Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automatcd  qucrying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  aulomated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark" you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  andhelping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  il  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  mcans  it  can  bc  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  seveie. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  hclping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http  :  //books  .  google  .  com/| 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //books  .google.  com| 


/   r 


1^1  4- 


I 


I   • 

I 


»,  • 


■m- 


'•f 


y    ••    ■    . 

•«   ■  • 

•'■^:V    , 

»• 

■'*k*Mr 

■.■     ■■'■.■P<'4fM    . 

^-   .  •,.!  ."ri"»"." 

•a 

■ .  ;  ■  ; 

.'S 

"■  •  .'    ■    • 

•  "     •  •          . 

i'r. 


-  V.. 


I 


.,   ■ 


\. 


•-  «I.  f^    * 


f 


•'-. 


1.    /. 


••.   «^  » 


■  f 

•  , 

.A-  r 

• 

■rr. 

*   M     ". 

>  '*'      . 

rit- 


:^'*-.<^ 


-  •    ■     ■-. 


•  -.'  "^Ct-;. .  :  '    ;     '-v  ■;■■     .  •   ■ 

,.  ■  ■    ■.    «•   ï  I    ■    *     ..  •       .  *  ■  I     1  '*  ■■■  ÎT  .  »•_  *  ^  . 

ÇwT'.        •••  *.  _^       .■      .J,   .       •  -      -    ■   ^'Z   '■  •     T    ■  i 


A   B   R.  E  G  E 

jCHRONOLOGIQUE 

D  E 
L'  HISTOIRE 

F  R  A°N  C  E' 

PAR 

FRANÇOIS    DE   MEZERAY, 

Hiftoriographe  de  France. 

ÏJouvcllc  Edition  ,  revûS  S:  corrigtefar  la  Jemierc 

de  Paris  i  &  augmcoiéc  outre  cela  de  qucl(]ues  pieco 

originales  ,  le  de  l'Abiegé  de  la  vie  dei  Reine»  [U 

J'Aineut. 

TOME     PREMIER. 


A    AMSTERDAM. 

Chez    H  E  N  R  Y   S  CHEL  T  E. 

M.  DCC.  XII. 


AVERTISSEMENT 

D  U 

LIBRAIRE- 

SlO  I  c  I  une  nouvelle  Edition  . 
X  de  l'Abrégé  Chronologique  de 
>  l'Hiftoire  de  France,  par  Mr 
t  de  Jiexjraj  ;  dans  laquelle  il 
jp  a  trois  chofcs  ,  qu'on  ne  tron- 
ycra  dans  aucune  des  Editions  précédentes 
de  Paris  ou  d'ailleurs.  Premièrement ,  on 
a  tiré  de  ïa,grande  Hiftoire  >  la  vie  de  cha- 
(^ue  Reine  ,  que  l'Auteur  avoit  jointe  à  ceU 
les  de  leurs  Epoux.  Secondement ,  ayant  re- 
couvré de  bonne  main  une  relation  du  Hcge 
de  Rome  ^  par  Charles  de  Bourbon  ,  con> 
pofée  par  Mr  de  MexjLrAj  ;  on  n'a  pas 
cru  la  devoir  laifTer  dans  l'oblcurité  ,  oi^ 
elle  étoic  demeurée  jufqii'i  prefcnt  ,  mais 
ou  l'a  jointe  à  la  vie  de  François  I .  dans  la* 
quelle  il  eft  (aie  mention  de  ce  fîege.  £a 
troUîéme  lieu  ,  on  a  fuirt  dans  cette  Edi- 
tion. 


AVERTISS.  DU  LIBRAIRE; 
lion,  un  exemplaire  qui  avoit  été  revu  avec 
loin  par  l'AuCeur  ,  qui  y  avoic  corrigé  une 
infinité  de  fautes  ou  d'inadvertance  ,  ou 
d'impreffion  ,  ou  de  langage  ;  {ans  néan- 
moins rien  retrancher  de  ce  qui  étoic  dans 
celles  de  Hollande  ,  où  il  y  avoit  quelques 
endroits  dignes  de  la  liberté  de  l'Hifton-e, 
qu'on  ne  trouvoic  pas  dans  les  Editions  de 
France.  '  C'eft  ce  que  cette  Edition  a  de 
particulier  ,  qui  la  rend  plus  reCommanda- 
ble  ,  que  toutes  celles  qui  ont  paru  aupara- 
vant ,  Se  donc  on  a.  crû  devoir  avertir  le 
.,Lcdeur. 

X<f  f  remitre  année  du  âiX'hmiims 

fueU.  '      . 
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D^INTRODUCTÎON 

« 

A  L'HISTOIRE  GENERALE 


DE      FRANCE. 


Es  Romains  donncrcnt  k  nom  de 
Gaule  â  cette  éccnduë  de  terres 
qui  cft  entre  les  Alpes  &  les  Pyré- 
nées 


cean 


,   la  Mer  Miiiëterrannéc ,  TO- 
t  &  le  Rhin  :  Maintenant  à  la. 


icfeiYC  des  Païs-i>as^  &  de  quelques  autres  :qui 
ulcvcnt  pour    la  plupart    de    l'Empire   d'Alle- 
magne ,  elle  fe  nomme   France  du  nom  dtty 
François  >  qui  Tonc   foûmife  à   leur  puiâance« 
Jules  Cefar  avoit  achevé  de  la  conquérir  ciivitoa« 
48  ans.  avant  la  naiJÛTaïKe  de  Jesus-Chii  i>s.t.; 
De  forte  que  quand  les  François  s*y' établi rcnc 
tout- a- fait ,  elle  avoit  été  prés  de  cinq  fiéclcs- 
Tous  les  loix  de  cet  Em^pire. 

Or  fans  compter  le  païs  que  les  Gaulois  avoient 
conquis  delà  les  Aîpes ,  depuis  ces  Monts  jufqu'à 
h  petite  Rivière  de  Rubicon  *  ,  &  qui  fut  nommé  ♦  Plfi. 
Gaule  Cifalpine  à  Tcgard  des  Romains  :  Elle  fut  tello» 
di  vifée  piemierement  par  Augufle  en  quatre  par-^ 
Tûm.  /•  A  ties> 


%  Abrig£'  Chrqmologiq^i, 

ries  ,  Gaule  Narbonnoifc,  qu'ils  nommèrent  Pro- 
vince ,  parce  qu'ils  Tavôient  fubjuguéc  la  première 
fie  réduite  en  Province  >  Gaule  Aquicanique  ^  Gaule 
Celtique  ,  &  Gaule  Belgique.  Ils  donnoicnt  à  ces 
trois  dernières  le  nom  de  Gaule  Chevelue  i  £c 
quand  on  difbicabfolumentla  Gaule ,  on  encendoic 
tivs   DE  ]a  Celtique.  Puis  par  fuicceiïion  de  tems ,  &  fous 
Ci^&isT.  jiyçj-5  Empereurs,ellc  fut  repartie  en  dix-fept  Pro- 
vinces ,  fif avoir  cinq  Viennoifes  ,.du'  nombre  def- 
quelles  étoient  la  Narbonnoife  première  &  la  fé- 
conde i  Trois  Aquitaines  i  Cinq  Lyonnoifcs,*(i 
Ton  y  comprcnoit  la  Sequanoife  >  Quatre  Belgi- 
qucs ,  dont  il  y  en  avoit  deux  apellées  Germanics  , 
parce  que  des  peuples  Çermàins  s'y  étoient  venus 
iiatituer  de  long- tems ^  Et  deux  Belgiqucs  propre- 
ment dites. 
^  Chacune  de  cts  Provinces  avoît  fa  Métropole  : 

jDçàvoir  les  cinq  Viennoife,  Vienne,  Narbonne  > 
Aix>  Tarentaife  ,  &  Embrun  ;  Les  trois  Aquitai- 
nes ,  Bourges  >  Bourdeaux  >  &  Eaulfe  i  Les  cincj 
Lyonnoifes ,  Lyon  ,  Roiien  >  Tours ,  Sens ,  &  Be- 
fançon  -,  Les  deux  Germanies  >  Mayence ,  &  Colo- 
gne 5  Les  deux  Belgiqucs ,  Trêves  &  Rheims. 

Sous  CCS  dix-fept  Métropoles  il  y  avoir  plus  de 
cent  Citez  ou  Villes  c^efs  des  peuples,  dans  lefquel- 
Jesl'Egliije  mit  depuis  des  Sièges  Epifcopaux.  Sous 
ces  Citez  il  y  avoit  un  beaucoup  plus  grand  nom- 
bre  d'autres  villes  qu'ils  nooimoient  oppidtt.  On  en 
comptoit  douze  cens  fermées  de  murailles ,  quand 
les  Romains  conquirent  la  Gaule  >  mais  ils  abati- 
i:ent  la  clôture  de  la  plupart,  ou  la  laiflerent  tom- 
ber en  ruine. 
Des  Gouvernemens  de  ces  dîx-fept  Provinces  j  il 
y  en  avoit  (îx  Confulaires  &  onze  fous  des  Prefi- 
dcns  envoyez  par  l'Empereur.  Conftantin  le  Grand 
j  mit  des  Cpmpcsd^nslcs  Citez  ,  &  de^.Ducs  dans 

quel- 
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Cacique  vUks  des  frontières.  La  Juftice  s'y  rendoic 

telon  le  Droit  Romain ,  mais  comme  je  croi  >  qucl- 

aues   Coutumes   Municipales    confervées*    Eilet 

eioieot  peu  vexées  de  gens  de  guerre  5  parce  que  les 

Légions^ jufques  bien  avant  dans  le  quatrième  Sie- 

c/c ,  vivoicnt  avec afl'ez  d'ordre ,  &  que  d'ailleurs  il 

n'y  en  avoir  prefque  que  dans  les  Provinces  limi- 

uophes.  Mais  comme  le  païs  étoit  bon  &  riche  >  6e 

les  peuples  extrêmement  foûmis  >  on  les  accabloic 

de  toutes  fortes  d'exaâions  >  tellement  que  leur 

abondance  faifoit  leur  mifere^  &leur  obéïfiance 

aggravoit  leur  oppreflîon. 

L  an  150.  quand  Conflantin  le  Grand  divîfa  la 
charge  de  Prcfetdu  Prétoire  en  quatre  y  la  Gaule  en 
eut  un  9  qui  avoitibus  foi  trois  Vicaires ,  un  dans 
la  Gaule  m'émé  ^  un  dans  TElpagne  j  un  dans  la 
Grand'Brccâgnc.  le  premier  qui  eut  cette  charge 
fut  le  père  de  S,  Ambroife  portant  même  nom  que 
fon  fils.  Ce  Préfet  réfidoit  ordinairement  dans  la 
ville  de  Trêves  s  qui  par  cette  raîfon  fut  la  capitale 
des  Gaules  >  jafqu  à  ce  qu'ayant  été  quatre  fois  lac- 
cagée  par  les  Barbares  l'Empereur  Honorius  vou- 
lut transférer  cette  prérogative  >  à  la  ville  d'Arle^; 
qui  enfuite  fut  diilraite  de  Vienne ,  &  fît  la  dix- 
haitiéme  Métropole. 

Depuis  Anirufte ju(qu'âGalien,lapaix  de  cet 
Provinces  ne  ï'ut  troublée  que  par  deux  révoltes  9 
celle  de  Sacrovir  &  de  Florusen  l'an  xj  de  Jesus- 
Ch]lxsTi&  celle  de  Civilis ,  Tutor  &  Clafficui 
beaucoup  plus  dangereufe  en  l'an  7  o.  Après  la  more 
de  l'Empereur  Decius  les  Barbares  commencèrent 
à  les  tourmenter  par  de  fréquentes  incurfîons.  Les 
cent  premières  années  il  n'y  eut  que  les  François  8C 
\&  Allemands  qui  en  firent  au  deçà  du  Rhin  :  mais 
aprésyle  mal  redoubla  par  les  dcvaflations  hotfibles 
des  Vandales,  Alains,  Bourguignons ,  S}ai^yts ,  Vi- 

A  ir  figochs» 
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:iîgoths  &  Huns  ,  qui  ne  finirent  que  par  lai:uine& 
l'Empire  en  Occidenr. 

Qnant  à  l!oriaine  des  François ,  la  commune  opi- 
nion cft  qu'ils  font  Germains  naturels  >  &  que  Frutc 
.cfl  un.nom.de  Ligue^  qui  en  leur  langue  /ïgnifîoic 
libre,  ou  comme  d'autres  difenc  fcrcce yindompta-^ 
ble.  Certes  les.Auteurs  des  troificme  &  quatrième 
6iéclcs  par  le  nom  de  Germain  entendent  prefquc 
toujours  hs  François.  Pour  le  tems  auquel  ils  com- 
inenx;erei^t  de  paroîçre,  cefut.juftement  deux  aas 
^aprés  la  grande  défaite  de  r£mpereur  Decius  dans 
la  Méfie ,  qui  arriva  Tan  ^s^m  par  Ies<îoths  &aur 
très  peuples  de  la  Scythie.  Les  -Goths  n'avoicnc 
^.xommencé  de  fe, faire  connoître  que  douze  ans  au^ 
par^vant  qu'ils  fortirent  de  leur  païs  (  c'écoit  la 
S^/.4»    Scj^hie  £uropéenc  entre  le  Pont  Euxin  &  leTa- 
jiaïs  )  pour  ravager  les  provinces  deTEmpite.  Ils 
.étoient  divifez  en  XXlrogoths  &  en  Vifigothsj  C*eft- 
A-dire  félon  ..quelques- uns ,  <30ths  Orientaux  ,  Se 
/Goths  Occidentaux. 

Apr^s  cette  défaite  toutes  les  digues  xîe  TEmpire 
Romain  étant  rompues  de  ce  côté-là  ,  ils  fe  débor- 
4a  des  torrensde  toutes  fortes  de  Baibares^defquels 
jufques-là  on  n'avoit  point  oiii  parler.  C'eft  pour 
cette  raifon  entr'autres  ,  &  parce  que  les  François 
^voient  auifi  beaucoup ^6s  moeurs  &  dts  coutumes 
àts  Scythes  (  comme  d'ufer  de  flédie*  ,  d'exercer 
la  Fauconnerie ,  d'avoir  plufieurs  Ducs  ou  Cans  ) 
qu'on  peut  conjecturer  qu'il*  font  originaires  de 
Scythie.  Mais  il  n'cft  pas  poffible  ,  &  il  fer  oie  inu- 
tile de  dire  de  quel  endroit  ^  paixre  que  tous  les 
Scythes  étoient  vagabonda  ,  &  qu'en  peu  de 
tems  ils  fe  trouvoient  à  deux  cens  ^  à  trois  cens 
lieues  loin  àts  païs  >  qu'ils  avoient  habitez  peu 
auparavant. 
9-5^'        JLa  prcitiij:re  foi^  doAC,  qu"il  en  fut  fait  mcn^ 
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tksn  5  c'cft  Tàn  ry  é.  fous  TEmpirc  de  Gallus  8t  de 
Volufian, qu'ils  paflercnt  le  Rhin  prés  de  Maychcc , 
&  qu*Arclian  ,  qui  n'ctoit  encore  que  tribun  d*unc 
Lcgion,cn  tua  700.  dans  une  rcncoritrc  ,  &  en  fie 
)oo  prifonniers ,  qui  furent  vendus  à  l'encan. 

Depuis  cette  première  irruption ,  il  fc  pafla  pr^s 
de  180.  ans  jufqu'au  teitïs  qu*il»  conquirent ,  ou' 
qu'ils  impetrerent  des  Romains  quelques  tcrrcrs" 
dans  la  Gaule ,  fça^oir  dans  les  paï^dc  Cologne  , 
de  Tongres  *  ,  &  contrées  voifihes.  Ce  qui  arriva*  *  P-ï^  de 
"vers  Tan  41e.  Il  s'en  étoit  logé  quelque  bande  dar  s*  ^'^8^* 
hf  Toxandric  dés  le  tems  de  Julian  l'Apoilat  t  P'*^^^ 
vers  l'an  5/3.  mais  on  ne  fçait  pas  fi'  on  leur  pcr-  ^^^^^ 
mit  d'y  prendre  racine.  banu 

Pendant  ces  deux  Siècles  ,  ils  continuèrent  leurs 
incurfîons  avec  divers  fucccz,  fe  retirant  toujours 
a^cc  leur  butin  dars  la  Germanie.  Ils  y  occupoicnt 
la  pliipart  des  terres  qui  (ont  entre  le  Mein  &  le 
Khin  ,  le  Vefer  &  TOcean  ,  tantôt  plus  tantôt 
moins  étendus  fclon  qu'ils  étoient  fortes  ou  foi-  * 

bics,  &  qu'ils  étoient  preffci  par  les  autres  Nations, 
fpccialement  parles  Allemands  du  côté  du  Mein  , 
&  par  hs  Saxons  du  côté  de  la  Mer. 

Ces  derniers  venant  du  païs  qu'on  nomme  au- 
jourd'hui Holftein  ,  s'emparèrent  de  la  Frife  Se 
païs  maritimes  en  deçà  de  l'Elbe  :  puis  à  mefurc 
(jueles  François  s'abituerent  dans  la  Gaule,  ilr 
occupèrent  la  pliipart  de  ceux  qu'ils  avoient  tenus 
dc-là  le  Rhin.  et  Obft- 

La  Nation  Françoife  écoît  diviféc  en  piufîeurs  ffi^e- 
peuples  ,.  A  Frifons-  grands  &  b  petits  ^c  Saliens  ,  t  n"T 
a  Bructercs  ,  e  Angrivanens ,-/  Chamares,  g  Si-  ^  Z-Ua* 
cambres  ,  &  ^  Cartes  f  &  elfe  en  avoit  comme  je  de. 
croi  plufîeurs  autrcsdansfon  alliance , &plufîcurs  ^  ^^ê  h£ 
aa/H  fous  fa  domination.  ftcrT'""* 

•         .  '    ^        A  f  Squ^  ^  tygché 

a*01fiabriig  /Ëvêché  de  Mioden.  ^  Duché  de  Wcftfalie.  h  La  Htfle, 
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Souvcnc  les  Romains  les  allèrent  attaquer  cfani 
Jeurs  bois  &  dans  leurs  marefcagcs ,  &  penferenc 
deux  ou  crois  fois  les  exterminer ,  particulièrement 
Conflantin  le  Grand  :  mais  ils  fe  défendirent  tou- 
jours. 

Us  avoîent  plufîcurs  Chefs  ou  Commandans , 
Rois  ,  Princes  ,  Ducs  ou  Généraux  ,  qui  n'avoient 
l'autorité  abfoiuë  que  dans  la  guerre. 

Quelquefois  ils  fc  rendoient  ftipendiaircs  des 
Romains  ,  quelquefois  leurs  fujets  :  mais  aufli-toc 
<}ue  le  tems  changeoic ,  &  qu'ils  trouvoient  quel- 
que occafîon  de  piller,  ils  ne  fccroyoient  plus  obli-  . 
geïd*entretenir  les  traitez.  C'cft  pour  cette  raifon 
que  les  AuteHrs  decetems-là  les  accufcnt  de  lé- 
gèreté ,  de  men Congé  &  de  perfidie.  Mais  on  recon- 
noît  bien  d'ailleurs  qu'ils  écoient  les  plus  belli- 

3ueux  des  Barbares  >  qu'ils  avoient  de  l'humanité  ^ 
crhofpitalité  ,&  beaucoup  d'efprit  &  de  fens. 

Souvent  il  y  en  avoit  en  même  tems  qui  fer- 

Toicnt  l'Empire ,  &  d'autres  q«i  lui  faifoient  Ta 

guerre.    On  en  trouve  grand  nombre  pendant  tout 

ce  tems  -  là  qui   étoieiit  élevez  aux  dij»,nitez  de 

/^^'    Conful,de  Patrice,  de  Maître  de  la  Milice  ,  de 

^jj['*     G  rand  Trcforier ,  &  autres.  De  forte  qu'ils  gouvcr- 

noient  à  la  Cour  de  plufieurs  Empereurs  ,  comme 

des  deux  Theodofes,d'Honorius,  &  de  Valentî- 

_     ^,    nian  III. 

AF  CA-  ^^  àernief  jour  lit  Vân  406.  Us  Alains  fj*  hs  Vdn" 
llUS  Se  d  i(  les  traînant  avsc  guxles  B'>uf guignons  y  UsSutves 
HONO-  ^  pliififursumrespttrpUs  Barb^rts  >  fajftrtntît  Rbin^ 
îeuM^ah-  ^  fi^^'**  ***'  irriêftiên  dans  Its  GsuliS  ,  lé$  plus  furieum 
nie  40  6«/!^  qu'en  tût  gncort  vue, 

§luelqHiS'Mns  cûnje^urûnt  qui  c% fut  four  hrsqttê 
fo  fit  U  mujptere  di  SuinttVrfuh  &  de  fuglortettfê 
•h^nde  ^  que  Vonu  voulu  nommer  les  onze   mille*^ 
Vierges ,  qstoiquê  dans  Us  umbmux  quon  dit  être  d$ 
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its  MMftyrs  yon  mtt  trouvé  auffi  des  ofjemens  eChom* 
mes  c^  d'en  fan  s.  Il  y  a  trois  eu  qnaire  différentes  o^i^ 
nions  (ur  cefujet^lk  »  mais  fas  une  fans  des  dtjjicuif 
tiz  tndiffoluhles. 

Ces  Barbares  Myunt  ravagé  foute  ta  Germanie  pre*  ^07." 
mère  (^  la  Belgique  deuxième  ,  fe  htterent  dans  e  m  v  r* 
VAqmtaine^  L*an  40^.  quelques  bandes  de  Vandales  HONO» 
&  di  Sueves  ,  f  afférent  de-^là  en  Efpagne,,  Deux  ans  ^^^^ 
nf  es  les  autres  étant  éfouventèes  de  la  m^trihe  d*A'  ^HtO- 
taulfe  R-y  des  V  figoths  qui  ven ou  d'Italie  ^  pirent  /f  D  O  S  E 
même  chemin  0»  les  (uivirent.    Il  en  dem.'ura  four^  ^\'  ^'* 
tant  quclques^fénes  (i*Alains  dans  le  Dnuphiné  ^  fur  i  /*^* 
Its  rivages  de  la  Loire  y  qui  eurent  des  Rots  plus  de  foi'  ^^^S  '    en 
xante  ans  durant  i  mais  à  h  fia  ilsfubirsni  U  dommék^  tA*y> 
tion  des  vfigothi  ^  des  Bourgu gno%s. 

Les  Vandales  (^  les  Suevis  occupèrent  la  Gal'ce^  aqo- 
Its  Siinge^  la  Bsti^ue ,  (ji*  les  Alains  partie  de  la  Lufi" 
tante^  de  la  f^rovirsce  de  Cartkâgim.  Seize  ans  après 
Us  Vandales  f  afférent  en  Afrique  ,  tnais cependant  VàI' 
lia  R'*y  des  Vifigoths  ,  qui  combattôit four  les  R  m*insg 
extermina  entièrement  les  Silinges  y  ^  affaiblit  fi  fort 
les  Alains,  que  ne  pouvant  plus  fub fi  fier  d  eux-mêmes, 
slsÇe  rangèrent  fous  Gunderic  Roy  des  Vandales,  La 
Sueves  fe  rmintinrent  prés  de  deux  Siècles  es  Efpagnts  s 
£/  enfin  leur  Royaume  fus  auffi  éteint  far  LeuvilgUdê 
Roy  des  Vifigoths  Vans%%, 

Tous  ces  Barbares  é t oient  divi fez  en  diverfes  bandes  , 
qui  avoient  chacune  leur  Chef,  (jf*  rodoient  (j^  cow» 
roient  fans  ceffe.  Si  bien  qu'on  en  voit  en  memetems 
iune  même  N  ation  en  des  lieux  fort  éloigneK  ies  uns 
des  autres  ,  ^  dans  des  intérêt  s  tout  contraires, 

Vmu  408  Stilicon  ,  que  Von  aceufost  deles  Mvoir  408^, 
Mttirez,  t  fut  maffacri  par  Vordre  d*Honorius,  jilaric 
J(oy  des  vifigoths  fon  bon  ami  >  pour  venger  fa  mort 
sfiege  lie  ville  de  Rome  far  trois  fois  C^  la  demie" 
fe  il  Im  ftend  far  truhiftn  le  zo  jour  d'Aoât  ^,ç^ 

A  j^         de        * 
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de  CûLn  410.  Sur  la  fin  de  U  mcme  année  tl  mourut 

Àavsla  CaUbreprésde  Cofence  ,  comme  il s'af  rétoit  de 

pa^ir  en  Afrique,  Ataulfe  fon  cou  fin  lui  fucctda  ;  d» 

éfoufa  Pl.tctdie  Jœur  de  l^Émfereur  Honorias^  qu'il 

mvoitprifidans  Rcme- 

412.        Van  ^11,  Ataulfi piaffe dajQsla  Guule î^ arbonno'tfe  ^ 

~-     tà*  i  empare  de  Nur bonne  II  nj  demeura  que  trois  ans» 

Le  Comte (^  Patrice  Confiantius  ,  qui  deputs  fut  Em^ 

fereur  c^-  épcufa  Placidie fa  veuve,  le  contraignit  de 

p^ffer  en  Bfp^gne  ,  eu  il  fut  tué  par  les  fiens  dans  Bai  - 

eelone  vers  lemois  de  Septembre  dei,*an  41  j.  lis  éltértnt 

4  ^5*    Sigerîc  en /«  place ,  c^  le  traittrent  de  même  dis  le  fe» 

pttéme  j'ur^  Rallia  fon  fucctffutr  fut  rapclle  dms  Us 

Gaules  par  Con/laMÎus  qui  lui  donna  la  féconde  Aqu.» 

taine,  avec  quelques  lilles  des  Provinces  voi/f/tes,  en* 

tr*autris  cdlede  Toulouze  y  ou  tl  établit  h  siège  de  [4 

^\J9.  ^Royauté  l*an  41^.  Mais  il  mourut  peu  de  mf>ts  aptéi , 

à*  iheoihric  luifucceda.  S  us  et  Roy  (^  fous  Evaric  otà 

lEuric ,  les  Vipgoths  fe  uniiren^  maîtres  de  toutes  Us 

trois  Aquitaines  à*  des  de/ixNarbonnoifes, 

tGLU  T  Us  QjJ  E  s  îcî  peu  cîc  François  avoient  reçu  la 
^£«         J  Jumicre  de  rEvangiJc  ,  iJsadoroient  encore  des 
Arbres  ,  des  Fontaines,  des  Scrpens,  &  des  Oi- 
Depuis     féaux  :  Mais  les  Gaulois  étoienc  prefque  tous  Chié- 
Tan  $00   tiens ,  hors  ceux  qui   habitoient  dans  des  lieux 
jufqu'co    xuoins  acccflibles  >  comme  font  hs  païs  de  Mon* 
^^^'        tagnes  ,  de  Bois  ,  &  de  Marefcages  ,  ou  dans  \t& 
Germaniques  &  dans  les  Belgiques  ,  qui  étoienc 
toujours  troublées  par  les  incurfïons  àts  Barbares. 
la  Foy  leur  avoit  été  prcchéc  par  les  Difciples  des 
Apôtres ,  &  dés  le  fécond  Siècle  il  s'éioit  établi 
plufîeurs  Eglifes  dans  les  Gaules,  au  moins  dans 
la  Narbonnoifè>  &  dans  la  Lyonnoife  première. 
Sous  TEmpereur  Dccius  vers  Tan  ijo.  il  y  fut  en- 
voyé de  Rome  plufieuis  Saints  Piédicatcujrs  qui 

Cfl 
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en  pkncerenc  d'autres  en  divers  endroits  5  corame 
Sâcurnia  à  TôuJouze  ,  Catien  à  Tours  ,  Denis  à 
Paris,  Auftremonius  à  Clermonc  ,  &  Mirtial  k 
limoge»,  tes  pîrfccucions  des  Empereurs  Paycns 
les  a  voient  fort  ébranlées  5  Conftantin  les  ralFu- 
ra.  Drpuis ,  les  incurfions  des  Barbares  les  dccrui- 
/îrcnt  encore  ,  fpccialement  dans  les  Bclgiqucs  & 
dans  les  Germaniques  ,  &  l'impiété  Arienne  le» 
troubla  dans  les  Aquitaines  5.  Clovis  les  remit  ÔC 
les  dota  de  grands  biens. 

Durant  le  quatrième  Siècle  ,-  rE2;life  Gallica- 
ne produifit  un  grand  nombre  de  Saints  EvC^qucs  y 
Sur  tous  Hilaire  de  Poitiers  invincible  dcfenfeup 
dcia  5aimc  Trinité  ,.Maximin  &  Paulin  de  Trê- 
ves 3  qui  combacirent  pour  la  même  caufe  ,  &  eiv 
même  tcms  qUe  lui>^  Le  grand  Saint  Martin  de 
Tours  ,  pareil  aux  Apôtres  y  Liboire  du  Mans  y 
Scv€rin  de  Cologne ,  Vidricc  de  Roiien  ,  tous* 
quatre  coniemporans ,  Servais  de  Tongres  ,  plu» 
vieux  de  quelques  années  ,  &  Exuper«  de-  Tou- 
lon fe  qui  vivoit  encore  l*an  40J. 

Ver«  le  milieu  dur  même  Siccfe  j  plufîeurs  de 
ceux  qui  s'étoien^  voilez  a  Dieu  dans  la  vie  Mona«- 
ftiquc  ,  vinrent  du  côté  d'Italie  s'habituer  dans  le»- 
Ifles"  de  Provence ,  &  dans  les  montagnes- des  Pro-^ 
vinces  Vîennoifes  5   Comme  quelque  tenis  aprcs- 
il  en  fortic  grand  nombre  du  côté  d'Irlande  ».  qui 
fç  logèrent  dans  les  fb têts  des  Lyonnoifes  &  des* 
itelgxques.   Lctù:  exemple  &  l'amour  de  cette  fain- 
tc  profcflion  attira  beaucoup  de  gens  dans  les  Mo-^ 
naOreres  &  dans  la  Solitude  s  ma] s  fous  la  conduite 
4c8  Evéques  >  &  la  dîliipline  desCanonsr.  Il  y  en 
avoit  de  quatre  efpcccs- principales -5  D'c  ceux  qui 
vivoicnt  en  conununauté ,  on  les  nommoit  Céno- 
bites ;  De  ceux  qui  après  y  avoir  vécu  Ce  retiroient 
dans  la  Soiicudtpoar  afj^iici  à  une  plus  grande  pec- 

Ai  j         feâion  y 
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feâion  ,  c'écoienc  les  Hermices  ou  Anachorètes  ; 
De  ceux  qui  fe  meccoient  par  petites  bandes  de 
trois  ôvL  quacce  cnfèmble  fans  Chef  &  (ans  Règle 
certaine  i  £c  de  ceux  qui  alloient  par  païs  fous  cou- 
leur de  vificer  les  Jieux  Saints  9c  les  perfonnes  ks 
plus  avancées  dans  la  pieté.  11  y  en  avoit  auflî  qui 
le  renfermoient  étroitement  dans  une  cellule ,  foie 
dans  les  villes  ou  dans  le  defert  >  on  les  nommoic 
*'  Inclus  ou  Reclus.    Tous  vivoient  du  travail  de 

leurs  mains  >  &  la  plupart  donnoient  leurs  biens 
aux  pauvres  ^  quoi  qu'à  la  rigueur  ils  ne  fufTenc 
pas  oblicjez  d*y  renoncer.  Ils  n'en  étoient  pas  mê- 
me exclus  quand  ils  retournoient  au  monde  : 
jnais  ce  retour  étoit  confîderé  comme  une  efpece 
de  dcfertion. 

Les  Conciles  étant  trés-néceflaires  pour  ct)n- 
fctver  la  pureté  de  la  Foy  &  de  la  difcipline  Ecclc- 
fîaÛique  j  il  s*en  tint  plufieurs  en  Gaule.  L'an  514. 
l'Empereur  Condantin  en  fie  alTembkr  un  à  Arles 
où  il  y  avoit  des  députez  de  toutes  les  Provinces 
d'Occident ,  pour  terminer  la  difpute  des  Donati-  - 
des  d'Afrique.  Il  y  en  eut  un  à  Cologne  en  54^. 
qui  condamna  Eufratas  Ëvéque  de  cette  ville-là  > 
qui  nioit  la  Divinité  de  J  esos-Chr  ist  ;  Un 
d'Arles  en  jjj.  Un  à  Beziers  en  jf  6.  Un  à  Paris 
l'an  361.  tous  trois  pour  Taflaire  des  Arriens  5  Les 
deux  premiers  leur  furent  favorables  contre  Saine 
Athanafe^  le troifiémeles condamna.  Unà  Valen- 
ce en  l'an  374.  pour  la  difcipline.  Un  à  Bordeaux 
Fa-fl  jS^.  ou  la  cau(e  de  Prikillian  ayant  été  ren- 
voyée par  l'Empereur  Gratian  ,   cet  Hérétique 
Toyaiit  bien  qu'il  y  alloic  être  condamné  >  apella 
au  Tyran  Maximus ,  mais  ce  fut  à  ion  grand  mal- 
heur.  Un  à  Trêves  Tannée  d'après  >  oè  TEvêqae 
Itacius  iFut  accufé  d'avoir  contre  Tcfprit  de  l'Egli- 
ic  j  poorfuivi  Piilcilliaii  (c  kt  Sçâatcur&  à  mort  r 

:        ■       '  û 
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fa  cabale  y  fit  aprouvcr  fa  procédure  fanguînaire, 
qui  pourtant  fut  condamnée  par  les  plus  Saines 
Êvcqucs.  Un  à  Turin  Tan  jpy.  à  Tinflancc  de» 
Evéqucs  de  la  Gaule  pour  le  différent  de  Proculus- 
de  Marfcillc  ,  U  pour  celui  d*entre  les  Eyéques 
d*Aries  &  de  Vienne.  Proculus  prctendoit  ordon- 
ner des  Evcqaes  dans  quelques  Eglifes  de  Pro- 
vence ,  qui  avoient  été  démembrées  de  la  fienne  , 
ou  qu'il  a  voit  inflituées  ;  on  lui  accorda  cet  hon- 
neur pour  ÙL  perfonne  feulement  ,  Les  Evéque» 
d'Arles  &  de  Vienne  dîfputoient  le  droit  de  Mé- 
tropole ,  on  le  partagea  cntr'eux  par  provilîon. 
Ccrrc  caufc  ayant  été  portée  au  Saint  Siège  ,  & 
diverfement  jueéepar  trois  ou  quatre  Papes  diffe- 
rcns  ,  fut  terminée  Tan  513.  par  Symmaque ,  qui 
conformément  à  la  Sentence  de  Léon  ,  ajugea  feu- 
lement à  Vienne  ,  les  Evéchez  de  Valence  de 
Tarcntaifc  ,  de  Genève  &  de  Grenoble  ,►  &  tout  le 
nûc  a  Arles. 

Nôtre  marge  n*ayant  pu  porter  les  noms  des  EAFtSt 
Tapes  fans  s'cmbarraffer ,  il  a  été  jugé  à  propos  de 
les  mettre  à  côié'des  Rois,  durant  le  régne  def- 
quels  ils  ont  tenu  le  Pontificat.  Et  cependant  on^ 
a  crû  qu'il  faloit  ranger  ici  ceux  de  ce  quatrième 
Siccle,&  jufqu'au  Roy  Pharamond.  Silveftre  I.  tinc 
donc  le  S,  Siège  depuis  le  i^'de  Février  delan  514V 
jufqu'au  dernier  de  Décembre  de  l'an  53^.  Dit 
tcms  de  fon  Pontificat  Conftantîn  le  Grand  fe 
convertît  à  la  Foy  &  le  Saint  Concile  de  Nîcée 
fut  aflcmblé  Tan  fi4.  Màrcgouvernad^epuisle  1^ 
de  Janvier  cnfuivant  jufqu'au  7  d'Odobrc  de  1» 
même  année.  JuJesI.  depuis  le  17  Ju  même  moi* 
jafqn'zvL  15  d'Avril  de  l'an  5^2*.  Libcriusdepui» 
k  8  de  May  jufqu'au  3  de  Septembre  de  Tan  567.^ 
Damafe  depuis  le  ly  de  ce  mois-'Ià  jufqu'à  Ton-' 
ziémc  de  uéccmbre  de  Tan  5^4.  En  3^1.  fut  le- 
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Concile  de  Conftantinopic  Sirice  fut  Pape  depuîat 
le  II.  de  Janvier  jufqu'au  14  de  Février  de  Tan 
5^8.  Anaftafc  depuis  le  14  de  Mars  de  cette  an- 
née-là jufaues  vers  la  fin  d'Avril  de  Tan  401.  In- 
nocent I.  depuis  le  14  de  May  jufqu'au  i8  Juillet 
^e l'an  417.  Et  Zoziroe depuis  le  18  d'Août,  juf- 
^u'au  26  de  Décembre  de  l'an  418. 

F  ARA  MON  D, 

Roy     I. 

DU  R  A  N  T  la  grande  révolte  des  peuples  Ar- 
moriques  ou  maritimes  (  c'étoicnt  ceux  des 
côtes  de  Flandre  ,  Picardie ,  Normandie  &  Brc- 
4^**     tagne  )  qui  arriva  vers  Tan  411  les  François  s*c- 
ï  M  p  p.  tant  joints  avec  eux  ,  occupèrent  la  partie  de  la 
»?n^'  Germanie  féconde ,  qui  fut  nommée  aipuaire  j  ôc 
cit  ia  18  '^*  peuples  Rifuariem  ou  Aibureh,  Les  Romatns  , 
6c       par  traité  ou  autrement ,  leur  en  laiflcrent  la  pof- 
THEO,   fcflîon  libre  i  Et  ce  fut  un  peu  après  cela  que 

11  ^  ^  L  ï^^^"^o°*^  commença  à  régner. 

»/  On  trouve  dans  les.  Hiflorien s  de  ces  tems-Ià  , 

cpie  les  François  avoient  eu  pluiîeurs  Rois  avant 
lui.  Je  ne  parle  point  de  ceux  du  Moine  Fluni- 
haud  y  ils  font  aufll  fabuleux  que  TAuteur  r  Mais 
nous  voyons  vers  Tan  288..  Genebaud  &  Atecquî 
'  vinrent  à  Trêves  demander  la  paix  à  Maximian. 
L'an  $07.  Afcaric  &  Radagaife>  que  Conftantia 
prît  en  guerre  >  &  qu'il  expofà  aux  béces  dans 
Us  Arènes  >  en  punition  de  ce  qu'ayant  donné 
leur  foy  â  Conftancius  {on  père  >  ils  avoient  néan- 
moins repris  les  armes.  Lan  374,  un  Mellobau- 
4es ,  qui  étant  grand  Maître  de  la  Milice  &  Corn- 
fSid\x  Palais  de V£mpcreuK  Giatian  ^  tua  &  vaia* 

^uit 
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)    Nov. 


Os  ai  v#i(  ftnr  ici  U  nstiinllt  Imigt 
I>*  U  Rof ,  qni  fênim  lE-nfirl  d*i  Frmnfiu  h 
M*h  M  fut  rtmMrjutt  if»'il  tût  ut  tvntsgtf 
P'itv»iT  jmm  II  fnatiT  litAtntt  {^  Ut  Lehe. 
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WPES.CLODION   LE   CHEVELU, 
Roy     II. 


,  En  vjia  U  wlmtt  (^  i«  Sm  é"  di  Rauit 
Ui  (Mtr^ignii  dtux  ftis  d*  rifâfjtr  li  Rhin  3 
f'itffiritiiî  ïitnt  U  Gtul*  tut  itéu  fmvtrxin , 
£t  je  [Imm  am  ttint  »u»  rmt  4*  U  Sfmmt; 


CtoDioN,Roy    II.  ï7 

w 

"iTo  D  I  O  N^ 

ROY    II. 

fat  fur  nommé  le  Chtvé'u  ,  parce  qu'à  mon    4iS^- 
as  il  incroduilic  la  coûcume  que  hh  Rois  & 
.  de  leui  Sanz  porcafTcuc  la  chevelure  ioneue^ 
peignée  &  orciTce ,  non  feulemeoc  fur  le  nauc 
a  c£ce  >  comme  avoienc  faic  tous  les  Princes 
ecce  nation  avant  lui  ^  mais  auHl  lui  le  deriie- 
Le  re/le  des  François  a  voient  les  cheveux  cou- 
en  rond  un  peu  au  delTous  des  oreilles. 
D  ne  fçair  s*il  leur  rcftoit  encore  quelque  terre 
la  Gaule.  11  efl  certain  que  Clodion  au  com- 
cemenc  de  Ton  règne  habicoic  àc\ï  le  Rhin  « 
ail  Je  paffi  l'an  431.  pour  faire  une  irru-     ..j. 
Q  i  mais  il  fut  battu  &  rechalTc  par  Aëcius. 


lyant  apris  pax 
ons  qu'il  n'y  avoir  point  de  garni fons  dans 
filles  de  la  féconde  Belgique  >  il  partie  en  di- 
ice  avec  fes  gens  >  &  tenant  fa  majrche  fecre* 
ir  la  Foreft  Charbonnière ,  c'eft  le  Haynaut , 
ndic  maître  de  Bavay  >  de  Cambray  >  &  de 
qaes  autres  places  voifînes. 
I  Auglêis-  SAXOfis  fitbjug  uerent  h  Gyû  k  d^Bn  tagn  t, 

ifffmnt  été  afiltz.  fit  les  habiups  mnurtls y 
hîmi  skanJcnntz,  dts  Romains  »  i*étoifnt  ft^it  du 
it  UuT  Nation  >  E:'  us  Kns  nt  fe  troHVoient  pas 
',fêrts  pour  fe  déftndre   des  fîMes  (^  des  Ecof^ 

qm  étoient  dei  ptu>Ur  httbitans  aux  Montagnes 
)MÏ$  y  qug  l'on  nomme  aufeurd*htii  EcofTe.  Les 
iùh  donnèrent  le  nom  d'Angleterre  à  Imr  conque* 


44X, 
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core  aflez  de  forces  pour  fe  retirer  en  fon  paTs^ 
Aëcius  ayant  congédié  les  Vifigochs  &  les  Fran- 
çois ,  de  peur  d*ccre  obligé  de  le  pourfuivre  &  de 
fachever.  Le  puîné  des  deux  iîls  de  Clodion  s'écoic 
jette  entre  les  bras  de  ce  Patrîce,qui  Tadopta  pour 
fon  fils  3  &  l'autre  fous  la  procedion  d'Attila.On  ne 
^  fçait  point  quel  fut  leur  fore  :  mais  pour  Attila ,  au 
retour  d'une  autre  irruption  qu'il  fit  en  Italie  vers 
l'an  4  5'x,  il  mourut  en  fon  païs  comme  il  étoic 
couché  dans  fon  lit  auprès  d'une  nouvelle  Epoufe. 
OnpUce  communément  tn  cette  année  4/1.  /«  m^if" 
AS^t      fance  de  la  merveilleufe  ville  de  Venife  dans  le  Goîft 
Adriatique*  Ils  djfent  que  la  terreur  det  armes  d'At* 
tila  9  après  qu'il  eut  pris  Aquilée  ,  faifant  fuir  tous 
les  peuples  de  ces  contrées  ,    il  s* en  jetta  quelques 
bandes  dans  Vifle  de  Riatle  (^  autres  voifines  ,  qui 
y  fixèrent  leur  habitation  ,  premiers  fondement  de  et 
noble  "Etat. 
'A~èA;  VEmpereur  Valtntinianfait maffacrer  Aëtius ,  It 

4fft  A**^  qui  foutenoit  l* Empire  ébranlé  ^  entamé  de  tous 
£  M  p  y.  CQte:(^  Vannée  fuivante  il  efi  tué  lu>même  par  les 
encore  smis  de  ce  grand  Capitaine  9  é^  à  la  fufcitation  de 
ri an'bc  P*^^^*^'^^  Maximus  ,  dont  il  avait  violé  la  femme. 
M  A  XI-  Maximus  fe  faifit  de  l*  Empire  &  d'Eudoxe  veuve  di 
MUS  Valentinian  qu'tl  époufa,  La  joye  de  fa  vengeance  é* 
»5^''  de  fa  Principauté  ne  dura  que  trois  mois  i  le  peufli 
Vêlemi-  l*^jf^^^^  f'  ^^^P  ^'  pierre ,  dés  que  Genferic  Roy  des 
nian  Vandales  ,  quEudoxe  avait  apellé  d* Afrique  pouf 
455.  ea  la  venger  y  fut  uux  portes  de  Rome,  Mais  ce  Barbare 
îî  ATo  {^^^H^'*  '^  ^^^^^  CJ»  prit  ^Impératrice ,  qui  fut  cmmt^ 
RI  A  N  "'*  ^^  captivité  avec  fes  deux  filles  ,  fê  voyant  em 
R.  6  ans  même  ttms  vengée  &  punie. 
de  demi.  De  là  senfuivit  la  deftruBion  entière  de  VEmpirê 
d Occident  :  car  il  »V  eut  plus  de  Chef  affe^  puijjant 
pour  réparer  ni  pour  étayer  les  ruines  de  ce  grand  bâti" 
ment  i  maisfeuUmsnt  divers  petits  Commandions  y  qui 

étottnt 


t 


Chudïric»  Roy  IV.  ij- 

ifêUnth  jûHet  dès  Bar  tares ,  {^  qui  confumoUnt  le  feu 
âHtls  Mvoient  de  forces  à  fe  pouffer  les  uns  let  stitres. 
«  Ainfi  Merovèe  &  puis  Childerk  Ton  fils  ^  earenc  E  m  r  f •- 
le  icms  propre  pour  étendre  leurs  limites.^  Me-  ÎJ^PÎ^, 
royée  prie  d'un  côté  toute  la  Germanie  première  i^  i  ^  i^ 
ou  tcrriroîrc  de  Mayence ,  &  de  l'autre  la  partie  de      te 


Il  ik^SL'^H^ç^àinc^Si  ^inoii;i;iic  l'an  4j8. 
On  ne  (^ait  rfcn  fiî  de  fon  âc^e  >  ni  de  fa  femme,  ni 
de  Ces  mins^  finon  que  Childeric  fon  fucceflcur 
étofc  /on  Sis. 

cri  I L  D  eki\g, 

R  o  Y   I V. 

jfgé  de  vifigt  à  vlngucinq  uns, 

CE  Prince,  encore  jeune,  fort  adonnera' fts    ^xtà 
pjai/îrs  ,  &  ayant  un  Royaume  trop  p^i£j^le, 
fe  licencie  à  débaucher  \ts  femmes  &  lcs/fil{cè  de 
fcs  fujcts.  //-  ^  / 

Les  François  qui  n'écoient  pas  ^lÊcoûtumcz  à  a^^; 
CCS  infamies ,  lé  dégradèrent  de  la  Aoyauté  >  fôit    Q^ 
par  une  pure  fcdition  ou  paf  ,guclc]ue  forme  de  4^04 
jugement ,  &  élurent  en  fa  placé  iEgidius  çu  Gil- 
ion  maître  de  la  milice  des  Romains,  quiécoît 
étranger  »  mais  en  grande  réputation  de  (agelTe  ^ 
depiobité.    Childeric  fçachanc  qu'après  cela  ils 
chcrchoîene  encore  à  le  tuer  ,  fc  retira  en  Turinge 
auprès  du  Roy  Bafin ,  mais  laifla  en  France  un 
fiJcl/e  ami  nommé  Guycmans ,  qui  lui  promît  de 
travailler  â   ion  rapel  en  tournant  l^efprit  àt% 
François  contre  Gillon, 

Guyc- 
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„..  C  H  I  L  D  E  R  I  C  , 

"'"■  Roy    IV. 


ri  n'.jî    rîtti  p  cruft  ifn'unt  effinft  à  Chosntttf , 
iKiVn  fttis  feiit  nubifoin  q'uvi  am,tié  fidelte  i 
C.hildtrie  tjl  rhxffefniir  tiri  un  fubormur  , 
EtfAr  ifad-'-'i  mt^itti  C»jim*ns  te  raftlU. 


CHtL]>  EU  i.c  ,  Roy  IV.  ij 

emaas  fort  adroit  s'écant  mis  d:in$  la  confî- 
dcGîilon  >  r«n hardie  à  les  charger  d'inipô:s, 
Hne  ils  en  faifoient  grand  briiic  il  lui  con^ 
d'abattre  les  tX'ces  des  plus  xemuans ,  qui 
ides  mêmes  qui  avoient  dégrade  Chi  dcric, 
ils  vicmicnt  fccretcment  (c  plaindre  a  Guyc- 

âui  leur  pcrfuade  de  rapcÛcr  leur  Roy  na- 
t  lorfc|U*il  les  voit  dans  cette  dilpofîtion 
avis  &  lui  envoyé  pour  fignal  la 
;u  d'or  rompu  en  deux  j  dont  ce  Roy  ^. 
:  Tautre,  Les  François  vont  au  devant  ^ 
jfdig?â  Bar,  &  le  rétabliÛcnt  dans  la  Royau- 
C  ics  formes  folemnel les.  . 

i  après  qu'il  fut  parti  de  Turînge,  la  Reine  y^^^^l^^ 
:  cnarmêe   de    fes   bonnes  grâces  ,    quica  jjrojj'ca 
ari  pour  le  venir  trouver.  Il  la  prit  pour  481., 
e  >  8c  dans  l'anncc  en  eut  un  fils  qu'on  nom- 
lovls. 

rÉs  fon  retour  il  employa  utilement  l'ardeur 
fajets  contre  Gillon.  Il  le  poufla  vigourcu- 
c  j  le  força  d'abandonner  Cologne ,  prît  d*ai- 
:  brûla  Trêves ,  conquit  le  païs  qu'on  nom- 
]jourd*hui  Lorraine  3  &  après  traverfant  la. 
ipagne  >  qui  demeura  encore  ferme  dans 
.'(Tance  d^  Romains,  il  le  rendic  maître  de 
'aïs  i  de  Paris ,  &  de  beaucoup  d'autres  villes 
Oîfc  Se  fur  la  Seine  s  Les  peuples  le  donnant 
François  plùiôt  de  loir  grc  que  par  fore- , 
fc  délivrer  des  honibles  tail!es  &  des  cruelles 
ifEons  des  Magiftrats  Romains, qui  les  avoicnc 
CI  à  un  tel  defefpoir  ,  qu'ils  cherchoicn:  leur 
dans  la  ruine  de  r£tat. 
lion  ,  à  ce  qu'il  fcmble ,  avoît  appelle  des 
(cs auxiliaires  de  Saxons,  commandées  par 
loy  Odoacrc  ,  qu'il  émployoic  pour  dcFcnvirc 
il  les  de  deffus  la  Loire,  t^nt  des  Yifigoihs 
om.  /.  h  que 


V.. 


±4  ÀBRBGS'  CHRONOtO«ï<^f,' 

,       <]ue  Jcs  François.  Lors  qu'il  fut  mort ,  fçavoîf 
l'an  464.1c  Comrc  Pol  prit  le  commandement^ 
&  Odoacre  de  fbn  côté  voulut  s*a{l'urcr  de  la  ville 
J* Angers,  &  fortifia  les  Ifles  de  la  Loire  pour  y 
retirer  Ton  butin  :  mais  Chîlderic  vainquit  le  Corn- 
ce  Pol  prés  d'Orléans ,  &  après  s'être  emparé  de 
cette  Ville  le  pour  fui  vit  jufqu'à  Angers ,  où  il  en-» 
tra  de  force  &  le  rcnverfa  mort  fur  le  pave.  Cela 
fait ,  il  délogea  les  Saxons  de  leurs  IHcs  s  Çc  après 
**étant  accommode  avec  eux  >  il  les  empiQvéi  â  don- 
ner la  chaile  aux  Allemands  j  qui  en  ceWicme  tcms 
avoicnt  fait  une  irruption  dans  la  Gaule, 

'47^.  ^*^^  477*  ^^  ^*^»'«  chrétienne  f  eJ»  ^*  m^.  de  la 

fcnàAÙon  de  Rome ,  l*Empire  Romain  finit  e  m 

Occident,^  ayant  eu  fendant  Us  vingt  demie -^ , 

tes  années  neuf  eu  dix  avortons  d'Empereurs ,  dont 

Romulus  qu'ils  apfelloient  Auguftule  , /«f  le  der^- 

nier,  C*éteit  un  jeune  enfant  de  dix  ou  aouz.e  ans,I^ 

qui  le  Patrice  Oreftefon  père  avoit  donné  le  titre  d'Em^ 

I.M  Vf  t^^^*^^  pour  gouverner  fous  [on  nom,  Odoacre  Rçydcs 

ztNOK  Erules  ayant  tué  Orefte ,  enferma  cet  enfant  dans  un> 

474.     Château  ,  ^  donna  commencement  auPKEMiiK 

Royaume  d*Itali  e. 

Flufieurf   années  auparavant  Gondioche  Rty  du 

Bourguignons  etoit  mort  9  t^  fes  quatre  fils  Gonde<^ 

haud  y  Gondegiple  ^Chilperic  d*  Gondemar,  avoient 

,  partagé  fon  Royaume  entr'eux.    Or  l'an  477.  Gon^ 

•   ' '*     dehaud  l'aUé  ^  le  plut  habile  de  tous  ,  sétoitUgué 

Svecle  fécond  pour  dépouiller  les  deux  autres.   2>*4- 

■^  bord  il  fat  vaincu  è*  fe  tint  caché  quelque  tamsi 

fuis  comme  ils  le  croyaient  mort  9  il  fortit  tout  d*un  ' 

coup  &  les  envelopadans  Vtenne.Gondemaryfut  brûlé 

d'ns  une  Tout ,  oh  il  fe  défendoit.    Chilperic  tomba 

entre  les  mains   du  Vainqueur  qui  le  fit  maffacrer 

avec  fes  deux  fils,  (ji*  jetter  fa  femme  d*ns  la  ri" 

vitre  une  pierre  ah  col ,  mais  il  donna  la  vte  à  fes  deux 

^  filles* 
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fnits.  'ElUs  s'apeUoient  Seddeube  é*  Cloiilde  ,  touut 
deux  [uivoiint  U  croyance  Orthodoxe  i  quoiqut  leurpt'^ 
rc6*  "Ot*^  leurs  oncles  fuffent  Arriens,  L*  première  fe 
confacrs  à  Diem ,  pour  Vautre ,  GondebMud  U  gariit 
.  <J»  h  fit  nourrir  dans  fa  maifon,  ^ 

1^  Hoj  CyUeric  au  retour  4'uiit'^^peJî<>°^  48x^0 
coinzc  les  Alltmafis  cft  atteifit.4*â&e' fièvre  i  k, 
meurt  igè  pQiir  le  moins  de  xj,  jÉn^,  dont  il  ci 
avoit  tty^t  '%  Kf^i  jLfi-  It-Î^ASà.  ^ua«tc  4rn£an s  ,  un 
filsqa*<Miooiriiîiôit  Çlovis  »  Se  tras^jSIIçs  si'Aitcie- 
£edc  cAi  ^nÇi  TitcQ^bric  Roy  d<a'bAro^ths  y 
Alboilcde&I^intîlde;  Ces  deux  refflrent  le  Bâi^- 
me  avcc/eor  frerc»  'Albofledè  s'étant  convertie  dt 
Pagasifme,  &  Lantîlde  de  ThérÊfie  d*Arrius  ;  El- 
les ne  fbrcnt  point  mariées. 

On  conjoftare  <ja*il  ai  voie  (on  Sîcge  Royal  i 
Tournây  ^  l^ee  que  de  notre  tems  l'an  i6^^.  en 
foiiillant  fôué  quelquies  maifons ,  on  y  a  découver 
une  fepnkure ,  où  entr'autres  fineularîtez  fort  eu- 
iieufcs  t  s*eft  trouvé  un  anneau  lur  lequel  ion  ef« 
iïgîe  &  fon  nom  font  gravez.      .;  .^^^-^    ;  .  . 


«     ■<  f  - 


C    L   O   V'1,.'4;m' 

R;  o  Y     V. 

Age  dt  qninzt  ttnt.  A 

CL  o  V I  s  *  ou  Loiiîs ,  (  car  c'eft  Je  même  oofti  *  ^ 
(.beau ,  bien-fait  &  bravcde  fa  pcfftiînc.n'rî'-  ^^J  ^ 
pas  Ci-tôt  en  âge  de  commander ,  c]u*il  entreprend  „. ,  ^^ 
la  guerre  contre  Siagrius  fils  de  ce  Gîllon,  qui  4  ^^  <i 
avoit  été  mis  en  la  place  de  fon  père  Childeric.  Il  le 
combat  &  le  défait  prés  de  Soiflbns  ;  l'infortuné  le 
réfugie  vers  Alaric  Rt)y  des  Yifigoths:mais  Clovis 

£  &  le 
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!c  contraint  par  menaces  de  le  iuy  renvoyer  -,  Ee 
lotfnn'il  l'a  enrrc  Tes  mains  il  le  fait  mourir  ,  s'c- 
canc  auparavant  afliir£  de  toutes  fcs  places  ,  <]uî 
èioieat Soîflbfis  ,  Rhcîms,  Provins,  Sens ,  Troyc, 
Auxcrcc ,  &  quflcjues  autres.  Ainfî  il  ne  refta  plu» 
tJepaiacRomiînsdans  les  Gaules. 

Cct^îï  *">c  Lciy  parmy  les  François,  que  tout  le' 
hutia  étoitapotEC  en  commun,  8t  paiiagi  entre 
ks  gciis  ^guerre.  II  avoit  ttt  pris  un  vafe  prf-  48/*  - 
cîeo^'^fttuijueEglifc  par  le*  troupes  de  Clotu.  Il 
<]i;mânAaps^  grâce  q  u  on  le  mit  â  part  pour  le  ren- 
dre à  rBvêgdcqiii  l'en  fupJioiti  nn  Genilatmeinro- 
1  m  es' y  opoÇa.',  Si  donna  un  «onp  de  hai^edelTuSt 
difatît  *'|i!ireiî  VouloIiavoirTapart.  CIoTis  dif- 
fimurappur  l'bcute,  mais  un  an  aprè&à  une  re- 
vue générale  ,  il  Iiiî  fît  (iiKrcllc  fur  ce  (jue  fcs  ar- 
mes a'ftoîent  pas  en  bciç  ordre  ^  &  lui  fendît  li 
létçdi:  G  fiacie  i  coup  bien  hatdy  ,  Se  qui  le  fit 
«.ïtrftiiêitieBi  reiioiitet  des  François.- 

Ddil'iKt  4t9-  ThcodfrjcRoj  dtiQ^tt^aihi  iiêit  ^gg^ 
rr,tre-4n.\iuV.'  ^   Jlf'h  flm^turi  ivtttimêni ,  ayant 
[Htm>nii  ^  fuis  mrnnT  OdMtri  Rny  dit  fruits ,  il 3 
■    '^""^tHif^^t Ry.'.u»»  l-*n  434- 

ne  partie  des  Tarîngienï,S(  4^1^ 

_  _  (  S;  fcs  conquêtes  aeerurent  û  rc- 

tuniniée  ft  Ion  Etat  ,  &  l'élcvcrcnt  au  delTiis  des 
autre*  Minets  fes  voifins.  Il  faloit  que  fa  puiffan- 
ec  fïit  «ande.  ,  puifque  Gondebaud  Roy  deS 
EooTgai^nons  tioit  ou  fon  vaffai  ,  ou  fon  Offl- 
cic*  ,  pcat'&rc  Grand  Maiire  de  là  milice." 

Surfafinderan+si.ilépoufaClorildcfilleda  Emî*. 
Roy  Ciiilperîc  ,  &  nitce  de  ce  Gondebaud  ,  k-  A  N  A- 
<,Jl  ne  confcntit  à  ce  mariage  que  par  crainte,  i:^,^^^ 
Aurelian  Seigneur  François  en  fut  lemÉdiateut  ,  l'Empire 
&  eut  la  Comté  de  Mclun  pour  réconipenfe.  p'i  Aii. 
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meurtrie-      Lcs  Allemands  ,  un  des  plus  puiffans  peuples  de 
le  de  Ze-  ja  Germanie ,  qui  alors  occupoient  la  Souaube  , 
maii.       partie  delà  Rhetic ,  en  deçà  du  Rhin ,  la  Suiflc ,  & 
f  cur  ctrc  le   païs  d'Alfacc  jufqu*à    Strafbourg  , 
étoi^nt  entrei  hoftilement  fur  les  terres  de  Sîgeberc 
49^»      Roy  de  Cologne  ou  des  Ribarols  :  Clovis  Ton  pa- 
rent alla  à  fonfccours&  leur  donna  bataille  près  de 
Tolbiac  j  on  croit  que  c'eft  Zulg  à  dix  lieues  de 
Cologne.  Au  milieu  du  choc  Tes  gens  plièrent  & 
fe  mirent  en  déroute  :  la  grandeur  du  péril  le  fie 
alors  fouvenîr  d'invoquer  ^c  Dieu  de  fa  femme ,  & 
de  faire  vœu  que  s*il  Ten  délivroit ,  il  recevroit  le 
Bâtéme.  Aufii-tôt  le  fort  des  armes  changea  ,  (ks 
gens  retourncrcnt  à  la  charge  ,  les  ennemis  fe  mi- 
rent en- fui  te  ,  &  laifférent  leur  Roy  &  grande  mul- 
titude des  kurs  tuez  fur  la  place. 

Il  pourfuivit  chaudement  fa  vidoîre,entra  dan» 
leur  païs  &  extermina  fans  miftricorde  tous  ceux 
d'au  deçà  du  Rhin  j  les  autics  fe  lauvércnt  en  Ita- 
496.  lie  fous  la  protedion  de  Theodoric  Roy  dcs^ 
Oflrogoths.  11  eft  à  croire  qu'à  la  prière  de  ce 
grand  Prince  ,  qui  6toit  fon  beaufrere,  il  permit  à 
ceux  qui  le  voulurent  >  de  revenir  dans  leurs  mai- 
fons  'y  mais  il  les  fubjuga  entièrement ,  leur  don- 
na des  Comtes  &  un  Duc  pour  les  gouverner  ,  SC 
partagea  leurs  terres  entre  fes  Capitaines.  Depuis 
cet  échec  ils  n'eurent  plus  de  Rois  ,  &  furent  peu 
confîderez  jufqu'au  tems  de  l'Empereur  Frédéric 
II.  Sous  lequel ,  à  mon  avis  ,  ils  donnèrent  leur 
jfiom  à  toute  la  Germanie. 

Comme  il  revenoit  de  cette  expédition  ,  la  Rei- 
ne fa  femme  eut  foin  de  lui  envoyer  de  faints 
Perfonnages  ,  pour  l'exhorter  de  tenir  fa  parole,  & 
pour  rînftruirc  dans  la  Foy  Orthodoxe.  Saint 
Vaafl  qui  n'ctoît  encore  que  Prêtre  ,  &  demcuroit 
à  Verdun ,  le  çatccfiifa  par  les  chemins  5  Saine 
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'  llemy  Archevêque  de  Reims,  puiffant  en  dcuvrcs 
&  en  paroles  ,  le  confirma  plus  fort  dans  les  fenti' 
mens  dû  Chriftianifmc. 

Ayaùtdonc  fait  trouver  bon  ce  chant^emcnt  àlai 
j>ïùp2Lit  de  Tes  Capitaines  ,  il  reçût  k  faint  Bâté- 
jnc  avec  grand  aparcil  dans  TEglile  de  Reims  le 
jour  de  Noël  de  l'an  496.  Les  Evéqncs  le  plonge*  45^^* 
rent  dans  le  £àcré  lavoir  :  trois  mille  de  fcs  Fran- 
çois y  descendirent  après  lui ,  Et  cette  troupe  ré- 
oenctée  ,  avec  fon  Chef,  porta  la  robe  blanche 
nuit  jours  durant ,  fuivant  la  cérémonie  pratiquée 
alors  dans  TEglife. 

On  a  dit  que  le  Ciel  en  faveur  de  fa  converfion  , 
l'honora  lui  &  les  Rois  de  France  fcs  Succcfleurs  , 
de  pJuficurs  grâces  miraculeufcs  &  flngulicrcs  i 
Qje  la  Sainte  Amponllc  fut  aportcc  à  fon  Bâtêmc, 
par  une  Colombe  Celefte  j  Qi\c  TEcu  fcmc  de 
FlcnrsdeLys,  &  Tctcndard  de  l'Oriflamme  fu- 
une  dépotez  par  iin  Anfi!;c  entre  les  mains  d'un 
bon  Hermite  dans  la  Solitude  dejoyenval  prés 
de  Saint  Germain  en  Laye  i  Qu'il  eut  le  don  de 
guérir  les  ccroiieJlcs  ,  &  qu'il  l'éprouva  fur  Lani- 
cet  fon  favori.  Mais  Dieu  lui  fie  un  prcfcnt  beau- 
coup plus  rare  &  plus  précieux  que  tout  cela, 
<]uand  il  lui  donna  les  lumières  de  la  Foy  Ortho- 
doxe ,  n'y  ayant  pour  lors  de  tous  les  Princes  du 
.monde  ,  que  lui  fcul  qui  ne  fiit  point  dans  Terreur 
ou  dans  l'idolâcrie. 

Cette  converfion  ne  lui  fervit  pas  peu  à  conte- 
nir les  Gaulois  ,  qui  étoient  tous  Chrétiens  >  dan» 
Ion  obéïflance ,  &  pour  y  attirer  Its  autres  qui 
ctoicnt  fujets  des  Princes  Goths  &  des  Princes 
JBoureuig-noiiS  ,  dont  la  domination  leur  ctoit 
odieufe  ,  parce  qu'ils  les  vouloient  forcer  de  fuivrc 
Jcs  dogmes  d'Arrius. 
Le  zck  du  Chriflianilme  ne  refroidit  pas  fon  ar- 

£  4  deur 
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<fcur  guerrière  >  Gondcgifile  lui  ayanc  promis  # 
8*11  le  vouloit  affifler  à  opprimer  fon  frère  Gondc- 
'joc.      baud,  d'en  partager  la  dépoiiille  avec  lui,  il  fc 
jetra  avec  fon  armée  dans  les  terres  des  Bourguî- 
gnor.s.    Gondegîfile  faîfant  bien  de  répouventê 
envoya  prier.fon  frerc  d*acGourir  à  fon  aide  j  Gon- 
/    dcbaud  n'y  manqua  pas  >  mais  quand  ce  vint  au 
com^bat ,  qui  fe  donna  fur  les  bords  de  la  Rivière 
d*Ouche  prés  de  Dijon  ,  Gondegîfile  pafla  du  cô- 
te dts  François  &  commença  de  le  charger.  Gon- 
^  debaud  voyant  que  c'étoit  une  partie  faite ,  s'enfuit 

à  Avignon  ,  Clovis  le  pourfuivit  &  Ty  affiegea.  te 
fage  Aredius  principal  Confeiller  de  Gondebaud 
fervic  adroitement  fon  Maître  en  cette  occafîon  ; 
comme  le  fiége  tiroit  en  longueur  ,  il  feignit  de  le 
quiter  &  alla  fe  rendre  à  Clovis.  Etant  auprès 
de  lui  il  fçiit  fi  bien  ménaç^er  les  chofes,  que  ce 
Boy  accorda  compoficion  à  Gondebaud  &le  re- 
çut pour  Icn  tributaire. 
joc.  &  I  ors  que  Clovîs  fut  hors  de  ce  païs-Ià  ,  &  peut- 
joi.  être  occupe  à  d'autres  affaires,  Gondebaud  mé- 
prifâiu  de  lui  payer  le  tribut ,  aflcn-bîa  fes  forces 
&  affiegea  Gondcgifile  dans  Vienne.  Un  Fontc- 
nier  ,  que  Ton  avcit  mis  dehors  parmi  les  bouches 
inutiles,  lui  enfeigna  l'ouverture  d*un  aqueduc  > 
par  où  il  fit  entrer  des  gens  qui  furp rirent  la  ville. 
Son  frère  s*ctant  fauve  dans  une  Eglife  des  Ar- 
liens ,  y  fut  tue  avec  un  Evêque  de  même  croyan- 
ce. Ainfi  Gondebaud  demeura  feulRoy  de  toute 

la  Bourgogne. 
vers         ç»ç/^  ^  ^  jj^Qjj  gy^'g  ^  çj,  ççj  années  que  les  Fran- 

joi  ou  çqJj  ^  comme  dit  Procope»  n'ayant  pu  fubjugucr 
i^3*     les  Armorîques  d'entré  la  Sdne  &  la  Loire ,  les  in- 
corporèrent avec  eux  par  une  confédération  mu- 
tuelle ,  qui  ne  fit  qu'un  peuple  des  deux.    Les  gar- 
fiifcns  Romaines  n*étant  pas  aflcz  forces  ni.pouc 

fe 
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fc  xctîrer  ni  pour  fc  défendre,  leur  remirent  les 
places  :  maïs  ne  fbrtirent  pas  du  païs  ,  ou  ils  eardc- 
jcnt  encore  long-cems  leurs  Loix  ,  leur  difcipiinc 
&  leurs  habits. 

Les  Bourgeois  de  Verdun  s'étoîent   révoltez ,. 
on  ne  dit  point  pourquoy  :  CIovîs  étant  fur  le 
point   de  les  forcer  ,  les  prières  d'Eufpice  Ar-- 
chidiacrc  de   la    ville  ,    homme   de   trés-fainte 
vie  ,  flccViirent  fa  colère  &  obtinrent  leur  par-- 
don. 

]c  ne  fçai  pas  prccifément  en  quelle  année  arrî-- 
va  ce  que  Procope  raconte ,  que  Clovis  &  Thco-- 
cforic  Roy  des  Oftrocroths  ayant- fait  un  traité  en*-- 
fcmbîe  pour  conquérir  la  Bourgogne  &  la  parta-- 
gcr  ,  à  condition  que  û  l'armée  de  quelqu'un  der* 
deux  n'y  arrivoît  pas  â  point  nommé ,  il  paycroir- 
certaine  fomme  à  l'autre  ries  Vifîgothsne  fc  hâté-- 
rent  pas.  Se  iailTerent  efluyer  tout  le  péril  auxc 
Prançois  ,  puis  arrivant  après  que  les-^plas  grinds^ 
coups  furent  ruez  &  le  païs  fubju gué  ,  prirent^Içar* 
part  de  la  conquête,,  en  payant  la  fomme  cpn-^ 
venue. 

les  uns  &  l'es  autres  ne -gardèrent' pas  Ibng^temri 
ces  terres  ,  maiy  les  rendirent  toutes  à  GondcbaudV»    ^' 
qui  depuis  fc  lia  fort  étroitement  arec  Clovîsxon*    ^    *^' 
tre  les  Vifîgoths, 

Il  y  a  apareirce  que  ce  fût  durant  cesannéès' de  ^ 
paix  ,  que  Clbvis^  travailla  à  reformer  la  Loy  Sali-^ 
que ,  qui  ayant  èté^  faite  par  les  François  encore 
Paycns  ,  pouvoir  contenir  beaucoup  de  chofes^ 
contraires  aux  mœurs  &  aux  Loix  du  Cîiriltianif-^ 
me.  Cette  Loi  n'étoit  que  pour  lés  François  dé  (bm 
Kbyaume  rcar  ceux  de  Cologne  en  avoient  une^ 
autre  ,  que  nous  lifons  encore  aujourd'hui  fous^  le' 
nom  de  Loy  des  Kipuarient ,  conforme  néanuroins^ 
en  beaucoup' de  chofes  à  là  Salique. 
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%o6.ic        Deux  Rois  puiflans  &  jeunes  ,  comme  ctoîcixt 
iuivâus.    ciovîs  &  Alaric  ,  ne  pouvoicnt  être  loxrg-tem» 
voifiiis  &  bon  amis.    Divers  petits  diffcrens  les 
brouillèrent  enfemblc ,  &  les  fecrettcs  pratiques- 
des  Evéques  d'Aquitaine,  qui  fe  fâchoient  d'o- 
béir à  Alaric  Prince  Arricn  ,  portoient  Clovis  à  la 
rupture.  Les  deux  Rois  s'abouchèrent  dans  Tlftc 
"^Srfus'^'^^'  prcsd'Amboife*.  entre  la  ville  de  Tours  , 
fontt       *îuî  "oic  au  Vifigoth  ,  &  celle  d'Orléans  ,  qui  ctoit 
d'Am-     au  François.  Cette  entrevue  fufpendit  leurs  diffe- 
èoift,       xens  pour  un  peu  de  tems  >  &  Theodoric  Roy 
des  Oftrogoths  bcaupere  d'Alaric  &  bcaufrere  de 
CJovîs ,  s'entremît  de  les  accorder  ,  mais  tout 
grand  Politique  qullétoit,  il  ne  put  retenir  Tat- 
Ttetnkre  dcur  de  Clovis.  Ce  Conquérant  fçachant  que  les- 
Ç**r'*f''' Vifigoths  s'étoient  ramoirs  durant    une  longue 
'^**"*  paix  ,  &  s'ctant  aflurè  dcGondebaud  ,  pais  une  Ji- 
guc  qu*il  lit  avec  lui  ,  fe  réfblut  d'^attaqucr  Alaiic 
fous  le  rpccîcux  prétexte  de  Religion.  Les  Fran- 
co?.     Ç^^i's  ^c  fuivoicnt  d'un  grand  cœur  ,  les  Aquitains 
l'y  apelloîent ,  le  Ciel  le  c;uidoit  par  des  fignes  & 
des  miracles  vifibles  :  D'abord  la  ville  de  Tours  fc 
lendit  à  lui:  Alaric  qui  affembloit  Tes  troupes  à 
Poitiers  lui  laifla  paffcrla  Vienne  y  puis  fe  rcfolut 
imprudemment  de   lui  donner   bataille-    Ce  fut 
dans  la  plaine  de  Vouglay  à  dix  milles  de  Poîiîers» 
Clovis  ayant  exhorté  les  foldats  ,  les  prémunit  dii 
figne  de  la  Croix  &  leur  donna  pour  mot  de  guerre 
îç nom  du  Seigneur,  L'armée  d*^Alaric  fut  défaite, 
&  lui  tué  dans  le  combat  par  les  mains  de  Clovis 
xncme, 
Ç07.  Se      ^^  Vainqueur  divîfa  fon  armée  en  deux  Corps. 
-ç  ^^      AvecPun  fon  Eh  Thierry  fe  rendit  maître  de  l'AI- 
bigeoîs  >  du  Roiiergue  >du  Quercy  &  de  TAuvcr- 
gnc  >  &  lui  avec  1  autre  du  Poitou,  delà  Sainton- 
ge ,  du  Bordclois  ,  de  Bordeaux  même ,  où  il  pafla 
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iTiyYcr  ,  puis  au  prîutems  de  Thouloufc  ,  oii 
éto\t  le  Trefor  des  Vifigoths  i  à  fon  recour ,  de 
la  ville  d'AngouIémc  ,  dont  les  murailles  tombe-  j.o8^ 
"lent  devant  lui  >  enfin  de  toutes  Ics^  trois  Aqui- 
taines, les  peuples  Catholic|ues  fe Jetcant  a  Tcnvî 
entre  fes  bras  ,  pour  fc  tirer  dcdcIïouS'Ic  joug  de» 
Ar  riens  ^ 

En  même  tems  Gondcbaud ,  fui  van  t  le  traité  faîc 
avec  Clovis  conqueroit  les  deux  Narbonnoifes  j & 
la  ville  de  Narbonne  ,  d'où  il  chaffa  Gcfalic.  Ainfi 
5*apelloic  le  fils  bâtard  d*Alaric  y  qui  s'ctoit  em-  . 
paré  du  Royaume  des  Vifigoths  ,  parce  qu'Ama— 
iarfc  le  fi/s  légitime  ,  ne  de  la  fille  de  Thcodoric', 
ctoit  encore  en  enfance. 

Le  bruir  de  la  valeur  de  Clovis  fe  porta  jufquVh  fo  9§ 
Orient.  L'Empereur  Anaft^fc  r  afin  de  le  tenir  au- 
tant qu'il  pouvoit  attache  à  l'Empire  5  lui  envoya 
àcs  lertrcsde  Conful  (  honoraire  ;  &  les  ornemcns« 
Lnperiaux  :  fçavoir  la  robe  de  pourpre  ,.  le  man- 
teau &  le  diadème:  Clovis  les  ayant  vêtus  dans» 
TEglife  de  S.  Marrin  >.  monta  à  cheval  dans  le  par-^ 
vis  ,  &  ficlargcfle  au  peuple.  Depuis  ce  jouT-lào»  ^ 

le  traita  de  Conful  Sc  d'/i^Hgufte ,  ce  qui  ne  lui  ccoic 
pas  inutile  pour  accoutumer  les  peuples  Gaulois  an 
fon  obéiffance  >  par  des  noms-  qu'ils  revcroienc 
encore, 

Theodoric  Roy  des  Oflrogoths  y  j-albux  de  fe»  foS'.-Si: 
progrès  ,  prend  en  main  la  dcfenfe  de  ion  petit  jftis,  po^ 
&  envoyé  une  grande  armée  décales  Monts  ycom- 
pofcedeGoths  &deGepides,  &  commandée  en» 
chef  par  le  Comte  Ibba.  Les  François  tenoiènc 
alors  la  ville  de  Carcaflbnne  afliegce ,  &  les  Bour- 
guignons celles  d'Arles  5  les  premiers^  quittèrent 
leur  (rcgc  &  £e  joignirent  aux  autres  devant  Arle* 
pour  lui  empêcher  le  paflagedu  Khône. 

Il  y  eut  là  pluficurs  combats  ,  &  enfin  une  très-  j^ro-^ 

'5^  fiuif. 
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fanglanre  bataille  :  le  Comte  la  gagna  ayant  tufi 
30000  François  &  Bourguignons ,  &  leur  arra- 
cha enfuîtc  tout  ce  qu'ils  avoicnt  conquis  en  Pro- 
vence  &  en  Langucdpc  ,   hormis  Touloufc   ôc 
Uzez. 
jii.         Apres  cet  avantage  Theodorîc  demeura  Roy  Jcs 
Vifigoths  5  &  ayant  ôtê  la  Couronne  &  la  vie  à  Ge- 
falîe  ,  joignit  ce  qu'ils  tenoient  en  Gaule  &  en  Ef- 
pagne  à  fon  Royaume  d "Italie  ,  en  attendant  qu'A- 
*  ou  A'   maJaric  *  Ton  petit  fils  fik  en  âge» 
méiulry.       Clovis  chagrin  de  ces  pertes  ,  malade  d^une  lon- 
^'°*       sue  fièvre ,  &  ayant  un  efprit  de  Conquérant ,  c*cfl 
S}^*       adiré  injufle  &  fanguinaire,  tend  des  embûches- 
aux  autres  petits  Rois  êits  François  qui  étorcnt  fes» 
.    .    parens  ,  &  s'en  défait  par  àts  moyens  pleins  de 
-'  "  ^   cruauté  &  de  p<îrfîdie.  Il  incita  Chloderic  fils  de 
Sigcbert  Roy  de  Cologne  à  tuer  fon  pcre ,  &  aprés^ 
■Je  fît  malTacrer  par  Tes  domcftiques.  Il  força  Cara- 
' lie  &  fon  fils  i  (  on  ne  fçaît  poînt  en  quel  pars  ils  ré- 
gnoient ,  c*étoît  peut-  être  à  Trêves  ou  à  Arras  )  de- 
prendre  les  Ordres  Sacrez  ;  Et  comme  il  fçût  que 
le  fils  s'evaporoît  en  menaces  ,  il  lear  envoya  cou- 
per la  gorge  â  tous  deux.  Il  fendît  la  tête  à  coups, 
ac  hache  à  Ragnacaire  Roy  de  Cambray  &  à  Ri- 
^uîer  fon  frère  ^qui  lui  furent  livrez  pat  leurs  pro- 
pres fujets  i  &  fes  Satellites  aflaflînercnt  Rignomer 
Roy  du  Mans  ,  dans  fa  propre  ville. 
-  jj  n  mourut  lui-même  à  Pàrîs  le  i  ^  de  Novembre* 

^  *  de  Tan  yii.  &  y  fut  inhumé  en  TEglife  de  S.  Pierre 
&  S.  Paul  qull  avoit  bâtie  ;  &  où  Sainte  Gene- 
viève avoît  été  enterrée  la  même  année.  Son  ré- 
gne fut  de  jo  ans  >  &  fa  vie  de  4;.  QucIques-unSr. 
le  mettent  en  parallèle  avec  Conftantin  le  GraD'<f  > 
Il  les  trouvent  fort  femblables  pour  le  bien  &'potir 
Je  mal. 

Il  àvoît  quatre  fils  vivais  >  Thierry  y  Clodomîiry 

'    Ctil- 


Cliîîdcbcrt  &  Clotaîrc  r  Je  premier  étoîc  d*unc  con- 
cubine ,  les  troi» autres  de  Clotîlde.  Il  eut  encore 
de  la  même  nne  Sllc  nommée  Clote  ou  Clodlde  ^ 
^uî ,  fcîzc  ans  après ,  époufà  Amalaric  Roy  des  Vir 
figochs  en  £ipagne^ 


CLOTILDE 

REINE  DE  FRANCE, 
FEMME  DE  CLOVIS  L 

LA  naîffancc  de  Clotîlde  fut  iiluft're  ,  ce  qu'on  Nâiffi»* 
ne  fçauroit  dire  delà  plupart  des  Reines  de  Ja  *'^***^'^^*" 
première  Race  r  car  elJe  étoît  petite  filJe  de  Gun-  pî,  ™j. 
fl!oche  ,  Roy  des  Bourguignon»,  8t  Elle  dcChil-  logic. 
pcrfc  ,  l*un  des  quatre  enfans  de  ce  Roy  ,.  qui  fut 
tué  à  Vienne  par  les  mains  de  fon  frère  Gondc- 
baud.    te   ciel    permit  que  ce  mcnrtrier  ,   noa 
feulement  pardona  a  Clotilde  ,   mais  encore  la 
fit  foigncufëmcnc  élever  dan»  (a  mai  fon  i  Et  par  un  Epoufè 
autre  miracle ,  elle  ne  fut  poinrînfcdtée  deTAria-  Clovit , 
nifme  ,  dont  toute  cette  Cour-là  faiibit  profcffion.  ^  •«  coo« 
la  France  doit  compter  pour  une  grâce  toute  par- 
ticuliercdc  Dieu  >  le  mariage  de  cette  PrincclTc 
avecClovis  y.puifqu'en  effet  elle  le  précba  fî  bien  , 
c^u*élle  ramena  enfin  àla  Religion  Chrétienne ,  8c 
le  fit  inflfruire  d'ans  la  pureté  de  la  Foy  >  prenant  un 
Coin  particulier  de  le  garantir  de  rArianifmc.  On 
peut  juger  du  pouTOÎr  qu'elle  eut  fur  refprît  de  ce 
Roy  ,  puifqu'avant  farconverfibn  elle  fè  donnoic 
la  liberté  de  feîrebâtifer  fes  enfans.  Nous  avons 
|cmar^u(  que  conuneil  étoit  furie  point  d'entre- 
prendre 
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prendre  la  guerre  de  Guyenne  ,  elle  lui  perfuadat 
de  yoiier  à  Dieu ,  qu'il  bâtiroic  une  Eglifc  en  Thon- 
ncur  de  Saint  Pierre  &  de  Saint  Paul  ^  ou  ils  mirent 
des  Chanoines 

Apres  fa  mort ,  elle  fc  retira  à  Tours  prcs  du 
tombeau  de  Saint  Martin  ,  où  par  des  jeûnes  con- 
tinuels &  par  de  ferventes  prières  ,  cUc  tâchoic 
d'apaifer  la  colère  de  Dieu  ,  que  fes  enfans  irri- 
toicnt  à  tout  moment.  Elle  s'cloignoit  rarcme/ii: 
de  cette  fainte  retraite  ,  fi  ce  n'etoit  pour  arrêter 
leurs  fougues ,  &  reienir  leurs  armes.  N'avons- 
nous  pas  vu  comme  fes  prières  formèrent  la  tem- 
pête ,  qui  les  fcpara  l<>rfqu*îls  étoicnt  fur  le  point 
de  fc  battr.e  dans  la  forefl  d^Arclaumc  ,  &  que  le» 
foudres  ,  les  grêles  &  les  pluyes  qui  troublèrent 
leur  camp  ,  croient  partis  de  fes  yeux  &  de  fes 
foupirs  ?  Enfin  après  unelongue  vie  de  77  ansem- 
pîoyez  au  fervice  de  Dieu  &  de  la  France  ,  elle  ren- 
dit Tame  Tan  JJ4.  auprès  du  tombeau  du  même" 
Saint  Martin  ,  témoin  dc^çs  faintcs  pcnlces,  &  de 
fts  œuvres  vertueufes.  Ses  enfans  avec  tout  le 
Clergé  de  France  qui  la  tenoît  pour  fa  mère ,  allè- 
rent quérir  fon  corps  ,  qu'ils  aporterent  en  TE-- 
glife  de  Saint  Pierre  &  de  Saint  Paul*  bâtie  par  foa 
mari  ,  & 'qu'elle  avoit  richement  dotée  j  comme 
auffi  le  Coûvent  de  Chelles. 

SO  u  s  (on  régne  les  François  s'affranchirent  en- 
tièrement de  l'Empire  Romain  ,  &  devinrent 
fes  alliez  de  pair  a  pair  j  jufques-Ià  ,  conjmeje 
croi ,  ils  avoient  été  fes  ftipendiaires.  oii.fçs  tri- 
butaires. La  partie  de  là  Gaule  ,  qxii'^eft '.depuis  le 
Rhin  jufqu'à  la  Loire ,.  s'apella  IPrancf^'hcs  Fraor 
çois  arpentèrent  ces  terres  ,  8t  en  prirent  la  troi- 
néme  ou  quatrième  partie  ,  qu.'Us  par^^g^tcnt  cn- 
u'euxr  II  n'y  avoir  pariiai  eux  ^ué  dcu.xrcondi- 
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tion»  (Tkomnies  >  les  libres  &  les  efc laves  ,  cou9 
les  libres  portoîent  hs  atrines.  La  Gaule  >  qui  étoîc 
prefquc  toute  déferte  ,  fc  défricha  &  fe  repeupla  , 
&  les  villes  fe  rebâtirent.  Les  Gauloi»  payoienc 
tribut  aux  François  >  mais  les  naturels  François  ne 
payoient  prcfque  que  de  kurs  perfonnes..  Ceux-ci 
vivoient  fuivant  la  Loy  Salique ,  les  Gaulois  fuî- 
▼ant  le  Droit  Romain.  On  apclloit  ceux  -  cî 
KomMin  s  y  Se  onnommoiz  B*rhares  toutes  les  autres 
nations  qui  êtoient  venues  d'au-delà  des  limites 
de  l'Empire. 

Ils  6toicnt  élevez  aux  exercices  de  la  guerre 
Vfés  leurs  plus  tendres  années ,  de  taille  avanta- 
geufe  ,  endurcis  à  la  fatigue ,  robuftes  ,  &  fi  agi- 
les ,  qu'ils  étoient  fur  I  ennemi  aufli-tôt  que  le 
ttaît  qu'ils  lui  avoient  lancé,  lis  avoicnt  quitté 
Tufagc  des  flèches  ,  &  fe  fervoient  pour  arme» 
olfenhves  ,  de  Tcpée ,  de  Tangon  ,  qui  ctoit  un 
dard  de  médiocre  longueur  ,  ayant  un  fer  à  deux 
crochets  recourbez  &  la  hante  ferrée  ,  &  de  la 
hache  à  deux  trancKans  >  qu'ils  nommoienc  fran- 
cifque^  Elle  fe  lançoit  aufli-bicn  que  Tangon  , 
mais  de  plus  prés.  Pour  toutes  armes  défenfivcs  , 
hormis  leurs  Chefs  ,  ils n'avoicnt  que  le  Bouclier  , 
dont  ils  fçavoient  merveilleufcment  bien  fe  cou- 
vrir &  faire  la  tortue  pour^ller  à  la  charge  U 
à  l'affaut.  Toutes  leurs  armées  étoient  d'infan- 
tetie  j  s'il  y  avoit  quelque  petit  nombre  de  Cava- 
liers >  c'étoit  pour  environhcr  le  Général  &  porter 
fes  ordres. 

Ils  gardèrent  une  bonne  partie  des  érabliiFc- 
mcns  faits  par  les  Romains  ,  comme  la  manière- 
de  lever  lesim^cs,  mais  beaucoup  plus  légers  » 
de  faire  des  magafins  de  vivres  pour  leurs  troupes, 
d'entretenir  les  chevaux  Sc  charrois  pour  les  voi- 
turc&  ^es  grauds  chemins  ,  de  donner  des  jeux 

publics^ 


'40  Abuig/  Ch  a  onolog  iq^oi» 
•  publics  ,  des  courfcs  de  chevatix  &  des  combat» 
de  bétes;  Et  leurs  Rois  fc  croyant  auflî  abfo- 
lus  que  les  Empereurs ,  créoient  des  Comtes ,  des 
Ducs  >  des  Grands  Maîtres  de  leur  Gendarmerit 
ou  milice  ,  même  des  Patrices  s  Et  peut- être  que 
Tes  Maires  du  Palais  tenoicntlicu  de  Préfets  da 
Prétoire. 

^  U      *  F^  Ans  fe  cinquième  &  fixiéme  Siècle  rEglifc 

.       §^y  Gallicane  ne  reccvoit  gucres  que  des  Saints 

4Go!     pour  Evêques  ,  ou  les  r^ndoit  tels.  G'étoient  pour 

JuCi^u'èn   î^  plupart  dçs  plus  grands  Seigneurs  du    paYs-, 

510.     qui  pour  fe  mettre  à  couverr  des-  fbupçons  &  de^ 

ou  cnw-  j^jQyfjj^g.  q^ç  j^j  Vi(Î2oths  &  les  François  pou- 

▼oient  avoir  contr  eux  ,  le|ettoicnt  dans  1  Lglile. 
comme  dans  un  afyle. 

On  compte  entre  les  plus  Saints  ,   Honorât 
d'Arles  ,  forti  chi  Monafterc  de  Tlfle  de  Lerins  ,, 
Jijquelle  porte  au jourd*huy  fon  nom  ,  Hilaire  Ton 
iiicccflcur,  &  Eucherede  Lyon  ,  tirez  du  même 
endroit  ,'Germnin  d'Auxerre,  &  Loup  de  Troyes', 
Palladius  ou  Palais  de  Bourges ,  Bricc  de  Tours  , 
Agnan  d'Orléans,  Simplice  de  Vienne,  &  Ma*- 
•  mcrt  Ton  (ucctlTeuT.  C'eftlui  quiinftitua  ou  plu- 
tôt rétablit  ces  Proccffions  ou  Litanies  ,  qu'on ^ 
nommes  les  Rog  ati  ons,  que  toute  TEglife 
a  reçues.  Tous  ceux-là  ne  panèrent  pas  la  pre- 
mière moitié  de  ce  Siècle  ,  hormfs  Loup  ,  qui  vé^ 
eut  lon^-tems  après.     Dans:  la  féconde  vi voient 
Apollînaris-Sidonius  ocCIermonr,  Alcîmus-Avi- 
tus,  arriére-Succeflcur de  Mamert ,  Eleuthcrius- 
de  Tournay,  RemydeRheims  vrai  Apôtre  des^ 
François  ,  &  Vaaft'd'Arras  5  ces  trois  vécurent 
encore  long-tems   après   Clovis.     On   irc  doit 
pas  obraettrc  rillaftre  Vierge  Generievc  ,    qui 
éès  fba  'vivant  fat  envers^  Dieu^  la  Pâtrone  de 
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Pans  ,  &  l'cft  encore  aujourd'hui  -,  Nî  S,  Maxi- 
min  ou  Mémin  Abbé  de  Micy  ,  prés  d'Or- 
léans 9  lieu  qui  porte  maintenant  Ton  nom  ,  & 
dont  il  fortit  i^ix-huit  ou  vingt  bons  Religieux  > 
qui  s'cpandirent  en  divers  païs  ;  où  ils  font  main- 
tenant réclamez  pour  Saints  >  Ni  le  bon  Hcrmi- 
tc  Scverîn  ,  que  Clovîs  malade  d*unc  longue  fiè- 
vre ,  fie  venir  du  Monaftcre  d'Agaune  pour  être 
guéri  par  fes  prières  y  Ni  cet  autre  nommé  Mai- 
xan  ,  qui  avoit  fa  cellule  en  ce  lieu  de  Poitou, 
auquel  il  s'eft  bâti  une  Abbaye  &  cnfuite  une  vil- 
le ne  Ton  nom. 

Le  Roy  Clovîs  rétablît  les  Evéchez  de  la  Bel- 
gique, donna  de  grandes  poflcffions  aux  Eglifcs, 
&  en  bâtit  plufieurs.  Les  François  qui  s*étoient 
convertis  imitèrent  fes  pieux  exemple  s.  Je  ne  fçaî 
fi  avant  Ton  régne  il  y  avoit  bie»  des  Eg  H  fes  pour 
les  ParoîfTesdela  Campagne  ,  maïs  depuis  luî ,  oa 
y  en  voit  grand  nombre  ,  &  même  quantité  d*0- 
raroîres  ,  dans  lelquels  on  n*adminiftroit  point  hs 
5Jcremens. 

Il  n'cft  pas  befoin  de  marquer  que  les  titres  de 
Tape ,  de  tere  de  VEglife  ,  de  Béatitude  8c  de  B/«- 
ttfftme  ,  de  Sainteté  ,  de  Souverain  Pontife  ,  de 
Sefviteur  des  Serviteurs  de  Dieu  ,  d' y^poftolique  , 
étoient  communs  à  tous  les  Evéqucs  5  ni  que  pref- 
qiie  tous  bâtiflbient  des  Monaftcrcs  dans  leur  ville 
Épifcopale.  On  en  élifoit  fouvcnt  de  veufs  &  de 
iraricz  ,  pourvîi  qu*ils  ne  reuÏÏcnc  été  qu'une 
fois  &  à  une  fille.  La  voix  du  peuple  paflbit  en  ce- 
la pour  une  vocation  de  Dieu  :  il  faloit  qu'ils 
obéïffent  &  qu'ils  vécuffent  avec  leurs  femmca 
comme  avec  leurs  fccurs.  S*ils  avoient  des  en-^ 
fims  ou  des  neveux  fages  &  doâcs  ,  ils  leur 
fuccedoient  fouvcnt  dans  leur  Siège.  Leur  éle- 
iftion  fc  faifoic  par  le  Clergé  de  "leur  Eglife  Se 
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par  le  peuple  ,  la  confirmation  par  les  Eyèquçf 
comprovînciaux  ,  principalemenc  par  le  Metro*^ 
politain  &  jamais  fans  luy.  Oh  dévoie  avoir  égariî 
'feulement  au  mérite ,  fouvent  on  Tavoit  à  la  naif- 
ïance  :  Et  des  ce  tcms-là  même  il  y  en  avoit  d'af- 
fez  mcchans  >  pour  y  employer  la  brigue  &  Is 
corrup=tion. 

La  fimonîe  eft  la  plus  ancienne  &  fera  lacîernié** 
le  des  hcrcfîes  r  De  tout  tems elle  s*cft  attachée 
comme  la  roiiîlle  à  TEglife  >  hs  autres  n'ont  pas^ 
fai't  grand  dégât  dans  îes  Gaules  pendant  ce  Siè- 
cle. Celle  d*Eutychesne  s'étendit  pas  jufc]ues-là  ,- 
-^maîs  fa  condamnation  par  le  Concile  de  Chalce-»- 
doine  y  fut  envoyée  par  le  Pape  Léon  I.  qui  au- 
paravant avoit  demandé  les  futrragcs  des  Evcques^ 
pour  aucorifcr  davantage  fa  lettre  célèbre  qu'il 
écrivoit  au  Concile. 

Le  Moine  &  Prêtre  Leporius  avança  une  he- 
rcfic  prefque  pareille  à  celle  que  Neftoiius  en- 
fcigna  depuis  :  mais  ayant  été  chaffé  pour  cela  de 
rÈglife  de  Marfeiile  ,  il  fe  rctrada  par  écrit  Tau- 
41  j.  Celle  de  Pelage,  Moine  de  la  Grande  Bre- 
tagne, qui  commença  de  dogmatifer  vers  Tan- 
411.  fut  premièrement  découverte  par  deux  Evc- 
ques  des  Gaules  nommez  Héros  &  Lazare,  qui 
pourfuivirent  fa  condamnation, premièrement  ca 
Paleftine  ,  puis  en  Afrique. 

Depuis  que  Saint  Auguftîn  eut  terraffé  cette 
orgueilleufe  hérélie,  qui  failoit  dépendre  le  fa- 
lut  des  hommes  de  leurs  propres  forces  ,  perfon- 
ne  en  France  n'ola  Tembralfer  ouvertement.  Mais 
il  y  eut  dans  la  Provence  des  Prctrts&  des  Moi- 
•  nés  ,  qui  fe  formèrent  une  opinion  moyenne  eniTC 
cette  errcur.&  Ja  doctrine  de  ce  grand  Évêquc  :  on 
les  nomma  Semipelagiens. 

Quant  aux  Conciles  >  ils  fe  tcnoîent  fouvent 

far 
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far  Votdic  des  Empereurs  &  des  Rois.  Quelque- 
fois le  deûr  des  Pape»,  la  rec^uîlîdon  d'un  Me-» 
tropoUtain ,  celle  d'un  feul  Evêcjue  >  ou  la  moin- 
die  occaHon  les  faîfoic  afiembkr.  On  ne  fçaic  pas 
en  quel  lieu  fc  tint  celuy,  qui  Tan  41^.  envoya 
5.  Germain  &  S,  Loup  en  Angleterre  ,  pour  y 
combattre  Terreur  des  Pelagiens  -,  Ni  celuy  ,  qui 
Tan  444.  dcpofa  Chelidonius  Evéquc  de  Befon- 
çon  ,  parce  qu'il  avoit  été  mari  d'une  femme  veu- 
ve ,  &  cju'il  avoit  aflîflé  à  des  jugcmens  en  ma- 
tière criminelle  y  mais  on  fçaît  que  celuy  de  Riez 
fc  tint  en  45^.  Le  premier  d^Orangc  en  441.  Ce- 
luy de  Vaifon  en  441.  Celui  .d'Angers  en  443, 
le  fécond  d'Arles  vers  Tan  4jj,  Le  troifîéme  da 
même  lieu  Tan  4^/.  Celui  de.  Tours  l'an  461, 
Celui  de  Vannes  Tan  4éj.  Le  qjiatricmc  d'Ar- 
les l'an  47 S'  Celui  d'Agde  l'an  jo6.  Et  celuy 
d'Orleaiis  (  le  premier  qui  fe  célébra  fous  un  Roy 
de  France)  l'an  jii. 

Tous  ces  Conciles  n'éioîcnt  compofcz  que  àc^ 
Evcques  de  la  Province  où  ils  fe  tenoient ,  hor- 
mis celui  d^Agde  &  celui  d'Orléans  >  Dont  le 
premier  fut  àcs  troîs-Aqùîtaînes  &  des  deux  Nar* 
bonnoites  ,  pour  lors  encore  fujeces  à  Alaric  Roy 
dtÈ  Vifigotbs  i  Se  Tautrc  des  trois  Aquitaine^ 
nouvellement  conquifes  par  les  François  i  8c 
des  deuxième  ,  troîficme  &  quatrième  Lyonnoi» 
fcs  >  car  la  première  ctoit  du  Royaume  dé  £oux<- 
gogne. 

Au  troificmc  d'Arles  >  fut  condamnée  Terreur 
c^u'ils  appclloicnt  des  Predestinati  ens» 
Et  il  s'en  afl'cmbla  encore  un  à  Lion  pour  le  mê- 
me effet  :  mais  tous  deux  à  la  pourfuîte  de  Fauftus 
de  Riez  qui  étoit  Semipcla^icn. 

Au  quatrième  d'Arles  fe  traita  le  différend  de 
laufluft  Abbé  de  Léiin&avcc  l'Evcque  Théodore  : 

Et 


44        Abrigb'  CiritpN0Lô(3T<:?i# 

Et  li  oa  fit  pour  la  prciÀîcrc  fois  une  notàbUl 
brèche  à  l'autorité  des  Èvéqucs  y  en  bornant  Icui* 
pMivoir  dans  les  Monaftercs  :  ïls  y  aVôi'cnt  tou- 
jours eu  tout  entier,  jufques-là  qu'ils  avoîcnt  le 
droit  d'y  mettre  (fesAbbezflt  de  IW  prendre  de 
tout  le  Clergé. 

Il  fut  drcflc  dans  ces  Conciles  plufîcurs  Canons^ 
pour  les  ordinations  >  Pour  empêcher  les  entre-* 
prifcs  que  les  Evêqucs  faifoicnt  Jcs  uns  fur  le» 
autres  5  Pour  confcrver  les  droits  ^  les  afyles ,  & 
les  biens  des  Eglffes  >  Pour  régler  les- fondions  dtt 
Clergé ,  Tcmpccher  de  plaider  devant  des  Juges 
feculiers  ,  &  réprimer  fes  ufurcs  ,  &  la  licence  do 
courir  htors  du  drccéfe  >  Pour  garder  la  chaflcté 
des  vierges  &  des  veuves  3  Touchant  ks  homici- 
des &  les  fauj:  témoins  s  Touchant  la  Pénitence  8t 
les  Penîtcns  j  Touchant  la  faîntcté  &  le  célibat,, 
que  les  Prêtres  8t  les  Diacres  doivent  garder  A 
même  fin  tendoient  les  Epitres  des  Papes  Tnno-^ 
cent  y  Zozime  ,  'Boniface  ,  Celcfiin  ,  Léon  P. 
Simplfce  ,  Félix  ,  Gelafe ,  Anaflafe ,  Symmaque  ,- 
qu'ils-  adreffoicnt  ordinairement  à  TEvcque  des- 
Gaules. 

Comme  il  n'y  avoir  point  de  grands  Sièges  dans 
les  Gaules  ,  TEglife  Gallicane  leur  étoit  beaucoup 
plus  foûmife^que  celle  d*brîcnt ,  ni  celle  d'Afii* 
que  ,  mais  pourtant  bien  moins  que  celle  d*Ita!ic. 
On  avoit  fouvent  recours  à  eux  dans  hs  caufes 
majeures ,  on  les  ccniultoit  fur  l'ufage  &  fur  l'in- 
telligence des  Canons  ;  &  après  comme  ils  virent 
que  leurs  réponfcs  tenoient  Ireu  de  dccîfion  ,  ils 
ordonnèrent  ce  qu'ils  trouvoicnt  bon  avant  mêmt 
qu'on  les  confultât.  llsfe  rendoîent  Juges  immé- 
diatement des  différends  entre  les  Evêqucs,  fans 
que  raffaire  eût  pafTc  devant  le  Métropolitain  ,  fe 
KiéJ oient  de  borner  leurs-  terxitoires^  i  leurs  Ju^- 
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îildîâîons  ,  dépofoicnt  ceux  <jm  êtoîcnt  mal  or- 
^nncz  ou  criminels  ,  &  les  contraignoient  d  aller 
À  Rome  pourfuivrc  leur  caiifr  Hevanr  eux.    L'obli- 

fad{3p.qa'îi^vroidxcpar  là  prihiaut^ic  lciMr<$kge 
e  nure  ablerver'Ies  Canoni ,  leur  oonnoit  cette 
grande  autorité,  z  mais  les  Etéqucf  prenoi^c 
garde  ibjgncufemcnt  9  <p'il$  ne  les  en£raignideoc 
pas  9  ^  eux-mêmes  ayoaoiçâr^*ilft.,^toiciit  obj^-. 
gez  dçlcifuiTte.  .; 
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CEs  quatre  frcries  divîffirent  le  Royaume  entre  -  j 
eux  1  fc  tirèrent  leurs  parcages  au  fort.Thîcr- 
jj  eut  toute  TAuflrafie  &,  les  terres  d'au-delà 
du  Rhin  «  les  trois  autres  la  Ncuftrie.  Ils  étoicnt 
tous  Rois  également  &  fans  dépendance  l'un  de 
rav.trr  ,  mais  pourtant  toutes  ces  partie.?  MPemii/c 
ne  faifoient  qu'un  corps  de  Royaume.  Les  Hifto- 
ricns  comptent  leur  fucccffion  par  les  Rois  de  Pa- 
ris ,  parce  que  cette  Ville  a  depuis  été  la  capitale 
de  toute  la  France. 

Cinq  ou  fix  ans  durant ,  ces  Princes  demeuré-  jj±,  5^ 
tcnt  en  repos  ^  les  trois  fils  de  Clotildc  étant  encore  fuivans» 

jeu- 
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bcrt ,  fils  aîné  de  Thierry ,  qui  le  charge  ,  le  tuë  , 
&  ayant  couvert  la  mer  &  la  terre  du  ïane'  de  ce^ 
f  iraces ,  regagne  tout  ce  qu'ils  avoîcnt  pillé. 

Sigifmond  nvoit  en  fnmieres  noces  éfohfé  Ofiro^ 
gotht  fille  de  Tkeodoric  Rcy  d* Italie ,  dont  il  avoit 
un  fils  notfimé  Sibérie»  Après  la  mort  de  cette  R-i^ 
m  t  il  mit  dans  [on  lit  une  de  fes  fervantes  ,  /.:• 
quelle  ayant  confié  une  haine  de  marâtre  centre  le 
jesine  Prince  ,  le  rendit  fi  criminel  envers  fon  ftrg 
fur  fes  fréquentes  calomnies  ,  i{u\l  le  fit  étrangUt 

'fl£*  0VBC  une  ferviette  umme  il  étoit  endormi.  Mais 
auffi'tot  il  fut  fi  touché  de  repentir ,  qu  il  fe  retirs 
durant  quelque  tems  four  pleurer  [on  crime  ^  dans 
U  MonAftérê  d'Agauns  ,  qu'il  avoit  fait  bâtir  ên 
fort  augmenter  >  en  L'honneur  du  Martyr  S.  Mati^ 
rice  (^  de  fes  compagnons» 

'jfi^4  La  Juftice  Divine ,  comme  il  eft  â  croire ,  fufcî- 

ta  les  Rois  François  pour  le  châtier.  Quoiqu'il 
eût  marié  fa  fille  lœur  de  Sigeric  avec  le  Roy 
Thierry  ,  les  trois  autres  frères  ne  laifferent  pas 
de  çonfpirer  fa  perte ,  y  étant  incitez  par  leur  merc 
Clotildc ,  qui  avoit  encore  dans  le  coeur  ledefir  de 
venger  Ja  mort  de  Ton  père.  Si  toutefois  il  faut 
croire  cela  d'une  fi  pieufe  Princcffe. 

y ^2^  En  peu  de  jours  ils  fe  rendirent  maîtres  d'une 

grande  partie  de  la  Bourgogne ,  foit  par  le  gain  de 
quelque  bataille  ,  ou  par  la  défaite  même  des 
Bourguignons.  Sigifmont  aprehcndant  d'écre  li- 
vré par  ks  propres  fujcts  ,  fe  traveftit  en  Moine  & 
fc  retira  fur  le  haut  d'une  Montagne  inacccfTible. 
11  n'y  avoit  pas  encore  demeuré  long-tems ,  que 
quelques-uns  de  ceux  qu'il  croyoit  fes  plus  fidèles 
fcrvitcuis  ,  l'allerent  trouver  &  lui  contêillcrcnt  de 
fortîr  dc'lh  comme  d'un  lieu  peu  fiir  ,  8c  de  f^  re- 
tirer dansl'Eglifede  S.Maurice, l'a fy le  le'plus  fa- 
cié  de  toutes  ces  Provinces-là.  Quand  il  fut  prés  de 

U 
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i  porte  de  ce  Monafterc  ,  les  traîtres  le  livrèrent 
entre  les  mains  des  François  i  Clodomîr  remmena 
lay  ,  fa  femme  &  fcs  en  fans  ,  &  les  enferma  dan» 
un  Châceaa  des  enviions  d'Orléans. 

Quant  à  Gondcmar  ,  s'étant  (auvé  à  la  fuite ,  il  ^^. 
rccueiiiit  peu  après  les  débris  de  Ton  frcrc  &  fc 
mit  en  pofTeffion  da  Royaume.  Clodomir  ne  le 
pût  fouftrir  ,  &  fe  ligua  avec  Thierry  fon  aîné  pour 
achever  de  l'accabler.  Avant  que  de  partir  il  réfoluc 
de  le  défaire  de  Sigifmond.  Saint  Avi  Abbé  de 
Mie  y  s'efforça  en  vain  de  l'en  dctourner  par  Tes 
laintes  remontrances  ,  y  ajoiitant  de  la  part  de 
Dieu  les  menaces  de  repreCailles  fur  fa  tête  &  fur 
fà  famille  :  mais  il  le  traita  de  ridicule  ,  &  Rc 
craellement  maflacrcr  Sigifmond  ,  fa  femme  6l  Ces 
cnfans  ^  &  jetter  leurs  corps  dans  un  puis ,  aa 
village  qu'on  nomme  encore  aujourd'hui  S.  Avi 
la  Colombe. 

Les  menaces  du  Saint  Abbé  eurent  bien-tôt  yij^ 
/enr  effet.  Il  ctoit  impoffible  que  Thierry  n'eut 
dans  Tame  un  jufle  reUentiment  de  la  mort  de  Si- 
gifmond fon  beaupere.  Aind  quand  il  vit  Clodo- 
mir engagé  bien  avant  dans  la  mclée  (  c'étoit  dans 
une  bataille  qu'ils  donnèrent  à  Gondemar  prés 
d'Autun  )  il  l'abandonna  &  le  laifTaperir.Les  6our« 
guignons  l'ayant  reconnu  à  fa  longue  chevelure 
Royale  >  lui  coupèrent  la  tcte  &  la  fichèrent  au 
bout  d'une  lance.  Mais  ce  fpcdacle  au  lieu  d'é- 
tonner les  François  redoubla  leur  furie  :  ils  ven- 
f;6rcnt  fa  mort  par  un  horrible  carnage  de  Bour- 
guignons ,  &  conquirent  une  partie  de  ce  Royau- 
me I  fçavoir  celle  qui  étoit  la  plus  voifîne  du 
Royaume  d'Orléans. 

Clodomir  étoit  âgé  de  quelque  trente  ans.    H 
laifla  trois    Ris  encore  enfans  ,    Theodebalde  » 
Gontaire  *  &  Clodoaldc  que  Clotilde  leur  grand'  *  m 
Tom.  /.  C         mère  ^•f»tiir. 
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mcrc  prit  le  foin  d'éJcvcr  ,  efpcrant  que  lori 
qu'ils  fcroicnt  en  âge,  leurs  oncles  leur  rendroient 
le  Royaume  de  leur  perc.  Clotaire  fon  frcrc 
puîné  époufa  aufli-toc  fa  veuve,  dlc  s'apelloiç 
Gondiochc  s  Tant  les  Princes  de  cette  première 
Race  av oient  peu  de  confidération  pour  leur  Sang  y 
étant  auiTi  brutaux  dans  leurs  amours  quc^  dans^ 
leurs  vengeances. 


THIERRY 
en  Aiéfirafi9  à 
Mets, 


CHILDE- 

BERT 
en  Neufirie   à 
Paris. 
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RE 
en  Neuftrie  ,  ^ 
Soijfons. 
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E  Royaume  de  Bourgogne  ne  fut  partagé  en^ 
tre  ces  frères  que  pluf^urs  années  après  ,  & 

Thierry  n'y  eut  aucune  part. 
51^.        Theodoric  Rcy  des  Oftrogoths  é*  des  Vlpgùths  îg 

flus  grand  Prince  d'entre  les  Rois  Barbares  9  s*sl 
IVSTU  ^*^^^  f^^  ^^^  -Âtrien ,  étant  fur  la  fin  devenu  per'» 
NI  an'  fécuteur  des  Catholiques  ,  mourut  à  Rome  le  %  de  Si" 
iils  d'une  ptembre.  Il  laijfa  fes  Royaumes  aux  deux  fils  de  Ces 
T?ft'  ^^  ^^^^^  *  /f/ït/oir  cduy  d'Efpagne  ou  des  Viftgoths  h 
crcc' par  -^^f^^^^^^  »  &  ^^^^f  d'Italie  ou  des  Oftrogàths  h 
foa  onde  AthaUriCy  qui  étoit  Ifous  la  tutelle  de  fa  mère  Am%* 
en  AytW ,  lafuinte,  il  donna  auffi  à  ce  dernier  la  Provence  ^ 
^*  môfs"^  ^«i  comprenoit  alors  la  Narbonnoife  féconde ,  p/ir- 
^    -      '   tie  de  la  Vitnnoife  première  c$»  toute  la  cinquième  i 

éf"  à  l'autre  la  Narbonnoife  première  y  qu'on  nom^ 
♦Langue-  ^^^^  ^f^^fg^gf^t  Septimanie^  *  à*  qui  dés  ce  tems" 

là  étoit  auffi  connue  par  les  Franfois    feus  le  nom 

de    Gcthie  ,   parce   qu'elle    étoit  poffedée    par    les 

Goths, 
jiS.        Am»laric  rétabli  en  fon  Royaume  redoutant  Us 

armes  des  Franfois  ,  dtmanda  leur  fœur  Clotildt 

en  mariage. 

u 
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Le  Roy  <îc  TuringcC  peut-être  que  c'étoît  Ba- 
fin  )  avolt  eu  trois  ûls  Hcrmenfroy ,  Badcric  & 
Bertier.  Le 'premier  avoit  époufc  Amalaberguc 
'fille  d'Amalafrede,  qui  étoit  îœur  de  Thcodoric 
Roy  des  Oftrogoths ,  &  veuve  de  Trafîmond  Roy 
des  Vandales.  A  rinftigatîon  de  cette  méchante 
&  ambitieufe  femme ,  non  content  d'avoir  ôtè  la 
vie  ôc  la  part  du  Royaume  à  Bertier  ^  il  s'étoit 
encore  ligué  avec  Thierry  Roy  de  Mets ,  &  avec 
fon  aide  avoit  fait  pareil   traitement  à  Badetic 
fon   autre  frère.    Ccrte  année   /ji.    Thierry  fe    yji^ 
fâchant  qu'il  ne  lui  donnoit  ^aucune  part  de  la 
dcpoufilc  de  ce  dernier ,  comme  il  lui  avoir  pro- 
mis, fît  partie  avec  fon  frère  Clotaire  pour  con- 
quérir la  Turinge.  Hermenfroy  leur  vint  au  de- 
vant &  les    combattit.    A  l'abord  ils  furent  un 
peu  en  defordrca  leurs  chevaux  tombant  dans  des 
Tofies  recouvertes  de  branches  &  de  gafons  :  mais 
s'ctant  démêlez  de  ces  pièges ,  ils  le  pouffèrent 
jafqucs  fur  les  bords  de  l'Oncftrud  ,  où  il  y  eue 
u. grand  carnage  des  fîens,  que  les  corps  morts 
faiioienc  un  pont  au  travers  de  la  rivière.  Il  fc 
tira  avec  peine  du  péril  &  s'enferma  dans  une  for- 

tcreffc. 

LeRoyaumedi  Turinge   entière-    S^^i 
mint'conqjis    et    i'teint",    demeura   à 
Thierry  >  Cloiaire  fe  contenta  du  butin  &  des  ca- 
ptifs ,  parmi  Icfquels  fe  trouva  le  Prince  Amala- 
froy  &.  la  jeune  Radegonde ,  enfans  de  Bertier, 
Il  fit  foigneufcment  élever  Radegonde ,  &  Tépou- 
fa  à  quelques  années  delà.   Mais   par  le  confeil 
de  quelques  méchans  il  fit  tuer  'Amalafroy  ,  & 
Radegonde  enfuite  fe  (epara  d*avec  lui,  &  alla  . 
fonder  le  Monafterc  de  Sainte  Croix  de  Poitiers  ,  ^fi^t 

où  elle  acheva  faîntement  fcS  jours.  •     4¥/ 

Cependant  Thierry  de  retour  dans  fon  Royaume 

C  X  attira 


attira  Hcrmenfroy  à  fa  Cour ,  lui  ayant  juré  tôu-' 
ce  fureté.  Mais  il  fauffa  cruelJcment  ià  foy  i 
un  jour  qu'ils  ife  promenoient  eufemble  fur  les 
muraille?  de  Tolbiac ,  il  fe  trouva  un  homme  qui 
le  précipita  du  haut  en  bas.  Amalabcrgue  qui  étoic 
caufe^de  toutes  ces  tragédies  fc  fauva  avec  Tes 
cnfans  en  Afrique  vers  la  mcre. 

S}^*  La  même  année  fur  un  faux  bruit  qui  courut 

que  Thierry  avoir  été  tué  à  la  guerre  de  Turinge, 
Arcadius  Tun  des  Sénateurs  d*Auvergnc  ,  convja 
Childebert  de  s'emparer  de  la  ville  de  Clermont  > 
qui  étoit  du  partage  de  Thierry.  Le  peuple  &  les 
Seigneurs  du  païs  étant  bien  aifes  de  s*ôter  de  la 
./domination  des  Auftrafîens  ,  pafférent  facilement 
fous  la  fienne  :  mais  comme  il  fçût  que  Thierry 
yevenoit  vi^orieux ,  il  fortit  de  TAuvergne ,  & 
'  pafla  en  Septimanie  pour  faire  la  guerre  à  Amala** 
lie  Roy  des  Vifigoths. 

'j5i.  Il  avoir  pour  prétexte  de  cette  guerre  les  outra- 

&  ^  Î-.  ges  que  ce  Prince  Arien  faifoit  à  la  fœur  Ciotîidc, 
jcn  haine  de  ce  qu'elle  perfeveroit  conflammenc 
dans  la  Religion  Catholique»  Amalaric  perdit  la 
bataille  prés  de  Narbonne ,  qui  étoit  fon  Siège 
Royal  ',  &  comme  il  penfoit  s*enfuir  dans  fcs  vaiÈ- 
feaux  ,  il  fut  tué  ,  foit  dans  cette  ville- là  ,  foit 
dans  Barcelone»  ou  par  hs  François  >  ou  par 
Theudis  même,  qui  lui  fucceda.  CJotaire  ncan- 
pioins  ne  gagna  rien  que  du  butin  ,  &  l'honneur 
d'avoir  vengé  fa  focur ,  qui  mourut  par  les  chemins 
comme  il  la  ramenoir  :  car  la  Septimanie  demeura 
toujours  aux  Vifigoths.   Mais  leurs  Rois  naturel^ 

»  Cottis  lement  *  timides  ,  transférèrent  leur  Siège  Royal 
,,fAVire     à  Tolède ,  pour  s'éloigner  à  l'avenir  de  fcmbjablcs 

^es  efi.   {éruptions. 

^4.  Apres  cela  Childebert  &  Clotaire  s'étant  affo- 

cîcz,  achevèrent  de  pouffer  Çondemar,  le  prirent 


♦■/'■- 


CftiLDiBiRT  T.  Roy  VÎ.  /^ 
Lcc  dans  un  combat  »  renfernierent  dans 
.r  (  où  apar crament  il  acheva  le  reftc  de 
rs  )  &  envahirent  tout  ce  qui  lui  refloic  de 

Aiafi   .LE    PREMIER    RoTADMf      DE 

GOGNE  FUT  e' TEINT,  aprés  avoîr 
latrc- vingt- dix  ans,  &  demeura  uni  à  la 
:  mais  il  retint  fon  nom  ,  fcs  Loix  ,  &  ïcs 
rats  particuliers.  Ses  Gouverneurs  fe  nom- 
ordinairement  Patrices. 

Iciïx  frères  dcfirant  partager  la  Boorgoenc  554. 
X  ,  mandèrent  à  la  Reine  Clotilde  leur 
qu  eiie  leur  envoyât  les  trois  fils  de  CJo- 
pour  les  mettre  en  poflcffion  du  Royaume 
pcrc.  Clotilde  les  crût  d'autant  plus  fa- 
t,  qu'en  effet  ils  ne  i'avoient  point  cnco- 
igé  cntr'eux  :  mais  lorfqu'ils  eurent  ces 
s  entre  leurs  mains  ,  ils  maffacrérent  in- 
ement  les  deux  aînez  ,  le  troifiémc  nom- 
doald  ou  Cloud  ,  fut  fauve  par  les  *  Bra*  ♦  Baron 
bn  pcrc ,  &  aprés  avoir  demeuré  caché 
tems  >  il  affeura  fa  vie  en  fe  coupane 
rcux  lui-même,  &  fe  confinant  dans  une 
etraite  au  bourg  de  Nogent  prés  Paris  , 
le  encore  aujourd'hui  fcs  Reliques  &  fon 

♦C'cft 

ne  Thierry  de  Mets  refufa  d'accompagner  J5  ^^"'8 
frères  contre  Gondemar  ,  les  François  Au-  cîou.*'"* 
fe  fâchant  qu'ils  n'auroicnt  pas  leur  parr 
rc  de  la  Bourgogne  ,  menacèrent  de  ne  le 
)nnoître  ^  Dans  la  première  &  féconde  Ra- 
b  font  fouvent  donnez  cette  liberté.  11  falut  /  J  4» 
apaifer  qu^il  les  menât  en  Auvergne ,  qui 
èvoltée  contre  lui  pour  fe  donner  h  Chil- 
d'où  ils  ejilevérent  une  multitude  innom- 
:  captifs  ,  &  tout  ce  qui  fè  pouvoit  cm- 

C5  Ua 
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J54,         Un  Seigneur  nommé  Munderîc ,  fc  difant  îfludà 
Sang  Royal ,  fc  portoît  pour  "Roy  &  fe  faifoît  fui— 
vrc  par  Ja  populace.    Thierry  à  fon  retour  d'Au- 
vergne ,  rinvcftic  dans  le  château  de  Vitry  5  Com-. 
me  il  ne  le  pouvoir  avoir  par  force ,  il  y  employa 
le  parjure  :  Aregife  un  de  fcs  Capitaines  lui  en- 
gagea fa  foy  qu'il  feroit  le  bien  reçii ,  &  quand  il 
'  tut  hors  de  la  place  ,  il  donna  le  fîgnal  à  les  gens 
de  le  mafl'screr.  Munderic  s'en  étant  aperçu,  le 
prévint  &  le  tua  d'un  coup  de  dard  >  &  après  met- 
tautrépée  à  la  main  avec  ceux  des  (îens  qui  l'a-., 
voient  luivi ,  il  vendit  bien  chèrement  fa  vie. 
)'3  4  •  L*  memt  année  vit  i'teindre  le  RoyaO- 

Medes  Vandalesj  &  par  ce  moyen  l*Afri(itH 
avec  les  Ijles  de  Corfe ,  de  S nf daigne ,  ^  des  BeïUareSf 
retourna  à  VLwftre  y  après  en  avoir  été  féfarét  107 
ans,  L'Empereur/ fifiinian  fous  prétexte  de  prendre  en 
main  la  défenfe  du  Roy  Hilderic  y  fur  lequel  Gilimtr 
avoit  ufufpé  le  Royaume, y  envoya  le  grand  Capiiaint 
Bd' faire ,  qui  mit  fin  à  cette  conquête  en  moins  dé  fi:6 
mois  y  ayant  heuretifement  vaincu  ces  Barbares  Arriens 
in  quelques  combats ,  pris  Carthage  ,  c^  reçu  à  compo^ 
fition  le  Tyran  Gilimer  qui  s*étoit  enfermé  dans  unefori 
tereffe. 

Les  Vi{îg;oths  pendant  les  guerres  de  Bourgp*. 
gne  &  de  Turingc  >  avoient  pris  plufieurs  places 
de  la  Septimanie.  Les  Princes  Gonticr  &Tneodc- 
bert ,  qui  écoient  fiJs  ,  le  premier  de  Clotairc  ,  & 
l'autre  de  Thierry  ,  eurent  ordre  de  leurs  pères  de 
les  recouvrer.  Gontier  s'en  revint  fans  rien  faire  > 
Thcodcbert  prit  quelques  châteaux  dans  la  contrée, 
de  Beziers  ,  mais  il  fe  laiffa  prendre  lui-même  à  la» 
beauté  de  l'artificicufe  Deuterie  ,  Damçdc  Cabricr  , 
le  y  qui  le  reçut  dans  fon  château  &  dans  fon  lit. 
vjg.         De  la  Septimanie  il  porta  fes  armes  en  Provcn-^. 
ce ,  croyant  avoir  meilleur  marché  des  Oftrogoths^ 

Comme 
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Comme  îi  J'avoît  fort  ébranfléc  &  déjà  pris  des 
otages  de  la  viJlc  d'Arles ,  il  reçût  la  nouvelle  que 
fon  pcre  croît  fort  malade  à  Mets  :  il  partit  en  di- 
ligence >  &  y  arriva  peu  de  jours  avant  qu*il  mou- 
rût. 

Thierry  régna  un  peu  plus  de  tj.  ans,  &  en 
vécut  quelques  j/*  Il  n*avoit  de  fils  que  Tlieo- 
dcbert  :  mais  un  doue  Hiftoricn  lui  donne  auflï 
une  fiUc  nommée  TheodechiJde  II  croit  que  c*cft 
elle  qui  fut  mariée  à  Hcrmegifcle  Roy  des  Varncs, 
dont  Procope  raconte  une  mémorable  aventure  , 
Se  qui  étant  revenue  en  France  î  entre  grand  nom- 
bre dœuvres  pieulès  ,  bâtit  Je  monaftere  de  Saine 
Pierre  le  Vif  prés  de  Sens. 

//  eft  bon  de  remarquer  que  les  *  Bavarois étoient  *  On  I« 
fêus  fon  obéïjjance  ,  tuifque  dans  hsE^^is  ou  Ajfem^  «ommoic 
hlie  Générale  de  Châtiions  ^  il  redittea  leurs  Loix  par  ^^i^^[«* 
4Ctit.  Ils  etotent  ortgmatres  de  Germante  j  on  ne  Jff^tt  ji^^j, 
fAs  de  quel  Canton  :  mais  qutls  avaient  même  langut 
qœ  les  Lombards.  Vers  le  tems  de  la  mort  d^Odaacn 
TSi<iyd'Italif9  ils  étoient  venus  occufer  la  partie  *  du  *  Pam'e 
Norique  qui  eft  fur  les  rives  du  Danube  ,  é»  avec  le  ^^  ^* 
$ms  ils  en  avaient  aujji  gagné  la  partie  Méditerranée^  ^^^^^ 
é«  même  ta  féconde  Rhetie  qui  é toit (ituée  entre  les  ri*  Auftii, 
vîeres  de  VOein  ($»  du  Lee  ,  de  forte  qutls  avaient  pouf  cbc. 
iomes  la  Pannanie  >  la  Sueve  >  l* Italie  à*  le  Danube, 
Peut' être  que  Clovis  les  avait fubjuguez.  dés  le  tems 
qu'il  fubjugua  les  Alltmands  :  mais  sis  avaient  taU" 
jours  gardé  leurs  Loix  (^  un  Duc  de  leur  Nation ,  qur 
ito'tt  confirmé  par  le  Roy  d'Auflra/te.  Il  falait  qu'il 
fkt  dt  la  Race  des  Agilafnguesou  décendans  d'Agilol" 
fe,  qui  afaremment  tes  avoitnt  amentx»  on  a  fais*  là» 
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CHILDE-    I      CLOTAIRE&     — -y— 
JBERT        '  in  Neufirie  à  | 

eti  N^ufirUj  Soijfons,  THEODE-  ; 

à  F' ris.  BERT 

La  Bourgogne  h  eftx  deux,         âgé  d'environ  50 

ans  y  en  Aufirafie» 

J54.  T  Es  oncles  de  Thcodebert  s'étoîcnt  préparez  i 
&  5 S'  *-'  envahir  Je  Royaume  de  fon  père,  fa  diligence 
rompit  leur  coup.  Après  qu*il  fc  fut  accommodé 
avec  eux  en  achetant  la  paix  ,  &  qu'il  eut  noué  en 
aparcncc  une  étroite  amitié  avec  Childebcrt ,  qui 
lui  prometioit  fa  fucccffion  ,  parce  qu'il  n*avoit 
point  d*enfans  :  il  fit  venir  Deuterie  &  Tépoufa 
publiquement ,  méprifant  Wifgardc  fille  de  Wa- 
con  Roy  des  Lombards  ,  qu'il  avoit  fiancé  du 
vivant  de  Thierry  fon  Pcre. 
^j,^  On  met  en  cette  année  l'ércdlion  en  Royaume, 

vraye  ou  fabuleufe  ,  de  la  terre  d*Yvetot  en  Nor- 
mandie ,  qui  fut  faite  ,  dit-on  ,  par  le  Roy  Clo- 
taire ,  en  fatisfadion  de  ce  qu'il  avoic  tué  de  ùl 
main  dans  TEglife  ,  &  unr  jour  de  Vcndrcdy 
Saint ,  un  nommé  Gautier  qui  en  étoit  Seigneur. 
'j'j4<;.  AthaLaric  Roy  d* Italie  y  tnourut  df^ns  Cage  d*a* 

dolefcence.  AmiU[uinte  fa  mère  éfoufa  Theodad 
fils  d^ Amalafrede  fœur  dit  Roy  Thiodoric  »  éf*  Ck'* 
leva  dans  le  Thrône  >  mais  peu  après  l'ingrat  la  fit 
mourir  fur  unfouffon  d'adulnre, 

La  mort  d'Amglafuinte  caufa  la  ruine  des  Oftre» 

goths.  fufiir, tan  avec  qui  elle  avoit  toitjours  entra* 

tenu  amitié  >  donna  charge  à  Belifaire  de  venger 

fîf.       P*  ^^^^  ^  ^^  recouvrir  V Italie.    1>* abord  laDaU 

»  Bafili-   tnatie  ,  les  Jjles  de  Sicile  (è*  de  Sardaigne  ,  enfui-» 

cace  &    te  l'AbbruKx^e  ,   la   Lucanit  ^  9  U  Campante  ou 
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tefre    de   L^v^ur   ,   fe  rendirent  à  lui  fans  réfi^'it-h. 
f^mce^ffy  II  Ville  de  Hxples  fut  fttrfrife  fur  /"î^ii-  P^incî- 
vtrture  d*nn  aqueUféC,     2^headad  y  envoya  une  ar^  Vnt' 
mée  feus   la  conduite  de  P^iti^es  fon  grand  Ecuyer  :  ricurey 
mais    Us    Ojlrogoihs    qui   l^avoient  pns  en  haine, 
élurent  ce  Vitiges  j    qui  four  s\ffùrer  le  Diadîme 
fit  mcurir  Tkeodad  ,   c^  époufa  Matafu'mte  filli 
d'Amalafttinte. 

•  Lorfquc  Theodad  monrut  il  étoît  en  traûé' 
avec  les  François  &  lenr  offroit  la  Provence  &  dcnjc 
rhiUç  livres  d*or  ,  s'ils  vonloient  embralVer  (à  dé- 
fenfè.  Vitiges  étant  preflc  par  Belifairc  ,  &  ne  fe  /3'^^ 
fènrant  pas  afTcz  fort  pour  réfifter  aux  Impériaux 
&aux  François  ,  exécuta  ce  que  ion  prûdccelfeur 
avoit  propofc  ,  &  livra  la  Provence  &  l'argent  aujc 
François  S'il  en  faut  croire  Procope  ,  Juftiniaiï 
confirma  cette  ceffion  par  Lettres  patentes.  11  fem— 
b'e  qu'ils  la  divifcrent  en  deux  Province»,  celle 
de  NÎarfenic  &  celle  d'Arles. 

Thtodebcrt  ne  faifoit  point  fcrupulc  de  prea-    „-.  » 
dre  de  t^us  les  deux  partis  pour  avoir  moyen  de  les        ^ 
accabler  tou»  deux.    II  avoit  fait  couler  dix  mille* 
Bourguignons  en  Italie  ,  qui  ayant  joint  Otaîa: 
Fan  des  Chefs  de  Vitiges  ,  lui  avoicnt  aic^  à  le- 
prendre  Milan. 

Comme  il  crut  que  hs  deux  partis  étoient  fort  ^j^ 
affoiblis  ,  il  entra  dans  le  Milanoîs  avec  deux  cens* 
mille  htDmme*.  L'armée  des  Romains  &  celle* 
èti  Oftrogoths  étoient  campées  Tune  vis  àrvis  de 
Vautre  prés  de  Pavie  :  toutes  deux  s'imaginoienr 
qu'i!  venoîtâ  leur  fecours  :  Se  ion  deffdn  étoic 
de  les  fuTprcndrc  toutes  deux.  Il  chaTgc  donc 
&  défait  les  Vifrs^oth» ,  &  puis  va  fondre  furies^ 
Romaicis  &  les  taille  en  pièces.  Mais  la  famine 
9c  la  pcftc  les  yçngérent  bien- tôt  de  cette  periî-' 
die,  (2!^^  ^  ^^^  ^^^  f^*  txoupcs  periffbient  à 
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•  'milliers  ,  il  rcpaffa  les  Monts  en  diligence 
peur  que  Beiifaire  qui  ctoit  en  Tofcane  ne  le 
charger. 

Enfuite  Vitîgcs  étant  aflîegé  dans  Ravcnnc 
Beiifaire  ,  ne  laifla  pas  d'avoir  recours  aux  ' 
Prançois  ,  qui  lui  promirent  d'aller  à  fon  aide 
trois  cens  mille  hommes  :  mais  avant  qu*i 
fuflent  arrivez  ,  il  avoit  compofé  avec  Bdifa 
&  ctoit  paffc  à  Conftantinople  ,  où  de  Roy  il 
\int  Officier  de  TEmpereur.    Les  Vifigotns 
renc  en  fa  place  Theodebalde  Gouverneur  de 
lone;  Et  ddui-là  ayant  été  tué  trois  ans  après 
lui  fubftitucrent  le  fameux  Totila  ,   qui  pi 
faccagea  la  Ville  de  Rome  par  deux  fois  ,  en 
&  en  jjo. 

En  France ,  la  Reine  Deuterie  devînt  fi  furie 
ment  jaloufe  de  {à  propre  fille,  parce  que  le  Ro] 
mari  commençoità  la  regarder,  qu'elle  la  fit  j 
d'une  cruelle  &  ingenieufc  manière  ,  ayant 
atteler  à  fon  char  des  *  Taureaux  indomptez 
la  précipitèrent  de  deffus  le  pont  de  Verdun 
laMeufe.  Les  François  qui  dans  les  deux  prem 
Races  &c  bien  avant  dans  la  troifiéme  ,  ont  eu  < 
de  fe  mêler  des  mariages  de  leurs  Rois  >  ofïî 
d'un  ade  fi  dénaturé  ,  &  d'ailleurs  touchez  ( 
JLifte  pitié  pour  Wifgarde ,  que  The.odcbert  j 
fiancée  il  y  avoic  fept  ^s.,  obligèrent  le  Ro 
répudier  Deuterie  ,  &  de  reprendre  Wifg 
Celle- cy  ne  vécut  que  deux  ans  ^  &  fit  place  : 
troifiéme  femme. 

L'année  d'après  ,  Childebert  fon  oncle  ^ 
»  On  ne  fe  jctterent  à  l'im.provifte  fur  Clotaire.  ïl  n'c 
f4^m  pas    tcms  que  de  fe  retirer  avec  ce  qu'il  pût  ran 

^'ucUc  eO  ^^  ^^°^  *  ^^"^  ^^  ^^^^  ^^  ^^  *  Foreft  d'Are 
cette Fo-  proche  des  bords  de  la  Seine  ,  &  d*encû 
idL       Us  chemins  par  de  grands  arbres  qu'il  fie  i 


*  les 

femoies 

fe  fâi- 

fjient 

traîner. 

v*t  des 

boeufs. 
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tre  â  travers  des  avenues.  Comme  ils  étoîent  prêts 
de  le  forcer  dans  ce  pofle ,  le  Ciel  ému  par  le» 
prières  de  la  Reine  Clotilde  >  excita  une  miracu- 
leufe  tempéce  ,  qui  ne  touchant  point  au  camp  de 
Clotaire>  &  foudroyant  le  leur  ,  les  étonna  telle- 
ment ,  qu'ils  lui  envoyèrent  demander  la  paix  Se 
fon  amitié. 

Thcudis  rcgnoit  alors  fur  les  Vifîgoths.  Les  j^»i 
François  étant  toujours  leurs  ennemis  mortels  > 
Childcbert  &  Clotaire  pafferent  les  Pirenées  & 
ravagèrent  tout  TArragon.  la  ville  de  Sarragoflc 
étant  afliegée  ,  les  habitans  s'aviferent  de  faire  une 
Procc/Iîon  générale  â  Teutour  de  leurs  murailles 
en  habit  de  Penîtens  &  de  deiiil ,  portans  au  lieu  de 
bannière  la  Tunique  de  S.  Vincent  Martyr  ,  leur 
Patron.  Ce  fpedacle  extraordinaire  étonna  Chil- 
dcbert &  le  fléchit  ,  en  forte  qu'il  fe  contenta  de 
quelques  prefens  que  TEvéque  lui  fit ,  entre  lefquels 
ctoit  la  robe  de  S.  Vincent ,  qu'il  aporta  à  Paris  > 
ou  il  bâtit  une  *  Eglife  à  l'honneur  de  ce  Martyr  >  ♦c*eil 
&  y  mit  cette  précicufe  Relique.  aujout* 

Les  Auteurs  Efpagnols  difent  >  qu'au  retour  les  ^'^^ 
François  furent  battus  au  patfage  des  Montagnes  ^j^j^ij^*^^ 
par  un  des  Généraux  Vifigoths  ,  qui  s'apelloit  Preau 
Thcudifcle  ou  Theodegifîle  :  Si  cela  eft  ainfî  , il  y  544.0*1 
aaparence  qu'ils  firent  deux  voyages  confécutifa  54^* 
en  Efpagne. 

L'an  J48.  Theudis  Roy  des  Vifigoths  fut  tué  dans  54Î,  ' 
fûn Palais,  ^  ce  Theudifcle  élevé  auTrône  :  mais 
à  deux  ans  de  là  il  fut  traité  de  même  >  6*  Agilt^ 
ms  en  fa  place» 

Tandis  que  les  Impériaux  &  les  Oftrogoths  ^^^^  ^ 
étoîent  acharnez  l'un  contre  l'autre ,  Theodcbert  >  ^^8 
qui  étoit  déjà  maître  de  la  Rhetie  ,  de  la  Vindclicic 
&  de  la  Suevc  ,  voulut  faire  fon  profit  de  cette 
guerre  »  &  par  ies  Licutexuns  (  Fiamingue  étoit  Ip 

Q  6     ,  ■  •  pria- 
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p  belUoccafion,  Le  Patria  Ltberius  y  ayant  tntnê 
di  bonnes  troupes  de  fa  part ,  s'empava  de  fluficurs 
villes ,  c§*  il  son alloit reconquérir  toute  Vzfpagne » 
comme  Belifaire  avoit  fait  l'Afrique ,  fi  les  Vifigoths 
niuffent  tué  Agila   é«  élà  AthanagiUe.    Ce  qui 
n* empêcha  pourtant  pas  que  Us  Romains  fJir  les  al-^ 
liances  qu'ils  firent  dans  le  pais  ,  é*  f^'^ec  les  fecours 
qu*ils  ftcevoient  detems  en  tems ,  ne  s*y  maintinrent 
prés  de  90  ans,  jufquau  régne  de  Suintila  qui  Us 
en  chaffa  tout'à^fa^it. 
j-ji.         TottU  Roj  des  Oftrogoths  ,  trop  fuptrhe  des  vr- 
Boires  gagnées  fur  Us  Romains  ,  fut  défait  6»  tué 
en  bataille   par  VEunuque    Narfes   Lit u tenant  de 
VEmpereur  fuflinian»  Teja  fon  fucceffeur  eut  lemê" 
me  malheur  peu  de  tems  après,  (^  Narfes  réduifîtfous 
Us  loix  de  l'Empire  la  plus  grande   partie  de   ce 
tfue  cette  Natton  pojfedoit,    Ainfi  fut  e'  T  e  i  N  T  l  B 
Royaume  des  Ostrogoths  en  Italie,  oh 
il  n* avoit  (ubfifté  que  j8  ans. 
5^î.  &        Les  rcftcs  des  Oftrogoths  ayant  implore  Je  fc*- 
fuivans.  cours  des  François ,  deux  Seigneurs  Allemands 
frères  (  on  les  nommoit  Leutaire&  Bucelin  )  par  la 
pcrmiffion  plutôt  que  par  Tordre  de  Théodebaldc 
clcfcendirent  en  Italie  avec  7  jo 00  combattans  > 
partie  Allemands,  partie  François,  &  la  ravagèrent 
toute  à  droit  &  à  gauche  jufqu'à  l'autre  bout. 
*Duchc2      L*armée  de  Leutaire  qui  avoit  percé  jufqu'â  la 
de  Par.    terre  d'Otrantc  ,  voulant  raportcr  £bn  butin  en 
nacjPlai-  |Jç^  jg  fiurcté  ,  fut  battue  auprès  de  Fano  en  la 
Modénc    Pj^w^^cc  Emilie*  ,  &  de  là  s'étant  retirée  par  des 
ic  leBou*  chemins  foxt  difficiles  dans  la  Venctic  *  ,  qui  ap- 
lonnois.    partenoit  pour  lors  à  Théodebaldc  ,  comme  clic 
tr^"r  ^'  pcnfoît  s'y  rcpofcr  dans  une  petite  ville  ,  les  lo- 
Trente .   logemens  étroits  &  mal  lams  y  caulercnt  une  con- 
fie Man.  tagion  fi  furieufc  ,  qu'elle  la  moilTonna  toute  >  fans 
tûuc'.       ^'ilcQàcbapât  feulement  UAfoldaCt 

Celle 
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Celle  de  Bacelîn  qui  demeura  dans  la  terre  de 
lavour  y  étant  déjà  tort  atfoiblie  par  de  i'emblables 
fléaux  ,  fut  achevée  par  une  viâroire  que  Narfe» 
gagna  fur  lui  prés  de  Capouë ,  £\  grande  qu'il  ne 
s'en  fauva  que  cinq  hommes.  L*année  d'après  le 
Duc  Amingue  autre  Général  de  Theodebalde  ,  s'é- 
taat  joint  aux  débris  desOftrogoths  que  le  Comte 
Vidin  avoit  ramaflez ,  eut  le  même  fort  que  Buce-  SSS^ 
lin  )  &  il  ne  refla  rien  auxiFrançois  en  Italie  >  que 
les  paiTages  des  Alpes. 

Après  de  fi  fanglantes  pertes  ,    Theodebalde  sSSi 

acheva  fa  languillante  vie  >  étant  dans  le  vintiéme 

an  de  fon  âge ,  &  dans  le  feptiéme  de  fon  Règne.  11 

n'avoit  époufé  qu'une  femme ,  Valdetrade  ou  Val- 

drade  ^ïlc  de  Wacon  Roy  des  Lombards  ,  dont 

n'ayant  aucuns  enfans  ,  la  fucceflion  recournoit  k 

fes  deux  grands  oncles.  Mais  Clotaire  >  qui  étoit 

le  plus  fort ,  parce  qu'il  avoit  cinq  fils ,  tous  por- 

tans  les  armes  ,  s'en  empara  aufli  tôt ,  &  même  de 

(a  femme  qu'il  époufà.  Pour  le  Royaume  ,  Chil- 

dcbert  qui  n'avoit  que  des  ^Mzi  n'ofa  lors  en  dire 

mot  :  mais  pour  la  femme  les  Evéques  luy  firent 

de  fi  fortes  remontrances  fur  cet  incefle  >  qu'il  la 

quitta  &  la  maria  a  Garibald  Duc  de  Bavière. 

CHILDEBERT    &    CLOTAIRE 

9n  Neuftrte ,.  à  Paris.  en  S  eufirie  cJ» 

Aiélîr^pe. 
X«  Bourgogne  à  eux  deux* 

L'Es  Saxons  qui  étoîent  tributaires  des  Fran-*  ///. 
çoîsdésle  tcms  de  Thierry  de  Mets,  ayant  &  /j^t 
fçù  fa  mort ,  prirent  occafion  de  fe  révolter  con- 
jointement avec  les  Turingiens.     Clotaire  y  alla 
aufiî-tôt  »  &  les  ayant  battus  prés  du  Vcfer  ,  fac- 

çagea  tout  le  païs  des  uns  &  des  autres.  ■     ■' 

L'an*. 
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fj4,  .  L'année  fuivantc  ils  fc  révoltèrent  encore  3  rtiàîs 
lorfqu'ils  le  virent  fur  leur  frontière  >  ils  lui  cii- 
Yoyeicnt  des  Députez  crier  miferîcorde  ,  &  fe  fou- 
niettre  à  toutes  (or tes  de  conditions.  Les  François 
n'y  voulurent  point  ai  tendre  &  s*opiniâtreren-c  a 
les  châtier  j  &  parce  qu'il  refufoit  de  Its  mener  au 
combat,  ils  déchirèrent  (a  tente,  &  le  forcèrent 
de  fe  mettre  à  leur  tête,  Aufli  furent-ils  vaiR€US 
^vec  un  horrible  carnage^  le  Roy  contraint  d'of- 
frir aux  Saxons  la  paix  qu'ils  leur  avoient  refufce, 

//?•  Son  frère  Childebert  jaloux  de  fes  profperitez, 

les  incita  pour  la  troificme.fois  à  reprendre  les  ar- 
mes ,  &  au  même  tems  pouffa  fon  fils  Chramne  à 
fc  rebeller  contre  Ces  commandemens.  Clotairc 
liiy  avoir  donné  le  gouvernement  d'Aqurtaine ,  oir'^ 
il  s'étoit  conduit  fi  tyranniquement  ,^  qu'il  y  avoit 
de  grandes  plaintes  contre  lui.  Son  perc  l'avoît 
donc  mandé  en  Cour  pour  lui  faire  rendre  compte 
de  fes  avions.  Comme  il  eut  refufc  d'y  venir  ,  il 
cLvoya  fes  dcnx  autres  fils  Charibert  &  Contran  en 
Aquitaine  >  pou#  le  contraindre  d'obcïr  y  Sr  ce- 
pendant il  marcha  contre  les  Saxons  5  il  les  atter- 
ra par  pluficurs  défaites  ,  &  leur  impofa  un  tri«^ 
but  de  j-oo.  bctnfs. 

Tandis  qu'il  étoit  en  Saxe  ,  il  courut  un  bruit 
qu'il  y  avoir  écc  tué  :  Childebert  fe  jetta  fur  la 
Champagne  &  la  ravagea^:  its  deux  jeunes  fre?es 
épouyentcz  fe  retirèrent  en  Bourgof^ne  5  Chiam- 
nelcs  y  pour (ui vit  ,&de  là  vint  à  Paris  ,où  il  s'o- 
bligea par  ferment  envers  Childebert ,  de  ne  fe  ré- 
-.  concilier  jamais  avec  fon  peré. 

jjgv  Chilflcbert  revenant  de  Champagne ,  fut  atteint 

d'une  facheufe  maladie  ,  qui  l'ayant  tienu  quelque 
tems  en  languenr  j  ne  finit  que  par  la  mort..  Saint 
Germain  Evéquc  de  Paris  l'enterra  dans TEglife 
de  Saint  Victceac  >  q.u'il  avoit  bâtie.  Entre  fes  ver- 
•;iî-  i  tu» 
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icCcIloieDC  fa  charité  pour  les  pauvres  y  & 
rie  pour  la  Religion*  La  pretniere  lui  fie 
rc  £a  vaifTelle  d'or  &  d'argent  pour  faire  l'au^ 
'y  l'autre  fe  iîgnala  par  quantité  de  fàinteS 
cions  ^  &  par  les  foins  de  provigner  la  Pey  , 
Q  conferver  la  pureté.  Car  il  fît  un  Edit  pour 
lir  Its  Temples  des  Payens  >  &  le  Pape  Pé- 
itant  foupçonné  des  erreurs  condamnées  par 
ncile  de  Chalcedoine ,  il  luy  envoya  deman- 
à  profedîon  de  Foy  >  afin  de  mettre  ordre 
randale. 

femme  Ultrogotc  lui  furvécut  long-tcmy, 
na  une  fainte  vie  avec  deux  filles  qu'elle  avoic 
le  lui.  On  les  nommoit  Chrotberge  &  Chro- 
le  ;  Elles  ne  furent  point  mariées.  Leur  on- 
otaire ,  foiten  haine  de  leur  père,  ou  de  peur 
es  ne  précendifient  à  fa  fuccefiton  ^  les  détinc 
[fon  avec  leur  mère ,  jufqu'à  tant  qu'il  fe  fiic 

du  Royaume, 
îcy  le  premier  exemple  delà  Loy  Saliquc  >  en 
r  des  mâles  pour  la  Couronne.  Clocaire  fuc- 
i  l'exclufion  de  fes  méces  j  &  il  fut  fi  heureux 
anc  furvécu  fes  trois  frères  aînez ,  il  rejoi* 
:n  ÙL  perfonnc  toute  la  fuccefiion  du  graud 
s.  ■ 


U  I- 
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Koncha- 
hnce  de 
nos  pre- 
miers 
Hffto» 
siens. 

TJltro. 
gotc  te- 
îicm 
l^ffc- 
ûion  de 
fon   ma- 

IHoi\pre 
les  gens 
de  bien* 

Saint 
Marcou. 


L*Evc- 

Leonor. 

Saint 

2.ubiii. 


ULTROGOT 

FE  M  M  E    DE 

CHILDEBERT, 
Roy     V  I, 

NOs  anciens  Hiftorîcns  ayant  eu  fom 
beaucoup  plus  d*égard  à  Ja  beauté  qu'à  la 
bleffe  de  la  race,nous  ne  f'çauiions  rien  dire  de  V 
traftion  d*Uitrogoce,  {x  on  n*en  juge  par  {à  \ 
tueufe  conduite ,  qui  eft  toujours  la  marque  d' 
naiiTance  heureufe  y  non  pas  toutefois  illuflrt 
relevée.  EUcfçut  Çl  bien  retenir  le  coeur  de 
mary  dans  à^^  aftcdion s  légitimes  ,  qu'il  n'af 
la  point  d'autre  femme  qu'elle  dansfon  liti 
cence  trop  ordinaire  aux  Princes  de  ce  tems- 
Sa  pieté  merveilleufe  parut  dans  le  bon  trai 
ment  qu'elle  fit  à  tous  \ç.^  faints  perfonnages 
(on  Siècle  y  qu'elle  apelloit  ordinairement  \ 
Cour,  pour  aprendrc  \^^  exercices  de  dévotii 
&  pour  les  faire  enfeigner  aux  autres.  Sî 
Marcou  ,  trés-alTuré  du  zeJe  qu'elle  avoit  poui 
gens  de  bien  ,  la  fut  trouver  &  par  fbn  mo 
obtint  du  Koy  Childebert  une  pofleflion  dan 
Côtentin  ,  où  il  fonda  un  Monaftere.  Elle  \ 
me  encore  rendit  des  fourni  (fions  extraordinair 
l'Evéquc  Lconor  ,  natif  de  la  Grand'Bretagnc 
fe  plut  infiniment  à  la  converfation  de  Saint  '. 
bin  ,  qu'elle  fit  pourvoir  de  l'Evéché  de  Ch 
très.  11  ne  faut  pas  oublier  fur  tout ,  comme 
fes  abitinences  ^  les  veilles  >  &  fes  prières  ^  jo 


ï 
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rcji  la  délivrance  de  pluficurs  captifs  qu'elle  avoit 
rachetez  ,  s*étanc  préparée  à  vifîtcr  le  tombeau  de 
Saint  Martin  de  Tours  ,  elle  paffa  la  nuit  entière    . 
(fans  fon  Eglife  5  &  que  le  lendemain  tnatin  com- 
me tlic  fe  Yuc  aprochée  dafepalcrede  ce  grand 
Saint, aVcc  une  leligieufe  vencration^  iScu  eut 
fon  zèle  &  fa  profon<k  humilité  fi  agréables ,  qu*à 
rheure  même  il  redonna  miracaleufement  la  vue  à 
trois  aveugles.  Après  ledecés  du  Roy  fon  mar^  ,  Effers 
le  Roy  Clotairis  la  fit  arrêter  ,  elle  &  fcs  deux  al-  m»racu- 
Us ,  Chrosbergc  &  Chrofinde ,  &  les  tint  en  prifon  iJ"fj,jnie 
qucl<jîiçjccms  5  apffs^Iequerayajit  été  nûfe^^en  vie 
liberté  ,'clle  continua  avec  plus  de  ferveur  fcs  d'Uhio* 
œuvres  charitables  &  fcs  dévotions  j  faifant  qjar-  S°"* 
cher  avec  el}e  fes  deux  filks  dans  les  voyes  de  la 
perfc<âîon  chrétienne,  de  forte  qu'elles  renoncè- 
rent aux  plaifîrs  du  mariage.    Elle  dota  de  gtaàds  Elle  h\t 
revenus  TEglife  de  Saint  Vincent  que  Childebert  confacrcc 
avoit  bâtie  à  fon  retour  d'Efpagne ,  &  la  fit  coS^-  de  lafnt 
crer  par  Saint  Germain  Evêque  de  Paiis.    Après  Germain 
fon  trépas  >  elle  fut  rejointe  à  fon  cher  époux  ^  &  da  Prex« 
enterrée  dans  cette  même  Eglife ,  où  elle  avoit  ac-  ^^n  too»^ 
coûtumé'd'aller  faire  fes.pçicr es.       /^>  ^^^ 


-*«- 
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LE  Prince  Chramne  deftîtuéde  la  proteftîon  de 
Childebert ,  fe  reconcilia  avec  fon  père  :  mais 
peu  après  il  s'en  éloigna  ,  &  fe  retira  en  Bretagne 
auprès  de  Conobert ,  l'un  des  Princes  de  ce  païs- 
là  5  Car  il  y  en  avoit  plufîeors ,  &  qui  ne  rclevoient 
point  des  François.  Son  père  le  pourfuivit  chaude- 

mené 
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'^^CLOTAIRE    I. 

R  o  Y    y  I  I. 


tuTtont  ttrfqu'il t  Agit  d  uniJifitU 'ttfui't 
CIOTAIRE nttilltfrtt,  quand pirf4 wolttiet , 
il  fis  mmuT  jgtt  fih  qui  irtublmi  fia  Et»' 
U»lhthrtux  !  qutlgHtftBi  qui  lit  Racisfulant 
fmifan  jnmùi  dfnmr  i  ttiU*  MvttnliiTti. 


C  LOT  À  IRE    I.   Roy    VII.         €9 

inent  &  le  combat  proche  de  la  Mer  ,  les  Bretons 
font  défaits  >  Conobert  tue  dans  la  mêlée  >  & 
Chramne  fait  prifonnier.  Le  crael  père  ordonna  à 
fcs  gens  de  le  brûler  avec  fa  femme  &  Tes  enfans  : 
ce  qu'ils  exécutèrent  tout  fur  le  champ  ^  ayant 
mis  le  feu  dans  une  chaumière  ,  où  ils  les  aroicnc 
enfermez. 

Vncû  cracIIcaAionIuîcaa(àaii  cruel  repentir»  fCo^ 
îlcflaja  en  vain  d'apaifer  ce  remords  par  les  dé« 
votions  &  par  de  grands  dons  >  qa*il  fit  aux  Eglifes. 
G>maici]  éccnt  revenu  dechafler  dans  la  foret  de  ^^j,  ^  ; 
Cife  t  il  s*alliuna  une  fiéyre  ardente  dans  fês  en-       * 
trailkt  y'doïit  il  mourut  â  Compiegne.  Il  éioîc 
dins  le^T.  de  (on  âge  »  &  fur  la  fin  du  4^,  de 
Ton  Hègne. 

Ses  quatres  fils  conduifirent  Ton  corps  avee 
granjtfe  pompe  de  Prêtres  pfalmodians  >  dans  la 
Tilledç  Soiâbns  ,  on  ils  le  firent  inhumer  >  com- 
me xl«raToic  ordonné  »  dans  l'Eglife  &  devant 
l'Auc^  àc  S.  Médard  *.  ^  ^^^ 

Il  a¥(»t  épbnfè  quatre  ou  cinq  femmes.  Entr*-  g^irc/ 
an:resll  tint  deux  icears  à  la  fois,  Ingonde&  Ha-  mcoc 
rcgondc.  De  la  premiereil  laidà  trois  fils  ,  Chère-  S»  Maxd^ 
bert  3  Contran  ,  Sigebert ,  &  une  fille  nommée 
ClodoiVinde  ,  qui  épouGi  Aîboin  Roy  des  Lom- 
bards. De  Hâregondcil  eut  ChiJperic  :  &  de  Ghîn- 
fîne  le  malheureux  Chramne.    Flufieurs  Auteurs 
alTcz  anciens  lui  donnent  une  Elle  nommée  Blicil- 
de  ,  &  la  marient  avec  le  Sénateur  Anfbcrt  >  qu'ils 
font  ayeul  paternel  de  S.  ArnouL  La  Chronologie 
a  de  la  peine  à  s'y  accorder. 


RA- 
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RADEGONDEj 

F  E  M  M  E    D  E 

CLOTAIRE    I. 

Si  naïf,    iry  Adegondb  fille  de  Bcrtîcr ,  l'un  des  quatre 
Saace,      j^  gj^  ^  fucccffeurs  du  Roy  de  Turingc ,  étani 
demeurée  au  Roy  Clocaîre  I.  pour  fa  parc  du  bu- 
tin de  ce  païs-là  >  il  la  réferva  pour  en  faire  foi 
époufe ,  quoi-qu*il  en  eût  dcja  plufîeurs  autres 
Mais  parce  qu'elle  écoit  encore  jeune,  &  d'aillcari 
nourrie  dans  la  fuperflition  payenne ,  il  l'cnvoy* 
Son  £da«  au  Château  d'Athie  en  Vermandois ,  &  comman- 
çarion,     da  qu'on  Tinflruifift  foigncufemcnt  dans  les  my- 
fteres  de  nôtre  Religion.  Lorfqu'il  fut  bien  infor 
mé  qu'elle  avoit  ajouté  la  beauté  de  l'ame  à  ccll 
Se  fait     du  corps  ,  il  l'époufa  en  fixiémes  noces  >  quelque 
^^'lS'*°'  réfiftance  qu'elle  y  pût  aporter. 
taVte  r'é.      Après  qu'ils  eurent  été  fix  ans  enfemblc  ,  ell( 
poufc ,  &  fit  dcffcin  de  qui  ter  la  Cour  &  le  monde  ,  foit  qu 
depuis  fc  Clotaire  eût  pris  du  dégoût  pour  elle  ,  peutr^tr 
JP*^*      parce  qu'elle  le  reprcnoit  ,  comme  le  doit  un 
çjjç  femme  vcrtucufe  ,   de  Tes  fcandaleufcs  &  conii- 

nucllcs  diffolutions  ,  foit  qu'elle  s'ennuyât  d'étr 
à  un  mary  qui  n'étoic  point  à  elle.  Ayant  don 
formé  cette  réfolution  ,  elle  alla  à  Soiflbns  trou 
ver  Mcdard  Evêque  de  Noyon  ,  par  la  main  du 
quel  elle  fe  fit  ordonner  Diaconcfle,  Cela  fait 
elle  fc  retira  en  Tourainc,  où  elle  vécut  renfermé 
dans  une  maifon  particulière  ,  jafqu'à  ce  qu'cll 
eût  fait  bâtir  à  Poitiers  un  Monaftcre  de  kllcs 
ibus  la  régie  du  Bienheureux  Cefarius  ,  autrefoi 

Eve 


Cl  or  i«.  Rot  VII.  71 

iquc  (î*ArIcs.    Ce  fat  là  qu  clic  paiTa  le  rcftç  de 
jours.  Si  vous  dcfircz  fçavoîr  en  quelle  répa« 
on  elle  vécue  ,  voyez  feulement  chez  Giegoî<* 
e  Tours  une  lettre  que  les  Evéqueç  lui  écrivis 
:.   Mais  il  cil  encore  bien  plus  important  de 
qocr  lap^fbja^  oI:ilErïibiice  qu'elle  portoità 
Prélats  9j^^PBmc  âJK^s  imH«  Superîc;^rs  ;  Elle 
009  fcs  ^Krt^jPQUi;;^  ibi|t(iertrt^à  la  conduite 
'Êvéque  ^â^îtic:rsj'  Exenipl^,  qu*on  ne  fçau- 
ftffez  meccre  devant  les  yeuic  de  plafienrs  Rcli« 
lies  de  cetems>^tti  ëvitenc  tant  qu'elles  peu*  Grande 
fit  dircâSon  de  îetits'vrais  Pafteurs ,  pour  fe  {p"mif. 
fe,  t'il faut aînC dire,  dcf  Idoles-,  ou  plutôt  ^° g  '",* 
lanceurs  ,  à  leur  fantaifie.  Je  laiiTe  à  THi-  ^-t^ 
reEccleftaftiqu<t  à  décrire  toutes  fes  .vel'tus 
jAiales  ,  .&  1ç  90mbre  infini  de  miracles  ^qii^el- 
lafts  devant  Si.  après  fa  morc«    Pour  moj ,  je 
w^rouve  point  de  plus  grand  que  là  crésrlafnte 
i'mi'clle  acheva  le  14.  d'Aoïift^Tan  jss-  ^^  Si  morti 
ig^4le  Poitiers ,  fuivant  fon  tèftamen;'  r  j*in- 
^  idans  TEglife  qu'oUe  y  avoic  fait  jl^tir  j  5c 
i£ç  à  la  Sainte^îcfgc.  ■  •  ^  .,. ..  ^; 


.     ^ 
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TirÊ  de  la  Ville  de  Blaye  où  il  eft   enterré. 

Vtnt  lu  dUifiont  qut  fantà  tout  fr«,-f» 
Lti  fr.Tiidi  et  R-f  fattAgcABl  liUT  Emfire, 
tuyieul  dirtiHTirn  p  tix  ,&  goûtant  U  ufii, 
ïmt  (Qnnoim  ^ui  c'cjl  itjtHl  bitn  gaW  U.Jiri. 
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LERoyftame  fut  pour  k  féconde  fois  parugê 
ea  tiuatre  pour  (es  quatre  fils  i  ce  qui  rue  eau- 
fe  drnne  iofinicé  de  guerres  civiles  >  de  meurtres  , 
decraUfiint ,  de  pillages  3  &  de  calamicez. 
Aranc  quç  leurs  partages  fuflent  faits  >  Chilperîâ  j^i^ 
le  plus  jeune  de  tous  s'êtoit  fàifi  des  trefors  du  pe- 
ie,qni  éeoicnc  à  Brê(he9&  enfuitede  Paris  :  mais  il 
en  fat  cha(K  par  les  trois  autres.  Cela  fait  ils  tirè- 
rent au  fort»  qui  donna  ie  Royaume  de  Paris  à  Che- 
rcbert ,  celui  d'Orléans  te  bonne  partie  de  celui  de 
Booigogne  à  Contran  >  (  il  rêfîdoit  à  Châlon  )  ce-> 
lai  d'Auftrafie  à  Sigeberc  j  &  celui  de  SoiiOTons  i 
Chilpcrîc. 

Outre  cela  chacun  d'eux  avoît  une  part  dans  l'A-    j^^^ 
Quitaine  /comme  avoicnt  eu  aufli  les  quatre  fils  de 
Cloris  ,  &  dans  la  Provence  i  afin  que  tous  fuITent 
obligez  de  les  garder  à  forces  communes. 
Les  Auilrafiens  avoient  nommé  à  la  charge  de  Maî- 
redu  Palais  un  Seigneur  nommé  Chrodin;  11  refufa  g  mvi». 
de  raccepter,parcc  qu'iljvoyoit  que  tous  les  Grands  JUSTIN 
du  païs  étans  fes  parcns ,  euJÛTeat  crii  pouvoir  corn-  ^^^  *^'^"« 
Tom»  i,  D  mettre 
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fisur  de  mettre  impunément  toutes  fortes  de  violences  C 
M  No'"*  ^^«  peuples  ,  &  qu*il  n'auroit  pas  eu  affez  de  févc] 
vcnibrc  ,  ^^  po"^  ^^^  châtier.  Il  JeurconfeilJa  donc  d*cn  é 
R»  I).  re  un  ai^re  que  lui  >  &  comme  ils  s*en  furent  r 
•ns  9.  portez  à  fa  probitéiil  leur  nomma  Gogon,  qui  étc 
IJ™?"*  îa  nourriture  5  &  lui  prenant  le  bras^  fc  le  paj 
^  '^*  par  dcjOTus  le  col ,  en  fîgnc  qu'il  le  rcconnoifli 
pour  fon  Supérieur. 

Les  Avaroià ,  peuple  Hun ,  fuyant  la  tyrannie d 

Turcs,  qui  ètoicnt  aufli  de  la  même  Natioi 

avoient  quitè  leur  païs  natal ,  &  étoient  venus  ; 

fcrvicc  3c  l'Empereur  Juftinian.  Après  fa  me 

ayant  été  tcbutez  par  Juftin  fon  fucceffcur,il$ch< 

cherent  leurs  avantures  ailleurs,  &  ayant  percé  ji 

qu'au  milieu  de  la  Germanie ,  ils  ravagèrent  la  T 

îinge^qui  étoit  des  terres  de  Sigebert.  Ce  Itoy,fa 

•avoir  peur  de  ces  Barbares>qu'on  faifoit  (î  cerj 

bics ,  les  attaqua  prés  des  rivages  de  l'Elbe  ,  &  i 

ayant  vaincus  par  un  grand  combat ,  les  renyo 

avec  hontcfiu  les  rives  du  Danube  dont  ils  étoie 

venus. 

^67.     •     Pendant  fon  abfcence ,  Chîlpcrîc  fe  jetta  fur  1 

-terres  &  défola  toute  la  campagne  de  Rheims  >  & 

•faiiît  de  cette  Ville  ,  &  dc^uelques  autres.  Sigcb< 

étant  de  retour  le  repoufla  fortement,  &  prît  ( 

fijs  Theodebertprifonnier,avecla  ville  de  Soiflb 

Dans  Tannée  même  cette  querelle  fut  terminée  p 

une  paix  ,  fuivîe  delà  délivrance  du  jeune  Princ 

mais  non  pas  d'une  parfaite  reconciliation. 

/70,  En     J70.     COMMENÇA    Ll    ROY  Ji'0ME   D 

LoMBAKDS  JEN  Italie.  Li4àf  Roy  Ait 
iémnt  fAit  (oufonrtf  à  MtUn  C9iti  année" le  ,  rf 
avoir  conduis  tout  le  païs  depuis  tes  A.'pes  jnfqtt^a 
Tofcatie  ^  à  lu  reftrvù  ç.9  rEx^rchat  de  Ravent 
qut  diseur  a  encore  à  rEmfirt»  Ze  nem  dss  L^i 
bmdi  vcnoit  oh  di  a  (luiUfùrtêientla  bmbe  lorgu 


Cheïiebejlt  Roy   VIII.        yjr 

9M  de  nqHils  ssrmûùnt  de  longs  *  bards  ;  ce  toit  une  *  De-tl 
tffece  dUrme  d'k^ft.    Leur  ffêmitu  hMtmonfutfuf  ▼*en«l« 
Us  berds  ultérieurs  dt  l'Elbe  ,  d'ok  étant  fortes  &  Mynnt  ^^li^f^ 
thMiegé  fomvent  de  demeure  quatre  cens  uns  durant  j  a«t 
Uss*éieient  enfin  fofet  dunj^  U  Fannenie  >  du  tems 
de  l'Emperfter  fufiinU».    De  là  leur  Key  Albein 
Trince  fort  belliqueux  jtnuvcit  amené  quelques  troi^ 
fes  en  Italie  au  ferviee  dts  Rcm*ins  «  du  tems  de 
Œunuqme    Narfes.    Or  ils    avoient   tellement  fris 
geut  à  rhxbitation  tCun  fois  fi  riche  d*  fi  délicieux  9 
qtte  ce  grand  Capitaine  étant  mort ,  ils  y  payèrent 
tous  fan  f  69.  avec  lesers  femmes  (^  leurs  enfans  ^ 
fêus  la   conduite  dte  mttne  Roy,    Il  y  amena  auffl 
trente  mdle  Saxons  qm  U  vouhrent  fuivre  9  d^  les 
ytftês  des  Gefides ,  déni  il  avoit  éteint  le  Royattt/n 
en  Pannanie» 

Le  yoifinage  les  mît  bien-  tôt  aux  mains  avec  les  ej  ^  • 

François  ,  &  cauGi  une  morcelle  inîmicié  encr'eux. 

Comme  ils  étoîenc  fort  avares  >  &  enorguëlHis  de 

leurs  vrâoircs ,  ils  ne  iè  concentoienc  pas  chi  butin 

'de  ricaiie  :  mais  faifoient  fouTcnt  des  incurâons 

-     danslaRhecie  dedans  la  Provence.  Dés  cette  an- 

'f     née  quelques  bandes  fans  Chefs  s*étoîent  jettées 

l     dans  le  païs  de  Valais  >  mais  au  lieu  d'en  lempor- 

^     ter  du  budn  ,  elles  y  laifTerent  la  vie. 

L*annèe  fuivante  ils  defcendirent  plus  forts  dans  jji^ 
le  Royaume  de  Bourgogne  >  &  d'abord  défirent  en 
oneÙQglante  bataille  >  l'armée  que  le  Roy  Con- 
tran aiEpit  envoyé  xontr*eux  ,  &  tuèrent  le  Gé- 
néral. C'étoît  A  mac  Patrice  ou  Gouverneur  de^ 
la  Province  d'Arles':  mais  comme  ils  voulurent  y 
revenir  une  troiiîéme  fois  ,  &  qu'ils  ravageoient 
le  pais  àcs  environs  d'Ambrun  ,  le  Patrice  Mum?- 
mole  fucceflcur  d'Amat  les  «nvclopa,  &  après  leur 
avoir  fermé  les  ciVemins  par  des  abatis  de  grands 
axbscs  >.dQnaa  Gl  Vercemcac  fur  ces  pillards  >  em- 

D  X.  bar- 
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'  C  H  I  L  P  E  R.  I  C, 

R  o  Y     I  X, 


T'îiÉ  fur  là  fepultuic  qiù  cfl  i  S.Gctnuin  des  l^tài, 


CSR«yiitn^HfvilUat,HefAtviiia':rtl'tfffri 

Elle  ntircitf»  vù,tUi CMmf»  f» mm , 
Etfis  l»lcivat^ii  Ttndhniinfême. 
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.îmofîn ,  Qucrcy ,  Bcarn  &  Bij^orrc  ,  qu'il  avoit 
onnez  à  fa  fcSar  pour  don  nuptial  9  &  dont  il  s'c« 
Dit  refaifî. 

Les  A  varois  rompirent  le  traité  >  &  firent  une  fe-  .  ^  ^^ 
tjndc  irruption  dans  la  Turinge.  Si^ebcrt  s'étant 
ce6nté:pour  les  combattre  >  fur  le  point  de  la 
i^e«  An  lieu  d*armes  ils  fe  fervirent  d'cnchan- 
riAns  diaboHques ,  &  firent  paroi  rrc  des  fpcdlres 
fEecgâ&4iax  yeux  des  François  3  pciu*^'cre  qu'ils 
Vpi9i9l;'des  mafqucs  hideux ,  ou  qu'ils  fe  noir- 
ileiiC^c  YÎijigc.  Quoiqu'il  en  foit ,  ils  les  cpou« 
Affirent  tellement ,  qu'ils  les  mirent  en  déroute 
cjfÉ-accalerentxiars  un  détroit ,  où  i  s  les  invefli- 
otiÉ>d.e  cous  côcez  Si^ebert  ne  put  le  tirer  de  cette 
xatahîcé  qa'i  force  â 'argent ,  &  en  leur  fournif* 
desTirrcs  >  dont  ils  avoicnt  grand  be- 


pàrdr  dc-îà  il  fit  la  guerre  à  Contran  j  poar  ;75. 
dbca  la.  TÎlle  d'Arles  &  la  joindre  à  celles  d* Aîx, 
*rAvignon  &  de  Marleiile  > qu'il  tenoic  en  Proven- 
e.  îirmin  Comte  d'Auvergne  &  Andover^  deux  de 
:s;Ciicfs9S*en  étant  aprpchez  avec  des  troupes  ,  les 
tooigeoit  (c  rendirent  facilement  h  eux ,  &  puis  les 
hawrent  encore  plus  facilement.Car  lors  que  Cel- 
:  Patrice  d'Arles  parut  là  de  la  part  deGontran^ils 
»T  perfaadercnt  de  fortir  pour  le  combattre,  les 
flihrant  que  vaincus  ou  vainqueurs ,  ils  les  recc- 
roient  dans  leur  ville  :  mais  quand  Celfe  les  eut 
oufiez  >  &  qu'ils  voulurent  rcnrrer ,  ils  leur  fcr- 
Rcrcnt  les  portes  aunez^  Ainfi  leurs  troupes  fa- 
cnt  toutes  taillées  en  pièces  ou  noyées  dans  le 
Lhône  ,  &  eux  faits  pri(bnnicrs.  Sisçcbert  ayant 
lanqué  fon  emreprire>  s'accorda  plus  aifémenc 
vcc  Contran. 

L'an  f7  4.  Alboîn  Roy  des  Lombards  fut  em-  ^y^, 
oilbnné    par    Rofemonde    fa    féconde  femme  ^ 

D  4  cruel- 


cruellement  outrée  de  ce  <]u*il  l'avoit  contrainte  ètf 
«n  fcflin  de  boire  dans  le  cranc  de  Cunimond  Roy 
des  Gepidcs  fon  père.  Clephus  luiayoit  fuccedè  » 
£t  peu  après  celui-ci  ayant  été  aflfaâiné  par  un  de 
icse,cns  méme>  les  Lombards  ne  voulurent  plus 
de  Rois  ^  &  commirent  le  gouYernement  à  trente 
Ducs  ,  dent  chacun  pofledoit  ime  ville.  Trois  des 
plus  puidans  entreprirent  de  conquérir  par  ce  droit 
de  bienfcance  la  partie  de  la  Gaule  >  qui  efl  entre 
les  Alpes  &  le  Rhône  >  &  y  entrèrent  avec  trois, 
corps  d*armée.  Mais  le  Patrice  Mummole  les  bat- 
tit en  plufîturs  reicontres  »  &  les  chafla  tous  trois. 
S7  4*  Dans  la  divifîon  du  Royaume  de  Gherebert  >  la 
k  luJY.  Touraine  &  le  Poitou  étoient  échus  à  Sigebcrt  > 
Chilperic  biùloit  d*envie  de  s'en  accommoder  i 
quelque  prix  que  ce  fur.  Get  injufte  defir  cau(a 
une  cruelle  guerre  entr*eux  ,  la  délblaiion  de  pla- 
ceurs Provinces  y  &  enfin  la  mort  de  Sîgcbert.  Le 
Roy  Gontran  leur  aîné  faifoit  tout  (on  poûible 
pour  les  retenir  3^  &  quand  il  ne  le  pouvoit  pas  >  il 
lelaifToit  quelquefois  aller  au  plus  fort. 

Après  deux  ou  trois  ruptures  >  &  deux  ou  trois 
accotnmodemens  >  Chilperic  qui  ne  démordoic 
point  de  fpn  defTein  >  attira  Gontran  à  fon  parti  » 
reprit  les  armes  &  fe  jetta  dans  la  Champagne  > 
tandis  que  d*un  autre  côté  fon  fils  Theodebert 
cntroit  dans  le  Poitou.  Sîgcbert  l'ayant  (eu  prit 
une  forte  réfblution  de  le  pourfuivrc  julqu'à  U 
mort.  Ayant  donc  aflcmblc  tous  ces  peuples  féro- 
ces au  deïk  du  Rhin  >  il  pénétra  fans  réfifiance 
jufques  fur  ks  bords  de  la  Seine.  Au  même  tems  » 
il  envoya  Gontran-Bofon  &  Gondegidle  en  Poi- 
tou pour  en  chalfer  Theodebert.  Ce  jeune  Prin- 
ce  étant  abandonné  des  fiens  >  ne  lai  (Fa  pas  de 
combattre  :  mais  il  fut  pris  ,  tué  &  dépoiiilié  par 
Tordre  de  Gcnuân-Boioniqui  depuis  craignanit 


Chilperic».Rot  IX*'  Si 

Il  colère^  de  Chilperîc^  fe  réfugia  dans  S.  Martia 
de  Tours. 

Avec  la  crîfte  nouvelle  de  lamortdefon  fils,  j^jj' 
Chilperic  reçue  aufli  celle  de  raccommodement 
dcGontranavec  Sigebert.  Alors  accablé  de  dou- 
leur &  d'étonncmcnt  il  forcît  de  Roiicn  où  il  s'é*^ 
toit  retiré  »  &  s*alla  enfermer  avec  fa  femme  &  fcs 
enfans  dans  Tournay.  Toud'abandonnoic ,  toucfe 
donnoit  à  Sigebert ,  Paris  lui  ouvrit  les  portes ,  8c 
fà  femme  Brunehaud  animée  par  la  vengeance  y  y 
vint  aufli- tôt  avec  fes enfans,  pour  y  établir  fou- 
trône,  &  pouffer  le  reflenciment  de  Ion  mari  con- 
tre Ghilperic.  Pour  cet  effet  il  détacha  une  partie* 
ic  fon  armée  qui  Taffîegea  dans  Tournay  3  £t  lui 
avec  l'autre  corps  fe  campa  à  Vicry  :  où  il  reçâc 
les  (èrmens  des  Seigneurs  Neuflriens ,  qui  ayant 
abjuré  fon  frère ,  le  reconnurent  pour  leur  Roy  ^ 
&  relevèrent  fur  le  Pavoisv- 

II  ne  reftoit  à  Chilpericque  le  courage  détcrmî* 
né  de  Frcdegonde ,  ce  fut  affcz  pour  le  iauvcr.  El- 
le fçiit  fî^  bien  enchanter  par  fesxarcffcs  deux  Bour- 
geois de  Teroiienne,  hommes  robuftesôc  brutaux, 
qu'ayant  aproché  Sigebert ,  fous  prétexte  de  Ten- 
tretenir  de  quelque  grande  affaire  ,  ils  le  poignar*- 
dcrent  dans  fa  tente  5  où  ils  furent  aufïl-tôt  tuez' 
par  fes  foldacs-,  comme  elle  le  fouhaicoit. 

Sigebert  étoità  peu  prés  dans  la  44^  année  de  \' 
ton  âge  ,  &  dans  la  fin  de  la  14.  de  fon  régne.  Il 
avoic  un  fils  âgé  feulement  de  quatre  ans  &  huit 
mois  ,  nommé  Ghildebert  ,.&:  deux  filles  Ingôndc 
&  Clodofuinde  :  la  première  fup  mariée  â  Hcr- 
menigilde  fi's  de  Leuvigilde  Roy  des  Vifîgoths  ; 
la  féconde  fiancée  premièrement  à  Autarîs  Roy 
des  Lombards^ ,  puis  à  Recarede  ,  frère  aîné 
d'Hermenigilde  &  n*époufa  ni  l'un  ni  Tàutre.- 
Son  corps  fat  inhumé  à^  5.  Medard  de  Solfions. 


Si  AbKIGb'  ChROIÏ^O  tOGIQOBy 

auprès  de  Ton  père  ^  par  Tordre  duquel  il  avofc 
achevé  cette  Eglife. 


CONTRAN 
Roy  de  Bour 
fogtFe^à  Châ 
Uns, 


CHILPERIC 

Roy  de  Soijfom 
éf*  de  Ps^ris  er, 
Neuftrie. 


I 
CHILDEBERT 

II.  dit  te  Jeune, 

âgé  de  $  sns  9 

$n  Aufirafit^ 


jjj,      T    A  mort  de  Sîgebcrt  fut  fuîvîc  d'une  fubîtc  & 
JL'  générale  révolution.  Les  Auftrafiens  levèrent 
le  fîegc  de  Tournay  ,   &  ayant  rejoint  ceux  qui 
étoient  à  Vitry  ,  fe  retirèrent  en  confufion  :  les 
>Jeuftriens  fe  remirent  fous  robéïfTance  de  Chîl- 
pçric  :  &  Brunehaud  fe  vît  invertie  &  gardée  & 
étroitement  dans   Paris  ou  elle  étoit  avec  fes  en- 
fans  ,  qu'elle  ne  voyoit  aucun  jour  de  pouvoir 
s'évader.    Mais   l'adreffe  du    Dac    Gombaud    le 
■plus  grand  Seigneur  d'Auftrafie,  trouva  moyen 
de  fauvcr  le  pupille  Childcbert  ,  l'ayant  dcccndu 
par  deflus  les  murailles  dans  une  corbeille  ,   & 
Sonné  à  un  homme  fîdelle ,  qui  étant  feul  le  porta 
dans  la  ville  de  Mets. 
.  .  Vt^v    ,.  P^j^  "^^  partie  des  Auftrafiens  avoient  fait  leur 
r V  *       •  -'çompofition  avec  Chîlperic  :  mais  les  autres  en 
i;  .-'plus  grand  nombre ,  voyant  leur  jeune  Prince  en 

l' -  "îlareté  s'aflemblcrent  fclon  la  coutume  ,  Télcve- 

:réht  fur  le  i^iegc  Royal  le  jour  de  Notfl  ,  &  ic 
mirent  fous  la  protc&ion'  de  Contran.  Si  bien 
que  Chilpcric  perdit  refperancc  d'envahir  fon 
Royaume.:  mais  il  s'empara  de  celui  de  Parîï> 
&  relégua  Brunehaud  à  Roiicn  ,  &  fes  deux  filles 
à  Meaux. 
Il  avoir  envoyé  Merovéc  fon  fils  aîiié  de  la 

Reine 


Chilpbric,  R  o  y  I  X.  8| 
Heine  Audoucrc ,  pour  fe  iàifîr  du  Poitou  ,  qui 
ètoit  du  Royaume  de  Childchcrc  :  Mcrovéc  au 
Jica  d*cxecutcr  ce  dcflcin  ,  s*en  alla  à  Tours ,  &  de 
lààRoiien  ,  où  il  felailla  fi  fort  furprendre  aux 
charmes  de  Brunchaiid  9  âgée  pour  lors  de  iS 
ans ,  qu'il  Tépoufa ,  Precextat  Evcque  de  Rouen >> 
parain  du  jeune  Prince  faiiant  le  mariag^e.  Le  père 
y  accourut  >  &  ayant  par  parole»  trompeufe*  tirfr 
les  nouveaux  époux  d'une  Eglife,  où  ils  s'étoicnt 
fauvez  y  il  donna  des  gardes  à  Brunebaud  &  amena 
fon  fils  avec  lu  y. 

Cependant  les    Seigneurs    Auftraficns  ,    qui    ,-^ 
ccoient  venus  fc donner  à  lui,  retournèrent  auprt» 
de  Childebcrt  :  Godin  entr'autrt» ,  qui  pour  rem- 
porter avec  lui  quelque  gage  qui  le  fît  bien  rcce* 
Yoir  j  foûleva  les  Champenois  &  fe  rendit  maïirc; 
de  Soiffons,  où  peu  s'en  falutqu*il  ne  furpric  Fre- 
dcgonde.  Chijperic  y  alla  en  diligence  ,.  le  vain* 
cjuit  &  reprit  la  ville  :mais  Fredegonde  croyanc 
que  Godin  navoit  point  fait  une  fi  hardie  entrepri- 
fe  lans  la  participation  de  Merovée&  de  Brune- 
haud  3  obligea  (on  mari  de  faire  arrêter  ce  jeune    - 
Piincc  ,  &  peu  après  de  le  forcer  à  fe  faire  Prêtre, 
&  à  renvoyer  dans  le  rnonaftçre  d'Anile  ,  qui  s*ii*     ry  ^^ 
pelie  aujourdUiuy  Saine  Calais  >.  du  nom  de  Cosi 
premier  Abbé. 

Au  mcmc  ccms  les  Auftrafîens  lui  redeman- 
dèrent leur  Reine  Brunehaud  avec  tant  d'inflanr 
ce  ,  qu'il  fut  obligé  de  la  leur  renvoyer  r  8i  ncanr 
moins  il  ne  laifTa  pa»  d'envahir  \ts  terres  d'c 
Childcberr»  Son  fils  Clovis  prit  la  ville  de  Sain-  577^ 
tes  :mais  le  Duc  Didier  allant  pour  afllé^er  col- 
le de  Limoges  ,  eut  en  tétc  le  Patrice  Mummolc  , 
que  Gontran  y  envoyoît  pour  défendre  le  bien  de 
fon  pupi  le.  Le  combat  fut  fr  opiniâtre  y  qu'rl  y 
demeura  crence  mille  hommes  de  part  &  d'aucr.ç„ 
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dont  les  trois  parts  du  coté  de  Didier ,  qui  s*c4 
fauva  laî-mémc  avec  peine. 

S77'  Vers  Je  même  tcms  Mérovêe  s*échapa  du  Mo- 

naftcre,  &  fc  réfugia  dans  TEglife  de  S.  Màrtî» 
de  Tours  ,  poufi'é  à  cela  par  Gailen  fon  plus  întî- 
inc  confident  >  qui  Tétoit  venu  trouver  ,  &  attiré 
par  Contran- Bofon^  qui  s'étoit  fauve  dans  cet  afy- 
Je  j  comme  nous  avons  dit.  La  marâtre  Fredegon- 
de  favorifoit  ce  Bofon  y  pour  le  même  fujet  que  le 
Roy  Chilperic  le  vouloir  faire  mourir  ,  &  cntretc- 
noit  un  fccrct  commerce  avec  luy  ,  afin  qu'il  fit  pe* 
^ir  Merovéc ,  comme  il  avoit  fait  périr  fon  frerc 
Theodcbert. 

Le  jeune  Prince  ayant  apris  que  Fredeeonde 
cherchoit  toutes  fortes  de  moyens  pour  lui  oter  la 
vie ,  ne  fe  trouva  pas  là  en  fureté.  Il  en  fortit 
accompagné  de  ce  Bofbn ,  dont  il  ignoroit  les  tra- 
liifons,  &  voulut  aller  trouver  Brunchaud  ,  mais 
les  Auftrafiens  refufcrcnt  de  le  recevoir.  Il  demeu- 
ra donc  quelque  teras  caché  &  vagabond  dans  la 

J77.  Champa2;ne  Apres  quoi  ce  Bofon  &  Gilles  Eve* 
que  de  Rheims>  fous  prétexte  de  lui  livrer  la  vil- 
le de  Terouënne  ,  le  firent  tomber  dans  des  em- 
bûches. Ces  traîtres  l'ayant  envclopc  &  pris  dans 
un  village  ,  en  donnèrent  promptement  avis  à 
Chilperic.  II  y  alla  en  toute  diligence  :  mais  il 
trouva  que  fon  malheureux  fils  étoit  mort.  Il 
avoit  été  poignardé  par  l'ordre  de  Fredegondc, 
qui  lui  fie  croire  qu*étant  trouble  de  Taprehen- 
fion  des  tourmcns  ,  il  avoit  emprunté  la  main  de 
Gailen  fcn  favory  pour  fe  tuer. 

Peu  auparavant  ITvéque  Prétextât  fon  parrain 

;X77«      svoit  été  accufé  devant  les  Evéques  aflcmblez  en 

Concise  à  Paris  ,  &  ne  fe  trouvant  point  de  preuves 

aiT^T  fortes  Ses  cas  qn*on  lui  impofoit ,  s*ctoit  laif^ 

ft  induire  par  deux  faux  frères ,  fous  affurance  que 

:  ^  le 
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fe  Roy  lui  pardonneroîc  j  d*en  confefler  plà?  quW 
ne  Youloit  s  à  caufe  deqmoi  il  fuc  relégué  danr 
une  lue  du  Cocencin  i  néanmoins  avec  efpoit 
de  retour  ,  parce  qu'il  prétendoit  n'avoir  pa»  été 
dégradé  >  quoj  qu'on  eut  mis  Melantius^  en  fon 
Sicgc. 

La  mort  ayanc  ravi  les  deux  fil»  que  Contran 

avoit  d'Auflrigilde  (à  féconde  femme  >  quoi  qu'il 

ne  fût  pas  hors  d'âge  d'en  avoir  d'autres  y  n'ayant 

aa  plus  que  yo  anS'j.  il  pria  les  Auflraficns  de  lui 

amener  ion  neveu  Chîldebert  >  &  l'adopta  en  It 

mettant  fur  fon  Siège  Royal.  Ces  deux  Princes 

^tant  aînfi  alliez  >  envoyèrent  demander  leur  parc 

^a  Royaume  de  Paris  à  CKilperic  >&  lui  déclare»- 

rcnt  la  guerre  :  Chilperîc  ne  fît  que  s'en  moquer  ,, 

*  fe  divertiflant  à  bâtir  des  Cirques  â  Paris  &  à  Soif- 

fons  y  ou  il  eût  donné  au  peuple  des  courfes  de 

cBariots,  s'il  eût  trouvé  des  Chartons-qui  euf- 

fcm  eu  affez  d'adreffe. 

les  Bretons  vers  l'an  441.  s'étoient  emparez  de  si^'i 
Vannes.  Depuis ,  Clovis ,  leur  avoit  6té  cette  ville 
&  conquis  aufli  celles  de  Nantes  &  de  Rennes  9  qui 
alors  étoient  encore  gouvernées  par  dts  Capîcaincs        * 
l^omains.    Cette  année  jy  8.    Waroc  ou  Guercc 
Comte  Breton  o(k  bien  fe  reffaifir  de  Vannes  ,  qui 
^oit  du  Royaume  de  Chilperic  ,  &  venir  au  devant, 
des  François  ,  qui  s'étoient  campez  fur  le  bord  de 
Jâ  Vilaine.  Ils  avoient  quelques  bandes  de  Saxons 
ou  SeQies-Befïïns  dans  leur  armée  >  une  nuit  il  paf-  F  m  p  iw 
iàla  rivière  &  enleva  leur  quartier.Mais  trois  jours  "^1.®-^" 
après  fe  trouvant  trop  foible  contre  une  fî  grande  ^^^^^g    * 
puifTance ,  il  demanda  la  paix  y  jura  fidélité  à  Chil-  juftin  en 
peric  »  &  rendit  la  ville  de  Vannes  j  à  condition  Xcûi , 
qu'il  en  demeureroit  Gouverneur.  Peu  après  il  a'cn  ^-  *  *"** 
reflaifit ,  &  tant  qu'il  vécut  il  donna  bien  de  la  peip-  ^  7  ^* 
ne  aux  François. 


aie  Auftrigiidc  ayant  eu  en  mourant  ie  même  dtr  ) 
lir  queut  le  cruel  Herode  ,:  que  Tes  obfeques  ne  / 
fufTcnt  pas  faivs*  deuil  &  {ans>  larmes  >  pria  fou 
mari ,  qu'aufli^ôt  qu'elle  feroic  tr^paffée ,  il  fe 
égorger  fcs  Médecins ,  parce  qu'ils  Ta  voient  mal- 
traitée >  il  exécuta  fort  ponâuellement  cette  dci* 
niere  volonté. 

Deux  ans  aupar^aat  Chilperic  avoir  envové  des 
AmbalTadeurs  à  TEmper-eur  Tibère ,  pour  le  relicir 
ter  y  comme  je  croi ,  de  fa  promotion  à  l'Empire ,  & 
noiier  quelque  Ligue  avec  lui'  contre  les  Lom- 
bards. Cetteannée  ils  lui  raporterent  toute  fatis- 
faâion  &  de  trés^riches  prefens  y  entr 'autres  des^ 
médaillons  d*or  du  poids  d'une  livre. 

'^T,  Le  Royaume  d'Auftrafîe  &  la  perfonne  de  Chil- 
debert  étant  fous  le  gouvernement  de  la  Reine' 
Brunehaud  j  les  Seigneurs  du  païs  méprifoient  les* 
commandemens  d'une  femme  ,  &  vivoient  avec 
une  extrême  licence.  Ceux  qui  lui  faifoient  le  plus 
de  peine  ,  étoient  Ranchin  »  Contran- Bofon ,  Ut- 
fion  ,  Bcrtefroy  ,  &  Gilles  Evéquc  dcRheims, 
qui  fe  liguoicnt  entr'eux  &  oprimoient  qui  il 
leur  plailoir.  Loup  Duc  de  Champagne  ^  ndelle 
ferviteurdefon  Prince,  &  Seigneur  auffi  (âge que 
jufle ,  leur  écoit  in fu portable  pour  fes  bonnes 
qualicez  i  ils  prirent  les  armes  pour  l'accabler  > 
&  il  aflcmbla  fcs  amis  pour  (c  défendre.  La 
Reine  eut  toutes  les  peines  du  monde  d'empêcbçr 
qu'ils  n'en  vinflcnt  aux  mains  ,  jufqu'à  fouffrir 
d'oucragcufes  paroles  d'Urfion  :  mais  elle  ne  fçut  (î 
bien  le  mettre  à  couvert  de  leur  furie ,-  qu'il  ne  fut 
obligé  de  quitter  le  Royaume  &  de  fe  retirer  auprès- 
de  Gontran. 

/^i»         Le  plus  dangereux  de  ces  factieux  étoit  l'Evè- 
que  de  Rhcims  j  comme  il  s'étoit  fccretement  at- 
uchc  à  Chilperic^dontillui  avoit  donné  des  preu- 
ves > 
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u ,  lui  ayant  autrefois'  livré  par  trahifon  la  vil* 
:  de  Kheims  >  &  attiré  Merovée  dans  le  piège  :  il 
t  &  puifTamroent  agir  fà  fatHiioA  ,  que  les  Sef- 
Deurs  Auftrafiens  ,  au  préjudice  de  l'allrance  que 
nrRoy  avoitavec  fon  oncle  Contran  ,  l'oblige- 
Ht  â  fe  liguer  avec  Chilperic  contrclui.  Le  leur- 
:  étoic  que  Chilperic  n'ayant  pour  lors  point  d« 
Is  ,  lui  promettoitlaruccefËon. 

Cette  Ligue  faite  ,  Childcbcrt  ^  envoya  rede-  ^gx^  J 
lander  la  moitié  de  Marfeilie  à  fon  oncle  >  qui  bien 
>io  de  la  vouloir  reflitucryTe  rendit  encore  maître 
e  l'autre  par  la  trahison  de  Dynamius  Gouverneur 
e  la  Provence  pour  Childebcrt.  Après  ce  coup 
)ynaniius  fe  donna  à  Contran ,  comme  en  revan- 
ne le  Patrice  Mummole ,  pouflè  par  quelques  in- 
riguesde  Cour  (  toujours  funeftes  aux  grands  Ca-> 
itaines  )  quitta  Contran  pour  paâèr  du  côté  de 
ilhildebert ,  &  fe  fortifia  djins  la  ville  d* Avignon  ;. 
inece  Roy  fans  douce  lui  mit  entre  les  mains  pour 
i  fureté ,  &pour  couiir  de- là  fur  U&  terres  de  fe9 
nncmis. 

L'affaire  de  Marfcille  caufa  une  rupture  entière 
Dtre  les  Rois  :  Chilperic  qui  la  defîroît  artaqua 
aiG*rôc  les  terres  de  Contran  ;  &  le  Duc  Didier  ^ 
ar  fon  ordre  >  envahit  le  Perigord  &  l'Agenois  j. 
ms  beaucoup  de  réfîflance. 

Un  autre  de  fcs  Ducs  ,  nommé  Bladaftc  ,  ne /Sn 
itpas  fi  heureux  contre  les  Gafcons^  Car  ayant  ou  S-x^ 
itrepris  de  les  aller  chercher  jufques  dan»  leui 
lïs  pour  les  châtier  des  irruptions  qu'ils  fai- 
dent  à  toute  heure  dans  la  troifiéme  Aquitaine^ 
y  fut  envelopé  &  fes  troupes  taillées  en  pièces^ 
!S  Gafcons  habitoient  pour  lors  fur  les  confins  de 

Cantabrie  *  entre  les  terres  des  Vifigoths  &  «  Bifcavé 
rs  François  ;  &par  leurs  courfes^fe  rendoient  for*^  u  Na« 
idablcs  aux  uns  &  aux  autres  ^  enlevimt  tout  ce  varxcn 

^u*il» 
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cju'ils  rencontroient ,  &  après  recournoicnc  d[an$ 
leurs  Montagnes. 

11  n'y  avoit  que  Chilpcric  qui  &t  guerre  ouver- 
te au  Roy  Gomran  }  mais  le  Pacrice  Mummolt 
avec  le  iiipport  fecrec  des  Seigneurs  d*Auflrafief 
'f%U     ^^  drefla  une  dangercufc  trame.  Il  y  avoit  un  cer- 
tain Gondebaud  >  qui  fe  difoit  fils  du  Roy  Clo*- 
Impp.      taire ,  &  il  le  pouvoic  bien  ctre  ,  vu  la  grande  mul- 
sjce'     *îf"^c  de  femmes  que  ce  Roy  avoit  eues.  Ce  Gon- 
gendre  de  debaud  n'ayant  pii  fe  faire  reconnoître  par  les  Rois 
libère,    fcs  frcres  prétendus  >  s*ètoic  retiré  à  Conflanri- 
en  Acût,  noplc  auprès  de  TEmpereur  Tibère   II  arriva  que 
deicT*    Contran- Boibn  fit  un  voyage  en  ce  païs-là,  on 
ans.         ne  dit  point  à  qnel  delTein  >  &  qu'il  lui  perfuada  fi 
bien  que  U%  Trançois  le  fouhaitoienr,  &  que  Gon- 
tran  &  Cbilperic  n'ayant  point  d'enfans  >  il  re« 
cuëtlleroit   facilement   cette    grande   fucceflion, 
5^h     qu'il  fc  réfolut  à  revenir  en  France.  Tibère  dan» 
la  vue  de  ce  qu'il  pouvoit  être  un  jonr'>  l'aififta 
et  grandes  fomm es  d'argent.  Il  aborda  au  Port  de 
Marfeille  ,  il  y  fut  rcçii  par  l'Evéque  ,  &  cnfuiic 
régalé  à  Avignon  par  Mummole.  Mais  le  même 
Contran- Bofon  qui  Tavoit  fait  revenir ,  s'étant 
mis  à  perfecuter  l'Evéque  &  ceux  qui  le  favori- 
foient  >  il  fè  retira  fagement  dans  une  Ifle  à  l'em- 
bouchure du  Rbône  'y  &  alors  le  traître  fe  fàiiicde 
tout  fon  argent ,  &  prie  commiflion  du  Roy  Con- 
tran pour  afGtger  Mummole  dans  Avignon.  Chil- 
dcbert  l'ayant  fçu  y  envo'ya  un  de  fes  Ducs  qui 
rompit  cette  cntrcprifc. 

Les  Provinces  foufFroient  horriblement  de  la 
cruelle  difcorde  des  Rois ,  les  Troupes  qui  mar- 
choient  de  tous  cotez  ,  ravngeoient  >  brûloicnt  & 
tuoiént  tout.  Il  n'y  avoit  plus  de  di fci pline  >  mais 
une  fi  fuiieufe  licence  >  que  les  gais  de  guerre  fe 

xuoienc 
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moîcnt  auffi-tôt  fur  icilrs  Chefs  quand  ils  les  vou- 
[oient  retenir ,  que  fur  le  fimplc  peuple. 

Avec  ces  crstillts  àtfolmitons  ,  u  Ci§l  ajûAts  une 
nielle  m^lêdie  epidemi^He  »  ^«i  cemfut  fMf  tente  Is 
'fânce  ,  mais  flus  fnrieufiment  à  Patis  (j^  mmx  en» 
ims.    On  Im  nommait  U  pefte  en  l*êifne  ^  >  farce  *  Lue» 
neUê  paroijfoit  en  tes  fdttùs  là.  Elle  Mleit  emx  ingums* 
m$  en  éteUnt  Atteints  ,    én$fC  d'étr/tnges  douleurs  »  "^ 
^  fsifoit  efcarre  en  peu  de  tems  comme  un  eautéfe, 
S  plupart  en  mour oient  avec  des  cris  c^  des  hurlo'^ 
9ens  effroyables  ;  e^  on  n*y  troumoix  point  de  remède 
\Me  dans  les  lEgUfes,  t^  JpeciaUmunt  à  celle  de  No* 

Chiipetic  âvoît  aflîegé  Melun ,  &  commandé  i  jS|^ 
trois  de  Tes  Ducs  d'attaquer  Bourges.  Les  Ber- 
ruycrs  fortîrcntà  Tencontrc  d'eux  &  leur  donnèrent 
bataille,  qui  fut  fort  fanglance  pour  les  uns  &  les 
ïQtres.  Contran  marchant  en  perfonne  pour  com- 
battre Chilperic  ,  trouva  nn  gros  de  fcs  Troupes 
pn  s'étoit  écarté  pour  piller  >  il  le  chargea  &  le 
tailla  <n  pièces.  Chilperic  fott  refroidi  par  cet 
rchcc  ,  fit  jetter  des  propofitions  d*accommode» 
ncnt  y  &  Contran ,  qui  avoiti'efprit  doux  &  pai* 
iblc  les  reçût  avec  joyc. 

Chiiperîc  fe  promettoit  qu'après  cela  il  fc  joîn-  ^  jj^ 
Iroic  à  lui  pour  op rimer  Childebert  >  dans  le 
toyanme  duquel  il  avoir  de  grandes  intelligen- 
es  par  le  moyen  de  TEvéque  de  Rheims  :  mais 
lalgré  toutes  les  intrigues  de  ce  faéHciix  ,  Gon- 
ran  &  Childebert  fe  rcconciîîcrcnt  5  L'oncle  ren- 
it  au  neveu  cette  moitié  de  la  ville  de  Marfcillc 
ni  faifoît  leur  querelle  3  &  ils  fé  liguèrent  en- 
:mble  pour  recouvrer  à  frais  communs  les  villes 
!u  Royaume  de  Chcrebert  ,  que  Chilperic  avoîc 
nvahies. 

Sur  le  point  que  Childebert  fe  preparoit  pour  at- 

ta- 


taquet  Chilpcrîc  >  l'Empereur  Maurice ,  moyen-^ 
nanc  joooo.  écus  d'or  comptant  ,  Tobligea  de 
porter  Tes  armes  en  Italie  contre  les  Lpnibards>qui 
cenoient  la  ville  de  Rome  inveftie.  Le  jeune  Prince 
âgé  feulement  de  14  ans  y  alla  en  perfonne.  Leuc 
Koy  Âutarisn'opofa  point  la  force  à  la  force  j  mai& 
retirant  fes troupes  dans  les  places  >  laifla  écouleC; 
le  torrent  >  &  afin  de  le  décourncr  pour  toujours»; 
il  fournît  fon  Royaume  aux  Frais çois^  &  fc  rendit 
leur  tributaire. 

Il  efl  bon  de  fçavoir  que  Tan  JS4.  les- Lombardf 
voyant  que  l'Empereur  Maurice  voulcit  faire  à^ 
grands  efforts  pour  les  exterminer  d'Italie ,  juge** 
rcnt  meilleur  pour  leur  confcrvatîon  ,  de  remettre 
^    leur  Etat  en  Royauté  &  élurent  Autaris  fils  de  Cle^ 
*Vby  ci-  phus.Quc  néanmoins  leurs  trente  Ducs  ^gardèrent 
*'^"ro    en  propre  &  à  titre  héréditaire,  les  villes  qu'ils» 
**^'     *   tcnoient  :  mais  que  pour  cela  ils  demeurèrent  obJi* 
gez  enver^s  lui  a  certains  devoir^^ ,,  particulière- 
ment de  lui  obéïr  &  de  le  fuivrc  en  guerre.   C'cf^ 
là  peat-ctre  la  vraye  origine  des  Pitfs ,  que  Jes  cvl» 
lieux  cherchent  avec  tant  de  foin.  Au  moins  dit*' 
on  qu'ils  ont  été  établis  par  la  Coutume  des^Loxn*' 
bards.       «  .  -  i 

Après  plufîeurs guerres,  Chilperîc  penfant jouir 
de  quelque  repos  fut  alTaffîné  dans  la  cour  de  fou 
Palais  do  Chelles  en  Brie  5  ce  qui  arriva  vers  la  fia 
de  Septembre.  Un  foirà  la  brunccommcil  dcccn* 
doit  de  cheval, au  retour  de  la  chaile  ,  étant  peu 
accompagné ,  un  menttrier  le  frapa  de  deux  coups 
de  couteau,  l'un  fous  i'aiffelle  &  l'autre  dans  le  vcn« 
tre.  Un  Auteur  attribue  ce  malheureux  coup  ^ 
Brunehaud,  mais-lcs  autreseu  accufenrfa  femme 
Fredegondc ,  qui  fut  obligée,  difent-i's,  de  le pro- 
Tenir,  parce  qu'il  avoit  découvert  fou  adultère 
avcGun  Seigneur- nommé  Landry» 
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inonrut  âgé  de  quelques  4/  ans.    L'Hiftoi^' 
•os  dépeint  ce  Roy  orgueilleux  ,  inhumain  « 
a  y  dimmulé  >  &  grand  fabricateur  d'imp6ei^ 
<rafê  >  patient  >  magnifique  >  &  inflruit  dans 
lelles  lettres.     On  a  trouvé  de  nos  jours 
oit  l'an  x^45«)  deux  Tombeaux  côce  à  côte 
de  l'autre  ,  enfoiiis  à  l'entrée  de  l'^gHfe  de 
:  Germain  àc%  Prez  $  le  nom  de  Ch^peric^ 
toit  écrit  fur  l'un  des  deux  ,  a  fait  conjedu- 
tie  c'étoit  le  fien  &  celui  de  fà  fcmiiie.    Quoi 
en  foit  5  cet  autre  Tombeau  dans  la  même 
1 9  fur  lequel  on  Toit  fà  flatuë  »  eft  un  cenô-^ 
î  j  qui  a  été  pofé  là  de  ces  derniers  Siècles** 
ïtant  de  fils  qu'il  avott  eu  de  divers  lits  ,  il 
rcftoit  qu'un  qui  ii'écoît  âgé  que  de  quatre 
j  9c  n'avoir  point  encore  de  nom.  Il  le  fai'« 
loorrir  au  Bourg  de  Vitry  prés  de  Tournay  » 
nr  qu'on  ne  le  luiôtâtpar  poifon  ou  par  ma- 
%,  xomme  il  croyoit  qu'on  lui  avoit  ôcé  les 
I. 

ivoit  aufii  de  Fredegonde  une  fille  (  t\lt  s'ap* 
[t  Rigunte  )  qui  étoit  alors  en  chemin  pour 
en  Stagne  trouver  le  Roy  Récarede  fils  aine 
nvigilde  ^  à  qui  oa  l'avoit  fiancée.  Comme  él- 
it à  Tûuloufe  la  nouvelle  vînt  de  la  mort  de 
cre.5  Didier  Duc  de  ce  païs-là  ,  pilla  tout  fon 
lage  >  de  forte  qu'elle  ne  paiTa  pas  plus  ou« 
Se  revint  auprès  de  fa  mère .,  à  qui  elle  donna 
de  la  peine ,  parce  qu'elle  loi  r  eflembloic^ 


'  "       TRE^ 
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FKEDEGONDE 

F  E  M  M  E    D  E 

C  H  I  L  P  E  R  I  C. 

Sa  naif-  A  P  R  e's  trois  'Saintes  ,  voici  une  Furîc,  Frfr 
faocc.  £\  dcgondc  >  qui  montre  qu'il  n'cft  rien  de  fi 
pernicieux  qu'une  belle  femme  >  quand  elle  cft 
méchante.  On  dit  qu'elle  étoit  native  d'Avau- 
coure  en  Picardie  ,  &  de  fort  bas  lieu  :  mais  d'un 
cœur  fî  haut ,  qu'étant  une  des  fuivanccs  de  h 
Reine  Audouerc  femme  de  Chilperic  ,  elle  oft 
bien  afpirer  à  la  couche  Royale.  Les  attraits  <ie  F  ? 
ibn  vi(age  >  mais  bien  plus  les  artifices  de  roQ  f»^ 
efprit ,  charmèrent  (i  fort  ce  Roy  ,  qu'il  l'admit  ^ 
dans  fcs  embraflcmens  ,  &  puis  rèpoula  ayant  té- 
Ses  roé.  pùdié  Audbucrc.  Je  n'ai  garde  de  redire  encore 
aa*i"o"  ^^^  ^^^^  toutes  fes  horribles  méchancccez  ,  com- 
me elle  ne  fë  contenta  pas  de  chafTer  GalCuinte 
de  la  couche  royale  ,  mais  encore  la  fit  étran- 
gler ,  pour  s'empâter  des  trelbrs  qu'elle  avoit  ap- 
portez d'Efpagne  :  comme  elle  ôta  du  monde 
tous  les  enfans  d'Audouere  >  les  uns  par  poifon» 
les  autres  par  de  cruels  fùpliccs  :  comme  enfin 
elle  la  fit  mourir  elle-même,  &  déflorer  là  GV^e 
par  fcs  valets  :  combien  clh  extermina  de  Sei- 
gneurs fur  un  fimpic  foupçon  :  comme  elle  fie 
alTaffiner  Prétextât  Archevêque  de  Koiien  3  les 
opreffions  extrêmes  qu'elle  faîfoit  fouffrir  aux 
peuples  5  cette  perpétuelle  émulation  de  toutes 
(brtes  de  fcelcratciT^'S  ,  de  meurtres,  &  d'cmpoi- 

fonacmens  ,  qui  fut  entre  elle  &  Erunchaud.  Je 
••■■»*  ^ 

ne 
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de  poinc  de  Tel  aduliaires  i  ce  fut  pu  U 
:  fe  fit  craindre  ,  Si  Ton  mary  ne  dcvoit  pai 

'telle  fidelicÊ  d'une  femme  qu'il  avoit  ^pou- 
lur  fou  crime.  Elle  ne  lailloît  pas  toutefois  Sts  hoif 
rdcsqualiccz  remarquables,  qui  f clatoicnt  "" l"»' 
iês  malices.  Car  fars  parier  de  Ci  beauté , ''"'• 
Sœ  adreiïs  ,  on  ne  pciiijui  ôter  la  loiiange 
,reuuiic-fbiteaflîe[cd'efprit,,concreJcsT>lus 
violences  delà  Fouune.   QfféïlipftHnc  n'eût 
îrducou^e  à  't.oiitpay  /'ou  etiçïévit  affiÉ- 
rcclbn  mari  ^ar  Sigtbtrc ,  qii  avait  juré  la 
dè"toi]slcsdfcairtJnc«Jti;E_qii'clIee4ciiuittè 
Tj-ciBcmeiiCjaprés^aniort'tf»  Cfailpéiic,  fc 
irexpoCée  ^çjTeiJÀIlcincut  S  la  haiac,-4dcs 
,st  3  l'envièdfs  Krangers.  Af^B  auScil  de 
Bç.eilcs'ivàttjaiiardimenti'&n'ayan'ipier- 
lour  tout  fcfcOuR  »îue  Can  courage  ,  elle  fut 
^e  que  Brnoeliàud  ,  &  plus  forte  que  Chil- 
t.'"'Enfin  après  vn  long  Réj'nc  elle  mourut  ïi- 
:ufe  ,  &-  pi-ff^Lie   fatacen-irc  ,  on  voit  fou    . 
eau  à  £a'n   G    ma'ji  -I     1     i 


y.    "^^  _- 


I 
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,^j  („  CLOTàlItE  Afris  U  morm'uo  ftrt malheuriux  i 

<i4.  S*  i  BiTitM  J$  ftnSeiptri ,  t^  nm  fat  dt  fis  vicn  , 
■ni.BO-  Ilfiiijiifii,il/iitban  ,  Mmahli df  gtnirtHX , 
^'g  y'    E«  d»  ÇtuUt  v*rihi  Jît  ttuu  fil  dtlicis. 
Bd  en  Cl?.  S.  9  11»  HONORt'  I.  ^lû  le  i]  Ma;  t\6.  S.  il  tat 
Kuâs  doDt  ^  nu  duniH  «  Rc|nEi 


C  L  O  T  A  I  R  E   IL 
R  .0  Y   X. 

Onde 

CONTRAN  -*->/i— 

ir^i^.         OÎILDEBERT  j  CLOTAIRE  lî; 
«»  Aufif^pê^        *      i^i  de  ^   k  s 

nutis ,  in  Nm^. 
firii. 

LA  -eonCncnce  du  enme  &  la  crainte  de  Childe-    g  . 
bcrc  >  qui  écoît  pour  lors  à  Meaux  y  épouvan-  ^ 
tercnc  fi  fecc  Fred^onde  ^  que  laifTant  une  partie 
de  ion  crefor  â  Chdlcs  j  elle  fe  fauva  à  Paris ,  &  fe 
mit  en  afile  dans  VEgliii  de  Nôtre-  Dame  ^  fous  la 
proceétion  de  TEiréque  Ragnemode. 

Gontfsm  ayaat  apris  la  mort  de  Ton  f re^e  >  y  vînt 
asffi-cftt  en  grande  compagnie.  Childebert  Ton 
neveu  s'écoic  aufli  avancé  pour  y  entrer  :  mais 
voyant  la  place  occupée,  il  le  rerira  àMeaux>  6c 
lai  envoya  des  Ambaflkdcurs  demander  parc  au 
Royaume  de  Paris  »  puis  encore  d'autres  le  prier 
qd* il  lui  lirrât  Fredegonde  pour  la  punir  du  meur-* 
tre  de  Ton  mari  &  de  tes  coufins  Mcrovée  &  Clovis. 
Il  répondit  aux  premiers  que  tout  le  Royaume  de 
Paris  lui  apartenoit  >  parce  que  fes  frères  Sii^cbcrc 
&  Chilperic  en  avoienc  perdu  leur  part  en  violanc 
le  traité  fait  entre  eux  trois  ,  &  quant  aux  autres , 
il  les  remit  à  une  afl'embléc  d'CcatS*,  qu*il  dévoie 
tenir  dans  certain  joar^ 


'  Il  demeura  deux  mois  à  Paris ,  pendant  lerquclt 
IFredeeonde  le  fçûc  iî  bien  carefl'cr  >  qu'il  la  pxîc 
elle  Bc  Ton  fils  fous  fa  prote£bion  s  éc  ordonna  ans 
Seigneurs  du  Royaume  de  Chilperic ,  d'aller  à  Vi- 
try  reconnoître  ce  fils  pour  Roy ,  &  de  le  nommer 
Clotaire  i  néanmoins  il  s*apropria  prcfque  tout 
le  Royaume  de  Paris  ,  hormis  la  ville  qu'il  lui 
Jaifla. 

^  Il  s'employa  enfuitc  à  rendre  juftîce  à  tous  ceux 

qui  fe  plaignoient  des  diyerfes  violences  du  défunt 
Chilperic  ^  &  de  tous  les  Grands  de  la  Cour  de  ce 
Roy,  qui  étant  injufte  &  raviffeur  au  dernier 
point  y  avoit  permis  toutes  fortes  de  brigandages. 
I)u  rcfle  fe  croyant  le  maître  de  toute  la  France, 
pendant  la  minpriré  de  fes  neveux  ,  il  s'emparoit 
de  leurs  terres  de  Neuflrie ,  comme  il  lui  plaifoit  : 
mais  en  Auflrafie  on  ne  rcconnoiflbit  point  fon 
pouvoir. 

La  haine  qu'on  avoir  pour  Fredegonde  ne  fe  ra« 
lentiflbit  point  ;  elle  n'ofoit  (brcir  de  l'afîle  de 
Nôtre- Dame  :  c'efl  pourquoi  il  l'envoya  au  Vau  de 
Rueil  proche  de  Roiien,  Etant  là  plus  en  fureté , 
elle  recommença  â  joiier  du  poignard  6c  du  poi-^ 
fon.  On  furprit  di  ver  fes  fois  des  aflafHns  qu'elle 
cnvoyoit  pour  tuer  le  Roy  Childebert  &  Brunc- 
haud.  Cette  Reine  en  ayant  découvert  un  cntr 'au- 
tres (  c*étoît  un  Clerc  )  après  l'avoirgéné  de  divers 
fourmens,  le  lui  renvova  par  moquerie  i  &  elle 
de  honte  &  de  rage  ,  nt  couper  hs  pieds  &  les 
mains  à  ce  malheureux. 

Après  deux  ans  do  tems  que  ce  Gondebaud  re« 
venu  de  Conftantinople ,  s'étoit  tenu  clos  &  cou* 

J^S'  vert  dans  une  Ifle  à  l'embouchure  du  Rhône,  Gon« 
tran-Bofon ,  le  Patrice  Mummole ,  Didier  Duc  de 
Touloufe,  Bladaile,.qui  avoit  été  battu  par  les 
Cafcons  j  &  quelques  autres  faâieux  >  ainemis 
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{flr«  in  Rtjy  Contran  ,  l'a  voient  porté  à  prendre 
c  titre  de  Roy  ,  Télcvant  fur  le  Pavois  à  Brive  1& 
^afliardc.  Les  Seigneurs  delà  Cour  deChildebert, 
placeurs  Evéques  de  TAquitaine  >  Brunehaud  mé* 
me  qui  le  defîroit  pour  mari ,  le  favorifoient  aflci 
ouvertement  y  Se  tout  le  païs  de  delà  la  Garonna 
lui.obéïffoit. 

La  chofe  touchoît  particulièrement  le  Roy  ^^2* 
Contran  ,  il  craîgnoit  que  fon  neveu  Childcberc 
ne  foûtint  cette  confpiration  ,  oui  alloit  à  le  dé- 
poiiiller.  Ce  fut  par  x:e  motif  qu  il  le  pria  de  le  ve» 
nir  trouver  ,  Se  qu'il  confirma  l'adoption  qu'il  en 
avoit  faite  ^  lui  mettant  fa  javeline  dans  la  main, 
£d  même  tems  il  fît  marchrr  une  armée  en 
Aquitaine  fous  la  conduite  de  Lcudegifile  &  da 
Patrice  Egila.  Gondebaud  fçachant  qu'elle  aprô- 
choit  fe  renferma  avec  de  bonnes  munitions  dans 
la  forte  ville  de  Lyon  de  Commingcs  II  y  fut  aflie- 
gé  peu  après  >  le  quinzième  jour  du  fîege  Mum- 
moktoûjoursperndc,  &  les  autres  Seigneurs  le 
livrèrent  aux  afHegeans  ,  pcnfant  racheter  leur  vie 
par  la  fienne.  En  eltct  il  fut  tué  fur  le  champ  ,  mais 
pour  cela  ils  n'en  eurent  pas  meilleur  marché  ,  on 
traita  de  même  Mummoîe  Se  TEvêque  Sagittaire 
quand  on  en  eut  reçu  les  ordres  du  Roy.  La  ville  ;; . 
rat  (accagée&  détruite,  &  a  demeuré  enfevclic  (bug 
fes  ruines  ,  jufqu*à  ce  que  vers  l'an  i  o  o  j.  fon  Eve- 
que  Saint  Bertrand ,  dont  clic  porte  le  nom  ,  la  re- 
bâtit au  même  endroit  :  mais  d'un  bien  moindre 
circuit  qu'elle  n'étoit. 

Cette  guerre  achevée ,  Contran  vint  à  Parispout  « 
tenir  le  petit  Clotaire  fur  Its  Fonds  :  ce  qui  ne  s'ac-  ^  *'* 
complit  point  encore  pour  cette  fois  ,  Frcdegon^ 
de  tenant  cet  enfant  éloigné  ,  &  craiç^nant  qu'il 
oc  le  voulût  voir  que  pour  s'en  faifir  Çc  pout 
!•  iond£C ,  cas:  il  ne  croyoic  point  qu'il  fat  fiis 
î,  -  E  *  de 
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^de  ion  frère  3  tellement  que  pour  le  ^uciir  de ^é   f 
doute  ,  elle  lui  envoya  trois  Eytques  &  troi^  cens 
.Notables ,  qui  affirmèrent  par  ferment  que  ce  petit 
Prince  ^toit  légitime. 
VSi..  &      ^^  Prince  Hermcnîgîlde  fécond   fils  du  Roy 
J«    *      J,cuvigilde  ,  avoit  époufc  Ingondc  £lle  du  Roy 
Sigebçrt.  Cette  jeune  Princcfle  l'ayant  converti  i 
y'  Ja Religion  Catholique  j^Goifuinte  fa bcUe-mercla 

jtrajtoit  outrageufement.  Hermenigilde  fon  mari 
avoit  pris  les  armes  contre  le  Roy  Leuvigildc 
ion  père  ,  •&  s*étant  ligué  avec  les  Sueves  &  les 
Grecs  avoit  confia  fa  femme  entre  les  mains  de  ces 
derniers.  Or  n'ayant  pu  refifler  à  fon  Père  ,  il 
js'étoit  rendu  à  fa  hiifericorde  ,  de  le  père  le  tenoic 
mifèrablement  enfermé  dans  une  pri(on.  Les  Grecs 
le  voyant  arrêté  retinrent  auHî  fa  femme  ^  & 
l'embarquèrent  pour  la  mener  à  Conflantinople. 
Childebert  fon  frère  ^  afin  d'obtenir  fa  délivrance 
de  l'Empereur  ,  envoya  une  puiflante  armée  faire 
la  guerre  aux  Lombards  :  mais  comme  elle  étoic 
compof^e  moitié  de  François  ,^  moitié  d'Alle« 
mands  y  la  difcorde  d'entre  ces  deux  Narions 
la  fit  rebroufler  fur  fes  pas  ^  fans  avoir  feMlemcut 
vu  l'ennçmi. 
f  m  încofitinent  après  i   on  fçût  qu*Ingonde  étoic 

'  •''  inortc  en  Afrique  ,  &  que  Leuvigilde  avoit  fait 
Étrangler  Hermenjgilde  fon  mari.  Le  Roy  Gon* 
rran  animé  d'un  jufte  rcifentiment  contre  ces  Bar- 
hsLies  Arriens ,  entreprit  de  les  chafler  du  Langue*^ 
doc.  Ses  troupes  du  Royaume  de  Bourgogne  aûie*- 
gerent  Nifmes  i  &  celles  d'Aquitaine  Carcaifonne  » 
mais  il  y  avoit  fi  peu  d'ordre  &  tant  de  licence  dans 
J\m  &  dans  l'autre  de  ces  corps  ,  qu'ils  n'y  reçû- 
Tentquedelahonce>  &ne  firent  fentlr  la  guerre 
jqu'aux  Cujets  de  leur  Roy ,  faccageant  &  tuant  tous 
Us  pauvres  païikxis  Auffi  àieurietoiu:  leplat^païs 
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étant  defolé  &  les  ponts  rompus  ,  les  uns  périrent 
de  faim  >  les  autres  en  paflant  les  rivières  >  &  pluff* 
de  cinq  mille  par  jeurs  propres  armes  ,  &  dans 
des  querelles  que  les  bandes  prenoientà  toute  hcu^ 
ic  les  unes  contre  les  autres. 

Leuvigildc  caffé  de  vieillefle  »  n'épargna  ni  ;j^^ 
pneres  ni  prelens  pour  obtenir  la  paix  de  Con- 
tran :  mais  ce  Roy  n*y  voulut  jamais  enten- 
dre >  il  ne  pQuvoit  oublier  fi -tôt  les  mauvais 
traitcmens  faits  à  fa  nicce  ,  &  l'affront  qu'il 
avoir  reçu  Tan  palTé  de  Récaredc  ,  qui  avoic 
fait  des  ravages  &  pris  quelques  places  dansla 
Provence. 

A  qme'que  fems  tte^là  Liuvîgiîdê  mourut  :  m»h    ^gy 
êMfMfavant  il  feriônfM  à  VArriBnifme  >  é*  fi^  fiis 
Jitcâredê  ou  Richarti  prcftjfâ  /^  Kêîigion  Céttholique  > 
(jr  U  rétahb t  da nsfes  H m :^. 

Avant  fa  mort  il  avoit  pratiqué  une  intelligence  - 
avec  Frcdegondc  y  pour  fe  défaire  de  leurs  ennemis  '-* . 
communs  :  il  entcndoit  Childebert  &  Contran  ^ 
^pouf  lors-  étoient  étroitement  unis  ;  car  Con- 
tran  avoic  une  féconde  fois  déclaré  Childebert  foir 
naique  héritier  j>  .fans  tenir  compte  de  Clotaire  , 
(ja'il  croyoic  bâtard  ou  iupofé.  Ainfi  Fredegondo 
Ici  haMbit  mortellement  tous  dcMx  ^  &C  cher  choit  h 
ksôterdii -monde.  Qn  furprit  deux  Clercs  qu'elle 
avoic  envoyez  pour  afTafliner  Childebert  avec  des 
coiiceaux  empoifonnez  »  on  les  fit  mourir  dans  les 
tourmens  ,  leus  ayant  coupé  le  nez  ,.  Its  mains  U 
les  oreilles.' 

On  voyoit  i  toute  heure  fortîr  de  pareilles  tra-      ^ 
mes  de  la  fabrique  de  cette  malheureufe  femme.    ^  ^-^ 
Prétextât  a;Voit    été   rétabli   en  fon  Eyéché  de 
Roiien  par  le  Rôv  Contran  :  ellenele  pouvoit  voir 
qo'avec  rage  ;  fi  bien  qu'un  jour  ayant  eu  quelques 
Mioleaayecijuii  (.car  elle  écoit  venue  du  Vaudç 
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Ruëil  à  Roiicn  )  elleattiraun  méchant  clclave >  qui 
le  jour  de  Pâque  le  blefTa  à  mort  d*un  coup  de  k 
^ague ,  comme  il  étoit  à  TAuccl  dans  Ton  irglife  t 
Cathédrale.  Le  meurtrier  (  car  elle  fut  obligée  de 
Je  livrer  au  neveu  de  cet  Evcque  pour  en  faire  ce 
qu'il  lui  plairoit  )  avoiia  qu*clie  &  Melantiu» 
avec  TArchidiacrc  de  Roiicn  ,  lavoient  payé  pour 
commettre  ce  parricide  j  Auflî  afin  que  perlonnc 
B*en  doutât  >  elle  remit  Melantius  dans  le  Siège 
£pifcopal. 

Le  Roy  Contran  évita  par  bonheur  trois  ou  qua- 
tre attentats  qu'elle  avoit  formez  fur  £a  perfonne  j 
&  néanmoins  ou  par  foibleffe  de  cœur  ,  ou  parce 
,  '  que  les  Seigneurs  Neuftricns  jalouji  de  leur  auto- 
rité ,  ne  lui  enflent  pas  fouffcit  d'entreprendre  fur 
Ja  mère  de  leur  Roy  j  il  ne  fit  point  d'aufli  grandi 
efforts  qu'il  devoit  pour  aflurer  fa  vie  par  le  châ- 
timent de  cette  Me$^ere 
^Sj,  Lors  que  Childebert  eut  atteint  l'âge  de  i^  aoSf 
il  commença  à  fe  faire  redouter  par  quelques 
exemples  de  feverité ,  ayant  fait  tuerie  Duc  Ma- 
cnoalde  ,  qu'il  avoit  appelle  dans  fon  Palais  à  un 
Ipedacle  de  combat  de  bctes  ,  &  arrêter  Gon- 
tfan-Bofon ,  pour  le  châtier  félon  le  ju2;cment  que 
xendroit  le  Roy  Contran  ,  qui  cônnoifloit  bien  les 
trahifons  de  cet  homme  >  &  en  effet  ne  lui  pardon-^ 
aapas. 

tes  autres  Crands  d'Auftrafîe ,  particulièrement 
Ranchin  ,  Urfion ,  &  Bertefroy ,  en  prirent  l'alar» 
me  :  Frcdcgonde  par  fcs  avis  fecrets  augmenta 
Icur«  aprchenfions  ,  de  forte  que  de  concert  avec 
tllc ,  i.'s  confpiretent  de  tuer  leur  Roy  ,  &  de  faire 
régner  fes  deux  fils  >  dont  le  plus  âgé  n'àvoit  que 
deux  ans.  Childebert  en  ayant  eu  avis  par  Con- 
tran fon  oncle ,  manda  Rancbin  ,  &  le  fit  alTom-^  * 
ner  au  forcii  de  ik  chambre  i  UrfioA  &  JBcrtefro)r 

qui 
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3 ai  s^ëtoîent  fàuvez  dans  une  Eglife  furent  traitcx 
e  même. 

L'Empereur  Maurice  follicitoît  depuis  quelque  j  g  g^ 
tcms  le  Roy  Chîldebert ,  par  des  conditions  forr 
avancageuiès  ,  de  defccndre  en  Italie  pour  ca 
chaflfer  les  Lombards.  Enfin  Chiidebert  pour  s'a- 
quiter  de  C^  promeffe  &  de  l'argent  qu'il  avoir  re- 
çu, y  alla  avec  une  puiflante  armée.  Autarisayant 
reconnu  que  l'argent  attir oit  les  François  au  lieu 
de  les  chaflcr  ,  ne  leur  en  oiFiit  point  ,  mais  fe 
rcfolut  de  vaincre  ou  de  périr  avec  honneur,  le 
fort  lui  fut  favorable  dans  une  grande  journée  au 
paiTage  des  Alpes^  Childebcrt  y  ayant  été  bien  bat- 
tu fc  retira. 

Quelque  prière  que  Recaredc  put  faire  au  Roy 
Contran  ,  il  n'en  pûtobtcnir  la  paix  ;  Au  contraire 
il  s'opiniâtra  de  lui  continuer  la  guerre  :  mais  il 
ne  fit  qu'augmenter  fa  honte  &  fes  pertes.  Le  Duc  jS^^ 
fiofon  qu'il  avoit  envoyé  en  Scptimanie ,  méprifant 
les  ennemis  &  ne  longeant  qu'à  faire  débauche  , 
fc  laiifa  attirer  dans  une  ambufcade  ou  prefque 
toute  fon  armée  fut  défaite  par  un  très-petit  nom- 
bre de  Vifigoths. 

Le  trouble  d'entre  les  Relîgîeufès  de  l'Abbaye  de  rgo.  & 
Sainte  Croix  de  Poitiers,  ne  donna  pas  moins  de  .^^^ 
peine  à  Contran  qu'une  grande  af&ire.  11  y, avoit 
parmi  elles  deux  princeflcs  ,  Crodîelde  fille  du 
Roy  Cherebert  >  &  Bafine  fille  du  Roy  Chilperîc. 
Crodielde  s'étant  mis  dans  la  tête  la  fantaifie  de. 
commander  y   accula  Lubouere  fon  Abbeflfe  de 
pluficurs  déregicmens  pour  la  faire  dcllituer.  Après 
cela  elle  fortit  du  ^onaftere  avec  40  Religieufeô 
dé  fa  cabale  >  &  alla  porter  fes  plaintes,  au  Roy    , 
Contran  :  puis  étant  retournée  à  Poitiers  ,  elle  fe 
lai  fit  de  rÉglife  de  Saint  Hilaire  ,  avec  une  bande 
ià  coupe  )a£ec»ramafièz ,  qui  y  commirent  une  in- 

£  4  finiié 
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£nicé  Je  violences  &  de  fcandales.  Il  fafat  qœ  ,,, 
Tautorité  Royale  y  employât  la  force  pour  pi^- 
nir  ces  canailles  ^  &  que  Ton  fit  alTembler  dci 
Evêques  à  PoitiersDour  juger  de  raccufàtion  con- 
tre TAbbcflc.  Elle  fut  déclarée  innocente  ,  &  Cro- 
dielde  &  Bafîne  excommuniées  y  ce  qui  fut  encore 
confirmé  par  une  autre  aflcmbléc  d'Evéquesdtt 
Boyaume  de  Contran.  Mais  à  la  prière  des  Rois  i 
]e  Concile  de  Mers  leur  donna  rabfoluiion  BafToc 
rentra  dans  le  Monaftere  ,  Crodielde  s*opiniâtranc 
dars  fa  defobéïflance  ,  eut  la  permiffion  de  de- 
meurer dans  une  terre  que  le  Roy  Childebert  lui 
accorda. 

'j$c.  Une  féconde  armée  que  Childebert  envoya  Ctt 
la  ie  contre  les  Lombards  ,  y  périt  prcfquc  toute 
de  faim  &  de  maladie.  Mais  pourtant  elfe  donnz 
tant  de  frayeur  au  Roy  Autaris  ,  qu'il  promit  aux 
François  j  s*ils  lelaiuoienten  patience  >  de  leur 
envoyer  des  prefens  tous  les  ans. 

150»  Childebert  découvrit  encore  un  afla£[în  de  ceux 
que  Fredegonde  avoir  envoyez  pour  le  tuer.  Ce 
nouvel  attentat  lui  donnant  lieu  de  rechercher  les 
vieilles  confpirations,  on  prit  Sonnegifile  qui  avoir 
.  été  de  celle  de  Ranchin*  Celui-là  accula  Gilles 
Evéqucs  de  Rheims  ,  &  le  Roy  donna  ordre  de  Tar- 
léier  :  mais  fur  la  plainte  que  faifoient  les  Eve-» 
qucs ,  qu'on  eut  ain fi  trai;  é  un  Prélat  fans  l'avoir 
oiii ,  il  le  relâcha  pour  lui  faire  fon  Procès  par  les 
formes.  Pour  cela  il  convoqua  un  Concile  à  Mets 
le  I X  de  Novembre  5  &  là  ce  malheureux  convain- 
cu par  témoins  ,  &  par  fon  propre  aveu  ,  de  cri- 
me de  faux ,  de  trahifon  ,  de  leze-Majefté  ,  &  d'a- 
voir éié  le  bontefeu  des  guerres  civiles  ,  fut  dépoiî 
iàc  fon  Evéché  &  relégué  à  Stra{bourg  5  le  Roy 
lui  ayant  donné  la  vie  à  la  fuplicacioa  des  2utrea 
lÈY^ques, 
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Le  Comte  Waroc  &  autres  Princes  Bretons^non-.  Sf^n 
obftaoc  la  foy  qu*îls  aboient  donnée  par  deux  ou 
trois  traitez,  ravageoient  les  Evéchez  de  Rennes  8c 
cCe  Nantes ,  qui  appartenoient  au  Roy  Contran  i  il 
▼oolut  une  bonne  fois  réprimer  leur  audace>&  com- 
manda à  (es  troupes  du  Royaume  de  Bourgogne 
de  marcher  de  ce  côté-là.£lle&  avoient  deux  Chefs 
£bracaire  &  Boubelene,  qui  ne  purent  compatit- 
cnfemble.  Le  premier  fe  fepara  de  fon  compagnon 
avec  la  mcilleur-e  partfe  des  troupes  fur  le  point  de 
roccafîon.  Boubeiene  néanmoins  fc  défendît  vail- 
lamment deux  Jours  durant  :  mais  le  troifîéme  il 
fut  accablé ,  &  périt  avec  prefque  tous  fes  gens. 
EEracaire  étant  de  retour  a  la  Cour,  fut  dépoiiillé 
de  tous  fes  biens  par  le  Roy,  qui- les  adjugea  aux 
héritiers  de  Boubeiene. 

Le  Roy  Contran  chaflant  un  jour  dans  la  Vbfcc,.   J50> 
s'âpperçûc  qu'on  y  avoittué  un  Bufle  j  le  Garde-  ovls^^^ 
ciiaffe  en  accufa  un  Chambellan  de  ce  Prince  :  &  le 
Chambellan  niant  le  fait,Contran le  contraignît  de 
s*ea  juflifîer  par  le  combat  en  champ  clos>  comme 
c'étoi't  la  coutume  en  cas  douteux.  Son  Cham- 
pion 8C\c  Gardfe-chafle  s*cntretuerent  tous  deux  ; 
&  lui  ,  comme  étant  convaincu  par  la  mort  de  fort  * 
Champion ,  fut  attaché  a  un  poteau  &  lapidé.. 

Du  même  principe  de  légèreté  d*efp rît  ,.qui  eau-      ^  ^  ^ 
foît  cts  violentes  colères  dans  Contran  ,  procc-       •    ' 
ibîent  £bn  inconftance  &  fon  apprchenfîbn  ,.qui  le 
tournoient  tantôt  d*un  côté ,  tantôt  de  Tàutre.  Il 
ne  pouvoit  pas  ne  point  haïr  mortcllemcnrFrede— 
gonde  ,  &  néanmoins  a  fa  prière  il  vint  au  Palaiff- 
de  Ruel  >  &  tint  le  jeune  Clotaire  fon  fils  fur  les» 
fonts  làcrez  du  Bâ:éme,dans  TEglife  de  Sainteté- 
neviévcde  Nanterre  Ce  qui  donna  beaucoup  d'om*» 
Brage  &  de  fu jet  de  plainte  à  Childebert  fon  autre 
^cveaj 
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^►oi,       l 'année  fuivantc ,  ou ,  fclon  d'autres ,  la  dcuxié-    k 
me  d'après ,  ce  Prince  écant  a  Châlons  ou  il  faifoit   ^ 
fa  refîcfcncc ordinaire.  Se  y  avoît faiç  bâtir  l^Èglifc 
&  TAbbaye  de  Saint  Marcel ,  il  tomba  malade  & 
mourut  le  18  de  Mars  ,  éunt  dans  le  51  ou  ^2,  de 
fon  Règne ,  &  au  delà  du  ^  8  de  fon  âge. 

De  plufîeurs  enfans  qu'il  avoit  eu  de  divctfcs 
femmes ,  il  lui  fur  vécut  feulement  une  fille  nommée 
Clotilde ,  qui  s'étoit  voilée»  Il  femble  qu'il  laiffa 
toutes  fes  tetrcs  à  Childcbert ,  &  rien  ou  trés-pca 
de  chofe  à  Clotaire ,  quoi  qu^il  eut  été  fon  parrain. 

Il  fut  fans  comparaifon  le  meilleur  des  quatre 
frères,  pieux,  aumônier,  amateur  de  la  juflice  &  du 
bien  public  ,  refpcdlueux  envers  l'Eglife  &Ies  Pré- 
lats ,  ayant  un  foin  particulier  de  faire  obfcrver  Ica 
Saints  Canons:  mais  inconfiant ,  timide^foupçon- 
«eux  ,  &  facile  a  fe  laiflêr  gagner  aux  flâteries  ,  & 
emporter  à  la  colère  ,  qui  ne  lui  donnoît  que  trop 
fbuvent  des  fujets  de  repentir. 

CHILDEBERT    &   CLOTAIRE. 

$n  Auftrafie ,  Bonrgtfgm  >  en  Sêuftru  ,  à  Fâ^ 

C^  panii  di  Ueujirie,  ris. 

r    ,.        f^ HiLDEBERT,  vaillsnt ,  puiffamment af# 

îffJi^    V^mé  &  enrichi  de  la  fuccclïîon  de  Contran, 

•^   ''  dont  il  alla  aufïi-tôt  prendre  pofrcflion  ,  penfoîc 

avoir  bon  marché  de  Clotaire ,  jeune  enfant ,  &  de 

ÙL  mère  Fredcgonde  ,  qui  étoit  haïe  de  tous  le» 

François  :  mais  cette  femme  habile  &  courageufe, 

n'épargnant  ni  careffcs  ,  ni  argent ,  ni  promeffes  > 

legagna  les  efprits  les  plus  aliénez  ,  &  les  attacha 

à  fon  fer  vice.  Elle  fe  montroît  par  tout,  menoît  fba 

/fil»  avec  tlh,  &  l'élevant  quelquefois  entre  Ces  bras 

f]c  faifoit  voir  aux  troupes  ,  &  les  anîmoit  par  la 

fomp ailio^  de  fon  innocence. 

Ainfi 
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Atn(t  avec  leur  fidelle  aflîflance  ^  &  arec  la  con-    m^^ 
dûicc  de  fon  Landry  Maire  du  Palai» ,  elle  arrêta 
les  progrez  de  fon  ennemi ,  ayant  furpris  &  dé- 
fait (on  armée  par  un  flratagéme ,  en  un  lieu  de 
SoifTonnois  ,  qu'on  nommoit  Truec   Les  deux: 
armées  étant  fort  proches  Tune  de  1-autre ,  fur  la 
br^ne  Landry  fit  avancer  contre  le  camp  de  Chil- 
dcbert  «quelques    troupes  des    ficnnes  avec  de» 
branches  ou  ramées  à  la  main ,  qu'elles  plantè- 
rent devant  elles ,  &  mirent  dedans  quelques  va- 
ches avec  leurs  clairons  >  de  forte  que  les  gens 
de  Childcbcrt  penfoient  que  ce  fut  un  bois  tail- 
lis   Mais  au  point  du  jour  ,  quand  le  fommeJil 
attaque  les  plus  vîgilans ,  elles  for  tirent  d'entre 
ces  fciiilles  ,  &les  chargèrent  fi  vivement  qu'el- 
les le  mirent  en  déroute^  &  leur  tuèrent  5000» 
hommes.  Cet  avantage    n'affermit  p^âs  peu  la 
Royauté  de  Clotaire^  mais  n^empêcha  pourtant 
pas  que  Childebert  ne  lui  arrachât  quelques  villes 
aux  extrémitez  de  fon  Royaume. 

Les  Varnes ,  Garne»  ou  Guerin»  ,  étoîent  un'   j^4i 
peuple  de  Germanie  ,  dont  la  première  habitation 
avoit  été  au  paï's  où  eft  aujourd'hui  le  Duché  de 
Mckicbourg  î  il  y  a  un  Fleuve  dans  ces  contrées- 
Jà  ,  qu'on  appelle  encore  Warne ,  qui  paffc  à  Ko- 
ftok.  Dc-là  çtant  fortîs  avec  les  Anglois ,  les  Sa- 
xons ,  &  les  Êrules  ils  s'étoiént  venus  loger  dans 
la  Frife  &  dans  la  Batavie  >au  Nord  des  terres  que  * 
les  François  tenoient  de  là  le  Rhin,  &  là  ils  avoienc 
établi  un  petit  Royaumerrnais  je croi  qu'ils  av oient 
été  fhbjuguez  par  Theodebert  ou  par  Clotaîre  .1. 
&  (bûmis  au  Royaume  d'A uflrafie.    Or  s*étant 
rebellez  cette  année  5^4»  contre  Childebert  >  ils 
forent  entièrement  exterminez  par  le  glaive  oa 
par  la  captivité  ,  de  forte  que  ^epuis  on  n^a  plus 
giii  parler  de  leur  aqpu 
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iT^  J*  Vers  le  mois  d*Odlobrc  de  Tan  jy  j-.  Childcbcrt 
&  lailcube  fa  femme  furent  emportez  de  maladie 
bien  prés  Tun  de  Tautre.  Peut-être  qu'ils  mouru- 
xent  de  poifon  ,  &  qu'il  venoit  de  la  boutique  de 
Frcdegonde  qui  étoît  leur  ennemie  ,  ou  de  celle  de 
Brunehaud ,  qui  étant  déchue  de  rautoricé ,  parce 
cjuc  fon  Ris  étoit  majeur ,  la  vouloir  recouvrer 
dans  la  minorité  de  fes  enfans.  C^uoi  qu*il  en  foit, 
Childebcrt  mourut  le  ij  de  fon  âge  &  Je  lo  de 
fon  Régne.  Je  fçay  bien  qu'il  y  a  des  Chronolo- 
giftes  qui  lui  donnent  trois  ans.  davantage ,  comr 
me  auflî  53  ans  de  Régne  à  Contran  »  mais  laif^ 
fon  s  leur  manier  ces  épines.  Il  avoir  deux  {ils,^ 
Theodebert  êc  Thierry^^qui  lui  fuccederentjThco- 
debert  eut  l'AuHralie  j  Thierry  la  Bourgogne  9 
le  Royaume  d'Orléans.. 

CLOTAIRE  IK  \ 

£n  Neufirie  ^  âgé  —.A...^ 

^ê  8  ans  ,  fous  CnufTn^  Frères 

yredegondi     fa  THEO  DE-    &    THIERRY 
^cm  B  £  R  T  R'yde  B^uf" 

^ey  d* Auflra/te  f  gogn$  ,  agi 
âgé  de  %  à  iOl  de  S  à  ^ »nS$ 
ans. 

Sous  Brtmthaud  leur  grand*mêrt, 

(9f*  \  T  N  s  T  d'ans  tous  les  Royaumes  de  la  FrancCi 
X\  c'étoit  des  erifans  qui  avoient  le  titre  de  Roy, 
ôf.qui  pis  cft  deux  femmes  exercées  a  toutes  fortes 
d'e  crimes ,  qui  tenoient  le  gouvernement ,  Brunc- 
haud  legiflbit  les  Etats  de  les  deux  petits- fils  celui 
de  Pourffogne  par  fes  confidcns,  &  celui  d'Auftra- 
fîepar  ellc-n:éme,demeu^rant  avec  Theodebert  qui 
?voit  fon  fiege  a  Mers  ,  comme  Thierry  aroic  le 
£en  à  Châlons  fur  Saône. 
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ïrcd^ondc  plus  hcurcufc  &  auilî  plus  agidOui-  ^^ -., 
te  qu'elle  ,  fc  mit  aux  champs  pour  reconquérir 
Paris  &  les  villes  de  la  Seine  >que  Childcbcrt  lui 
avoir  enicyées.  Les  Auftrafîcns  allèrent  à  là  ren* 
contre  >  &  on  vit  alors  trois  Rois,  dont  le  plus  âgé 
a'avoit  que  dix  ans,,  i  la  tête  de  leurs  armées. 
la  Viéloîrc  demeura  à  Clotaire  avec  Içs  ville» 
pour  lefqueHes  il  combattoit. 

Peu  après  Fred^onde  vidlorieu(c&  triompRan-    J^^â 
te,  maisplusilluftre  encore  par  fcs  crimes  que  par 
fa  bons  luccez  > mourut  âgée  de  jo  à  j/  ans  ,avcc 
céc  avantage  qu'elle  iaiilbit  les  affaires  de  Ton  Hlg^ 
en  état  de  fe  défendre  d'elles-mêmes.. 

Cette  année  ou  la  fuivante  ,  les  Huns  Avarofs  S9^é 
fc  débordèrent  fur  la  Turinge^  paflànt  par  les 
pais  des  Rehemins  ou  Boefmes  (l'un  des  peuples 
Sclavons-  )  qui  étoicnt  de  leurs  fujcts  :  Brunehaud 
fi'ofa  rien  jiazarder  contr 'eux:,  mais  les  éloigna  à 
force  d*ar^ent. 

Cette  Prmceffe  n'étoît  pas  moins  cruelle  &  vin-  /«Ta 
iGcative  que  Fredegonde  >  &  outre  cela  trés-avarc, 
&  qui  faîfoit  fervir  Ces  vengeances  à  remplir  fpn 
avidité ,  ôtant  la  vie  aux  plus  riches  pour  avoir 
leurs  biens  >.  &  les  Charges  aux  grands  Officiers  ^. 
pour  les  vendre  ,.ou  pour  les  donner  à  Ces  Favoria. 
Elle  fir  tuer  entr'autres  le  Duc  Wintrion  qui  avoic 
de  grands  trefors..  Il  étoic  pcre  de  cette  Glofîhe  ;- 
qui,,  malgré  lui,  s'enferma  dans  un  Monafterc  à 
Mets.,  où  elle  efl  encore  vénérée  comme  Sainte. 

la  conduite  de  Brunehaud  devint  fî-  infuppor-  J^fc 
table  aux  Auftrafiens  ,  qu'ils  la  tirèrent  par  torcc 
du  Palais. Royal ,  &  la  menèrent  jiifqucs  fur  le» 
frontières  du  Royaume  ,  ou  ils  la  laiiTerent  toute 
Icuîe  vétuë  feulement  de  haillons  ,  auprès  du 
château  d*Arcie&  fur  la  rivière  d'Aube,  qui  divifoic 
ics  Royaumes  defesdeux  petits- fils«  Un  pauvra 
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homme  l'ayant  reconnue  ,  la  condiïific  à  Châfoiif 
iur  Saône  vers  Ton  fils  Thierry  >  qui  là  reçût  avtc 
joye  &  avec  indignation  tout  cnfcmbic.  Son  con- 
ducteur eut  pour  récompenfc  TEvêclic  d'Auxerrc. 

^$99»  Les  deux  jeunes  frères  ne  pouvoient  oublier  la 
perte  de  Paris  &  des  autres  villes  de  defl'us  la  Sei- 
ne ,  que  Clotaire  leur  avoic  ôtées;  leur  grand 'mcrç 
^  les  incita  d'en  avoir  raifon  &  d'envahir  Ton  Royau- 
me. Comme  il  fçût  leur  deffein  i  il  vint  hardiment 
au  devant  d'eux ,  jufques  prés  dt&  frontières  èc 
Bourgogne.  Les  deux  armées  fc  choquèrent  fur 
les  bords  de  la  petite  riviere-'d'Arouane  >  qui  co^- 
le  entre  celles  d'Yonne  &  de  Loing ,  &  tombe  daits 
cette  dernière  proche  de  Moret:  Clotaire  perdit 
la  bataille  &  prés  de  trente  mille  hommes^  k 
fe  fauva  de  vîteffe  à  Paris.  Mais  il  n*'y  ofa  pas  de- 
meurer long-temps  ,  car  les  Vainqueurs  »'ctant 
avancez  jufqu'à  Effonne  >  il  fe  retira  àxnsr  la  forêt 
d*Arelaune  ,  où  autrefois  Clotaire  L  s'étoit  retiré, 
lorfqtte  \ts  Rois  Childebert  &  Theodebert  le  pdur- 
fuivoient.  Enfin  il  fut  contraint ,  pour  ne  pas  toiit 
perdre,  de  leur  céder  la  plus  grande  partie  de  foh 
«.oyaumcjà  Thierry  tout  ce  qui  étoît  entre  la  Loi- 
re &  la  Seine,  jufqu*à  la  Mer  i  &  à  Theodebert  la 
Duché  de  Dentelen,  qui  étoît  entre  TOife  &  la  Sei- 
ne ,  ou  peut-être  entre  la  Somme  &  l'Oife. 

'^o,o»        Durant  les  dîfcordcs  d'entre  ces  confins  >  Ici 
■  Gafcons  prirent  occafion  de  venir  fe  planter  daii» 

^01.  ^^  P^**^  d'OIeron  ,  de  Bearn  &  de  SouIe.  Les  deux 
frères  Rois  y  envoyèrent  des  troupes  ,  qui  eurent 
quelque  avantage  fur  eux:îls  trouvèrent  néanmoins 
plus  a  propos  de  fe  les  rendre  trîbutaires,que  delds 
chafler  de-Jà  ;  &  ils  leur  donnèrent  un  Duc  pour 
les  gouverner ,il  s'appelloit  Genialis.  Mais  comme 
ils  lont  rcmuans  ,  durant  les  guerres  civiles  dès 
Jfi9fiyÀ%  ^i\%  gagnèrent  toute J^  troifiéme  Aqui* 
^    ■    '  tainC| 


/ 
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uînc  ,  qui  â  caufe  d'eux  s'appelle  Gnfcogne, 

Brunenaud  avoic  tout  pouvoir  dans  la  Cour  du    ^o^l^ 
jeune  Roy  Thierry  ^  lui  ayant  Je  bonne  heure  fait 
goûter  \ts  plaifirs  dès  femmes,  pour  le  détenir 
toujours  par  les  charmes  de  la  volupté  ,  &de  peur 
qu'une  cpoufe  légitime ,  s'il  en  prcnoit  une ,  ncle  tmt  r; 
portât  à  lui  fouuraire  fon  autorité  :  en  lui  fou-  ^^P\m 
ftrayant  Taff^dion  de  fon  petit-fils.  Cette  année  pj,  j*.^^. 
il  eut  UB  fils  d'une  de  ik%  maîtreJÛTes  ^  que  Ton  mit ,  tud 
nomma  Sigebert.  '  M^pTice. 

Quoique  Brunehaud  fît  Jeux  fois  grand'mc-  "'  ^^^* 
rc  ,  elle  ne  laiffpic  pas  d'avoir  de  l'amour ,  &  d'en    '^   *^ 
donner  aufli  par  le  pouvoir  qu'elle  avoir  de  faire  dtt    401' 
bien  :  mais  elle  en  faifoit  le  plus  fou  vent  aux  dé-  ' 

pcns  des  plus  richcs,qu'elle  dépoiiilloit  par  des  ca* 
lomnies  &  par  des  ajflafiînats.  L'année  précédente 
elle  avoit  ôté  la  vie  à  Egilà  Patrice  de  ^urgogne> 
pour  s'enrichir  de  fa  dépoifille. 

Elje  aimott  entr'autrcs  galants  un  jeune  Seîgneuf 
nommé  Protade,deraceRomaine,c'cft-à^dire  Gau** 
lois ,  &  l'avoir  déjà  fait  Duc  d^s  Trans)urains  :  ce 
ii*étoit  pas  aflcz  ,  elle  vouloît  l'élever  à  la  charge 
de  Maire  du  Palais:mais  il  fallo^  auparavant  faire 
périr  Bertoalde  qui  l'excrçoit.  Pour  cela  elle  l'en- 
voya recueillir  Ws  impôts  dans  la  Neuftrie,  &  lui 
donna  peu  de  troupes,  afin  qu'il  pérît  dans  ce  païa 
nouvellement  conquis  fur  Clotaire  &  encore  pca 
aflu)ctti.  Landry,  Maire  du  Palais  de  Clotaire,  lui 
donna  aufli-tôt  lachafTejle  pouifa  jufqu'â  Orléans 
&  l'y  aflîegea.Le  Roi  Thierry  en  étant  averti  moa- 
ta  à  cheval ,  le  combat  (e  doçina  au  paifage  de  la 
jrîviere  d'Eftampcs  >  la  plus  grande  partie  des  trou* 
pcs  de  Landry  y  fut  taillée  en  pieccs:mais  Bertoal- 
de s*y  fit  tuer  comme  Brunehaud  le  defîroit>  & 
elle  donna  fa  charge  à  fon  Protade. 

A  K  même  temps  le  Roy  Theodcbcrt  s'étoit  aufii    ^^H 
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mis  en  campagne  pour  courir  lus  à  Clomire  :  mais^ 
comme  les  deux  Rois  étoicnt  en  prcfcncc,Thcodc- 
bert  lui  accorda  la  paix  ^ddiiant  Je  conferver  pour 
s'en  fcrvir  au  befoin  contre  fbn  frère  Thierty  >  le-' 
quel  auflï,  &  peut-être  pour  là  même  raifon ,  s.*ac- 
commoda  peu  après  avec  Clotaire.- 
^{Cé4.  La  vieille  n'avoir  pas  oublie  Toutrage  cjii'éllc 
avoir  re^ii  de  Theodebertou  plutôt  des  Seigneurs^ 
elle  deiîroit  ardemment gueThicrry  {è  rendit  maî- 
tre deceRoyaume-là,annd*y  exercer  fa  vengean- 
ce. Elle  lui  fit  donc  croire  que  Theodebert  n'c- 
toîtpas  fon  frère ,  mais  qu'il  étoit  fils  d'un  Jardi- 
nier. Eft-ce  qu'elle  vouloit  dire  qu'il  avoit  été  fup- 
pole,  ou  que  la  Reine  Faileube  avoit  commis  adul- 
tère avec  un  homme  de  cette  condition  ^Dans  tou- 
tes lesoccafionsj  elle  &:ron  Favori  foufHbiéntle 
même difcour^aux  oreillesde Thierry , & recher- 
choîcnt  tous  les  fujcts  de  pique  pour  irriter  l*e{^ 
prît  de  ce  jeune  Prince  ambitieux  &  violent  5  tant 
qu'enfin  il  prit  les  armes  pour  ravir  le  diadème  & 
la  vie  à  fon  îrere.  Un  jour  que  les  deux  armées 
îfojr..  étoient  campées  l'une  pres.de  l'autre  ,.  les  Leudêt 
ou  vafllàux  des  Rois ,  déteftant  cette  guerre  im- 
pie, s'entrcmireift  d'un  accommodement  j  Protadc 
y  refiftant.  ceux  de  Thierry  s'attroupèrent ,  &  al- 
lèrent le  tuer  dans  fa  tente  ou  il  joiioit  aux  échecs, 
publians  qu'ils  en  avoiein  ordre  de  leur  Roi, .quoi 
qu'au  contraire  il  leur  eut  défendu  d'attenter  fur 
cet  Ofiicier. 
ÏTo  j%  Cette  entreprife  ne  demeura  pas-impunie  ^avûC 
9c  60 6»*^^  temps  Brunehaud  trouva  les  moyens  de  facrificj 
-^  -aux  mânes  de  fon  ami  tous  ceux  qui  av oient  pro- 

curé fa  mort.  Mais  cependant  ati  lieu  d'im  galant 
elle  en  choifît  plufîeurs  &  des  mieux  faits  de  fa 
Cour,  le  fcandale  devint  fi  grand  que  S.  Didier 
Evêquc  de  Lyon  ^f  at  obligé  par  fondcvorr.  de  Pà- 
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fleur ,  Je  lui  ea  faire  des  remontrances  publiques. 
Elles  n*eurent  aucun  effec  fur  uneamc  û  plongée 
dans  l'ordure  ornais  elles acquiiencla  Couronne da 
lAart^rc  a  ce  faine  Prélat.  Cette  féconde  Jezabel 
Tajant  premièrement  £aic  dégrader  &  reléguer  par 
nue  afTemblée  *  d'Evéques  devoiiez  à  ia  paâloa.  r*k  chA» 
puis  deux  ans  après  lapider  par  £es  fattelites.  loos. 

Quelques  remords  de  confciencc  ayant  touché 
Thierry  ^il  voulut  prendre  une  femme  légitime  » 
te  fit  venir  d'Efpagne  Hermcnberge  fille  de  Bertrrc 
Roy  dçs  Vifigoths  pour  répoufermiai^  Brunehaud 
empêcha  par  fcsartificieuTcs-fuggeflions^&par  des 
maléfices  y  comme  on  le  difoit  ,  qu*il  ne  confonx- 
mit  le  mariage.  Elle  Tobiigea  même  de  renvoyer 
cette  PrinceUe ,  &  de  retenir  injuûement  tout  ce 
qu'elle  lui  avoit  apporte  en  dot. 

Les  débordemens  de  cette  Cour  en  étoient  S,  tçl  "^ 

point  y  que  c'etoit  fe  perdre  que  de  ne  les. pas  ap- 
prouver. Néanmoins  le  S.  Abbé  Colomban  >  qur 
fie  craignoit  que  Dieu  feikl ,  ne  Peignit  point  de 
conjurer  le  Roy  Thierry,qu*il  mît  fin  i  fes  débau- 
ches pas  un  légitime  mariage  ^  &  refufa  la  bene* 
didion  à  fes  bâtards  ralTurant  hardiment  que  Dieti 
fie  permettront  jamais  que  les  enfans  du  péché  re- 
cnaflcnt.  Cette  liberté  Chrétienne  choquoît  trop 
ics intérêts  &  les  plaifirs  de  Brunehaud;  ellen^ 
ccffa  d'irriter  fon  fils  contre  le  Saint  >.jufqu*à  tant 
qu'il  l'ciit  faittirer  avec  violence  de  fon  Monafte- 
xc ,  &  mettre  hors  de  fon  Royaume.  Il  fe  retir» 
auprès  dr  Clotaire  >  qui. le  reçwt  avec  une  jpyc  ex- 
trême >  comme  un  gage  que  Dieu  lui  envoyoit  de 
bn  afIH):ance. 

Lors  que  Biunehaud^  fiit  cha^GEe  dcfa  Cour  d^Aui-    ^Cf^ 
firafîe  ,  elle  y  laifla  une  de  fesfervantes  achetée  à 
prix  d'argent»*^  ellefe  nommoit  Bilechildeyfîllefort 
p^c&  eficoccplus.hellc;:;TiieQdjdbe£C  Tajant  épou- 
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fèe  >  les  bonnes* grâces  de  ce  Roy  la  mirent  àsLn&h 
haine  de  Brunehaud^  Il  arriva  que  cette  année  ell( 
mourut  de  quelque  mauvais  breuvage.  On  ne  fçaii 
de  quelle  part  il  lui  fut  donné  ,  ou  de  cette  vieilli 
jaloufe  >  ou  de  fon  mari  qui  étoit  las  d'elle  ,  Si  ci 
▼ouloit  prendre  une  autre  j  comme  en  effet  îi 
époufa  aufli-tôt  Theodechilde  qui  étoit  de  mê- 
me condition^ 

Mais  on  imputa  fa  mort  a  Brunehaud,  au/li 
bien  que  la  guerre  qui  s'alluma  entre  les  deux  frè- 
res. Theodebert  Pnnce  ftupîde  &  plus  féroce  que 
▼ailiant>  la  commença  à  fon  grand  malheur^  ayaÀi 
enlevé  rAIfàce  &  les  contrées  de  Suntgow  &  de 
Turgow  a  Thierry,il  difoit  pour  prétexte  qu'il  la 
revendîquoit  comme  pièces  du  Royaume  d'^Auflra!- 
fie.  Elles  en  étoient  en  effet ,  mais  Childebert  la 
en  avoir  détachées  par  fon  teflament  pour  les  join- 
dre à  celui  de  Bourgogne, 
iio.      Les  Seigneurs  des  deux  Royaumes  defîrans  étein- 
dre ce  feu  dans  (a  naiflance, portèrent  les  deux  fré- 
HER  A-   '^*  ^  fc  trouver  chacun  avec  dix  mille  hommes 'îI 
CL1US    on  château  fîtué  fur  le  Rhin  entre  Saverne  &  Straè» 
élû  par  les  bourg  ,  pour  fe  remettre  de  leurs  différends  au^ 
^upes ,  François  de  Tun  &  de  l'autre  parti.  Thierry  y  vini 
fie  Pho«*  de  bonne  foi  avec  le  nombre  convenu:  mais  Theo- 
cas  »  R.   debert  y  amena  une  grande  armée  &  enveloppa  foi: 
ji.  ênu    frcre  ;  de  telle  forte  qu'il  fut  contraint  pour  fortîi 
de  ce  filet  >  de  lui  céder  les  païs  dont  il  étoii 
queflion.  ^ 

ixo.  Au  fortir  dc-Iâ,  Thierry  brûlant  du  défi  r  de  ven* 
eeancc ,  qui  étoit  encore  plus  allumé  par  Brunè- 
'  naud  >  fe  perfuada  facilement  qu'il  n*étoit  pas  foi 
frerc,&  jura  de  le  pourfuivre  à  mort.Dans  ce  dcf- 
fein  ,  afin  de  n'avoir  pas  Glotaire~à  dos,  il  s'accom- 
moda arec  lui  ^  lui  promit  de  lui  rendre  la  Duch( 
6c  Dentelen ,  pourvu  qu'il  ne  fe  mêlât  point  de  U 
-querelle.  1a 
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La  fin  de  cette  guerre  detcftable  futjque  Thierry  ^ 
^ant  vaincu  Ton  frère  en  deux  batailles  >  les  plu« 
r.glantes  &  Its  plus  furieufes  qu'on  fe  puiiTe  ima-*- 
incr,  la  première  près  de  Toul  ^  la  féconde  i 
"olbîac  :  il  l'extermina  avec  tonte  fa  famille.  Les 
asdifent  que  les  Ribarols,comme  il  s'étoit  (auvé 
Cologne,  lui  coupèrent  Ja  tête,  &la  mirent  ait 
3ut  d'une  pique  pour  obtenir  meilleure  compofi- 
on  du  Vainqueur.  Les  autres/qu'*il  fut  pris  au  de- 
l  du  Rhin  &  mcn^  à  Brunchaud,  qui  l'ayant  pre- 
lierement  fait  tondre ,  le  maflacra  quelques  jours- 
prés  ,  au(n  bien  que  fes  deux  fils  Clovis  Si  Mero^ 
ée,  dont  elle  écra(a  le  dernier  contre  une  murail» 
;.  Il  régna  1 6  ans ,  &  en  vécut  xy. 

CLOTAIREII.     &    THIERRY 
tn  une  f unie  de  Ne»^  tn  AHftrufie^Bmf^ 

frU.  S'S'^'  *  ^  fMrtk 

ai  Ntufirie. 

r^  E  T  T 1  guerre  achevée ,  Clotaîrc  fuîvant  fc 
^^  traité  >  fe  mit  en  podêflion  du  Ducibé  de 
)encelen  ;  mais  Thierry  violent  de  fon  naturel  ^ 
:  devenu  plusinfolent  par  la  vi^oire>  lui  envoya 
ire  qu'il  retirât  fe»  garnifong  >  autrement  qu'il 
londeroic  tous  fes  païs  de  gens  de  guerre.  Et  dp 
lit  )  Clotaire  s'étant  moqué  de  fes  menaces  ^  if  * 
lifbic  marcher  toutes  fes  forces  de  ce  c6cé-li  « 
oand  une  mort  foudaine  mit  fin  à  tous  fes  def- 
ins  j  &  fie  retirer  fes  milices  dans  leurs  Pro«^ 
[nces 

Son  frère  avoit  laîflTé  une  fille  nommée  Bcrtoa!-*^ 
;,  qui  avoit  environ  douze  ans  :  il  lui  prît  fan- 
lifie  de  l'époufcr*  Brunchaud  s'efforça  de  l'en  dé- 
«rner ,  lui  remontrant  qu'il  ne  lui  ctoit  pas  per- 
lis  de  fi:  snaxicr  avec  fà  aiécc.  Sur  cela  iLs'em- 
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porta  furieufement  jufqu'à  lui  repiochcr  qu'elle  ti 
étoic  donc  une  méchante  femme  &  une  merc  déoa^  a 
turée>  gtti  lavoic  porté  à  tuer  fon frcrc &  fe»nc*  r 
yeux  i  de  force  que  jfî  on  ne  Vent  retenu  >  il  ]ui  eût  |e 
pafl'é  fon  épée  au  travers  du  corps.  Mais  elle  difli- 
mulant  adroitement ,  prit  (on  tems  de  lufdonnei 
du  poifon  y  qui  lui  caufa  une  diilenterie  >>  dont  îi 
mourut  avec  des  douleurs  fort  violentes.  On  lui 
donne  17  ans  de  Règne  &  1 6  de  vie- 
il avoit  fîx  Ris  tous  bâtards  >Sigebert  ,  Childe* 
I>ert  >  Corbe  >  Merovée  y  &  deux  autres  >  doncoa 
ignore  le  nom.  Siecbert  avoit  onze  ans  ,  &  Childof 
<l»ert  dix.  Il  laiiI)irAuflra£e  au  premier^  ôlIsl  Boujet 
gogne  au  fécond. 

CLOTAIRE  I 

SIGEBERT        CHÎtDËffERT 

âgé  de  it  ans*  â^é  de  10  »nu 

IL  fcmbîoît  bien  à  Brunthaud  qu'elle-  regnerofr 
encore  fous  le  nom  de  fes  arriercs-pctits-fîls  5  jb> 
pour  cela  elle  en  vouloit  établir  un  Roi  d*^Auftrafic, 
&  Tautre  Roy  de  Bourgogne.  Mais-  les  Seigneurf 
Auftraiîens  >  eatr 'autres  Ârnulf^  &  Pépin ,  qui jsç 
pouYoient  plusfouffrir  cette  abominable  conduite» 
aîmoient  bien  mieux  fe  foûmettre  à  Clotaîrc ,  qui 
étoic  fort  diflemblabie  à  fa  méchante  mere^&  avoit 
fieaucoup  des  vertus  d'un  bon  Prince.  Ceux  deBour^ 
gogne  furent  aufliattirez  dansla  mémoconfpira- 
tion  par  leur  Maire  Varnaquier.  Clotaire  afluré  de 
Jeurs  fufFcages,  poufle  avec  fes  trouas  dans  l'Au- 
ilrafie  jufqu'à  Andernac^qui  efl  entre  Bonne  &  Cor 
Blents  '9  Brunehaud  qui  ne  fçavoit  rien  de  foB- 
intelligence  fecrette  avec  les  Auftrafîcns  ,  renvojc 
lômmer  de  forcir  des  terres  de  fon  petit  fils  j&  ilfaic 
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[è  que  la  i'ucccliion  de  Thicri  y  lui  apajrnenc,. 
rcxdiiuon  des  bâtards^  proieflc  de  s'en  lapox- 
a:  au  jugement  des  Seigneurs  de  ces  Royaumes. 

Mais  comme  elle  aimoic  mieux. s 'en  remettre  aa 
ion  des  armes  qu*à  leur  jugement ,  elle  fît  monter 
liecberc  à  cheval ,  jqui  aflembla  les  peuples  d'au* 
ta  du  Rhin  ,  de  même  aue  Vamarquier  ^  qui  ne 
'étoit  pas  déclaré^  aiTembloit  ceux  <de  Bourgogne* 
ligcberc  s'étoit  avancé  pour  défendre  lefi  frontie* 
es  de  l'Auflrafie ,  jufques  4ans  la  plaine  de  Châ- 
ons  prés  (^  la  rivière  d*Alfhc  Là  comme  les  ar- 
aécs  étoient  en  contenance.d*en  venir  aux  mains  j 
«lie  de  Sigebertàun  cenain  fignal,au  lieu  de  fonc- 
ier la  charge  Tonne  la  r>etraite«CIotaire  la  pourfuîc 
Tans  la  preiier  :  &  lorfqu'.elle  efl  ûxi  les  bords  dclii 
Saône,  clic  lui  livre  Sigcbert  &  fcs  frères  Corbc  & 
[yleroyée.  ChiJdebcrt  (c  fauva  à  courfe  de  cheval  i 
on  ne  iCçait  ce  qu'il  devint*  Beau  fuj^et  pour  les  Ge- 
Qcalogifles  qui  voudront  obliger  quelque  Maifoa 
libérale  de  cette  iHuHre  origine. 

Quand  -Clotai  re  eut  ces  enfans  en  Con  pouvoi r,il  ^  ^  ^ 
i*àlla  campera  Rionne  fur  les  rives  de  la  Vigennc, 
^oi  fc  dégorge  dans  la  Saône.  Brunehaud  s'étoic. 
mirée  avec  Theudclainefixur  du  Roy  Thierry  , 
dans  le  château  d'Urbe,  au  païs  des  Transi urainsi 
die  j  fut  prife  au0i-tôt  Se  amenée  à  Clotaire.  Dés 
Vkeure  même  qu'il  la  tint  en  fa  puifFance  >  il  fie 
fcorger  Sigebcrt  A  Corbe,  Merovéc  qui  étoit  fon 
mlofeut  la  vie  iauve  ^  mak  il  fallut  qu'il  mouruc 
an  monde  en  prenant  les  ordres  facrez. 

Cela  fait,  les  Fran<çois  furent  aflemblez  miU- 
laîremenc  pour  juger  la  miiêrable  Brunchaud. 
Clotaire  lui-même  fe  rendît  fôn  accufkteur ,  &  re» 
fiefianta  tou«  fes  crimes^  Il  lui  en  imputa  mê* 
me  beaocoiip  plus  qu'elle  n^en  avoit  commis  : 
ur  il  lui  reprocha  la  mort  de  -dix,  Kois  >  donc 

néaur 
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s6anmoins  lui-même  cnavoic  tout  i  rhcuretoi' 
Jeux  I  &  ùl  mère  pour  le  h^oîds  quatre.  Tout  cnè*. 
tent  hautement  qu'elle  meritbitla  morr,  ic  Ict 
plus  rigoureux  tourmens  >  Bc  ces  voix  du  peuple 
Tranjois  formèrent  Ton  Arrêt*  On  lui  fit(bti& 
£nr  la  eêne  trois  jours  durant,  après  on  la  prcH 
lAena  mr  un  chameau  dans  tout  le  camp  ,  piiii 
«n  l'attacha  a  la  queue  d'une  cayalle  indomptée  § 
oui  lui  calTala  céte  pat  fes  ruades  ^  &  la  traînant 
fur  les  cailloux  &  dans  les  haliers  >  la  déchira  en 
pièces.  D'autres  difent  qu'on  la  fit  tirer  à  quatre 
chevaux.  Les  flammes  confumerent  le  reûe  ae  foa 
cadavre  ,  &  le  vent  fe  joiîa  de  fes  cendres.  Terri-» 
ble  jugement  que  Dieu  le  Souverain  des  Rois  y  & 
exécuter  par  les  hommes  l 

CLOTAIREIL  dit  lb  Grand, 
demeuré  feul  Rej  ,  âgé  de  31  ^35  ans. 

>- .  •  T  T  O I L  A  pour  la  fccoude  fois  toutes  les  porip 
'  •  V  tîons  de  la  France  remifcs  dans  une  même 
^  main  :  mais  Clotaire  ne  gouverna  lui-même'que  Is  ^. 

Neullric  ,  car  TAuflraue  &  la  Bourgogne  voulu-»  ■* 
rcnt  confirrver  le  titre  de  Royaume  &  leurs  Offi-*  - 
ciers  feparez  :  Varnaquier  fut  Maire  de  Bourgogne    _ 
Radom  d'Auftrafie,  &  ils  \ti  régirent  comme  Vi-'  S 
ceroîs. 

Il  avoît  donne  la  charge  de  Patrice  ou  Gouvcr* 
neur  dans  la  Duché  Transjuraîne  au  Duc  Herpin, 
fort  homme  de  bien  ,  pour  y  établir  l'ordre  &  la 
juflice.  Les  Grands  du  païs  qui  craignoient  que  la 
reforme  ne  vînt  jufqu'à  eux  ,  le  firent  tuer  pat  les  . 
habitans-  Clotaire  étant  allé  en  Alface  tout  ex- 
près ,  punît  ce  crime  ,  par  la  mort  de  plufîcurs  dcf 
coupables. 
le  Patrice  Alecée  y  AYoit  cronpé  arec  k  Comte 
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erpîn  &  Lendemond  Evéque  de  Sion  :  il  fat  avço 
la  fi  impudent  que  d^cnvoyei  tenter  la  Reine  par 
:  mauvais  Evéque  de  £e  jetter  entre  Tes  bras  avec 
stccfbrs  du  Roy  >  voulant  lui  faire  croire  que 
locairc  infailliblement  mourroit  cette  année ,  ôC 
oc  lui  ^ui  étoit  du  fang  Royal  des  Bourguignons 
Bcouvjreroit  le  Royaume  de  Bourgogne.  La  Rei- 
e  trifte  &  allarmée  rapporta  cette  faufTe  prophè- 
te! (on  mari  >  TEvéque  pour  éviter  Ton  courroux 
B  iàiiva.  au  Monaftere  de  Luxeul.  II  eut  aiFez 
e  bonheur  pour  obtenir  fa  grâce  «  par  Tintérccf- 
km  de  TAbbc  Euflaife.  :  mais  Aletée  mandé  en 
loarpour  rendre  compte  de  les  adtions  ne  fe  pue 
oftifier  ,  &  paya  de  fa  téte« 

Clotaire  n*ayant-plus  d'ennemis  tourna  tous  fcs  ^ïi.j^j 
oins  à  régler  Ion  Etat ,  &  à  y  remettre  Tordre  &  ^  luj*, 
a  juflice  que  les  guerres  civiles  en  avoient  ban-  vaas« 
lies.  Il  rétablit  dans  leurs  biens  tous  ceux  à  qui 
k  avoient  été  injuflement  retirez  ,  il  abolit  tous. 
es  impôts  qui  avoient  été  faits  fans  le  confente- 
ncat  du  peuple  François,par  Brunehaud  &  Thier^ 
;j>  révoqua  tous  leurs  dons  exccfGfs,  &  reprit 
eue  ce  qui  avoir  été  ufurpé  ou  aliéné  de  fon  do- 
naine  >  grofliiTant  la  fource  de  (es  Finances  en 
nème  temps  qu'il  déchargeoit  fes  peuples  5  car  il 
Lvoit  apris  par  le  malheur  de  Brunehaud ,  que 
et  fujets  abandonnent  facilement  le  Prince  qui  les 
)f  prime. 

Afin  même  d'avoir  la  paix  audehorss  il  remit    éi^^ 
lux  Lombards  le  tribut  de  12000.  ccus  d'or  qu'ils 
ai  dévoient  >  moyennant  trois  années  qu'ils  lui 
Q  payèrent  comptant. 

La  Reine  Berctrude très-bonne  &  trés-aîmable    ^1»- 
irincefle  étant  morte  Tan  610.  il  épouià  Sichildei 
eiaquelle  il  devînt  fî  jaloux , qu'il  fît  tuer  un  Sei- 
Qcur  nommé  £ofon ,  qu'il  s'imaginoit  avoir  trop 


«Tintclligcncc  avec  elle.  Son  fils  aînéyfoit  ^'ilfSc 
de  Bcrecrudc  ou  d'une  autre,  avoit  pour  Jors  quel-^ 
oue  douze  ans.  Il  lemit  fous  la -conduite  d'Arnulfe 
ou  Arnoul  Evêque  de  Mets  ,  pour  rinftiuîre  aux 
bonnes  lettres  ,  &  le  formera  la  vertu. 

\$i%.       Le  Livre  des  gcftes  de  Dagobert<nous  conte  qu'ua 
ou     )àvLX  ce  jeune  Prince  chaflant  un  Cerf  ;,  &  la  bctc 

^2j .  s*étant  lancée  da»s  le  lieu  où  étoient  pour  lors  les 
IKeliques  de  S.  Denis  &  de  fes  compagnons;,  une 
Ter  tu  divine  tetint  ks  chiens  de  fortcqu'ils  ne  pu- 
rent jamais  y  entr-erj  Que  Dagoberc  à  quelque 
temps  delà  ayant  encouru  Tindignation  de  fon  pe* 
rc  ,  parce  qu'il  avoit  châtie  les  infolences  que  corn- 
mettoit  en  fon  endroit  Sadragdile  Duc  d'Aqui- 
>taine  qu^il  lui  avoit  donné  pour  Intendant  de  fon 
-éducation  ,  fe  leflbuvlnt  bien  à  propos  de  ce  mi- 
•  racle ,  Se  fe  fauva  a-u  même  lieu  j  Qu'il  y  éprouva 
le  même,  fecours  contre  les  gens  que  fon  perc  cn- 
Ttjyoit  pour  le  tirer  dt~lk  5  &  qu'en  reconnoiflan- 
•cc  de  cette  pfote<Skion  miraculeufe ,  il  leva  les 
Saints  Corps  de  cette  petite  Cliapelle ,  qui  alors 
étoit  mal  ornée  &  fort  négligée  ,  &  leur  bâtit  une 
magnifique  Eglîfe  &  une  belle  Abbaye.  Cette  nar- 
ration ,  pour  ne  pas  dire  plus  ,  eft  fort  fufpeéle  de 
faux.  Aufll-bien  que  ce  qu  ils  content  que  ce  Sa- 
dragefile  ayant  depuis  éi-é  tué  par  fes  ennemis  j 
&  les  Ris  ne  pourfuivant  pas  la  vengeance  de  /a 
mort ,  Dagobert  les  déclara  indignes  de  la  fuc- 
ceffion  paternelle  qui  étoit  fort  riche  ,  6c  la  donna. 
toute  à  l'Abbaye  de  S.  Denis. 

L'Auftrafie  plus  expolée  aux  Nations  barba- 
res que  les  autres  parties  de  la  France ,  avoic 
befoin  d*un  Roy  fur  les  lieux ,  Clocairc  donna 
oe  Royaume  à  Dagobert  fous  la  conduite  de 
Pépin  le  vieux  ,  qui  en  étoit  Maire  du  Pa- 
lais I  (  les  Modernes  le  nommc&c  Pépin  de.Lanr- 

/  d€n*,J 


CtoTAiiRB  ir.  Rot  X.  ïf? 

(en  *  ,  )  &  d'Arnoul  Evéquc  de  Mets  :  mais  il  ♦  CVfl 
•ctînt  toutes  les  Ardcnncs  &  la  Vofgc  ,  qui  ea  JÎ"^°*"S 
itoient  avec  les  villes  d'Aquitaine  ,  que  les  Kois  con^i 
t*Attftrafie  avoient  poiTedées.  du  Bra- 

:L0  TAIRE    Il>sw  Hatt>aiat 

«»  Neuftrie  &  ^^^D  A  G  O  B  E  R  T 

10  Bonrgogntf^  fon  fils  ^  #o  p^rrif 

DA  G  o  B  E  R  T  avoît  1  /  à  1  ^  ans  lors  qu'il  com- 
mença à  régner.  Tandis  qu'il  fuivit  les  fages 
t>nièils  de  Pépin  &  d* Arnoul ,  puis  de  Cuniberc 
ivéquc  de  Cologne  ,  fa  vie  fut  un  exemplaire  de 
àgelfe,  decontmence,  &dejuftice.  ^'^4i 

Lti  Nation  dts  Venîdes  (^  ScUvons ,  h»hitoit  ori- 
ginairement U  partit  de  U  Sarmatii  Européenne  » 
^uù»  ncmme  aujcurd*huy  U  Prujfe  ;  d'ok  avec  U 
tmps  elle  s'épandit  depuis  U  mer  de  Scithie  juf-^ 
\Hes  [ur  VEibe ,  f^  depuis  l'Elhe  jufquen  Bavierf 
^  en  Hongrie,  mirrtejujquen  Grèce  ,  cJ»  occupxlÂ 
Jalmatie  O*  la  Libumie ,  qui  de  leur  nom  s'it^pel^ 
ent  encore  aujourd*huy  Efclavonie.  Il  y  avoit  plut 
le  trente  ftupies  Sclavons,  Ceux  qui  avoient  oc^ 
Hpé  la  Carinthie ,  la  Carniole,  ér  les  autres  pais 
ur  les  bords  du  Danube  étoient  foies  la  domination 
les  Avarois  ,  qui  s* étoient  logez,  dans  les  terres 
\ue  les  Lombards  avoient  délatjfées  quand  ils  pnf-» 
trent  les  Alpes^  Les  places  proche  d*ltalie  obéïf^ 
oient  aux  Lombards,  Ily  en  avoit  quelques-uns  Ut 
ibres.  Ceux  qui  étoient [ous  It  fujétion  des  ^Vii- 
w  la  trouvant  dure  à*  tyrannique  ,  fecouétent 
€  joug  ,  ($•  choifirent  pour  leur  Roy  un  Marchand 
^r an  fois  nommé  Samon ,  natif  de  l  Evêché  de  Sens, 
fHf  trafiquait  en  leur  pats  >  é^  leur  fembla  homme 
ie  bonne  tètt*     On   croit  qu'il  demeteroit  en  C«-^ 
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tinthit  %  e^  qui  dilà  il  étendit  fon  Royatémi  }up 
quà  Vhlhi  %  &  Mux  confins  de  U  Turingi.  Il  r#« 
npnf»  à  la  Religion  Chrétienne  pour  s' Auommoivr* 
0U  goût  de  [es  nouveaux  fujets  ,  c^  peut-être  peur 
fâtisfaire  U  fi$n  ,  qui  /toit  fort  fenfuel ,  puit  juil 
éfûufa  II  femmes  de  cette  Ration  df/queUes  si  eut 
%ifils&  jj  filles, 
le  4.  de  Le  quatrième  de  fon  Régne ,  Dagoterr  fut  man- 
j^S^  ^t  par  fon  Père  ,  qui  le  maria  avec  Gomatrudç 
fcur  de  Sichîlde  fa  femme.  J-es  noces  c'en  firent 
Solennellement  au  Palais  deClichy..  Mais  la  fccc 
finit  par  un  différend  .entre  Ip  père  &  le  fils.  Ce 
idernier  vouloir  avoir  ce  que  fon  perc  s'étoit  re^ 
tenu  des  appartenanjces  des  Rois  d'AufVrafie.  L*af«» 
faire  mife  en  compromis  devant  douze  Seigneurs 
Fraaçois  ,  le  fil^  emporta  ce  qu'il  demandoit> 
Jïormis  les  villes  d'Aquitaine. 

Quelque  t.çmps  après  ,  S.  Arnojil  quitta  la  Côuf 
Bc  fon  £vèçliè  pour  fe retirer  dans  la  Solitude  >  fans 
pouvoir  ^tce  r retenu  plus  longsrtemps  ni  p^r  les  in»» 
fiantes  prières  du  Roi  Clotaire  qui  l'en  fupplioic 
à  genoux ,  ni  par  les  menaces  de  Pagobert  qui 
feignoit  de  vouloir  faire  mourir  fon  fils  Anfegîuc  , 
pour  quelque  crime  qu'il  lui  impofoit,  Ainfi  ayant 
oiftribué  tous  fes  meubles  aux  pauvres  ^  &  nommé 
Goeric-rAlbon  ,  trés--(aint  perfonnage  pour  fon 
Succeflêur  à  FEvéché ,  il  fe  retira  dans  les  forêts 
de  la  Vofee ,  avec  le  Moine  Rçmain  ou  Romiaric, 
fie  là  il  acneva  le  reile  de  fabicnheureufe  vie.  Cu- 
nibert  Evoque  de  Cologne  Prélat  de  grand  méri- 
te ,  prit  fa  place  daps  les  confeils  auprès  de  Da- 
gobert ,  i&  dans  l'amitié  de  Pépin,  Ni  l'un  ni  Tau» 
tre  ne  faifoient  rien  d'important  fans  en  donne; 
participation  au  Roi  Clotaire, 

Varpaquiçr  étoit  mort ,  &  fon  fils  Godîn  avoîç 
itt  tué  pai:  oxdfc  du  Roy  ,  fur  une  accufation  de 
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frime  êc  Iczc-Majefté  faite  par  la  femme  de  (on 
pcrc  qu'il  avoit  épôufée  ;  mais  qu'il  avoit  été  con- 
traint de  délaifler  ,  parce  que  ces  inceflcs  étoicnc 
punis  de  mort  :  Clotaire  aflcmbla  les  Etats  de 
Bourgogne  à  Troyes  ,  &  leur  demanda  s'ils  vou- 
loient  élire  un  autre  Maire  :  ils  firent  réponfc 
<ju^ils  n'*en  dcfiroient  point  d'autre  que  lui  5  &  de- 
puis ils  furent  quelque  temps  fans  en  avoir, 

Cétoit  un  puiffant  peuple  quecelui  des  Saxons  ;  ^li^ 
il  en  compTcnoit  plufieurs  ,  diverlcmcnt  appeliez  , 
Zc  avoit  des  Ducs  dans  chaque  contrée.  Ceux  qui 
-dévoient  tribut  aux  François ,  s'étoîent  ces  années- 
ci  révoltez  contr'èux,  Bcrtoald  leur  Duc  envoya 
tïéfier  Clotaire  avec  des  paroles  fi  înlblentes  que 
peu  s'en  falut.  qu'il  ne  fit  aiTommer  £cs  Hérauts. 
Son  fils  Dagobert ,  fans  attendre  que  fbn  père  eiîc 
afiemblé  Ces  forces  ,  alla  les  attaquer  avec  celles 
d'Auftrafie.  Il  fut  maltraité  dans  un  combat,  & 
bleflc  d'un  coup  d'épée  qui  lui  emporta  une  par- 
tie de  (on  armet  avec  un  peu  de  la  peau  de  la  t^te 
&  de  fes  cheveux.  On  dit  qu'en  ayant  envoyé  un 
toupet  tout  fanglant  â  fon  père  ,  qui  étoit  â  Iz 
chztk  ,  prés  des  Ardennes ,  ce  Roy  ému  par  la 
nature  amafla  ce  qu'il  pût  de  troupes  ,  &  ayant 
pafTé  le  Rhin  attaqua  les  Saxons  campez  fur  Tau* 
tre  bord  dli  Vefer  j  qu'il  combattit  &  tua  Ber- 
toald  leur  Duc  de  fa  propre  main  5  &  qu'après 
courant  tout  le  païs  ,  il  n'en  laifl'a  pas  un  en  vie 
qui  excédât  la  longueur  de  fon  épée.  Toute  cette 
narration  fent  fort  le  Roman. 

Dans  les  Etats  de  Neuflrie  6c  de  Bourgogne, 
qui  fc  tcnoient  à  Clichy  ,  il  s'cmut  une  grande 
querelle,  tlotaire  avoit  un  fécond  fils  nommé 
Aribcrt  Ermenaire  ,  Intendant  de  fon  Palais, 
ayant  été  tué  par  les  gens  d'Eghina  favori  de  ce 
Roi  ,  le  jeune  Prince  &  fon  oncle  Brunulfcvou- 
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lurent  ycngcr  fa  mort.  Les  François  fc  part2^ô4 
xcnt  qui  d*un  côté  qui  d*un  autre  ;  Eghina  fe  cam* 
pa  arec  fcs  amis  fur  la  côte  de  Montmetcure  on 
Montmars^  aujourd'hui  Mont-martre.  Mais  le 
Roy  ayant  commandé  aux  Bourguignons  de  char- 
.  gcr  le  premier  àcs  deux  partis  qui  branlcroit, 
appaifa  les  plus  échauffez  ,  &  leur  £t  pofer  les 
armes. 
Jfi8.  Après  qu'Adalpald  Roy  des  Lombards  &  fils  du 
Roy  Agilulfe ,  &  de  Teudclinde  de  Bavière  ,  eut 
étéempoifonné  par  fes  gens  ,  Arioald  Duc  de  Tu- 
rin ,  qui  avoît  époufé  la  focur  Gundeberge ,  fut 
élevé  lur  le  trône  par  la  confidération  de  la  fem- 
me ^  &  néanmoins  fur  ce  qu'elle  avoir  été  accu- 
fée  de  ravoir  voulu  empoifonner.  pour  époufcr 
Taflin  Duc  de  Tofcane ,  il  la  mit  en  prifon  &  Ty 
tenoit  depuis  trois  ans.  Le  Roy  Clotaire  >  dont 
elle  étoit  parente  j  en  eut  com paillon  ^  &  chargea 
fes  Ambaffadeurs  d'en  faire  quelques  reproches  à 
ce  méchant  mari.  L*un  d'entr'eux  ayant  de  fon 
chef  propofc  au  Roy  Lombard  qu'il  feroit  bon  de 
rechercher  le  jugement  de  Dieu  fur  une  afiàirc  fi 
importante ,  deux  parents  de  Gundeberge  fourni- 
rent un  Champion  ,  qui  ayant  vaincu  Adalulfc 
. (  aînfi s'appelloit  laccufateur  )  rétablit  Thonneur 
&  la  liberté  de  cette  Princeffe.  Mais  elle  eût  enco» 
jrc  bien  d'autres  avantures. 

On  mit  en  cttte  snnée  U  mort  du  farrnux  im» 
foftiur  f  e^  faux  Prophète  Mahomet  y  dont  l'àho» 
minable  Religion  comfo[ée  en  partit  dti  /udâïfme  , 
en  partie  des  rêver  h  s  de  divers  hérétiques  qui  sé^ 
toient  retirer  en  ces  quartiers*  là  9  d*  uccommedét 
à  la  [enfualité  de  la  nature  corrompue  >  fut  fm» 
hr^ffée  par  des  mechans  e^  des  voleurs  qui  ne  cen^ 
noiffoient  ni  Dieu  ni  fufiice.  La  meilleure  partie 
de  notre  Hemifthere  s  fubi  la  ^ramtie  de   cette 
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'^(  ;  Ô*  n'eût  été  U  valeur  des  f  tan  fois  >  €tÈ  In'» 
'délies  fe  fujfent  fimveat  rendus  maitres  d§  futê 
'Ettr'ûfe. 

L*Ere  ou  fapân  de  compter  lés  temps  Je  ceux  dt 
Ute  SeBe  ,  commence  en  Vénnée  de  /'£  G  i  R  e  ou 
.ETRAiTE  de  Mahomet  à  U  ville  de  Medtne , 
'U  srrivn  U  t6  de  juillet  de  l*An  6ii.  l/«JESVs* 
!  H  il  i  s  T.  Maïs  il  fdut  remarquer  que  /li  dnnées 
t  font  Lunaires  (^feulement  de  jj^.  jours,  là  oU 
dles  des  Chrétiens  font  Solaires  de  ^6^  jours ,  fans 
tmpttr  le  Biffexte, 

La  mort  du  Roy  Glotairc  arriva  Tan  6i^.  dans  6t9à 
acliju'une  de  Tes  maifons  prés  de  Paris.  Il  fut  in- 
umé  à  S.  Vincent,  maintenant  S.  Germain  des 
rcz.  Le  cours  de  fon  Règne  en  Neuftrie  ,  auffi 
>ng  que  celui  de  fa  vie  à  quatre  mois  prés,  fut  de 
uelque  4f  ans  :  celui  de  toute  la  France ,  après  ia 
lort  de  Thierry  ,  fut  de  quatorze. 

n  fut  Prince  fort  débonnaire ,  bien  éloigné  de 

cruelle  &  brutale  férocité  de  fes  Prcdeccucurs  , 
ifte  ,  inftruit  dans  les  bonnes  lettres ,  &  libcral , 
rinci paiement  envers  les  tglifcs  &  ceux  qui  pro- 
'ffoicnt  la  vie  Monaftique. 

On  fçait  le  nom  de  deux  de  fes  femmes  >  Tune 
appelloit  Berctrude,  l'autre  Sichilde  ;  peut-être 
i*il  en  avoir  encore  eu  d'autres  avant  celles-là. 

laifla  deux  fils,  Dagobert  &  Aribcrt  ;  on  ne  peut 
furer  de  quelle  mère  ,  mais  fealemcnt  qu'ils  n'é^ 
îenc  pas  d'un  même  lit. 
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P    E    R   T    R    U    D    E , 

ou 
PERETRUDE, 

lEMME    DE 

CLOTAIRE     II. 

LA  bonne  Rcînc  Bcrtrudc  fut  mariée  à  Clo- 
taire  fécond  rers  Tan  600,  On  tient  qu'elle 
fconié  de  ^^^^^  ^^  ^'^"S  ^^^  Ducs  des  Saxons  :  mais  de  quel- 
Bcmude.  que  qualité  qu^elle  fût  >  les  plus  aimables  vertus  , 
&  particulièrement  une  douceur  angcliquc  ,  &. 
une  bonté  royale  >  qui  reluifoient  en  fon  vifage, 
&  en  toutes  fcsadlions  ,  la  rendoient  digne  de  la 
Couronne  ,  &  l'appanoicnt  parfaitement  bien 
avec  le  Roy  fon  époux.  Aufïi  ne  trouvons-nous 
point  qu'il  ait  entretenu  aucune  maîtrcffe  ,  quoi- 
qu*aprés  elle  il  ait  eu  d  autres  femmes. 

Les  François  faiûnt  comparaifon  de  fa  vie  avec 

celle  de  Brunehaud  ,  &  de  Fredcgonde  ,  Tai-. 

moient  d*aufant  plus  qu'ils  detcfloiient  ces  deux 

autres.  Brunehaud  ,  qui  haïUoit  Clotaire  ,   & 

qui  ne  pouvoir  fouffrir.  que  fon  impudicité  &  fe* 

Brune-     effronteries  fufl'ent  condamnées  par  la   modc- 

haud  cf.  ^^ç^  2c  par  la  pureté  d'une  fî  fage  Reine  ,  employa 

\l^L)î€    Souvent  divers  artifices  ,  pour  Tôter  du  monde  ;• 

mourir,    mais  ils  ne  fervircnt  qu'à  faire  écjatcrplus  fort 

Ellcob*    ^  méchanceté  &  la  protection  divine  en  la  con-- 

licni  de  fervation  de  l'innocente..  Elle  eut  tant  de  pou- 

foa  mari  voir  fur  l'cfprit  du  Roj  fon  mary  y  qu'encore 
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^u'il  eût  le  fujet  &  les  moyens  de  fe  venger  de  un«  abd^ 
tzjLX  qui  avoient  fuivi  les  paflïons  de  Brunenaud  :  V"*'"  ^^ 
nemmoins  elle  obtint  de  lui  qu'il  fît  publier  une  comte  Ici 
abolition  générale  ,  &  jurât  foknnellement  qu'il  coup*^ 
ne   fe   fbuvicndroit  jamais  des   injures-  paffécs.  blcs. 
Tous  les  François    la    reveroient  comme   leur 
avocate  envers- lui.  Sa  bonté  obtenoit  tantôt  gta-* 
ce  pour  les  criminels  ,•  tantôt  rceompciife  pour 
les  ferviteurs  fidelles  ,-  &  bien  Couvent  des  dona— 
tions  pour  les  Eglifcs,    Elle  haïffoit  mortelle-* 
ment  les  raporteurs  ^  &  s'étudioit  à  éloigner  dc0 
oreilles  du  Roi  ces  mouches  de  Cour  >  qui  ne 
font  que  troubler  le  repos  des  gens  de  bien.  Noug 
avons  raconté  ci*dcflus  Tcffrontcrie  d'AIethée  > 
&  quelle  fut  fà  cataflrophe  j  ainfi  il  n'eft  pa» 
befoin  de  la  repeter.   Son  décez  cft  ma:rqué  dans 
hs  auteurs  ^t  l'on  temps  ,  en  des  termes  qui  con- 
tiennent les  dwux  plus  beaux  éloges  qu'on  puiflc 
donner  â  une  Reine  r   Cette  année  :  difent-ils>  Tombead 
(Ce  fut  vers  Tan  6ij*  )  mourut  U  Reine  Bertrude  ^  de  Ber^ 
qui  pour  fa  grandi  bonté  fut  uniquement  aimée  dm  ""^« 
Rry  fort  mari  ,  ^  infiniment  refpeBée  de  pes  fujetî^      '* 
Elle  fut  enterrée  rolcnnenemcût  dans  l'Eglifc  de    p 
5aint  Germain  des  Prez.  -    * 

LEs  Rois  fe  pronoient  toujours  de  la  Race  rc«»  moittrs 
gnante  :  trois  conditions  étoicnt  rcquîfes  pour  et  Co«j«- 
les  faire ,  la  naifl^ce  ,  (  il  n'importoit  pas  qu'elle  t"^»»» 
fût  légitime  )  la  volonté  du  Père  ,  &  le  confente- 
ment  des  Grands  j  la  dernière  fui  voit  prelque  toii- 
j:ours  \ç,s  deux  autres.  Après  le  Régnç  de  Clovis 
(  comme  je  croi  )    on  ajouta  à  l'ancienne  cere*. 
monie  de  \ç,%  élever  fur  le  Pavois  ,  celle  de  le» 
mettre  fur  le  Trône  ou  Siège  Royal  i  qui  n'âvoit 
ni  bras  ni  dofïier  ,  car  il  faut  qu'un  Roy  s'appuyc 
fc    fe  foûticime  de   lui  -  même,     tes  marques 
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Royales  étoicnc  la  chevelure  longue  &  trelTcc  ,  là 
niante  ^  la  tunique  de  pourpre,  &  le  diadcme  ou 
bandeau  enrichi  d*or ,  ou  de  deux  rangs  de  per- 
les ,  quelquefois  cntremélccs  de  pierres  prccicu- 
fcs.  Ils  le  portoient  toujours  ou  liir  les  che- 
veux ,  ou  fur  un  bonnet  de  diverfes  formes  à  leur 
fantaifîc. 

Quand  ils  laifToient  des  enfans  mineurs  ,  s'ils 
Ji*avoient  difpofé  de  leur  partage  la  Reine  mère  & 
les  Grands  en  ordonnoient  comme  ils  le  jugeoient 
à  propos  ,  &  avoient  l'adminift ration  des  affaires , 
&  l'éducation  ou  baillie  des  Rois  mineurs.  C*eft 
pour  ccîa  que  ces  Seigneurs  s*appclloient  Nourri* 
(ter s  i  mais  il  y  en  avoit  un  entre  les  autres  qui  por* 
toit  ce  titre. 

Quand  un  Roy  entreprenoit  quelque  expédition  , 
les  Seigneurs  &  tous  les  François  le  voient  la  main 
pour  marque  de  l'aide  qu'ils  lui  promettoient. 
La  paix  fe  pouvoit  faire  fans  eux  ,  jamais  la 
guère.  Dans  les  diicordes  civiles  ils  fe  rendoienc 
les  arbitres  entre  Its  Princes ,  &  hs  obJigeoicnt 
de  s'accorder. 

.  Le  premier  jour  de  Mars  \ts  Rois  tenoient  une 
afl'emblce  en  pleine  campagne  &  fous  dits  tentes  , 
cû  fouvent  les  Milices  ctoicnt  mandées.  A  caufc 
du  jour  de  fa  convocation  ,  on  Tappelloit  U  champ 
de  Mars.  \.t%  Rois  y  prefidoient  &  dclibcroient 
avec  les  Seigrgurs ,  des  affaires  de  cette  année-là 
pour  la  paix  &  pour  la  guerre.  Ces  affemblées 
leur  deferoicnt  le  commandement  des  armées, 
qui  n'ctoit  pas  necelTaircment  attaché  à  leur  per-» 
tonne,  au  moins  jufqu'à  Clt)vis.  Quand  ils  en- 
troient dans  une  Aifemblée  publique  ils  faluoicnc 
les  Evéques  ,  les  Seigneurs  &  le  peuple  ,  8C 
étoient  affis  fur  leur  trône  ,  leurs  Maires  devant 
eux.  Ils  avoicnc  toujours  auprès  d'eux  un  cer-« 
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tain  nombre  de  Braves  ouBaronsj  qui  les  gar- 
doienc  &  s'expofoîent  pour  eux  à  toutes  fortes  de 
périls. 

Les  plus  êminentes  charges  du  Royaume  é** 
toient  celles-ci  :  le  Préfet  ou  Maire  au  Palais  « 
qui  étoic  clu  par  les  Grands  &  confirme  par  le* 
Roy  )  mais  avant  que  de  prendre  pofledlon  de  fa 
charge,  il  faifoit  ferment  aux  Evcques  &  aux 
Seigneurs ,  qu'il  garderoit  le  droit  également  à 
tous.  Chaque  Royaume  vouloit  avoir  le  fien  ^ 
&  qu'il  en  fut  natif,  &  y  eût  fcs  terres  -,  car  un 
Neuftricn ,  par  exemple ,  n*cût  pas  pu  Tétre  en 
Auflrafîe.  Le  grand  Référendaire  qui  avoit  le 
ièau  Royal ,  &  fous  lui  plufieurs  petits  Référen- 
daires ,  &  auill  quantité  d'£xpeditionaires  >  que 
Ton  nommoit  Ch^ncehtrs ,  parce  qu*ils  travail- 
Ibicnt  dans  l'enclos  des  chanceaux  :  Le  grand 
Apocri flaire  qui  ctoit  le  Chef  des  Prêtres  &  Clercs 
de  la  Cour  (  Dans  la  féconde  Race  on  le  nomma 
Archichapelain  ;  )  Le  Comte  du  Palais  qui  y  ren- 
doit  la  Judice,  le  Chambrier  *  qui  donnoit  les  éCnêl" 
ordres  dans  la  Chambre  du  Roy  ,  le  Comte  d'E-  tuisfûm 
table  qui  avoit  foin  des  Ecuries  &  peut-être  de  *' 
l*équipage.  Je  ne  fçai  s'il  y  avoit  des  lors  un  Pré- 
vôt de  la  table  ou  grand  Sénéchal ,  comme  il  y 
en  eut  depuis  fous  Pcpin  le  Bref.  Les  enfans  des 
Seigneurs  étoient  élevez  dans  la  maifon  du  Roy  , 
ou  des  grands  Officiers  dans  tous  les  nobles  exer- 
cices j  beaucoup  plus  honorablement  que  les  Pa- 
ges ne  le  font  aujourd'hui. 

Le  revenu  des  Rois  coufiftoît  en  terres  ou  Do- 
maine ,  en  prefcns  que  tous  les  François  leur 
faifoient  librement  dans  le  champ  de  Mars  ,  ÔC 
en  impôts ,  qui  fe  prcnoient  fur  les  Gaulois  feu- 
lement ,  car  il  étoit  odieux  d'en  prendre  fur  les 
François.  On  les  Icvoit  quelques-uns  en  argent  ; 
^  E  j  quel- 
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quelques-autres  en  dcnrces.  Quand  on  At  Tarpcn-^ 
tagc  ou  partage  des  terres ,  les  Rois  en  curent  p€ur 
leur  portion  quantité  des  plus  belles  ,  fpccialc- 
ment  aux  environs  des  grande»  Villes  &  quelques 
autres  moindres.  Ils  donnoient  celles-ci  à  vie  a 

Iui  il  Jeur  plaifoit  f  mais  ceux  qu'ils  honoroient 
cccs  grâces  ne  pouvoiçnt  pas  marier  leurs  Ellc^ 
ikns  leur  permifBon.  Ils  raifoient  leur  fcjour  Se 
avoient  des  Palais  dans  les  plus  agréables  y  prin-* 
cipalement  au, bord  des  grandes  forêts  >  car  ils  ai-*^ 
moient  la  cbafTe ,  &  en  taifoicnt  une  générale  tous 
les  Automnes.  Dans  toutes  ces  terrcsqu'ils  appe- 
îl  Jitlid*  Joienc  VilU  Fifatles* ,  ils  avorent  des  Officiers  ou 
fcrviteurs  qui  fe  nommoient  F*f câlins ,  &  celui  qui 
leur  commandoit  ,  Domeftiéfue.  On  y  amaffoit  le» 
provifîons  dcbledsjideyins,dc  fourrages  idc  chairs^ 
Ipecialement  de  venaifon  &  de  porc.  Entre  les  Sei- 
gneurs ils  en  choifîffoient  quelques-uns  pour  man- 
ger à  leur  table  ;  c^etoit  un  degré  pour  les  plus 
grands  emplois.!!»  ne  prenoient  que  la  qualité  d*if /• 
i  ^*'       //«y^re*,  qui  leur  étoit  commune  avec  les  Grandsda 
wj^if»     Royaume.  On  leur  donnoit  celle  de  Dcmmus ,  qui 
étoit  ordinaire  à  toutes  lès  perfonncs  confidera- 
bles  >  celle  de  trés'.glornux  ,  de  très-  feux ,  de  tfi$» 
êlttneutj  defrecelUmiffime.  On  traitoit  les  Reines  de 
trés-'clenjfntes  3  âe  trésm,pieufei.    Les  Rois  mettoiènc 
leur  nom  après  celui  de  tous  les  Evéques  quand  ils 
leur  ccrivoienr.  Au  contraire  le  Pape  Grégoire  I. 
&  TEmpereur  Maurice  prcpofoient  le  leur  a  celui 
/       des  Rois  ,  Gregoiie  II.  n'en  ufa  pas  de  même.  Les 
!Papes   &  hs  Conciles  quelquefois  les  apcloient 
leurs  fils,  &  quelquefois  les  fils  de  TEglilc  Ca- 
tholique.   Leurs  enfans  mâles  en  leur  bas  âge 
•  Pêfhi"  étoient  nommez  *  Danjorfenux  j  &  a  leur  naiffance 
($lih       on  donnoit  la  liberté  à  quelques  Fifcalins  dans 
toutes  les  terres  ou  châteaux  du  Roy  leur  père. 
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renoient  fouvent  des  femmes  de  bas  lîcu  &c 
ition  ferviic ,  à  qui  ils  ne  donnoient  le  titre 
î  qu'après  en  avoir  eu  dés  enfans  ,  encore 
ce  pas  toujours  j  les  Rllcs^  de  Roy  le  por- 
Ics  rhcure  même  qu'ils  les  époufoient. 
/oient  leur  doiiaire  en  terres  ,  des  poflcf- 
propres  dont  leurs  parenshéritoient,leut 
X  meubles  ,  &  de  grands  Officiers  tout 
e  que  les  Rois.  Souvent  les  Fils  de  France 
ue  de  régner  s'appelloient  Rois  ,  3c  Icf • 
eines. 

avoit  que  deux  conditions  d'hommes ,  le*- 
1  ingénus  &  les  ferfs.  Parmi  les  libres  il  y 
îs  Nobles  qui  rétoient  par  le  iàng  ,  &  par 
ité  ,  non  pas  par  les  exemptions  ,& entre' 
>les  les  Grands  ,  optimatet.  Je  croi  que  ceux: 
pelloien:  perfonnes  majeures  étoient  les* 

y  &  les  mineures^  ceux  qui  ne  Tètoienc 

î  fçavoit  ce  que  c'ccoit  que  gens  de  robbc  ^ 
François  faifoient  profeilîbn  de  porter  les* 
La  Jufticc  fc  rendoitpar  desg'erisarmez,* 
:he  &  bouclier  pendus  à-un  pbteau  au  milieu 
LL  E*.  Dans  la  maifon  du  Roy  c'ètoit  le  *.^^.J**?' 
iu  Palaisqui  radminiftroit,-quelquefoisrlc  jcndoifUl» 
ême  y  tenoit  le  (îegeavec  les  ÉVéquesÔc  juftiec,- 
ids,  Ôccônnoif oit  des: caufes  majeurcs,pro- 
tlui-mcmela  Sentence.  Dans  les- villages 
it  les  Centeniers,dans  les  citez  les  Comtes  &r 
s,qui  jugeoientians  plaidoyers  &  fans  écri- 
Dn  les  apelloit  d'un  terme  général  TttgesSC 
-,  Les  Rois  leur  donnoient  ces  charges  à* 
&  fouvent  les  continuoient  pour  de  l'argent, 
lefois  ils  accordoient  au  peuple  le  pouvoir 
rire,&  peut-être  que  c'étoitfon  droit.  Un'/ 
3iQC  de  degrez  de]  uiiCdidUon^tous  jugebienc 
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(ans  appel ,  parce  qu'ils  ne  connoiflbient  que  Je 
chofcs  proportionnées  à  leur  degré.  Il  eft  yraiqui 
les  parties  avoient  la  voye  de  porter  leurs  plainte 
au  Rov,s*ils  croyoient  qu'il  n'euffent  pas  été  juge: 
félon  la  Loi  :  mais  s'ils  fe  plaignoient  à  tort ,  il 
étoient  condamnez ,  les  perConnes  de  qualité  à  de 
Majores  amendes  pecuniaires^les  autres*  au  foiiet.Les  Corn 
ferfom*  »  tes  &  les  Ducs  avoient  des  Vtgiéttrs  ou  Lieutcnan; 
7erfê»€»  Généraux  qui  rendoient  juftice  en  leur  abfence ,  t 
plufieurs  petits  Viguiers  qui  la  rendoit  à  la  campa- 
gne. Ils  avoient  des  Afl'eflcurs  qu'on  nommoi 
RachinboMrgs,  Ils  tenoient  le  ficge  toutes  les  hui- 
taines on  toutes  les  quinzaines ,  lelon  la  multitudt 
des  affaires. Mais  Içs  Ducs  tenoient  de  grandes  afE- 
fcs  de  temps  en  temps ,  où  les  Evéques  de  la  Pro- 
vince étoient  obligez  de  fe  trouver.  Il  y  avoit  aufl 
une  efpece  de  CommiiTaires  ou  Envoyez  ,  les  un; 
Hoyaux^  les  autres  des  Ducs,qui  faifoient  lavifit' 
par  les  Provinces.  Dans  leurs  procédures  &  aûc 
publics^  ils  comptoient  les  termes  par  nuits.  Corn 
me  les  Gaulois  (c  ^ouvernoient  félon  le  Droit  Ro 
main,il  falloit  qu'ils  cuflent  des  Juges  qui  Tenten 
diffcnt  5  &  les  jFrançois  pouvoicnt  le  fuivre  a 
moins  dans  pluiïeurs  de  leurs  Contrats,  car  la  L< 
Salique  n'écoit  pas  alTez  étendue  pour  régler  toi 
tes  les  affaires. 

Les  mêmes  Comtes  &  Ducs  qui  jugeoîent  l 
François  ,  les  menoient  à  la  guerre.  Il  n'y  ave 
point  d'autres  troupes  quelles  Milices.  On  con 
mandoit celles  des  plus  prochaines  Provinces, < 
de  telles  autres  que  l'on  vouloit.  Ceux  qui  y  mai 
quoient  étoient  condamnez  à  l'amende.  On  doi 
noit  des  lettres  de  difpenfe  de  fer  vice  à  ceux  que 
vieillcffcrendoit  incapables  de  fervir.  Cestroup 
trouvoient  dans  les  Provinces,  &  partîculiercmc 
fur  ks  foncières  des  magafins  de  vivres  &  de  fou 
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j  ttgcs  :  mais ,  comme  je  croi ,  ils  n'a  voient  point 
7  de  foldc  que  le  butin  ,  qui  fc  rapportoic  en  corn-* 
f      mun  ,  &  le  partageoit. 

Ils  mettoient  en  fcrvitucîc  ceux  qu'iIs^  avoicnt 
pris  en  guerre  y  comme  auflî  les  otages  qu'on  leuc 
avoit  donnez ,  fi  on  leur  manquoit  de  foi. 

Les  Grands ,  accufez  de  crime ,  étoient  jueex 
?ïiilitairement  par  leurs  pareils,  l'exécution  le  fai- 
^ità  coups  d'épée  ou  de  haclied*armes  ,  quelque- 
fois par  des  Ducs  &  des  Comtes.  Bien  fouvent  les 
^ois  n'atcendoicnt  point  le  jugement,  leur  coletc 
Ou  Tavidité  de  la  confifcation  failbit  marcher  la. 
*Mort  devant  la  Sentence.  Pour  les  gens  de  moin- 
dre étoffe ,  on  les  étendoit  par  terre  fur  un  pieu  , 
^  là  on  les  faifoît  étrangler,  ou  fuftiger.  En  quel- 
çjucs  lieux  on  les  pendoit  à  une  potence  ,  ou  on  le$ 
Iranchoit  à  des  arbres.  Pour  de  moindres  crimes 
on  les  condamnoit  à  tourner  la  meule ,  à  bêcher  la. 
vigne  ,  à  foiiir  aux  carrières  ,  quelquefois  on  les 
flétriflbit  d'un  fer  chaud.  Quand  un  homme  étoit 
accufé  de  crime  d*Etat,on  le  dépouilloit  de  fa  cein- 
ture militaire  &  de  fes  habits,  &  on  le  revétoic 
de  haillons. Entre  particulicrsils pouvoient  pour- 
fuivre leurs  réparations  par  lesarmes,&fefaifoient 
jufticc  eux-mêmes  ,  d*oû  s'cnfuivoient  de  grandes 
tueries  ,  fi  le  Roy  n'y  mettoit  la  main.  Les  meur- 
tres fe  rachctoient  pour  de  l'argent ,  &  la  punition 
des  crimes ,  hormis  des  crimes  d'Etat ,  étoit  pécu- 
niaire &  déterminée  par  la  Loi.  Il  falloir  que  toute 
la  parenté  la  payât,  li  le  coupable  n*y  fujffifoit 
pas. Quand  les  parties  manquoient  de  preuves  pour 
un  fait ,  ils  en  venoient  au  combat ,  ou  par  eux- 
mêmes  ou  par  des  Champions  qu'ils  prefentoient 
en  leur  place  5  ils  appelloient  cela  le  jugement  de 
I>ieu.  L'épreuve  par  le  cuivre  ou  par  le  fer  chaud, 
celle  par  l'eau  bouillante  ou  froide ,  &  celle  encore 
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de  fc  prcfentcr  devant  la  Croix  ,  étoit  en  ufàge^ 
même  de  Taveu  des  Evécjues.  Ceux  qui  avoicnt 
querelle  fe  donnoiciic  pour  fureté  &  caution  de 
leurs  paroles,  des  fermens  publics,  c]u*ils  faifofcnt 
iur  les  Chafl'es  ou  fur  les  Tombeaux  des  Saints. 
G'étoic  auflî  un  moyen  de  fe  purqrer  de  quelque 
crime  en  juftice  >  &  Taccufc  en  certains  cas ,  com-^ 
me  d*adultere  &  autres  ,t  quand  ils  n*ctoient  paS' 
Bien  prouvez  ,-  étoit  reçu  à  faire  jurer  certain 
nombre  de  fcs  amis  ,- hommes  ou  femmes  ,  félon 
fon  fexe.' 

Pour  ks  mariages  ils  fe  donnoîent  la  liberté  de 
répudier  leurs  femmes  quand  ils  ne  les  pouvoient 
fouffrir  :  les  Rois  en  avoicnt  quelquefois  plufîcurs- 
en  même  temps  ,  &  les-  dcgrez  de  parenté  ne  les 
,  cmpéchoîent  point  de  fatisfairelcurstiefîrs.  Qt^ind^ 
il  leur  plaifoit  les  enfans  de  leurs  Maîtrcfl'es  leur 
iliccedoient  comme  les  légitimes. 

Ils  faifoient  de  la  monnoye  d*or ,  de  celui  qu^ils- 
trouvoient  dans  leur  païs  ,  &  la  battoient  au  fin 
&  à  bien  pluy  haut  titre  que  les  Rois  Vijfîgoths  ,• 
marque  dé  Texcellence  de  leur  Royauté  pardefliis 
les  autres.  les  paycmens  fe  faifoient  autant  en  or 
&  en  argent  non  monnoyé  que  monnoyé.  Mais  ail- 
leurs nouscxpliquerons  plusamplement  les  moeurs 
&  les  coutumes  de  cette  Nation  ,  &  tous  les  ordres- 
qu'elle  tenoit  dans  la  juftice  y  dans  la  guerre  ,-ÔC 
dans  le  gouvernement. 

La  langue  naturelle  des  François  étoit  la  Tudef- 
^uc  ou  Germanique  :les  Auftrafiens  ,au  moins  les 
plus  proches  du  Rhin  ,  la  gardèrent  toujours  ,  & 
Font  encore ,  mais  fort  altérée.  Les  plus  éloigne* 
en  deçà  &  les  Neuftriens  la  quittèrent  peu  à  peu 
pour  prendre  celle  du  peuple  Gaulois,,  qui  étoit  la' 
Rfmanique  ou  Romance ,  autrement  appelléc  la 
Lêpni  Tftfiiqut  >  qui  s*eft  engendrée  de  laroiiille  8c 

de 


CtaTATRB  II.   Roy  K..  i^ 

idi  corruption  de  la  Langue  Romaine  ou  tatînc  „ 
tordue  &  contournée  félon  le  génie  de  la  Nation>. 
&  fdon  Jes  idiomes  de  diverles  Provinces  ,.  tant 
pour  l'inflexion  &  pour  la  fignificatioa  d^s  mocs'^. 
^uc  pour  1  air  &  pour  la  p  hr afë. 

NONOBSTANT  la  converfîcn  de  Clovîs  ^  ^oz Je- 
tons les  foins  des  Prélats  j  qui  avecràutorî-  a  e% 
té  des  Rois  faifoientabatre  les  Temples,  il  y  avoir 
encore  grand  nombre  de  Payens  ,,fpecialcmcnt  de». 
françois&  même  des  principaux.  Et  quant  à  ceux 
qui  furent  convertis  ,  on  eut  bien  de  la  peine  slIc& 
guérir  des  anciennes  fuperftitibns  ;  ils  reveroient 
encore  les  lieux  où  les  Gentils  ,  avoient  adoré  ,, 
&  rctenoient  toujours^  quelques  reftes  des  cerer- 
moniesy  des  Fêtes  ,  des  augures ,  &  des  fortilcgcs 
^u  Paganifme  ,. qu'ils  méloient  dans  les  exercices- 
dé  la  Religion  Chrétienne.. 

Depuis  le  Bâtcme  de  Clovis^^  TEglife  Gallica^ 
ne  non  feulement  fouït  en  toute  liberté  des  biens, 
gue  les  Gauloiiï  luy  avoicnt  donnez  ;  mais  encore 
Ml  acquît  de  bien  plus  grands  par  la  libéralité  dcs^ 
François.-  SesricheiTesexctflîves^  firent  envie  aux 
imbitieux  &aux  avares.  Pour  les  poflcder  ils  le 
mirent  à  briguer  les  Evêcher  ,  qu'ils  n'euflcnc 
pas^  d^firez  s'il  n^y  eût  eu  que  du  travail  &  de  la 
peine.  Les  Grands  de  laCourrenonçoient  aux  plus 
loblcs  emplois  pour  une  Mitre  y  où  ils  trouvoient 
'honneur ,  l'autorité  yles ri'cheflcs,& Taflurancc 
contre  les  difgraces.  Il  nefut  plusvbefoih  dedéfeu'* 
ire  qu*bn  élut  les  Laïques  malgré  eux  ::  mais 
qu'on  ne  les  élût  pas  quand  ils  briguoient  db 
l*être.  On  n'en  élilbit  gueres  que  de  Race  No'- 
bic  ;  &  les  éleiflions  fe  ïaifoient  toiyours  par  Ia 
permiflîon  des  Rois  ,  jamais  contre  ïcur  volonté* 
Souvent  ils  les  forçoient  par  leurs  ordrcs-abfolus^,. 
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ou  les  prévenoient  par  des  recommandations  qtn 
Cenoîent  lieu  de  commandement.  Les  Evéques 
voyoient  bien  que  c*étoit  violer  les  Canons  :  mais 
la  crainte  d'attirer  de  plus  grands  defordres,  Tin- 
tcrct ,  la  complaifàncç  leur  fermoient  la  bouche. 
Le  feul  Leontius  de  Bourdeaux  eut  la  hardieflc 
d^affembler  un  Concile  à  Saintes  pour  dcfti tuer  un 
Emerius  jeune  adolefcent  qui  avoit  été  nomme 
Evêque  de  cette  ville-là  par  Clotaire  I.maîsle  Roy 
Cherebert  fon  fils  reçût  fort  mal  celui  qui  avoit 
été  mis  en  £a  place  >  &  le  fit  traîner  en  exil  dans 
un  chariot  plein  d'épines. 

Ces  indignes  choix  ,  &  ce»  întrufions  produi- 
firent  une  infini  té  de  defordres ,  une  fimonie  publi- 
que qui  fe  répandit  des  chefs  dans  les  membres ,  la 
non-refidence  des  Evcques  ,  leur  attachement  fer- 
vile  &  perpétuel  à  la  Cour  ,  le  dégoût  des  vertus 
Chrétiennes  ,  &  des  foncStions  de  leur  miniftere  i 
l'amour  des  vanitcz  &des  chofes  du  monde  ,  qui 
les  jettoit  dans  tous  les  divertîflemens  &  dans  les 
emplois  des  fcculiers  ,  comme  les  feftins ,  les  ha- 
bits fomptueux  >  la  cbafle  &  les  armes.  Enfuitc 
vint  le  mépris  des  peuples  pour  ces  faux  Pafteurs 
qui  étoient  entrez  parla  fenêtre,  &  puis  dans  les 
guerres  civiles  une  licence  effroyable  d'envahir 
tous  les  biens  d'Eglife  ,  comme  fi  on  lèsent  pris 
fur  des  gens  indignes  ,  &  pour  corriger  leurs  ex- 
cez  en  leur  ôtant  Je  fuperflu. 

On  ne  peut  pas  nier  qu'il  n'y  en  eut  d'extrême- 
ment déréglez  comme  Salonius  d'Embrun  ,  &  Sa- 
gittaire de  Gap  ,  qu'pn  doit  plutôt  nommer  des 
JBandis  que  des  E^cqucs  ,  Gilles  de  Rheims 
perfide  &  fa(5tieux  boutefeu  des  guerres  civiles  , 
SafFarac  Evéque  de  Paris  ,  &  Contumeliofus  de 
Riez  ,  tous  deux  ce  me  femble  ,  coupables  d'im- 
pureté &  dépofcz  pour  ce  crime  ,  &  ce  Cautin 
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He  Tours  y  donc  Grégoire  raconte  d*horribles  mé* 
chancelez. 

Mais  en  recompenfe  il  y  en  eut  un  grand  nom* 
brc ,  qui  ayant  édifie  leur  troupeau  par  une  très-» 
reiigieufe  conduite ,  ont  laiiTé  leur  nom  en  venc-* 
lation  à  tous  les  fidèles. 

Au  commencement  de  ce  ^iecle  floriiToient  en- 
core Remy  de  Rheims  &  Vaaft  d'Arras  ,  que  j*ay 
déjà  marquez  dans  Tautre  ,  Gildard  de  Roiien  > 
/quilin  d'Evreux ,  Conteft  de  Bayeux  ,  Melaine  de 
Rennes,  Avite  de  Vienne >CcCirius d'Arles,  Venue 
*  de  Verdun.  Un  peu  plus  endeçà  Agericou  Agroy  ♦  En  la* 
de  la  même  ville ,  Lubin  de  Chartres  ,  Firmind*U-  »o  t  ^H 
zez ,  &  Macute  ou  Malo  premier  Evoque  de  Qui-  ^•'•** 
dalet.  Cette  ville  ayant  été  ruinée  TEvcché  a  été 
transféré  dans  un  autre  qui  a  été  bâtie  de  fes  rui- 
nes ,  &  porte  le  nom  de  ce  faint  Prélat.  Vers  le 
milieu  du  mcme  Siccle ,  vivoientNicetiusde  Tre- 
yes  y  Paul  de  Léon  en  Bretagne  ,  Félix  de  Nantes  ^ 
Aubin  d'Angers  3  lauto  ou  Lo  de  Coûtances  ,  Me- 
dard  de  Noyon  ,  Saul^e  d'Alby  ,  Fortunat  de  Poi- 
, tiers  ,  il  étoit  Italien  àe  naiil'ance ,  Edmede  Bbur- 
^deaux  >  Prétextât  de  Roiien  ,  &  Germain  de  Pa- 
itis.  Ce  dernier  mourut  l'an  ^79.  &  fut  enterré 
en  TEglife  de  Saint  Vincent  ,  qu'on  nommoit  aufïi 
Sainte  Croix  ,  &  qui  s'apelle  aujourd'huy  Saint 
permain  des  Prez.  Et  fur  la  fin  vivoient  Grégoire 
|ie  Tours  ,  qui  nous  a  écrit  l'Hiftoire  des  rran- 
^ois  ,  jufqu'à  un  an  ou  deux  prés  de  fa  mort  :  elle 
larriva  ,  comme  je  croy ,  Tan  j^y.  Sulpîcc  de  Bour- 
ges ,  qu'ils  furnommerent  le  Severc,  pour  le  di- 
itinguer  du  Débonnaire  qui  depuis  tint  le  même 
£yéché  ,  Saint  Gai  de  Clermont ,  Mileard  ou 
Millard  de  Secs ,  *  Arigle  de  Neyers ,  &  Sanfoâ  *  A^ 
4c  Do).  f9lé. 

£ncie  les  perfoaQCS  les  plus  fainccs  dans  la  vie 
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Monafliquc ,  on  voit  la  Reine  Râdcgonde ,  Inftî-** 
tutridc  du  Monaftcrc  de  Sainte-Croix  de  Poitiers  , 
9c  Glodcfindc  ou  Glôiine  ,-  qui  le  fut  dé  celui  cjui 
porte  fon  nom  à  Mets  ,  elle  étoït  fille  du  Duc 
Guin^rion  >  Maur  Difciple  de  S.  Benoît  vint  de- 
meurer en  France  vers  l*an  J40.  6c  y  aporta  CaL 
règle  qui  avec  le  tems  s'y  provigna  fi  fort  y  qu  elle 
abolit,  s *il  faut  aînfi  dire  y  toutes  le$^ autres.  Cl oud 
ou  Clodoald  vivoit  dans  le  Diocefe  de  Paris  ,  Leu- 
P  Câfilt-froj  en  cehii  dTEvreux  y  Calais  *  en  celui  du 
i**'  Mans  ,  Cibard  *  en  Pcrigord  ,   Léonard  dans- 

u^ijf^'  le  Limofin  >  iTiermite  Vidtor  au  Diocefe  de 
Troyes,  Cclerin  en  celui  de  Scés  ^  &  Senocea 
Poitou. 

L*Eglifc  de  Rome  avoît  dans  la  Gaule  ^  comme 
€n  plusieurs  autres  païs  ,  un  ceïtain  revenu  en 
terres  ,  qu'elle  apelloit  fon  patrimoine  ;  &  les 
Papes  y  tcnoient  un  Vicaire,  qui  ne  manquoit  paf 
rfe  faire  valoir  leur  puifîànce  ,  pour  faire  valoir  fa 
commiffion.  C'étoit  rArchevêque  d*Arles ,  au- 
quel ayant  ôté  prefque  tous  les  droits  &  toute  • 
l'autorité  qu'il  prétendoit,  tant  par  Tantiq^uité  de» 
fon  Eglifc  écablic  par  S^  Tropnime  Difcipledrfc 
/poires ,  que  par  la  prééminence  de  fa  ville ,  quej 
l'Empereur  Honorius  avoît  faitla  capitale  des  lepc; 
Provinces  :ils  s'aviferent ,  de  peur  qu'il  neformâr 
tm  grand  fiege  ,  de  lui  donner  leur  Vicariat  dani 
les  Gaules  >  &  ainfi  il  tenoît  d^eux  à  titre  de  Pre-t 
Caire,  ce  qu'il  eiit  pu  tenir  de  fon  chef,&  cette 
fuperiorité  que  fon  Siège  luicTonnoit  fur  Its  fepc 
Provinces ,  fut  abforbée  par  celles  qu'ils  lui  don-» 
noient  fur  toutes  les  dix-fépt. 

D-'ailJcars  il»  recevoient  favorablement  tdu^ 
ceux  qui  apdloieat  â  Rome.  Léon  X..  rétablit 
Chelidonius  de  Bciânçon  ,  quoique  dépofé  par 
HiLurC' d'Arlcg  foa  Vfcairc  î;  &  Agapet  remit 
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CoBtumcIiofus  que  Jean  I  L  fon  prcdcccffcuir 

À    ayoit  crû  fort  criminel. 

i       Comme  ils  avoicnt  d»oic  de  faire  obfcrver  le» 

c     Canons  &  les  anciennes  Cofitumes  >  quand  on  de-^ 

-     firort  quelque  preroî^ative  ou  quelque  licence ,  o» 

i     s  adreUoic  à  eux ,  fî  ^ien  qu'on  les  accoutuma  peu  k 

peu  à  donner  ces  nouvelles  grâces  y  m«me  dans  de» 

!     chofcs  de  néant  rpuis  enfin  k  difpenfer  des  Canons.. 

le  Pape  S..  Grégoire  I.  entr*autres  ,  en  donna  à 

plufTeurs  Eglifes  >  ce  qui  porta  les  autres  à  lui 

en  demander ,  &  à  fupofcr  quelquefois  que  fe» 

predcccA'eurs  leu£   en  avoient  déjà  aecordc  de 

pareilles- 

La  queÔion  des  Images  faffoit  d\i  bruit  en  Fran«» 
ce  dès  le  tems  de  ce  Pape.  Car  il  reprit  Sereia 
Ivécjue  de  Marfeillc  ,-de  les  avoir  briïées  ,.&  néan-i 
inoins  il  loiia  fort  fbn  zcle  d'avoir  empêché  le 
peuple  de  les  adorer  ;  parce  qu'elles  peuvent  fer— 
vir  comme  de  livre  &  d'inflirudion  aux  fïmplcs» 
mais  non  pas  être  Tobjet  d'un  culte  divin. 

Nous  remarquons  en  ce  Siècle  prés  de  40  Con«* 
cilcs  5  je  cotterai  ceux  dont  nous  avons  les  Canon^, 
ou  Its  Adtes.  Le  I.  d'Orléans  dont  nous  avons  déjjv 
parlé  >  fut  affemblé  en  jii.  fous  le  Règne  dr 
CIovîs  f.  le  II.  en  133..  pour  abolir  les  relies  de 
l'Idolâtrie  y  le  III..  à  cinq  ansi  de  là  j;  le  I-V.  ei^ 
jf4i..  &  le  V-cn  X49.  Ces  quatre  fous  le  Règne 
9c  de  rautorité  de  ChildcBert  I.  lequel  en  fit  en-r 
core  afl'embler  un  à  Arles  (  c^eft  le  V^^)  l'an  SS^^ 
Il  s'en  tint  deux  fous,  le  Règne  de  Si^ifmond  Roy 
«Te  Bourgogtîc  , celui d'Epaonc presse  S.  Maurice 
en  Chablais-  l'an  jry..  &  le  I.  de  tyon  en  la  mémg 
anné^  r  ce  dernier  au  fujjst  d^Etiennc  fon  Intcn-^ 
fiant  qui  avoir  époufé  PaJladîà  fa  cpufin«  gcr-^- 
inaihe  x  &  étoit  foûtenu  par  ce  Prince.^  Il  en  fut 
coûTo^uc  deux  à  ArIcaj,fgavQir  celui  qu'onnom— 


14*       AbRegb' CrtitoMt)  tooK^jE, 
me  le  IV.  en  l'an  J24.  du  confcntemcnt  dcThco-^ 
doric  Roi  des  Oftrogoths  à  qui  la  Provenere  obéïf^ 
foit  alors ,  &  le  V^  ci-deflus  marqué  fous  le  Regnei 
de  Childcbcrtr  II  s'en  affembla  trois  dans  les  ter—' 
tes  d'Atalarîc  Roy  d'Italie  ,  celui  de  Carpcntratf 
en  /i7.  dont  il  ne  refte  qu'un  Canon  île  IK  d'O-» 
range  deux  ans  aprés>&  le  III.  de  Vaifon  de  la  me— 
ihe  année.  Il  y  en  eut  deux  en  la  ville  d'Auvergne 
(c'cft  Clermont)  le  I,  du  confcntemcnt  du  Roy 
Theodebertcn  J3j'r&  le  IL  de  fon  fils  Thcodc— 
balde  en  y45>.  Quatre  à  Paris  ,  fçavoir  le  II.  Vzih 
j/j.  leIII.ran;j7,IeîV.  lan  ^73.  &leV.  Tan. 
éi  j.  Le  P.  &  le  ni.  furent  convoquez  par  l'ordre 
du  RoyChildcbcrt,&  le  premier  de  ces  deux  pouiff 
revoir  le  procès  deTEvéque  SafFaraais  3  qui  avoir 
été  condamné  &  dépofé  (  la  Sentence  y  fut  confir-* 
mée)  î  Tautre  pout  faire  des  Canons  touchant  la^ 
difcipline.  Le  IV.  fe  tint  du  cônfentement  de  Chil-» 
pcric  L  pour  reprimer  l'attentat  de  Gilles  Métro- 
politain de  Rheims ,  qui  avoit  ordonné  un  Pro- 
motus  Evéque  dans  la.villedeChâteaudun  ,  quoy 
Qu'elle  dépendît  de  TEvéché   de   Chartres,  & 

?u*il  n'y  eût  jamais  eu  de  Siège  EpifcopaL  Le  V. 
ut  convoque  par  les  ordres  de  Clotaire  ILpour  la 
reformation  des  abus.  Je  ne  parle  point  de  celui 
^e  Tan  /77.  qui  fut  tenu  dans  Sainte  Geneviève  de 
Paris  ,011  Prétextât  de  Roiien  fut- condamné, 
s'étant  par  Une  crédule  &  foible  condefcendan- 
ce  ,  laiffé  induire  à  confcffer  des  crimes  qu'il 
ne  devoit  pas  avoir  commis  :  Non  plus  que  de 
celui  de  Valence  en  l'an  ^84.  qui  confirma  tou- 
tes les  donations  que  le  Roy  Gontran  ,  fa  femme 
&  fcs  Elles  avoient  faites  à  TEglife.Il  y  en  eut  trois 
à  Lyon  ,  le  î.  fous  Sigifmond  marqué  ci-devant,  le 
IL  en  S6-J,  &le  IILen  j8j.  Deux  à  Mafcon ,  le  L 
l'an  jSi.içlLquatie  ans  aprés^tous  ces  qu^^tre  par 
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fantôricé  du  Roy  Contran.  Un  à  Tours  Tan  f6yj 
Jous  k  Rcgnc  deXlierebert ,  lequel  ordonna  plu- 
r^j     ficûrs  choies ,  &  confirma  la  Congrégation  Relî* 
\j-    gieufe  de  filles  inftituée  par  Sainte  Radcgondc  Un 
^^*    a  Auxcrxc  Tan  jy  8.  où  il  n*ailifta  que  TEvéque  de 
3,    la  Vill-e  (  il  fe  nommoit  Aunaquairc  )  avec  fcs  Ab- 
bcz  &  fcs  Prêtres.  Le  Roy  Recarede  en  fit^onvo- 
<]uer  un  à  Narbonne  Tan  /  8  ^..Clocaire  ILun  â  Mets 
l'an  j^o.  &  uni  Paris  qui  fut  le  V.  l'an  éij.  com- 
Jne  nous  avons  dit.  Dans  celui  de.Mecs  Gilles  Eve-** 
que  de  Rheims  fut  condamné  pour  crime  de  Icze^, 
JWajcfté ,  dépofé  &  releguéA  Strasbourg. 
.   De  tou5  CCS  Conciles  il  n*y  eut  que  celui  d*Oran^ 
ge  qui  parla  de  dogmes  ^  ayant  traité  à  fond  le$ 
queuions  de  la  grâce,  fui  vaut  les  fentimens  dt  {àinc 
Auguftin ,  &ceux  du  S.  Siège.  Les  autres  trayail-  Voyacî^ 
Icrent  pour  le  jugement  de  quelques  differens  par-  dcffuspa^ 
ticulî^rs  ,  ou  pour  la  difciplinc ,  principalement  ^* 
touchant  les  chofcs  que  nous  avon^  déjà  marquées. 
La  loi  de  Tabregé  ne  permet  que  d*çn  cotter  quel* 
gues  articles  des  plus  necefTaires. 
On  apprend  par  la  le<Slure  de  ces  Conciles ,  qu'il 
y  avoir  grande  multitude  de  Lépreux  &  de  Juifs 
en  France  j  (  peut-être  que  les  Juifs  y  avoient  ap- 
porté &  épandu  la  léprc  )  que  les  Evêques  prc- 
noient  foin  de  nourrir  les  premiers,  &  qu'ils  dé-        ' 
fendoientaux  Chrétiens  toute  forte  de  communi* 
cation  avec  les  autres. 

L*Eglifc  avoit  un  foin  particulier  des  pauyres,de8 
veuves  &  des  orfelins ,  les  premiers  étant  comme 
de  fa  famille  &  les  autres  fous  fa  proteâion  :  de 
forte  qu'elle  prenoit  leur  fait  &  caufe  devant  les 
Juges^qui  ne  prononçoient  point  fur  leurs  aâaires 
fans  en  donner  avis  à  TEvêque. 

Dans  fes  jagemens  elle  fui  voit  l'ordre  établi  par 
|a  Loi  Romaine  ou  Droit  écrie.  Les  Canons  tou- 
chant 
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chant  les  itlegrcz  prohibez  ,  écoient  dîfïerefis  fc-* 
îon  les  divers  païs.  Du  commencement -dans  quel- 
«ques  Egfîfcs  ils  défcndoîent  feulement  d'époufcr 
les  deux  fixurs  ou  les  deux  frères  »  mais  le  Concile 
^i'Agde^  le  III.  d*Orleans  ^  autres  fuîvans  écendi* 
jent  ces  défenfes  à  la  nièce ,  à  la  tante  »  à  laTcuve 
du  frère  ,  &  à  cdlç  de  Tonde  ,  à  la  forar  de  fk 
femme.,  aux  coufins  &  coufines  germaines. 

Il  y  aToit  des  Alylcs  dans  les  plus  célèbres  Egji- 
{es  y  dont  les  Eycques  confervoient  la  fureté  de 
tout  leur  pouvoir.  Leur  interceflion  obtenoit  fou- 
vent  la  ^race  des  plus  criminels  i  &  eux-mémct 
dans  quelques  fautes  qu^ils  fufl'cnt  tombez  en  | 
étoient  prefque  toujours  quites  pour  la  dégrada-  \ 
tîon  &  le  banniflement ,  leurs  Confrères  impétrant 
facilement  des  Rois  qu*ik  leur  donnaflent  la  vie. 

Saint  Auguftîn  avoît  commencé  de  porter  les 
fidèles  à  donner  la  dîme  de  leurs  biens  pour  h 
nourriture  des  pauvres  ,  fc  fondant  fur  ce  prin- 
cipe^ que  les  Chrétiens  étoient  obligez  à  une  plus 
frande  perfedlion  que  les  Juifs  ,  qui  les  avoient 
ien  données  aux  Lévites.  Les  Prélats  du  IL  Con- 
cile de  Tours  exhortèrent  le  peuple  de  les  payera 
Dieu ,  fuîvant  l'exemple  du  Patriarche  Abraham. 
Le  II.  de  Mafcon  Tordonna  comme  étant  un  droit 
établi  dans.J^ncien  Teftament ,  &  qu  il  afluroit 
•voir  ét^oWèrvé  fort  long-temps  par  les  Chré- 
tiens. Les  Seigneurs  temporels  à  qui  elles  appar- 
tenoient  primitivement  en  donnèrent  beaucoup 
aux  Monafteres ,  peu  aux  Evcques  &  aux  Curez  ; 
aufquels  néanmoins  elles  devroicnt  appartenir, 
en  ca«  qu'elles  fuffent  de  droit  divin. 

II  y  avoît  peu  de  Fêtes  qu*on  chommât  dans 
toutes  les  Eglifes,  hormis  No'c'l ,  Pâques ,  &  la  Pen- 
tecôte, les  plus  Nobles  du  Dîocéfe  étoient  obligés 
^c  venir  les  célébrer  dans  la  cité  Epifcopale  t  les 

Curez 
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Cuonc  de  IsL  Campagne  tout  de  même ,  eomme 

aulTi  de  (è  cendre  au  Synode  ^ui  fe  cenoic  tous  les 

ans  i  certain  temps.  Le  Roy  folemmfoit  ces  Pé« 

j   tes  en  telle  Cité  qu*il  luy  plaifoit  -,  Et  les  Evé- 

Îiics  briguoienc  ambitieufîbment  i.  qui  auroit  cet 
onncur  pour  fou  Eglife.  Depuis  ',  Tordre  étant 
j    fcmrerfé  ,  &  les  ciiarmes  du  monde  étant  plus 
forts  pour  attirer  l&s  Prélats  à  la  Cour,  que  ne 
;    fétoicnt  leaf  devoirs  du  Chriftiamfnie  pour  atti- 
!    rcr  la  Cour  a  1- Eelife  :  les  Rois  pailbicnt  ces  Fé- 
:    tes  dans  kurs  Palais  ,  &   les  Evéque»  quittant 
leur  troupeau  >  s'y  rendoîent  en  plus  grand  nom-, 
brc  qu'on  ne  vouloir. 

il  n  étoit  point  permis  de  faire  de  nouyellci 
CclJHles  ou  Hermitages  ,  ni  de  nouvelles  Con- 
grégations de  Moines  (km  le  congé  de  TEvéque. 
l'Abbé  ne  devoir  point  courir  ni   s'éloigner  de 
ion  Monaftere.  Quand  il  tomboît  en  faute ,  TE- 
vcgrue.  le  pouvoit  deflituer  &  luy  donner  un  fuo- 
ceoeur  ;    &  s'il  étoit  rebelle  on  ne  l'admettoic 
point  à  la  Communion.  Ce  n*étoît  plus  la  feule 
Bonté  qui  retenoit  dans  les  Monafteres  les  per* 
fonnes  qui  s'y  étoicnt  voilées  à  Dieu  ,  TEglifè 
les  forçoit  d'y  demeurer  par  toutes  les  fortes  de 
peines  qui  étoient  en  fon  pouvoir. 

Il  ne  fe  prenoit  aucun  tribut  fur  tout  ce  qui  ap- 
partenoit  â  l'Eglifc ,  ni  fur  les  biens  fonds  ,  ni  (ur 
les  denrées  ,  ni  fur  les  perfonnes  ;  &  les  Juges  ni 
les  Receveurs  du  Roy  ne  pouvoient  exercer  au* 
cune  fondlion  ni  jurifdidlion  fur  les  terres.  Mais 
les  Evéqucs  Se  les  Abbcz  qui  vouloient  s'acquérir 
la  protc<ftion  ou  les  bonnes  grâces  du  Roy  &  des 
Grands  ayant  commencé  de  leur  donner  des  Elo- 
ges ou  prefcns  ,.  cette  coutume  fe  tourna  en  un 
droit  neceiïaire,  qu'on  exigeoit  d'eux^j  quand  ils 
manauoicnt  à  le  paver. 
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Tiié  de  l'Abbaye  de  S.  Denis  où  il  e&  enterré. 

Ct  miilt  f»rf»U  dût  fluj  frfuits  Mmm^h»!  ," 
Strm  nijtmrs  firnnux  À  l»  Tt^'TUl  t 
y»nt  gif  dam  S.  Dtnii  itUtirenl  ht  mariait 
Pi  JMMli  nimiruhU  &  di[»  fitH. 
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DAGOBERT  I.        1        ARIBERT 


âgé  éUté  smt,  #« 
^utfifit^  Aufiréfiê 


âgé  dt  1}  ou  14 
Mns^  in  Hnept^r-^ 
tU  d*A(f!ttt*itae, 


L£  Prince  *  Arîbcrt  étant  auprès  du  Roy  CIo-    ^15^* 
taire  quand  il  mourut ,  il  ièmbloît  «Ju'cn  Tab-  *  '^f»- 
ibcedefon  frerc  Dagobert  qui  étoit  en  Auftrafic,  ^,"eVt^fic 
ilpOQvoît  bien  avec  Tes  trefors  de  Ton  père  fe  faire  chcrel 
des  troupes  8c  des  amis  »  pour  s*em  parer  du  Royau-  bm. 
ttc  :mai8  comme  il  étoit  jeune ,  &  que  pcat-écre  ^'^fi  '* 
fon  pcrc  ne  lui"  avoît  laiflc  aucune  part  dans  le  *"*'*'* 
Rojaame  par  fon  Tcftament  ^  ce  fut  en  vain  que       ^ 
Ironalfe  ,  frère  de  fa  mère ,  ellaya  de  remuer  les 
Neaftrîens  en  ùl  faveur.  Dagobert  u(a  d'une  telle 
(KHeence  >  qu'il  s'afl'ura  du  koyaume  de  Neuftric 
&  de  Bourgogne  j  en  forte  qu'Ariberc  avec  foa 
oocle  furent  contraints  d'aller  au  devant  de  lui  £C 
de  fè  foûmettre.    Cétoit  la  fepnéme  année  corn* 
tpeoçantde  fon  Régne  en  Auflrafie. 

Néanmoins ,  comme  par  pitié ,  &  fuîvant  le  con- 
!cil  des  Seignenrs  François  ,  il  lui  donna  la  Sain- 
onge  9  l'Angoumois,  le  Peiigord  ,  TAgenoîs  ,  le 
Touiouzain  ,  &  toute  la  troifîeme  Aquitaine.  Aii- 
>crt  établit  fon  Siège  Royal  à  Toulouze. 

Des  que  Dagobert  fut  reconnu  en  Ncuflrîe,  il    ^i^, 
illa  vificer  la  Bourgogne,  qui  depuis  plufieurs  an- 
lées  n*avoit  point  vu  de  Roy  ,  mais  étoit  goiivcr- 
lée  par  fon  Maire ,  Se  même  n'en  avoir  point  voulu 
iepuis  la  mort  de  Varnacjuicr 

Etant  à  S.  Jean  de  Laonc  >  il  écouta  les  plaîn- 
Jom.  I.  G  tes 
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ces  de  Tes  peuples ,  rendit  juflice  à  tous  fes  fujets  ^ 
prit  foin  d'accommoder  les  différends  :  mais  îlfcm- 
t>Ie  que  toutes  ces  belles  aparences  n*étoîent  que 
pour  couvrir  un  vilain  meurtre  pour  lequel  il  avoit 
peut- être  fait  ce  voyage.  Car  un  matin  entrant  au 
bain  ,  il  commanda  k  trois  Seigneurs  de  fa  Cour  de 
tuer  Brunulfe  qui  Tavoit  fuivi ,  fans  qu'il  fût  cri- 
minel d'autre  cbofc>  fînon  qu'étant  afle^ionnè 
aux  intérêts  de  fbn  neveu  Aribcrt>  on  pouvoit 
craindre  qu'il  ne  remuât  encore  pour  lui. 
é%^.  11  femble  que  les  Seigneurs  Neuflriens  &  Auflra« . 
(lens  a  voient  chacun  leur  brigue  ,  à  qui  pofTede- 
roit  le  Roy.Les  premiers  l'emportèrent  bien- tôt  fur 
Jes  autres  >  en  le  prenant  par  fon  foible>  &  le  flar 
tant  dans  fes  paflîons.  La  Reine  Gomatrude  étoic 
Auftrafîenne ,  parente  de  Cunibert  &  de  Pépin,  qui 
avoîcnt  aflîflé  a  fes  noces  ,  les  Neuflriens  qui  con- 
pdiflbîcnt  l'inclination  amoureufe  duPrince,Ie  por- 
,  terent  à  la  répudier  ^  fous  prétexte  de  flerilitéj^ 
pour  époufêr  Nantilde  l'une  de  fes  fuivantes. 

Parce  moyen  Ega ,  Maire  du  Palais  de  Neuflrîe, 
tînt  la  première  place  dans  la  faveur  auprès  du  jeu- 
{leRoy»  qui  congédia  auflî-tôt  Cunibert  ^  mais 
retint  Pépin  à  fa  Cour ,  non  pas  pour  fe  fervir  de 
fes  confcils,  mais  de  peur  qu'il  ne  fît  révolter  le 
Royaume  d'Auflrafîe  ,  où  fa  charge  de  Maire  du 
Palais  &  fa  vertu  lui  donnpient  un  trop  graiîd 
pouvoir. 
r  Nantilde  fut  bien-tôt  privée  des  bonnes  grâces 

^^^'  de  fon  époux  par  une  nouvelle  femme.  Comme  il 
écoit  aile  en  Auftrafîe,  &  qu'il  fcplaifoit  à  fc  faire" 
voir  par  la  Provinces  en  fes  habits  Royaux  ,  avec 
une  grande  pompe  &  une  fuperbe  Cour ,  il  mit 
en  fa  place  une  fort  belle  fîlle  nommée  Ragnetru- 
dc.  Qiielque  tcms  après  il  époufa  encore  deux 
femmes,  Wlfegunde  &  Bcrtcchiidc,  (  car  les  Rois 

croyoicnt 
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•oyoîent  avoir  ce  privilège  d'en  avoir  plufîcurs  ) 
:  avec  cela  il  prit  tout  autant  de  MaîcrefTes  qu*ea 
eut  defiier  le  goût  du  changement  qui  eft  infini. 
Depuis  qt^'il  s'étoit  défait  de  Tes  deux  fages  Gou-    ^3  «Tj 
erncurs  qui  le  tenoient  en  bride  ,  il  fe  laiffoit  em- 
porter à  la  fougue  de  fa  jcuneflc  &  à  la  violence  de 
autorité  fouveiaine,  La  première  le  jcttoitdans 
DUS  les  plaîfîrs.   La  féconde  lui  faifoît  amaffer  de 
argent  &  porter  la  main  raviflante  fur  les  biens  de 
es  fujets  ,  comme  fi  tout  eût  été  à  lui.  Il  étoit  na- 
urel  de  voir  un  Prince  de  i6  ans  amoureux  :  mais 
'croit  un  prodige  contre  nature  ,  qu'à  cet  âge-lâ 
I  eût  une  avarice  que  rien  ne  pouvoir  raUafier. 
Loutcfois  comme  il  avoît  le  fond  de  l'ame  fort 
)on  ,  après  qu'il  fe  fut  abandonné  quelques  années 
i  fcs  paflîons  ,  les  remontrances  de  Saint  Amand 
Evêque  de  Tongrcs,cn  ralentirent  un  peu  l'ardeur; 
I  reprit  Nantilde  fa  première  femme,  &  vécut  avec 
îllc  le  rcfte  de  fes  jours. 

Cependant  il  eut  un  fils  de  Ragnetrudc  la  même  ^jjîj 
nnée  qu'il  l'avoir  époufée.  Il  envoya  prier  fon 
rcre  Aribert  de  le  vouloir  renir  far  les  fonts.  Tous 
Icux  fe  rendirent  à  Orléans  pour  cette  cérémonie  » 
k  l'enfant  fut  baptifé  par  l'Èvéque  Saint  Amand, 
Se  nommé  Sigcbert. 

Aribert  ne  fut  pas  fi-tôt  de  retour  à  Toulouze    ^.  j-, 
itfil  mourut;  &  fon  fils  Chilperic  qui  étoit  enco*  ' 
:c  au  berceau  ,  ne  lui  furvécut  que  peu  de  jours. 
On  foupçonna  d'avoir  contribué  Dagobert  à  la 
nort  de  cet  innocent,  pour  fe  rcflaifir  de  l'Aquitai-. 
le  comme  il  fit  aufTi-  tôt. 
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d'à  G  OB  E  R  T   I.  f,Hl  Koy.  < 

IL  crtrcrtainquc  ccRoyAvoit  luiefîugulicrcdc»: 
vocion  pour  S.  Denis  &  fcs  compagnons  Ma^- 
tjr  s,  &. qu'il  bâtît  une  Eglife  à  fon  honneur,  qu  il 
accompagna  d'une  riche  Abbaye.  Mais  le  fujet  que 
Dous  en  avon^  marqué  ci-dcflus,  çaflc  cnez  Its- 
Critiques  pour  une  fable.  Je  ne  ijf ai  li  c*cft  une  vé- 
rité qu'il  dépoiiiJlapIuficurs  autres  Eglifes  deleurs 
plus  précieux  ornemens ,  &  de  leurs  reliques  pour 
eiprichir  celle- la.  "^ 

Î^Jï.  Lts  Marchands  François  qui  trafiquoîcnt  chez 
Jçs  Sclavons  ayant  été  volez  ,  &  le  Roy  Samon 
d[ont  nous  avons  parlé  ayant  refufé  de  réparer  ce 
tort  &  avec  cela  maltraité  rAmbafladcur  de  Dago- 
hert ,  ce  Roy  en  voulut  avoir  raifon  par  les  armes» 
île  Roy  des  Lombards  &  le  Duc  des  Allemands  >  le 
premier  allié ,  &  l'autre  fujet  de  la  France ,  Us  at- 
.. .-.  caquerent  conjointement  a  un  côté,  tandis  que  Ic| 
François  Auftraâens 'les  attaquoient  de  l'autre. 

,  Les  premiers  eurent  avantage  &  en  tuèrent  gran- 
de multitude  :  mais  les  Auilrafiens  qui  écoient  mal« 
contens  de  Dagobert ,  parce  qu'il  avoit  préféré  Iz 
féjour  de  la  Neuftrie  à  celui  de  l'Auftrafie  ,  s'y 
comportèrent  foit  lâchement.  Car  ayant  affiegé 
'  le. château  de  Vogaftboure  où  les  plus  braves  des 
ennemis  s'étpîent  jettez ,  ils  en  décampèrent  des 
^  le  troifîéme  jour  ,  &  fi:  retirèrent  fort  en  de- 
fo/dre. 

Depuis  cela  les  Sclavons  s'enhardirent  â  faire  its , 
courfes  fur  la  Turingc ,  &  fur  les  autres  terres  des 
apartenanccs  ècs  François.  Et  même  Dervan  Duc 
des  Sorabes  (  c*étoit  un  peuple  Sclavon  qui  habi- 
roit  la  Mifnîe  )  fe  détacha  de  robéïfTance  des  Fran- 
çois pour  ic  mçttf  ç  fous  celle  de  Samon. 

'  IJ 
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U  s'écoîc  venu  loger  depuis  long-tems  une  peu- 
plade de  Bulgares  dans  la  Pannonre  ^  où  ils  êcoicnt 
alliez  ou  tributaires  des  Avarois^qui  occupoient  la 
plus  grande  partie  de  cette  Province  avec  toute  là 
Dace.  On  dispute  ft  Tancienne  Bulgarie  étoit  dans 
h,  Sarnratie  Afiatiguc,  lelong  du  Fleuve  Volga  au- 
crement  apellé  le  Kha  >ou  bien  dans  l'Européen- 
ne  fur  les  bords  du  Pont  Euxin.  Or  ces  Bulgares 
étant  entrez  en  guerre  avec  les  Avaroîs  furent  vain- 
cus &  tellement  atterrez  ,  qu'il  n*cn  rcfta  que  neuf  ^J^' 
mille ,  qui  furent  contraints  de  forttr  du  païs  avec 
leurs  femmes  &  leurs  cnfans.  Ces  malheureux 
ayant  fuplié  Dagobert  de  leur  donner  place  dans 
quelque  coin  de  Tes  terres  >  il  envoya  ordre  aux  Ba* 
varois  de  les  recevoir  &  de  les  loger  féparément 
dans  leurs  villes  &  bourgs  ,  en  attendant  que  les 
Etats  du  Royaume  cullcnt  ordonne  ce  qu'il  cd 
falloir  faire.  Les  Etats  trouvèrent  à  propos  de  les 
égorger  tous  en  une  nuit  ,  &  cela  ne  fat  que 
trop  ponctuellement  exécuté.  Un  de  leurs  Chef$ 
en  ayant  eu  le  vent ,  fe  fauva  avec  fept  cens  hom- 
mes Se  leurs  familles  dans  les  païs  des  Sclavons 
Vencdes  ,  on  nomme  encore  ce  païs-U  Mar- 
che de  Vcnden ,  entre  les  rivières  de  Save  Ôc  du- 
Dravc, 

Les  Vifigoths  en  Efpagne  faifoîent  &  défaifoienc  6^x4 
leurs  Rois  comme  il  leur  plaifoit.  Cette  année  6}  i. 
IcGourcrncmcut  de  Suintila  quirégnoit  depuisdîac 
ans  9  leur  étailt  devenu  infuportable  >  ils  jetterenc 
le»  yeux  liir  Sifenand.  Ce  Prince  implora  pour  ce* 
la  le  fecours  de  Dagobert  y  lui  promettant  en  rc* 
compenfe  le  grand  vafe  d*or  pefant  foo  livres  ft 
enrichi  de  pierreries ,  qu'Aè'tius  avoît  donné  à  To- 
tifmondpour  1  avoir  àfufté  contre  Attila.  Sifenand 
ayant  été  inftalé  dans  le  Trône  par  l'aide  des  Fràn^ 
(<ns  ,ne  fût  pas  refufer  ce  vale  à  leurs  AmbaOfa- 

G  5  deurs: 
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dcors  :  mais  les  Vifigochs  les  gacttcrcnc  par  les 
chcmiiiS  &  le  leur  ôcexcnc  par  force.  Dasoben  s'en 
oScnù,  fort ,  fc  plaignit ,  &  mcna^  i  1  affiûre  foc 
jnifc  en  n^rdation  ,  &  à  la  fin  Û  &  contenta  de 
deux  cens  mille  pièces  d'argent. 
^5^*  Comme  il  levoic  de  grandes  forces  poor  repri- 
mer les  inccrfions  qne  le  Roy  Samon  &  (es  Scla« 
▼ons  faifoicct  fur  la  Taringe  ,  les  Saxons  vinrent 
loi  offrir  <ic  les  repon^er  à  leors  rifqoes  &  dépens  « 
£  on  leur  rcmettoic  le  cribac  de  cinq  cens  bœufs 
qu'ils  dévoient  à  la  Prance.  On  s'en  fia  à  leurs  pro- 
mefl*cs:  mais  ils  ne  furent  pas  alFez  forts  ,  on  peut- 
être  pas  aflcz  fidèles  pour  mctue  la  Turingc  à 
couvert. 

Ainfi  elle  demeuroit  toujours  expofee  aux  înful- 
tes  de  ces  Barbares.  Les  Neuftriens  en  écoient  trop 
éloignez  pour  la  défendre  ^  c'étoit  aux  Auftra** 
fiens  de  le  faire  ,  ils  n'étoient  que  trop  forts  pour 
cela  :  mais  étant  mal  aficâionnez  ils  ne  s'en  met«. 
toient  guère  en  peine.  11  falut  donc  pour  leur  re» 
donner  du  cœur  &  de  l'affé^on  leur  donner  im 
B.oy  qui  réfidât  parmi  eux. 
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DAGOBERT    SI  GEBERT  fonfilsj^ 
tn  Ntufirit  fj^        tn  Auftrafiê^ 
"Bourgogn^f 

VO I L  A  pourquoi  Dagobert  ayant  aflemblfi 
les  Prélats  &  les  Seigneurs  de  ce  Royaume  Jk 
Mets ,  il  établit  de  leur  avis  &  de  leur  confentc** 
ment  Ton  fils  Sigebert  Roy  d'Audrafie  >  lui  donna 
un  treipr  Royal  ^  c'cfl-à-dire  de  riches  ameuble^. 
mens ,  àts  vafes  précieux  »  &  de  l'argent  mon*, 
noyé  y  8c  confia  la  conduite  de  Ton  éducation  ,  de 
fon  Palais  &de  fon  Etat  à  Cunibert  Evéque  de  Co- 
logne ^  &  au  Duc  Adalgife.  Alors  les  Aullrafiens  fe 

croyant 
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Stdyànt  remis  en  liberté  ,  parce  qu'ils  avoîcnt  ua 
iloj ,  fc  pîqnercnc  d'honnear  &  rcpôuflèrenc  vaiU 
lammenc  les  Sdavons. 

L'année  fuirante  il  lui  naquît  un  fils  rfc  la  Reîrîc    éf^^ 
Kantilde  ^i  fut  nommé  Cloris.  Naniilde  confîdc* 
tant  ouc  u  fon  mari  venoit  à  mourir  fans  avoir 
fliipoic  de  (a  fucceflion  ,  ce  fils  n*y  auroit  aucune 
part ,  le  follicira  fi  fortement ,  qu'il  manda  les  Sei- 

fnéursd'Auftrafie ,  Se  leur  fit  Içavoir  qu'il  cnten- 
oit  qae  la  Neuftric&  la  Bourgogne  fuflcntà  l'en- 
fant qui  venoit  de  naître  :  mais  que  toutes  les  villes 
d'Aquitaine ,  de  Provence  &  de  Neuftrie  ,  qui 
avoient  été  jointes  au  Royaume  d'Auftrafie  y  de- 
mcuraffent  attachées  7  hormis  le  Duché  de  Den- 
telcn  y  que  Thçodebcrt  le  |cune  avoit  été  au  Roy 
Clotaire. 

les  Gafconc  qui  avoîent  occvipé  tme  partie  de  la  ^rj, 
Novempopulanie  ou  troifiéme  Aquitaine,  avoient 
recommencé  leurs  brigandages  apréa  la  mort  de 
Caribert.  On  envoya  douze  0ucs  avec  les  milices 
de  Bourgogne  y  &  plufieurs  Comtes  fans  Ducs 
pour  les  ranger  à  leur  devoir^  Ils  faillirent  de» 
rochers  &  des  détroits  de  leurs  montagnes  >  Se 
donnèrent  fur  les  François  avec  une  merveilleufc 
allegreffe  j  mais  après  tout  ils  trouvèrent  qu'il  va- 
loit  mieux  fc  fervir  de  leur  agilité  pour  fe  fauver 
que  pour  fe  bartrc.  On  les  pourfuivit  fans  relâche^ 
on  porta  le  fer  &  le  feu  jufques  dans  leurs  plus  for- 
tes retraites  ,  tant  que  n'y  ayant  plus  de  fureté 
pour  eux  que  la  mifcricorde  du  Prince  ,  ils  pro- 
'mirent  de  le  rendre  à  fes  pieds  &  d'obéïr  à  tous  fe» 
cbmmat^demens. 

Je  ne  fçai'  où  quelques  Auteurs  ont  pris  que 

•la  féconde  Aquitaine  fe  mêla  dans  leur  révolte  , 

&  que  Dagobert  y  ayant  été  en  perfonne  rafa  la 

jFillc  de  Poitiers  &  y  fcma  du  fcl  en  figne  de  défo» 

*      *  -  G  4  ia* 
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lation.  Si  cela  efl  vrai ,  ce  fut  à  cauiè  de  la.  ttof 
jçrande  charge  des  impôts  ,  que  les  Poitevins  k  ro^. 
IcJlerciit. 

L'apccic  "il»  bucia  avoir  auflî  încicéies  Bretons  1 
courir  (ûr  les  terres  des  François*  Eîoy  ,  qui  depuis 
fut  Evêque  de  Noyon  ,  en  alla  demander  la  répara- 
tion à  le  r  Koy  Judicael  ,  ou  Gîquel  >  fîls  &  fuccef- 
feur  de  J  thel  11  n*euc  pasdepeineàperfuader  àçe 
Prînce,qu*i!  valoir  mieux  venir  rrouver  le  Roy  que 
de  faire  ravager  fçs  rcrres  par  les  troupes  qui  rcvc- 
noicnt  vîcSlorieufes  deGafcogne ,  il  ramcnaau  P^V" 
lais  de  Clicb  y ,  où  il  demanda  humblemenr  pardoa 
â  Dagobcrr  ,  lui  promit  d*empéclier  à  Tavenir  de 
femblables  dcfordfes  ,  &  fe  Ibiimit  lui  &  foa 
Royaume  à  fà  dîfpofttîon. 
[4^6,  tes  Seigneurs  Gafcons  avec  leur  Duc  Eghîna 
vinrent  au  même  endroit  comme  ils  l'avoienc 
promis  i*an  précèdent  ,  fe  rendre  à  la  merci  de 
î)agobert  i  &  parce  qu'ils  redoùtoicnt  fon  cour- 
roux ,  ils  curent  recours  à  rinrerceflion  de  Saint 
Denis  ,  &  fe  mirent  en  afile  dans  fbn  Eglifc.  Le 
Roy  en  Thonneur  de  ce  Saint  >  leur  donna  la  vie  8C 
leur  grâce  >  &  eux  en  reconnoiiTance  merrant  les 
mains  fur  fon  Autel ,  jurèrent  une  éternelle  fidélité 
à  lui  >  à  fcs  fils  j  &  à  tous  fcs  fuccefleurs  Rois  de 
îrance. 

Tout  le  Royaume  étant  paîfîble  au  dehors  &  au 
dedans;  Dagobert  ne  joiiit  pas  longtems  de  ce 
xepos  :  car  la  féconde  année  il  fut  atteint  d'une  dif- 
fenterie  à  Efpinay  ,  qui  étoit  une  de  fes  maifons 
Royales  fur  la  Seine  ,  un  peu  au  deflbus  de  S.  De- 
nis. La  maladie  le  prcflknt  ,  il  fe  fît  porter  en 
cette  Abbaye  où  il  mourut  le  17  de  Janvier  de  Tan 
^58.  étant  à  peu  prés  âgé  de  j8  ans.  Il  ne  régna, 
en  tout  que  16  ans,  ce  me  femble ,  fçavoir  fîx 
du  vivant  de  fon  père ,  &  dix  depuis  ù,  mon,  H 
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laifik  deux  ûls  >  cous  deux  Rois  ,  Sigcberc  d*Aa- 
ftrafic  j  &  CJovis  de  Neuflrie  :  le  premier  écoit  fils 
de  Re^necrude  »  le  fécond  de  Nancîlde.  En  mou- 
ranc  ii  recommanda  inflammenc  cecce  Reine  &  Ton 
fils  Clovis  à  £ga  Maire  du  Parais  de  Neuflrie^  Se 
aux  Seigneurs  qui  fe  trouvèrent  prefens. 

Les  grandes  donations  qu'il  fit  aux  plus  célèbres 
EglifesdcFrance»  lui  ont  mérité  des  éloges  nom« 
pareils  des  Ecclefîaftiques  de  ce  tems-là  i  ils  lui  ac- 
tribuenc  toutes  les  qualitez  du  plus  vertueux  Prin- 
ce >  du  plus  vaillant  >  du  plus  fage^  &  du  plus 
accompli  dans  la  naix  &  dans  la  guerre  ,  qui  eût 
régné  fur  les  François. 

La  Chronologie  commence  à  être  fort  confufc 
fous  Ton  Régne.  Caries  uns  le  font  mourir  l'aa 
6^9.  les  autres  Tan  64).  Quelques-uns  comptent 
ks  feize  années  de  fon  Régne  depuis  la  mort  de  foa . 
perc ,  les  autres  depuis  Tannée  qu'il  le  fit  Roy 
d'Auftrafie.  Je  me  range  à  l'avis  de  ces  derniers. 

L'or  &  l'argent  avoient  été  fort  rares  en  France 
Ibus  le  Régne  de  Clovis  &  de  fes  enfans  r  mais  de- 
puis y  les  expéditions  que  leurs  fuccefieurs  firent  en 
Italie  f  les  pendons  qu'ils  tirèrent  des  Empereurs 
d*Orient ,  &  comme  il  eft  croyable,  le  commerce 
qu'ils  établirent  avec  les  Nations  du  Levant  ^  fi- 
lent venir  de  cts  païs-là  grande  abondance  de  ces 
précieux  métaux  ,  comme  auffi  Quantité  de  pier- 
xcrks ,  de  foyes ,  &  de  riches  rafcs  &  ornemens  ; 
de  forte  que  le  luxe  n'étoit  pas  moindre  dians  la» 
Cour  de  ces  Rois  que  dans  ccUe  des  Empereur $v 
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PïPiK,    SIG  E- 
puisGRi-    BERT, 

M  o  A  L  D     in  Aufifâh- 

Klaiic.        fié  >  éi£é  de 
t  k9  ans. 


CLOVISII.  EGA,ptn» 

en  Neulirie,  E  R  c  H  i- 

dgé  de  quëttê  N  o  A  L  O 

s  (inq  ans»  Maire« 


'^5^*     l^TOos  allons  yoîr  defenoaîs  la  puîflance 
x\l  Royale  entre  les  mains  des  Maires  da  Palais  > 
&  toutes  les  a&iresde  r£r;9.t  £b  gouverner  félon 
leur  caprice  &  félon  leurs  intérêts:  Pépin  ,  délivré 
par  la  mort  de  Dagobeit  «  qui  l'avoît  toûjobrs 
retenu  auprès  de  lui  fous  des  prétextes  kQBorab|es> 
fe  remit  oans  les  fondions  de  ùl  charge  je  M^ire 
d'Aullrafie.  Dagobert  aroit  commis  le  Gouverne- 
ment de  ce  Royaumeau  Duc  Adalgife*;  ce  Seigneur 
le  lui  céda  de  gré  ou  de  force ,  &  il. en  £ç  parc 
à  TEvéquc  Cunibeit  fon  ancien  ami  ,  q[ui  étoic 
le  Gouverneur  de  Sieebert.  Ce  fut  peut-être  pour 
]*amour  de  lui  qu'if  transfera  la  Cour  8c  le  Siège 
Royal  d'Auftraue  >  de  la  ville  de  Mets  en  celle  de 
Cologne- 

y 3 9»  Cependant  Hnilance  des  Gouverneurs  de  TAu^ 
flra£e^  qui  demandoicnt  que  les  trefors  du  perc 
fuffent  diyifez  entre  les  deux  jeune»  Rois  ,  les 
Grands  de  Tun  &  de  l'autre  Royaume  s'aflemblc- 
rcnt  à  Compicgne  pour  en  faire  TeAimation  &  le 
partage. 

Un  an  après  que  Pépin  fut  retourné  en  Auftrafîc, 
il  tomba  malade  &  mourut,  après  avoir  tenu  la 
charge  de  Maire  17  ans  ,  auHî  grand  homme  de 

:  ',  bien 
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TîrÉ  de  TAbbayc  de  S.  Dénia  où  il  eft  entcrri,- 
'    Jt  o'ataii  fm$  qmitii  Im  rtbt  et  ttnfnnUr 
fiaeU  TrMnct  mtvirfur  UTrintmenii  : 
Jl»^  CMtntitTtî.-veHs  5«  m*  Uinmté  » 


Iî5  AîHisi'  CRio!toieetg«i| 
V.:z  c-.t^zizà  acs^.t'C.'Ziiz ,  c^  croie  (t'.azi  le 
CTJicc  Dieii&dnfcccicn.  Il3To:i<Ie  fïfeaiiEe 
I::a,  ç:;f  çl-£Jceîï-=i;ï  r.ciBCieEiJsfaergs,  trois 
eriii!,-£  filjÉcaïKC  G--:>Eu:(]  &  (icox  fiîl«, 
f{-»-(-:.'_Ee£gi:f  &  G^-ii;-^.    Li  pie.-niiie  épDulk 

"  IcitaKri.Eiç  «fe  NîTcIkaicc  £t  nicTci^Ki^Soic 

"    .il.<it  fe  inîtMi  poJclEon  Jcia  Waiiïe  rfu 
:  3ia;i"  O:hon  r:z\  é;oic  Eaii  oânonfritier 
r.e  rijûce,  &  p-î  re-nioi«  fort  pniiianc 
fmaifoc  H;i   K.tv  j  ia  loi  JïrpuutiQW'ar.s 
mi>aM  pocr   eu  îoiiir  pailibie- 
^^^.■<f  r^yjr    Lcijxajifc  Ôbc  ti«    Allc- 
iraô^ltîll'SSÇ^  picrrii^  Itîi  tiaç'cme^ehar^e 
p3llâ|c^iè^^^i  JeîorTi;:ii:c!Ie%a5ÇMi^inchc' 

réJiL3(*B:i  -       - .    . 


loit  vÀgcr  I^m 

Scigr.curs'  ftïtft;afic:r 
R*yanmt  Si-le  Roy  mér 
l.riHofl.  l>';!bprd,-KiTon  apmc"cf?}eiir'lsftic51a 
rcU(0(icw,fatdécooij[ac  demeura  fur  '-Xf^ï^tf ''cc 
Ja  ÎBrîîïw^e patrie  ifefes  ^cnî.  Miis  rs-fWftmré- 
pontfic  pas  au  commencement.  EaduJfcs'étoit  te- 
liié  J»ee  fcs  ttoupes  dctermintcs  i  [oute  cjtrrcmité, 
dans  un  château  de  bois  qu'il  avoit  bàci  &  garni  de 
toutes  fortes  de  provîfionï  ,  fur  une  montagne 
pr-c'ic  la  rivière  d'Oneftrud.  Comme  Sigtliert 
itoit  a.'.M  i'alliegcr ,  la  difcordc  lê  mie  parmi  Tes 
Chefs, 
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Chefs  >  les  uns  vouloienc  donner  l'afl'auc  tout  k 
rheure,  les  autres  écoîent  d'aris  dejaifler  repo- 
fer  Its  troupes.  Les  premiers  s'opiniâtrerenc  dans 
leur  réfolution  &  montèrent  à  l'aflaut  >  les  autres 
prévoyant  ce  qui  en  arrîveroit ,  trouvèrent  boa 
de  demeurer  dans  leur  camp  &  de  fe  tenir  au- 
tour delà  perfonne  du  Roy.  Radulfe  fortic  au 
devant  de  ceux  qui  montoient  pour  l'attaquer  > 
les  poutTa  ^  les  culbuta  le  long  de  îa  montagne 
avec  un  furieux  carnage.  Le  jeune  Roi  qui  étoît 
à  cheval  ne  pouvoit  faire  autre  chofe  que  pieu* 
rer  fes  gens  qu'on  égorgeoit  à  ùl  vue.  Ceux  quî^ 
écoîent  auprès  de  lui  furent  fi  épouventez  de  cet-*» 
te  tuerie  ,  qu'ils  envoyèrent  demander  permif** 
£on  à  Radulre  de  fe  recirer  ^  &  la  reçurent  comme 
une  grâce  iînguliere. 

£ga-Maire  de  Ncuftrie ,  étant  mort  cette  année    ^^^^ 
d'une  fièvre  au  Palais  de  Clichy,  Ercliinoald  ,  g  ,^j  p  ^^ 
qui  étoit  parent  du  Roy  Dagobcct  ,  du  côcé  de  CON. 
ùi  mère ,  &  qui  avoit  toutes  \ts  verras  qu'on  pou-  S  TA  N- 
voit  defirer  pour  cette  grande  charge  ,  fut  fubfti-  ^*^^g^.  * 
tué  en  fà  place.  clius ,  R. 

C'étoit  aux  Seigneurs  du  Royaume  à  élire  le  4  ir-ois 
Maire  ,  &  au  Roy  ou  à  fon  tuteur  de  le  confir-  E^'l 
mer.  Depuis  la  mort  de  Varnaquier  qui  avoii  cleÔm 
ttSt  de  vivre  l'an  607.  il  n'y  en  avoit  point  eu  fils  de  .& 
en  Bourgogne    La  Reine  Nannldc  ayant    tenu  m^rlrre^ 
uneaflcmblée  d^s   Principaux  de  ce  Royaume  ^  *^  ™°^ 
à  Orléans  >   qui  en  écpit  devenu    la   capitale  y      ^  ^ 
elle  leur  recommanda  Flaochat  fon  proche  pa- 
rent >  &  fur   cela  il  fût  promu  à  cette   char* 
ge. 

Cette  bonne  Reine  acheva  de  vivre  peu  après  , 
ayant  gouverné  en  Neuflrie  quatre  ans  &  dem{ 
fans  aucun  trouble.  .       . 

pciionvivancil  y  avoitgr^nd^  j^alouiiede^Gpuver^. 

neursl 


ncait  d'Aniliafic  contre  ceux  de  Keaftrîe  &  de 
Booigogne ,  parce  qae  les  premier»  enflent  bien 
H  ig  y  y.  Toala  loîndrc  ces  deux  Royaumes  aa  lear  >  &  mec- 
C  o  N-  cre  conte  la  France  Ton»  l'Empire  de  Sigeberr> 
^TANS  comme  elle  l'aToit  été  Tons  celui  de  Clotaire.  Er- 
^J^  1^^  chinoald  8c  Flaochat  connoiflam  lenr  delTein  ,  (ê 
>^  ans.  '  joignirent  pins  étroitement  enfbnUe  >  &  fe  promi- 
rent un  (êconrs  mntneL 
^41»        Flaochat  fe  ferait  de  cette  onîon  pour  perdre 
Villebald  ou  Guillebaud  ,  Duc  des  Transjurains  j 
fon  ennemi     Ils  s^étoient  reconciliez  enfemblc  & 
s*ctoient  donnez  la  foi  fur  plufieurs  Tombeaux  & 
Reliques  de  divers  Saints  :  néanmoins  Flaochat 
confcrvoit  toujours  le  delTtin  de  fc  venger.  Guil- 
lebaud érant  venu  à  une  afTemblée  des  Grands 
<]ui  Ce  tenoic  â  Autun  ,  il  alla  Tattaquer  dans  foo 
loeement  avec  une  grande  troupe  de  gens  armeZr 
Guillebaud  fe  défendit  fort  vaillamment ,    mais 
enfin  il  fut  forcé  &  tué  avec  grand  nombre  da 
^     fc$  amis  ,    &  fon  équipage  pillé  par    les    gens 
d*£rchînoald.     Le   meurtrier   ne  fe  réjouit   pas 
Jong-tems  de  fa  vengeance  :  car  au  partir  de- 
là ,  comme  il  décendoit  fur  la  Saône ,  il  fut  faifi 
d'une  fièvre  chaude  ,  dont  il  mourut^  en  peu  de 
tem». 
'^44.        Les   Sarrafijfs  ,  peuple  Arabe  ,  qui  uvoient  été 
le  itii-     connus  dés  It  tcms  dt  Pûmpét  le  Grand ,  e$»  qui  dfpitis 
Vanj,       avaient  ftrtti  Us  Romains  dans    leurs  armées ,  sV- 
toitnt  retirez,  en  leurs  pais  ,  ($•  avaient  fait  fouvent 
des  incur fions  fur  les  terres  de  VEmpire.  Comme  ih 
étoient  fort  adonnez   à  voler  ,  eJ»  quih  n  avaient 
aucune  Loy  ni  Religion  ,   tls  s'accommodèrent  ui/i» 
ment  de  celle  de  Mahomet  ,  qui  la  plantoit  avec  les 
»rmes. 

Cet  impûfteur  ne  vécut  que  dix  ans  depuis  quil  fe 
fut  déchU  Legifiâteur  >   à*  m  fit  fus  de  grands 
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\fep9Z,  9  n'ayant  que  de  feûtts  bandes  de  feUats  ,■ 
flMt  temme  un  Capitaine  de  Veleurt  >  que  eemme  un 
Primée,  Maie  en  trés^feu  tU  tems  fes  Smcejfeu?» 
$*agrdndirent  frodigieufemenf,  Ahuhecre  le  fremier 
après  Itei  entama  la  Syrie  Van  ^^;.  fon  Succejfeur 
Otnur  prit  Damas  avtc  toute  cette  belle  frovincB 
tme  é^é,  é^  dans  peu  d* années  ensuite  la  phœ^ 
nieie  ,  la  Paleftine  ,  VE^fte  ,  ta  Perfe  même  >  don^ 
h  dernier  Roy  fut  Ifdigerde  :  infeâtant  tous  ces  paif 
de  la  fuperfiition  de  Mahomet,  Leurs  Souvetainr 
Commandans  étaitnt  Chefs  de  la  Relipon  y  auffl 
bien  que  de  l'Etat  >  vûila  pourquoi  ils  les  nemmoient 
Califes  y  mot  Arabe  qui  (igntfie  Lieutenans  ,  r'irjt 
i  dire  de  Dieu  ,  car  ils  pféten dotent  repreftnter  au^ 
femtorel  fè»  au  fpiritwl. 

Une  grande  famine  qui  affigeoit  la  Ncuftrîe,  ^4f# 
obligea  Clovil  de  prendre  les  lames  d'argent ,  dont 
le  TaberBacle  ou  Chapelle  qu'on  mettoîc  fur  la; 
Chafle  de  S.  Denis  >  étoit  couvert  ,  pour  acheter 
dequoi  nourrir  les  pauvres  f  adtion  jufte  &  pieu- 
fc  >  pour   laquelle  néanmoins  Jes  Moines  difenc 

Î[uc  Dieu  le  punît  rigourculcment  ,  lui  ayant  af-r 
bîbli  &  ftupefîc  refprit.  Il  cft  vrai  qu'il  eut  fc 
cerveau  foible  ,  &  que  tous  fes  defcendans  fç  fentî- 
rent  de  ce  défaut  r  mais  il  n'avo'it  alors  que  15  an» 
ou  14  tout  au  plus. 

L'indigence  de»  Auteurs  pour  ces  tcms-là ,  eflr 
fi  grande ,  &  le  ftyle  de  ce  peu  qui  nous  en  refte  > 
fi  confus  ,  qu'on  n'en  peut  prefquc  rien  dire  de  cer- 
tain y  nî  pour  \z^  adiors  ,  ni  feulement  pour  Icîr 
tcms.  Quelques  Chronologîftes  placent  au  pre-  ^jov 
«îcr  jour  de  Février  de  Tannée  6f  o.  la  mort  de 
Sîgcbcrt  Roy  d*Auftrafie  ;  d'autres  la  rejettent  en 
l'an  6  f  4.  au  même  mois.  Selon  les  premiers  ,  il 
ne  pafTa  guère  l'âge  de  11  an  j  fuivant  les  (èçonds^ 
il  vécue  julqulà  ^  j.  Soit  hujneur  douce  âc  benî'- 
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gne  f  fa  dévotion  ,  &  douze  ou  treize  Abbayef 
qu'il  bâtie  dans  Ton  Royaume  ^  lui  ont  acquis 
place  au  nombre  dc$  Saints^  Son  corps  fut  in- 
bunaé  dans  TEglife  de  l'Abbaye  de  S,  Martin, 
qu'il  ayoit  bâtie  au  Fauxbourg  de  Mets  >  d'où  il 
fut  transféré  a  Nancy ,  quand  les  François  la  dc- 
jnolirent  pour  foûteuir  le  iiege  contre  r£mper eus 
Charles  V.  l'an  ij/i. 

Il  n'avoît  qu'un  jfils  nommé  Daeobert  ,  âeé 
tout  au  plus  de  deux  ans.  Grimoald  Ion  Maire  du 
Palais  publia  qu'avant  qu'il  eût  eu  cet  cnfanr,  il 
avoic  adopté  le  fîen  nommé  Childeberr.  Il  n'efl  pas 
croyable  qu'il  eût  defe fperé  d'en  avoipàl'âgedc 
I5>  ans  ,  fi  ce  n'tft  qu'il  eût  fait  vœu  de  continent 
*"€€,&  qu'après  il  s'en  fut  dédit.  Mais  peut-être 
que  Grimoald  le  publia  ainfi  ,  pour  avoir  un  titre 
d'ufurpcr  le  Royaume ,  comme  il  fit ,  quand  il  ctiis 
avoir  difpofé  les  chofes  pour  l'encrcprcndre. 

CLOVIS    II.       I 

,  en  Neuftrie  ^  (^      %-Aj 

,  Bjurgogng.  DAGOBERT  petit  cnfaa| 

en  Atifirafie» 

^i  '*  £^^  EpENDANT  Dagobert  fils  de  Sigcbert  por- 
V->  ta  le  nom  de  Roy  un  an  &  demi  ou  deux  ans  f 
pendant  lefquels  je  ne  trouve  rien  de  mémorable. 

^S}-  ^  y^ïs  l'an  6/j.  Grimoald  s'imaginant  , comme 
îl  c/l  croyable  ,  avoir  bien  pris  toute  fes  jnefurcs  , 
Je  fit  tondre  par  Didon  Ëvéquede  Poitiers,  &  le 
relégua  en  Irlande  >  où  il  le  ^  porter  par  des  gens 
qui  fans  doute  avoient  grand  foin  de  le  teûir  ca<« 
ché  ,  &  le  nourrijGToient  dans  quelque  Monafterc 
fort  écarté.  On  fut  long-tems  fans  en  entendre 
parler  ,  la  Reine  Imnechilde  fa  mère  fe  réfugia 
y.tt^  leRoj  Çlovis  9  auprès  duquel  >  coinme  en-» 

fuite 
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Riite  auprès  de  Childeric   II.   fon  fils  ,  elle  ciK 
beaucoup  de  pouvoir. 

Çeia  raie  >  Grimoald  établir  hardiment  fon  fils 
Far  le  thiône.  Il  y  a  quelque  preuve  qu'il  exerça 
des  aâes  de  Royauté.  Mais  cet  attentat  fit  perdre 
aux  Auflrafiens  toute  la  vénération  qu'ils  avoicnc 
eu  pour  la  mémoire  de  Pépin  ,  &  leur  donna  tanc 
d'horreur  pour  leur  Maire  &  pour  fon  fils  >  que 
les  ayant  attrapez  dans  des  embûches  qu'ils  leur 
tendirent  ^  ils  menèrent  Grimoald  à  Paris  vers  le 
Roy  Clovis  ,  qui  le  fit  exécuter  a  mort  >  ou  feloa 
d'autres  le  confina  en  une  prifon  perpétuelle  5  tant  ^S^é 
y  a  qu'il  n'en  fut  plus  parlé.  On  ne  di't  point  ce  qui 
arriva  à  fon  fils  ,  ni  fi  les  Auflrafiens  élurent  un 
autre  Maire  en  fa  place.  Peut-être  qu'£rchinoald 
cxerçoic  cette  charge  dans  tous  les  trois  Royau- 
mes :  car  depuis  la  mort  de  Flaochat  ^  les  Boorgui? 
gnons  n'en  avoient  point  créé. 

CLOVIS      II.    fent. 

DANS  ces  mînorîtcz  ,  n'y  ayant  point  d*auto-    ^ -♦, 
rite  afiez  puiHanre  pour  contenir  les  Grands  ^  ^  qâ^ 
ils  entrepren oient  audacieufement  tout  ce  qui  leur  vans, 
plaifoit ,  &  vuidant  le  plus  fouvent  leurs  querelles 
par  voye  de  fait  &  par  armes  >  ils  mectoient  tout 
le  Koyaume  en  combuftion. 

Clovis  venu  en  âge  ,  n'eut  pas  aflez  de  force 
nî  de  vertu  pour  les  réprimer  :  les  Auteurs  de  ce 
tems-là  l'accufent  de  s'être'  abandonné  aux  dé« 
bauchcs  de  la  bouche  &  des  femmes  ,  &  font 
un  grand  bruit  de  ce  qu*il  détacha  un  bras 
du  corps  de  Saint  Denis  >  pour  le  mettre  dans 
fon  Oratoire.  Ils  difent  qu'il  tomba  aufïl-tôt 
en  démence  ,  comme  s'il  eut  été  frapé  dit 
Cîcl^  &  attribuent  à  cet  attentat  ^  qui  tout  aa 

plu» 
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plus  ne  fut  qu'une  pieté  indifcrete  ,  tous  les  mzxti 
c^ui  aâligerent  la  France  durant  (es  fuccefleurs. 

La  même  année,  ce  Roy  âgé  feulemenc  de  if 
à  2  4  ans ,  maïs  ayant  le  cerveau  ébranlé  par  de  fré- 
quentes conYulfioas  >  feichaiiir  ^icd  y  &  mourut 
au  printcms  de  Ton  âge.  Il  ne  régna  pas  dix-fept 
années ,  (î  Ton  lai^Te  a  Dagobcrt  celle  dans  laquel- 
le il  mourut  toute  entière  >  comme  ont  accoonimé 
lie  faire  les  Aureurs^de  ce  tems-là  ;  mai»  fi  oo 
compte  y  dés  le  jour  qu'il  lui  faeceda  ^H'enttx 
dans  la  dix^-'hnîciéihe.  11  fut  enterr6-i(  S.  Dctfîs. 

Son  Maire  Erchinoald  avoit  au  nombre  dé  fef 

Domefliqnea  une  jeune  fille  Angloifc  nomiitée^  Ba^ 

^utiM'  ^^^^^*>  ^^  ^^fc  beauté  ^  mais  qu'il  avoît  rachetée 

remnt ,   d'entre  les  mains  dès  Pirates  >  qui  l'aboient  ècâièvéc 

Baudour.  avec  d'^autres  captifs ,  car  on  en  kniisncnç  alors  de 

^"  g  ^**°  grandes  bandes  de  ces  <iuarticrs-là  rll  Hii^z 

^^         pour  époufc  à  ce  jeune  Prince  ,TcrSi'i*àÈfcr  j4:S-j  oa 

49  &  de  fon  Efckve  fie  la  femme  de  ion  Roy.Oa 

difoit  qu'elle  étoît  du  fàng  des  Priiides  Sàkons^ 

qui  regnoient  en  Angleterre^ 

-    De  cette  fiarilde  Clovis  eut  trois  fils  yCïotiitCr 

Childerîc  >  &  Thierry  :  Glotaire  fut  fafBê'Roy 

de  Neuftrie  As  de  Bours;oene  ,  fous  la  cdèddiie  de 

tjji      la  Reine  fa  mère  ,  &  ^Trchinoald  :  6c  ChÎMeric 

fait  Roy  d'Auftrafic  ,  où  il  fut  conduit  &  mis  lai  & 

fon  Royaume  fous  le  gouvernement'  d'Wlfoade 

Maire  de  ce  Royaume-là^   Thierry  n'eut  aucun 

fartage  I  peut-être  parce  qu'il  étoit  encore  au  ber- 

xcaUf 
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■nigni  un»  Ré^mu  au0  iw»  qu'iUnfrti 
t  fmr  utttMtri  »ux  Vtrtiu  b'un  infirHii: 
>  FrAnei  t'ait  frii  d'ta  utUetUiTli  ffitit. 
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^CLOTAIRE    —    CUILDEKIC 

gouverncteenî  Ju   Maîrc  Erc&inoald  finit 

d'oii  L-A  ilTui!  cmFi1?T..^a!iK  l'aSjSjM.'litiy ,  qui 

finon  â  celle- .-f;  F..-i,-i. 

K  fuiv.    tï&jttanip 

si  ^u!  étant  coiïjoini  i 

Jifimmcsile  te  (tn)s-4i»,„ -tic-j- - 

E^lifcs  ,  ctoit  lenu  pour  hoflïnjc'ifc'tiica 
v^cnt  en  cette  réputation  ptilfiftH»  ajinÉes,.  "    - 

B8*«me  Bstfide  alliaéc  de  Tes  cPnfMfs'  IS'^' 
«eux  de  Chiodtbcrt  Evéque  de  Paris  &  d'Ouïa 
Archcvécjue  Je  Roiien  ,  gouvcrnoic  avec  autant 
de  bonté  ,  de  prudence  &  de  ;uftice  ,(]u'cih  pii 
faire  UD  fage  Roy.  Aufli  dix  ans  durant  on  ne  vit 
aucun  trouble  dans  les  Etats  de  fon  fils.  Avant 
die  ,  les  Gaulois  j  iaSi  bien  les  Eufans  qui 
tcoicac 


"'/;• 
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lent  au  berceau  comme  leurs  pères  ^  payoîenc 
i  gros  crîbuc  par  tête  ,  ce  ^ui  en  retenoit  plu- 
:urs  de  fe  marier ,  ou  Jes  obJigeoit  d'expofer 
urs  enfan«  :  la  bonne  Reine  les  en  déchargea  # 
fie  défcnlcs  aux  Juifs  ;  qui  achetoient  ces  înno-> 
ns  pour  les  yendre  aux  païs  étrangers  ,  de  plus 
:ercer  im  trafic  û  inhumain.  Elle  en  racheta  mé- 
epluiîeiirs  de  ceux  ,  que  ces  Infidelles ,  ou  qu& 
s  Diigands  avoient  vendus  :  mais  tWç,  \ts  exhor- 
it  d'entrer  dans  des  Monafleres  >  qu'elle  avolc 
•mdepaiGon  de  peupler. 

Elle  eut  outre  cela    un  foin   très- particulier    ^-^^. 
:  tout  ce  qui  concernoit  TEglife.   Depuis  quel-    ^j.- 
ic  tcmélcs  Rois  prenoicnt  de  l'argent  pour  cou-  g^^^ 
Evr  les  bénéfices  5  &  les  Evéques  revendoicnt  '' 

détail  ce  qu'ils  avoient  acheté  en  gros  >  elle 
Fendit  ce  trafic  facrilcgc.  D'ailleurs  tWç.  enri- 
it. divers  Monafteres  de  poflcflîons  &  d'orne- 
ns  précieux  >  leur  obtint  des  Immunitez  y  Se  des 
emptions  de  tributs  ,  bâtit  deux  célèbres  Mona* 
rcs ,  l'un  de  filles  à  Chelles  ,  l'autre  d'hommes 
CorHe  fur  la  Somme  ,  &  apella  quantité  de 
Qts  perfonnages  à  la  Cour  :  mais  ^  à  dire  vray  > 
;  j  donna  trop  d  accès  aux  Evéquçs  pour  le 
n  de  l'Eglife  ,  &  pour  fa  réputation  propre.  . 
Entre  les  autres  il  y  en  a  voit  deux  en  grand  ^^^; 
dît.  Léger  qu'elle  avoit  fait  Evéque  d'Autun  >  ou  6^f  ' 
Sigebrand  ,  qui  l'ctoit  de  quelque  autre  fiege , 
ne  dit  pas  de  quel.  Ce  dernier  extrêmement 
;ueilleux  des  faveurs  de  la  Keîjie  ,  qui  don- 
cnt  de  mauvais  foupçons  à  fes  envieux  ,  ofFcnfa 
Drt  les  Grands  ,  qu'ils  le  firent  mourir  fans  au- 
le  forme  de  procès.  Après  cet  attentar,foit  qu'ils 
igniflcnt  le  reflentiment  de  cette  Princcflc  ,  ou 
ils  l'euflcnt  fcandalirèc  tout  exprès^pour  la  rcn- 
tncapable  de  gouverner,  ils  la  prièrent  fi  forte- 
ment 
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-EBRoi'f  /  ^^jHP       RIC  XVv, 


|cnr  douna  c 
Il,nation     Li  rra;    ri.  i. 

[  retenus  ,  s  il  ku 

icde  faire  leur  Cour 

ivoyÈ  des  défenlcs  de  foriir  de  leurs 
ntaifons  ,  l'indignation  l'emporta  :  ils  Ce  conimurî- 
<]uerent  lents  me  contente  mens  ,  rEvCc]ued'Autiin 
Jet  aJTcmbla,  &  ils  depfcherent  vers  Cliildcric, 
poui  lui  déférer  le  Rovauine  de  Neuûrie. 

Cl)  il- 
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Cliîlderic  7  Vient  fort  accompagné  :  tous  les  ^^^ 
«uples  le  reçoivent  :  Ebroin  eil  déhiSc  de  tout  le 
londe  >  &  n'a  pour  refuge  que  la  corne  d'un  Âu- 
:L  Leeer»  au  lieu  de  faixe  niourîr  le  venin  de 
ecte  Yipc^e  par  fa  mort  »  comme  il  le  pouvoit  « 
itercéda  poux  lui ,  &  les  François  touchez  d'u- 
•e  iilrprudent-emifericorde>  fê  contentèrent  de  le- 
a(êr  &  de  le  confiner  au  Monaftere  du  Luxeu^pour 

faire  pénitence^  Son  Roy  Thierry  fut  auilî  tondei 
c  envoyé  au  Monailere  de  S.  Denis  >  non  pas  pour 
z  faire  Moine  y  mais  feulement  pour  le  garder.  !{ 
rvoit  régné  prés  d'un  an  en  Neuftric. 

CyilLDEKlC  feuL  Wl^oads  Maire. 

n  O  u  n  la  cinquième  fois  toute  la  Monarchie    ^ 
17    Françoîfe fut  réiinie fous  un  feul Roy.WIfoa-    ^z** 
le  è^oit  Maire  d'Auflrafie  ;  &  Léger  ,  s'il  n'en  por- 
oie  pas  le  titre ,  en  faifoit  au  moins  les  foniâion» 
Uns  la  Neuûrie  &  dains  la  Bourgogne. 

On  avoir  fort  altéré  les  Ordonnances  ^  que  Ict 
aeiUears  Rois  &  les  plus  fages  Magiftrats  avoienc 
faites  pour  rendre  la  juflice  :  les  gens  de  bien  fou* 
laitoient  qu'on  les  rétablit  {  on  leur  accorda  leur 
[emande  >  &  il  fut  ordonné  entr 'autres  chofes  ^ 
\xïc  les  Juges  j  Comtes  &  Ducs  ,  garderoient  Icg^ 
incicnnes  Coutumes  du  païs  >  Se  que  ces  emplois 
le  feroient  point  perpétuels ,  de  peur  qu'ils  ne  dc-^ 
rinflcnt  tyranniques. 

Mais  peu  après  les  méchans  s'étant  rendus  maî-  ^ 
rcs  de  l'efprît  du  jeune  Roy  ,  &  le  plongeant  dans  ' 
es  débauches  du  vin  Ôcdcs  femmes ,  le  portèrent 
»ien-tôt  à  changer  ces  belles  Ordonnances  i  8ck 
aire  beaucoup  de  chofes  injuiles»  ou  à  rinfcû, 
ru  contre  l'avis  de  Léger*  Les  ennemis  de  ce  Prélat 
T$m.  /|  H  lui 
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lui  imputani  toutes  ces  fautes  j  il  fut  obligé  pouf 
d'en  jufli£er  >  de  lui  parler  un  peu  librement , 
Jufqu'à  le  menacer  de  la  colère  de  Dieu. 
éyi.  Le  jeune  Prince  du  commencement  fut  touché 
de  fes  remontrances ,  ou  feignit  de  Têtrc  :  mais 
loïfqa'il  fc  fut  confirmé  dans  le  vice,  il  conçût 
une  furieufe  haine  contre  lui.  Alors  les  Courti- 
ikns  x]ui  avoient  paru  les  meilleurs  amis  de  Le- 

fer  durant  fa  grande  faveur ,  furent  ceux  qui 
lâmerent  le  plus  hautement  fa  conduite  &  jcc« 
terent  le  plus  d'huile  fur  le  feu. 

Il  eft  à  croire  que  le  Maire  Wlfoade  &  la  Rei- 
ne Bilechilde  fe  mireat  de  la  partie  :  le  Maire , 
parce  que  le~^trop  grand  crédit  de  Léger  l'offuf- 
quoit  ;  la  Reine ,  parce  que  cet  Evéque ,  fevcre 
iîbfervateur  des  Canons  ,  remontroit  fouvcnt  à 
Childeric  -qu'étaat  fille  de  fon  Oncle ,  il  ne  pou- 
▼oit  pas  la  tenir  pour  femme.  Si  elle  étoit  fille 
du  Roy  Sieebert ,  il  s'enfuit  que  la  Reine  Immc» 
childe  étort  fa  mère  >  &  par  conféquent  elle  de* 
voit  foûtenir  fon  intérêt  ,  &  fe  ranger  avec  Ici 
ennemis  de  Léger,  Comme  en  effet  elle  s'y  rao- 
gea  i  dans  l'a  flaire  qui  donna  le  plus  grand  coup 
pour  fa  difgrace.  La  voici. 

J?rejeâ  ou  Prix  Evéque  de  Clermont  ,  qui 
étoit  en  eftîme  de  fàînteté ,  a  voit  fi  bien  gouverné 
Tefprit  d'une  Dame  dévote  de  fon  Diocefe  (  clic 
S'apelloit  Claudia  )  qu'elle  avoit  donné  tous  fel 
biens  à  fon  Eglife ,  &  à  lui  pour  les  diflribuer 
aux  pauvr^es^  fans  avoir  égard  à  une  fille  uni« 
que  qu'elle  avoit ,  penfant  peut-être  la  réduire 
par  une  heureufe  neceffité  à  fc  jetter  dans  un  Mona- 
ilcre.  Mais  comme  cette  fucceffion  étoit  fort  riche  » 
un  Seigneur  nommé  Hedor ,  Patrice  de  Marfdllc, 
enleva  la  fille  6c  l'époufa,  puis  il  fit  ajourner 
l*£véquc  Prcjcft  par  devant  le  Roy ,  pour  fc  voir 

COÛ- 
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lon<iatnner   à   rcftituer    les  biens  de  fa  femme. 
Toas  deux  fc  rendirent  à  la  Cour  quelques  j^urs 
ivanc  Pâques.  lÀlc  êcoic  pour  lors  à  Âurun  ^  où, 
le  Roy  ,  à  la  prière  de  Léger ,  devoit  fole^ni- 
fer  cette  fétc.  Hedor  avoir  Tapui  de  cet  EvcijUc  ,  .  ^ 
8c  Prejcd  celui  des  Reines  &  du  Maire.   Cepen*--^'* 
dant  les  ennemis  de  Léger  perfuaderenc  au  Roy  > 
qu'He<flor  &  lui  ne  s*étoieBt  affcmblez  que  pour 
confpirer   contre  fa  perfonne  >  tellement  qu»  la 
veille  de  Pâques ,  étant  troublé  des  fumées  de  la 
colère  &  du  vin ,  &  incité  par  un  Reclus  ,  très- 
pernicieux  hypocrite  ,  il  entra  dans  le  Baptiftere 
pour  tuer  Léger.   Le  faînt  Prélat  &  Hedor  redou- 
tans  fa  furie  eflayerent  la  nuit  fuivantede  l'éviter 
par  la  fuite  :  mais  audî-tôt  on  courut  après.    He- 
âor  fut  tué  par  les  chemins  &  TEvéque  ramené 
au  Roy  ,  qui  à  grand  peine  lui  donna  la  vie  >  8C 
le  conËna  à  Luxeu.   Il  trouva  là  Ebroin ,  qui  fè 
réconcilia  avec  lui  ;  le  loup  &  la  brebis  vivant 
tnfemble  fous  un  même  toid^ ,  par  la  crainte  d'une 
plus  terrible  puiâànce^  &  parce  qu'ils  n'a  voient 
plus  lien  à  démêler.    Après  cela  Prejpeâ  gagna 
entièrement  fa  caufe.  Mais  étant  de  retour  en  Au« 
vergne  ,  quelques  Seigneurs  de  ce  païs-là  ,  p^V^  j^ 
étreparens  d'Hcdbor  ,  ou  de  fa  femme ,  le  firenk^^ 
tnaflacrer  dans  fa  maifon  de  Vokic  par  une  troupe^  >>  :• 
de  gens  armez. 

'.    M  cts  années-là  fUvius  Vamba  étott  Roy  des  rî«    ^71. 
figoths.    Trois  Seigneurs  de  Séftimanie  ,  fféveir  un 
Comte  9  un  Evêque ,  à*  "sn  Abbé  ,  s* étant  révolte x» 
49nifê  lui  ,  il  y  envoya  un  Duc  nommé  Paul  avtc        * 
mne  atmio  four  les  châtier.  Mais  ce  Général  deve* 
nant  aup  infidelle  à  fon  Prince  »  fe  joiinit  à  eux 
^  fe  fcrvh  de  leur  rébellion  c^  de  Vatde  des  Gaf" 
90ns  ^  des  Pr  an  fois  ,  four  fe  faire  élire  é"  f^à^ 
tUnur  Roj  dam  ^a^bonntf  Son  ambition  eut  une 

H  %  konteufê 
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hcntiufe  fin  :  Vambé   ayant  repris  toutes  les  Villes 
dont  il  s'étoit  fatfi ,  t^'ajjtegea  dans  les  Arènes  de 
HJifmes,  Le  malheureux  fe  fendit  à  la  merci  de  fm 
Reyi  il  l'emmena  en  trtomfhe  far  les  villes  d'Ef" 
fagne  >  véfu  de  haillons  >  nuds  pieds  ,  C^  cêuronné 
d'une  couronne  de  cuir ,  ^  après  lui  fi  crever  Us 
jeux.  Mais  au  refte  il  n*ofa  rompre  avec  la  Fran^ 
ee  :   au  contraire    il  chargea    de   prefens    tous  les 
François  qu*tl  avoft  pris  avec  le  Rebelle,    Il  con» 
noifiott  bien  que  cette  viSloire  ne  lui  avoit  pas  été 
ucquifê   par  fes  forces  ,    mais    par  l'a/pfiance   de 
Dieu    qui   avoit    voulu    recempenfer    le    zèle  qu'il 
etvoit  eu  pour  fa  gloire.   Car  ffachant  qu'il  njf  ê 
tien    qui    l'offenfe   tant    que  l'impureté  ,   il   avoit 
donné  ordre   avant   le   combat  >   de  prendre   dent 
fes  troupes  tous  ceux  qui  aveient  cofrmis  des  de  for* 
dres  avec  des  femmes  y  (J-  leur  avoit  fait  couper  la 
partie  p^r   laquelle    ils    avoient  péché»     C'tfi   lut 
*?#ji.    î*'  rebâtit  la   Ville  de   Carte  ou  Pompeiopolis  c» 
filtme»     tJ^varre  ,  à*  qtei  de  fon  nom  l*apelia  *  Vambf 
lune. 

Les  excez  &  les  débauches  firent  pafTer  facî* 
lemefic  le  mauvais  naturel  de  Childeric  jufqu'i 
la  dernière  cruauté.  Il  envoya  deux  Ducs  à  Lu* 
xeu  en  arracher  le  bon  Evéque  Léger  ,  &  l'a* 
mener  â  la  Cour  pour  le  facrifier  à  fa  vengean- 
'^71*  ce.  Et  il  arriva  vers  le  même  tcms ,  qu'il  fit 
étendre  fur  un  pieu  contre  terfc  &  battre  a  coups 
de  bâtons  un  Seigneur  nommé  Bodillon.  Les 
(Grands  de  Neuftrie  reflentirent  cet  outrage9 
comme  s'ils  eurent  eux-mêmes  reçu  les  coups  ^ 
&  confpitérent  méchamment  de  traiter  de  Ty- 
ran celui  qui  les  traitoit  en  Efclaves»  La  par*» 
tic  faite  ils  t'attendent  à  fon  retour  de  la  chaffe 
*r  la  forêt  de  Lochonie,  c'eft  peut-être  celle  de 
Ljons  i  BpdiUoA  le  plus  furieux  de  tous  »  fe 

vengeant 
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sngeanc  de  fa  propre  main,  le  mafiTacre^  entre 
ms  le  palaî»,  égorge  la  Reine  Bilechilde  quf 
:oit  greffe ,  9c  un  fils  encore  forr  petit  qu'elle 
roît.  Le  Maire  WlFoade  fe  fauya  »  on  ne  fçaic 
»mmen*t ,  d'entre  les  épées  de  ces  furieux ,  &  fe 
:tira  en  Auftrafie. 

Bilechilde  efl  nommée  par  les  Auteurs ,  fille 
:  l'oncle  de  fon  mari  :  mais-  qui  éioît-îl  ?  on 
en  fçaîtricn  ^  ni  fi  Childeric  laiffa  des  enfans, 
ce  n*e{l  qu'on  veuille  croire  nnc  Charte  ,  dans 
quelle  ce  Daniel  Chilperic,  dont  il  fera  parlé 
'-après  ,  s'apellc;  fon  fils^  Pour  le  tems  de 
Q  Régne  on  n'-cn  convient  pas.  L'opiniçn  1^ 
us  probable  cft  ,  qu'il  fut  de  quinze  ans  en  Au- 
tafie ,  &  de  trois  en  Neuilrie  &  en  Bourgogne  g 
eft  environ  18  ans  en  tout» 
Il  y  a  quelques  années  qu*cn  réparant  l'Egli* 

de  S.  Germain  des  Prez,  on  y  rrouva  deux 
ombeaux  de  pierre  c6tc  à  côftc  s  dans  l'un  écoit    • 
corps  d'un  homme  y  Se  dans  l'autre  celui  d*u« 

femme  ,  &  celui  d'un  petit  enfant.  On  a 
1  que  c'étoit  ceux  de  ce  Roy  &  de  fa  femme  p 
'jluCc  que  l'infcriptîon  qui  étoit  dans  le  tom- 
au  de  l'homme  ,  portoit  le  nom  de  Childeric  , 
qu'il  y  avoir  dedans  quelques  ornémens  royaux 
nt  fes  Maçons  emportèrent  &  difiîpereatr  la 
ïillcure  partie. 

\ 

IJTERRBGNE     2>B     g^V  E  i- 
S^V  E  s     M  O  I  s. 

■^  Ett  B  mort  tragique  fut  fuîvîe  d'un  Inter*    tf^i, 
^  régne   &  d*une  confufion    unîverfelle  dans  &  674» 
s  les  trois  Royaumes.    Les  Ducs  qui  avoicnt 
S  5.    Léger   de   Luxeu  lui  demandèrent  par* 

H  5  don^ 
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don  ,  Se  le  conduifirenc  dans  fa  ville  d'Annuii 
oi\  les  Bourgeois  &  les  Seigoeurs  de  Bourgogne 
firent  une  Ligue  pour  le  défendre  >  en  cas  que 
Ton  voulût  attenter  à  fa  perfonnc  pendant  cet  in* 
înicrrcgnc.  Au  même  tems  Ebroin  fortic  auffi  da 
Monaflcie  :lu  Luxeu ,  animé  dadefir  de  vengeance 
&  de  l'ambition  de  rentrer  dans  le  gouTcmcicenc  > 

^  de  quelque  manière  que  ce  fut. 

*  Il  c(l  croyable  que  ce  fut  durant  ces  diidfioof 

que  lès  Auftrafîeos  ou  tous  ou  une  partie  >  à  la 
perfuafîon  de  la  Reine  Imnechilde  veuve  daRoj 
Si'^cbcrt  II.  &  qui  a  voit  eu  grand  crédit  à  k  Cooi 
du  Rpv  Cfailderic  >  defîrant  avoir  un  Koj  pool 
ne  tomber  ^  as  fous  la  domination  des  Neaftricni  > 
lapellerent  fon  fils  Dagobert  ,  que  GtiiBoaii 
avoit  tondu  6c  relégué  en  Irlande  »  &  le  iocod" 
nurent  pour  Roy  de  TAuftrafie  ,  ci  il  xêgiuflo* 
ficurs  années. 

^74*  Les  Seigneurs  de  Neuflrîe  êc  de  BouifCgnei 
pour  ne  pas  tomber  dans  l'anarcbic ,  allerfitt  à* 
rcr  Tbierrv  du  Monaftere  de  S.  Dçoiû'^joà  il 
avoit  eu  le  loifîr  de  laiflcr  recroître  (a  cherctan 
Royale  ,  &  l'inftalerent  fur  le  Thr6ne  ,  lBiioa-> 
nant  pour  Maire  du  Palais  Leadefiê  «m Unc^ 
lie  »  fils  de  cet  Erchinoald  qui  l'avoic  kt  JM^ 
Çlovis  Ht 
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Tiiède  ]'Al™, 

fonda  ,  &  où  il  fut  cncerrÉ,  ^  ^  ^^ 

ThitrryJu  Mantfttr*  à  U  C»UT  rMpilH ,  «Se  S. 

S'nt  ft  fitqHiT  d'htnatur  ni  Ji  h*HU  enirtprijis  un  in. 

Vteut  daai  fan  PaUii  etmmt  un  htmm»  txili  ,  -  q  j  (j  '< 

r*rmi  Ui  velupnx.  6*  '*  fainMtitif*.  f.û  eu 
Pec.  6S  7  --S  <  i;  ans ,  S  nwii  *t  demi  doai  )  ini  Bt  ilani  Ibui  et  Rigne. 
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1»0DB-    T^IER-    &   DAGO-   Wlïoabi 
•  11  RY  BERT   Mairt. 

>.*puis*;^^f»  iJeuftrié  d»    enAuftr»fic, 

^  ^*  'B  R  o  i  N  fbrtî  da  Monaftcrc  de  Luxcu  *jiprb 

^**   JÇVaYoîr  erré  auclque  teins  aycc  une  pctîcc'.ban- 

de  ^c . gens  sTeninu^iK  enfin  à^aitter  l'habit  de 


aement:  il  aflcmBla  pour  vcela  cous  les  ban/ifs»  & 
tou6  lcs.'rânemîs  de  Léger ,  du<]uèr  il  çraiwipic  )• 
plu8,detrkTerfes]9  ^£c  Li^ue  atee  WlFoa^  i^irc 
d'Auftrafie  >H,qal  Mïfloïc  moxtçjlemeht  Jir  iaini 
Evéqèc?""-*       T-^::  -  ■     "^ 

Avec  cei  troa£es  de  (oclerats  &d'Aaftrafien8  >  il 
fe  mit  en  campagne  >&Tinttbndrç  tout  d'un  coup 
dans  la  Neufiriifrpcmr  furpendre  Thierry  8c  Leu- 
defîefon  Maire.  %c  premier  paflfoic  le  tems  à  No« 
gent  dans  le  païs  de  Làonnbh  ;  &  l'autre  étoic  dass 
un  Palais  au  deçadeTOifcSon  entreprife  lui  ayant 
manqué,  parce  qu'ils  fe  retirèrent  en  diligence > 
il  eut  recours  à  la  fraude  >  &  ayant ,  fous  couleur 
d'accommodement ,  eneagé  Leudçfie  de  venir  â  une 
conférence  9  il  lui  tendit  une  embufcadc  par  les 
chemips ,  où  il  fut  alTaffiné» 

Tout 
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Tout  cela  néanmoins   ne   le   ictablîffoît  pas    ^74, 
dans  la  charge  de  Maire,  Je  Roy  Thierry  Ten&^ytf. 
haïifant  encore  davantage,  n'avoit  garde  de  l'y 
admettre.  XI  s*aviiâ  donc  ,  lors  qail  fut  reciré  en 
Aaftrafîc,  parleconfcil  de  deux  niéchans  Evoques 
oui  CLoient  dépofez  de  leurs  Sieiçcs  ,  Didon-Defiré 
de  Châlons  ,  &  Bobon  de  Valence  de  faire  courir  le 
bruit  que  Thierry  ccoit  mort  ,  &  de  fupofer  un  * 
faux  Clovis  qu'il  difoit  être  fils  de  Clotaire  III. 
Ccite  ftatue  ,  pour  ainfi  dire ,  étant  dreiTce,  il  for- 
ça les  peuples  de  lui  jurer  fidélité  ,  defolant  tou»* 
les  païs  qui  refulbient  de  le  faire. 

Mais  (iir  tout  il  defîroit  perdre  Léger  , >&  pour    ^-^^ 
cela   il  le   fit   attaquer  dans  Autun  par  Vainier 
Duc  de  Champagne  ,  qui  étoit  accompagné  de 
deux   méchans  Evcques.    Il  croyoit  avec  raifon  . 
que  c'ctoit  le  plus  puiflant  ennemi  de  fa  tyran- 
fiie  ,.  Se:  que  Tayaat  vaincu  ,  il  viendroit  facile- 
ment à  bout  de  tous  les  autres.    La  ville  étant  a{^ 
fiegéc  &  en  danger  d*étte  forcée  ,  ce  bon  Prélat  ne 
pût  confcntir  à  trahir  la  foy  qu'il  devoit  à  fon  Roy,> 
&  d'autre  coté  ne  voulut  pas  expofer  fon  trou* 
peau  ,  pour  lequel  un  bon  Pàfteur  eft  obligé  d*ex- 
po(er  fa  vie.    Il  foitit  donc  volontairement  d'Au*» 
ton ,  après  avoir  rompu  toute  (a  vaiflèlle  d'ârgenc* 
pour  donner  aux  pauvres-,  &fe  livra  lui-même  à^ 
Vaimcr.  Ge  méchant  lui  fit  arracher  Ics^yeux  8C 
Tcnfcrma^  dans*  un  Monaftere.  Pour  récompe;irc 
d*ûn  fi  bon  fer  vice  Ebroin  TinfVala  dans  TEvéché' 
dcTroycs  par  fraude  &  par  violence,  &  Didom 
envahit  celui  d'Aururi  5  mais  l'un  &  l'autre  péri-* 
xcnt  bien- tôt  par  la  même  tyrannic^doiu  il»  étoicRf 
les  Miniftrcs.^ 

Incontinent  àprés^Ies  Grands  de  Ncuffrîc  &'  de: 
Bourgogne  ,  comme  s'ils  euffent  pcrdii  le  cœut' 
jar    la  jrifoo-  de  Léger  ,  qjii   en'  effet  étoit: 
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le  plus  fort  gcnîc  de  cette  Cour-là  ,  reçurent 
.  Ebroin  pour  Maire  du  Palais  de  Thierry  i  &  alorf 
comme  il  n'eut  plus  bcfoin  de  fon  faux  devis, 
il  lui  ôtale  mafque ,  &  le  remît  dans  une  condition 
privée* 

Dés-  lors  fa  haute  puîffance  n'ayant  point  de  con- 
trepoids ,  fa  tyrannie  n'eut  plus  de  bornes  >  il  la- 
crifioit  à  (a  vengeance  tous.ceux  qui  l'avoient  cho- 
qué ,  &  à  fa  convoitife  ceux  qui  poffedoient  de  bel- 
les terres  ou  de  grandes  chargcsrmais  toujours  fons 
prétexte  de  quelque  crime  fapofé  ,  qui  leur  ôtoit 
l'honneur  avant  que  de  leur  ôter  la  vie.  Les  plus 
avifez  fe  fauverent  de  bonne. heure,  les  uns  en 
Aquitaine ,  les  autres  dans  le  fond  de  TAudrafic. 
#38.        Afin   d'avoir   un  fujet  fpecieux  d'étendre  fcî 
cruautez  autant  qu'il  lui  plairoit ,  il  fe  mit  à  re- 
chercher tous  ceux  qui  avoicnt  trempé  à  la  mort  à. 
Childeric,  dont  on  fçavoît  bien  qu'il  s'étoitplï 
xéjoiii  que  les  auteurs  même.    Il  ne  manqua  p- 
d'y  enveloper  Léger  "&  le  Comte  Guerin  fon  fret 
Ces  deux  Seigneurs  ayant  été  amenez  devant  lai 
il  fit  lapider  le  dernier  attaché  à  un  poteau ,  &  à* 
chirer  les  plantes  des  pieds  &  couper  les  Icvrc^ 
l'autre  5  tpuis  le  mit  entre  les  mains  de^  l'un  ^ 
lès  fatellites  ,  qui  le  garda  prés  de  deux  ans  dJ 
le  Monaftere  de  Fécamp. 

La  plupart  des  Evéques  le  flâtoîent  dans  fesî 
juftices,  parce  qu'ils  le  craignoicnt  ou  qu'ils 
avoicnt  part.  Dodon  même ,  autrement  Oiiin  Ev 
que  de  Roiien  ,  &  qu'on  a  mis  au  rang  des  Saint 
étoît  fon  ami  j  &run  de  ces  principaux  Confelllei 
-'  Celui-ci  mit  en  prifon  S.  Filcbert  Abbé  de  Jumi 
gcs  ,  pour  avoir  fait  des  remontrances  au  Tyra 
mais  après  connoiifant  que  cette  violence  étoit  tr 
odieufe  aux  gens  de  bien  ,  il  le  relégua  en  Aquit: 
tu  fous  prétexte  d'aller  édifier  un  Monaftere  d< 
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l'Ifle  de  Herio.   En  effet  il  y  en  bâtit  un  ,^d*ou 
elle  a  pris  le  nom  de  Noir-moufticr. 

Comme  la  vertu  exemplaire  &  la  liberté  Chré- 
tienne d'un  petit  nombre  de  Prélats  Faifoient  le 
procès  au  Tyran  ,  il  entreprit  de  leur  faire  le  leur, 
&dclcs  des  honorer, pour  jufiificr  fa  conduite  qu'ils 
condamnoicnt.  Il  ne  le  pouvoit  faire  que  par  la 
Sentence  de  leurs  Confrères,  Il  affcmbla  pour 
cet  effet  quelques-uns  des  plus  dcvoiicz  dans  un 
Palais  du  Roy  à  la  campagne.  Ils  commencercnr 
(peut-être  pour  donner  bonne  opinion  de  leur  ju- 
fticc)  par  deux  Evéques  qui  mericoient  bien  le 
châtiment.  C'étoit  Didon  &  Vaimer  qui  avoient 
olFcnfc  le  Tyran  ,  on  ne  dit  pas  en  quoi.  Tous- 
deux  furent  dégradez,  &  cnfuite  livrez  au  der- 
nier fuplice  Didon  périt  par  le  glaive ,  &  Vaimer 
par  la  corde. 

Cela  fait ,  ils  procédèrent  contre  Amat  de  Sens ,. 
Lambert  de  Tongres ,  &  Léger  d'Autun  :  les  deux 
premiers  Ce  retirèrent  dans  des  Monafteres  :  maîs> 
<]uantà  Tautre,  les  Pères  du  Contile,ou  pliîiôc  ■ 
ks  efclaves  du  Tyran  lui  déchirèrent  fa  robe  du 
haut  en  bas  ,  c'étoit  la  forme  de  la  dégradation  : 
puis  on  le  mit  entre  lesmains  de  Crodcbert  Com-    ^7^ 
te  du  Palais^  qui  Tayant  à  regret  mené  dans*^  la- 
forêt  d'Iveline  lui  fit  trancher  la  téce. 

Environ  ce  tems-là  mourut  Dagobcrt  Roy  d'ù-  ^80. 
ne  partie  d*Auftrafie.  Je  fçai  bien  qui  y  a  des  Au- 
teurs qui  le  font  vivre  encore  plufieurs  années  ,  8c 
lui  donnent  un  fils  &  plufieurs  filles  :  mais  c*eft  k- 
mon  avis  fur  des  preuves  fort  douteufes  >  &  s'il 
eut  un  fils  ,-  on  ne  peut  dire  qu'il  ait  furvécu  là- 
fon  père  ,  fi  ce  n'cft  que  quelque  Genealogifte  mo-* 
derne  en  ait  befoin  pour  faire  fon  compte* 

Peu  avant  lui  ou  après ,  fon  Maire  Wlfoadè  finit: 
fes  jours  |. ayant  tenu  cette  charge  préside  t  j  ans.. 

H  ^  Lct  . 


\ 
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les  Auftraficns  n'ayant  point  de  Prince  du  San^i 
&  rcfufantd'obéïr  à  Thierry  en  haine  d'Ebroin  , 
déférèrent  tout  le  Gouvernement  de  ce  Royaume  à 
Martin  &  à  Pépin.  Us  étoient  cou/îns  germains  ^if** 
fus  de  deux  fils  de  Saint  Arnoul ,  le  premier  de 
Clodulfc,  &  le  fécond  d*Anchife  &  de  Begga  fille 
de  Tepin  de  l and  en  j  à  la  différence  de  ce  premier 
Pcpin,  cjuelqucs-unsdenos  Hiftoriens  nomment 
celui-ci  Pépin  le  Gros.>  &  d'autres  Pépin  de  Hcr- 
ilal.  C'efl  un  Bourg  fur  la  Meufe  entre  Jupil  & 
Litge  y  où  il  avoit  été  nourri. 

THIERRY^ 
€n  NiU0rit.  l^  ART  IN   &  PEPIIf 

Pttnceen  Auj^rafie, 


^Ji.     T"    Es  <  deux  coufins  prévoyant  bien  qu'tbroîa 

JL>  iroit  à  eux  ,  feréiblurent  de  vjpnir  Tattaquer 

les  premiers.  Ils  lui  donnèrent  bataille  prés  de  la 

*  On  ne  foret  de  Locafao  *  ^  à  Tentrée  de  la  Ncuftrie.  Le 

^^*ft.  ^    Tyran  jremporta  la  vi<Stoirc  ,  &  ils  fe  fauverent  i 

^  la  fuite  >  Marirn  dans  la  ville  de  Laon  >.  &  Pépia 

bien  avant  dans  rAuûrafîe.. 

Ebroin  avec  foa  armée  s*aprocha  de  Laon  tt 

J'ioveûit  >  mais  reconnoiflant  la  place  imprena^ 

ble  ,  il  cefTa  de  l'attaquer  &  fe  feivit  de  ks  per«t 

fidîes  ordinaires.  Il   fit  jetter  des  propofition» 

Raccommodement»    Deux    Evéques  >  Engilbert 

<^  K#^  ^£  Paris  &  Rieule.  ^  de  Rheims  voulurent  biea 

*i#»         être  les  inftrumens  de  là  fraude,  lîs  jperfuade- 

lent  à  Martin  de  le  venir  trouver  dans  fon  camp-i 

&   pour  (ureté  lui  donnèrent  leur    ferment  lue 

}t&  ChaflTes  de  quelques  Saints^  qu'ils  portèrent 

avec  eux ,  mais  dont  ils  a  voient  ôté  les  Reli- 

2a es-*.  Martin  avant  oublié  l'exemple  de  Leudefîe  > 
livîc  inconiùuiément  la  fov  de  ces   Prélats. 
.  >v  Lois 


m 


es 


'  THriRRY  I.  Roy  XV.  18» 

»1     lors  qu'il  fut  au  camp  ,  les  roldat^d'EbrôînTcn- 

^!\     vetoperenc  &  rafFommercnc  lui  &  cous  les  fîeiiSv 

'[?;      Aine  tout  le  Gouvernement  de  TAuftrafie  dcraçu- 

'*;'       lai  Pcpin  >  qui  profita  du  crimedc  fon  ennemi ,  & 

r,,        delà  dépouille  de  fon  coufin. 

Ce  grand  fuccés  pouffa  Tin  (bien  ce  d'Ebroîn  au    ^^^ 

plus  haut  degré.  Comme  il  traitoit  les  François 

plus  tyranniqucmerit  que  jamais  ,    un   Seigneur 

Dommé   Hermenfroy  ,    qu*il  avoit  dépoifiJIc  de 

tous  fcs  biens  &  qu'il  menaçoit  de  mort  ,  en  déli- 

,  vra-Ja  îrance.  Il  Tattendit  un  matin  devant  le  joui 

a  la  fortie  de  fon  logis  ^comme  il  alloit  à  TEglifc, 

^  lui  fendit  la  tête  a  un  coup  d*épce  i  après  quoi  il 

^  fauva  en  Auftrafic, 

A  la  place  d'Ebroin  les  François  élurent  Varatoû    ^g 
*^ge  vieillard  ,  qui  traita  auffi-  tôt  avec  Pépin  ,  & 
•■Ui  donna  des  otages,  11  avoit  affocié  avec  lui  dans 
**adminiftration  ,  un  fils  qu'il  avoit  (  nommé  Wil- 
"•îmer  *  )  habile,  rufé  ,  &  entreprenant  :.mais  rudc^  ♦  G  jilli- 
^acheux  &  qui  n'avoit  rien  tant  en  vue  c^e  ITion-  toti  Gif« 
*lcur  de  commander  :  Ce  fils  dénature  fe  lafla  d*^-  1«^^'« 
txc  le  compagnon  de  fon  père  ,  il  voulut  drre  fon         -^ 
Itiaicre  &  le  dépoffeda  de  cette  charge. 

Dés  qu'il  eut  tout  le  commandement ,  il  rom-  <^au 
pît  le  traité  qu'il  avoit  fait  avec  Pcpin  ,  &  ayant 
affemblé  une  groffe  armée  ,  pénétra  j.ufqù'à  Na- 
m«r  ou  il  furprit  quelques-uns  de  fes  ennemis  , 
avec  la  leurre  d'une  foy  trorapeufe  ,  &  les  fît  tuer. 
Au  retour  de  là  il  fut  atteint  d*une  maladie  dont  H 
mourut ,  non  fans  quelque  punition  divine  i  ne  fai/- 
iant  qu'entrer  dans  la  féconde  année  de  fa  Mairie. 
Aailt-tôc  Varaton  fe  rétablit  dan»  fa  charge  ,m^is 
}a  mort  la  lui  ôta  un  an  après. 

Berthier  qui  avoit  époufe  une  fille  de  fa  femme ,  e  m  »  »« 
lui  fucceda  fÊt  éledion.  C'étoit  un  homme  de  pe-  Jt)S  ru 
titc  taille  &xnalfait^éccrvclé,  injuâc,,  fuperbc,  {J^g^ 

atarc  >    * 


itt      Abu b6b' Chuokoiogiqvii 
de  Pogo-  avare ,  &  enfin  femblable  a  Willimcr^  hormis  qu'il 
"^^  n'avoit  ni  confeil  ni  jagemenc.    La  plupart  des  ' 
demi.       Neuftricns  fe  yojanc   méprifez  &   gourmandcz 
éZç,    P^^    °°    homme    û  conccmpcible  ,    conçûreac 
auflî  tant  de  mépris  &  tant  de  haine  pour  lui, 
•*^*    qu'ils  l'abandonnèrent  des  l'an  fuivant  pour  s  al- 
lier avec  Pépin. 
^87.        Ce  Seigneur  généreux  &  politique  prit  en  main 
la  caufe  de  ceux  qui  avoient  été  bannis  par  £broio> 
&  que  Tiiicrry  traittoit  toujours  de  criminels,  pour 
avoir  fujec  de  retenir  leurs  biens.  Il  leur  conieilla 
•  de  députer  vers  ce  Roy  pour  lui  demander  par- 
don &  amniftîe  du  palTé  ,  avec  les  termes  les 
plus  fournis.  Ils  tentèrent  ce  moyen  par  deux  fois, 
mais  leurs  fuplîcations  furent  toujours  rcjettécs. 
Après  ce  vifible  déni  de  juftice ,  Pépin  entreprit 
de  les  ramener  dans  leur  païs  ,  &  ne  craignit  point 
d'attaquer  Thierry  &  fon  Maire  5  il  les  combat- 
tit au  lieu  de  Thcrtry  ,  qui  eft  entre  S.  Q^aentin  & 
Peronne  &lcs  défit.  Le  Ciel  l'ayant  favori fé  d'une 
pleine  vidloirc,îl  fefaîfitdu  trefor  Koyal ,  puis 
de  la  ville  de  Paris  &  de  la  perfonne  de  Thierry 
même  ,  qui  s'y  étoit  réfugié.  Enfuirede  quoi  Bcr«* 
thier ,  dont  les  mauvais  confeils  écoient  la  caufe 
de  ce  malheur  y  fut  affommé  par  une  conjuration 
prefque  générale  des  Neuftricns ,  &  à  rinlHgation 
même  de  la  mère  de  fa  femmc^ 

Qaelques-uns  ,  non  fans  raifon  ,  finîflent  ici  le 
Régne  des  Mérovingiens  ,  parce  qu'en  effet  ils 
n'eurent  plus  après  cela  que  le  vain  titre  de  Rois, 
tout  leur  Royaume  &  leur  perfonne  même  étant 
au  pouvoir  de  Pépin  &  de  (es  enfans.  Il  fut  rc* 
connu  Maire  du  Palais  dans  route  la  France ,  &  il 
prit  le  titre  de  Duc  ou  Commandant  des  Fran- 
çois ,  félon  l'ancien  ufage  des  GerWRiÎps  ,  c'eft-à- 
dire  qu'ils  lui  déférèrent  toute  1  autorité  dans,  les 

armées 
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irmêes  fans  dépendre  du  Roy  y  fous  le  nom  daquel 
léanmoins  cous  les  aâes  fe  palToîenc  ;  &  c'écoit  le 
cul  honneur  qui  lui  reftoît. 

Durant  ces  fànglantes  broiiillerîcs  les  Natîon»^ 
îieroces  que  les  François  avoicnt  fubjueuées,  cn- 
:r'autres  les  Allemands ,  les  Bavarois  ,  les  Frifons, 
[es  Saxons  >  &  les  Aquitains  même  >  dédaignant 
i'obéïr  aux  Maires  du  Palais  fccoiierent  le  joug  , 
k  fe  créèrent  des  Princes  de  leur  Nation. 

L'Auftrafie  environnée  de  peuples  féroces  &  re* 
belles  ,  avoit  befoin  de  la  prelencc  de  Pcpin  ;  il  fut 
donc  obligé  d'y  retourner ,  mais  il  n'ofa  pas  emme- 
ner avec  lui  le  Roy  Thierry ,  de  peur  de  fâcher  les 
Neuflriens  i  il  laiifa  feulement  auprès  de  lui  un 
Seigneur  nommé  Nordhert  >  qui  dKjpofoit  de  tout , 
&  lui  rend  oit  compte. 

Les  François  ne  fe  trouvèrent  point  mal  de  ce  ^^7- 
changement;  Tinterêt  d'un  nouveau  Prince  qui 
defiroic  s'établir ,  étant  de  gagner  Taffcdion  des 
peuples ,  &  pour  cela  de  les  bien  traiter.  AiifB 
réparoit-îl  autant  qu'il  pouvoit  les  torts  des  Ré- 
gnes paffeï  ,  il  rendoit  les  biens  qu'on  avoit  ra- 
vis aux  Eglifes  ,  remettoit  les  Evéques  dans  leurs 
Sièges ,  les  Grands  dans  leurs  dignitez  &  dans 
leurs  terres  ,  ne  refoudoit  rien  fans  ravis  des  Sei- 
gneurs &dcs  Prélats,  prenoit  en  main  la  défen- 
Ic  des  oprimez  5  des  veuves  &  des  orfelins,  & 
s'apliquoit  à  donner  de  la  vigueur  aux  Loix> 
qui  font  le  rempart  des  foibles  contre  les  puif- 

ÙLUS, 

La  féconde  année  de  fon  Commandement  gêné-    ^^*» 

rai  ,  il  affembla  les  milices    Françoifes  >  &  de 

l'avis   des    Grands  il    porta  la   guerre  dans   la 

Frifc  ,  &  réduifit  le  Duc  ou  Roy  Ratbod  ,  qui 

s'étoit  révolté  ,  à  lui  rendre  obéïffance  &  à  lui 

payer  tribut. 

^  ^  Au 


} 


lS4        AbREGs'  CnHONOLOGK^ITI, 

'4Z$,  Au  retour  de  Frifc  Pépin  convoqua  un  Coflcîlei 
on  ne  marque  point  rcndroh ,  mais  qu'il  y  fut  trai- 
te des  moyens  qu*iJ  faloit  employer  pour  reprimer 
les  dcfordrcs  &  les  violeixes ,  &  pour  la  dcfciilcdcs 
Eglifes  ,  des  veuves  &  des  or  félins.  li  fçavoit  qu'il 
n'efl  point  de  plus  puiflans  atcraiis  pour  f;iireai«  . 
mçrttrf^Quycrnemçiit'^  qaela  pieté .&  la  juftice. 

690*  Le  i^àvre  Ttiiecxy  étant  dépouillé  de  la  yraye 
•«  91,  mÀtc^iic^l^Koyantè i  ^uî  e(l  le  jufte  poavoir ,ft 
rédmt  i  (c:Çonti»ccX:4^u&  inèdîocrc  reyeiiu  dç  quel- 
ques tcrrëis:>  acheta,  (c^i'l^çftjk  non  pas  fa  Imaic 
Tan  ^9.0.  on  91,  On  lui  donne  f y  à  40'aBSide 
vie»  .iSc.iyd^ Régne  toutèlitrcâèt  »'{çavoir  crdie 
avant  la  Vi^oice  de  Pepîn  ^  &;  quatre  fous^le  p^- 
Toir  de  ce  Maire.  ...         A  ■- 

II  eut  deux  Els ,  Clovis  &  Cllildebext  jéc  detà 
femmes  Ctoiildc  &  poda  ,  fTcen'ell  ^aece  npm 

^«  ^  de  Doda  *  aie  été  nnc  cpîthete  de  Crotiidc  >  qw 


PuduH  P^"^  avoir  été  nommée  àiniï  pour  avoir  iti  gMJDEe 
&  potelée.  Son  Tombeau  &  celui  de  cette  ÎDoda  k 
voyent  dans-  S.  Vaaft  d'Arras.  Il  avoit  fondé  çecK 
A  boa  y  c  par  pénitence  ,  difent  quelques-uns  »  & 
pour  iàtîsfaâîon  d'aYoir  lâchement  confentii'la 
mort  dç  S.  L^er* 

c  L  o  V  I  s  m, 

Roy     XVI. 

P  I  P  I  M" 
en  NeufFrh  à*  it^  -        Msdrc^n  Ne»i 

Bourgogne.  fhk\  Sôuversin 

en  Aufifafie. 

•^i.  O  'I  L  y  eût  eu  deux  Roîs ,  il  y  eût  falu  néceflaîre- 
O  ment  deux  Maires  s  &  Pépin  voulpit  fcul  tenir 
cette  charge  ;  Il  ne  pouvoic  d'ailleurs  foufFrir 

de 


L  O  V 

Roy 


tt  Ui  Ntnhnt  qiû  l'émint  tnutiiûts  i 
lifii  far  PcBia  à  fm  GouiitTnemmt  , 
nd  la  mtrt  U  fitvini  en  f»%  ttndnt  Atteitt, 


IS^  ABKEfit'  CHSOKOLOSiqjrtt 

dc  Roy  en  AuRuGe ,  parccqu'il  la  tenoic  comme 
•  fon  propre  :  c'eft  pour  «la  qu'il  donna  àClovii, 
■   <jui  6toi:laînÉ  dts  deux  fils  de  Thkrry,  le  mrc 
n  Neuftiie  &  en  Boiirgog 


ehtllé  Se 
muiilé    . 

téierva  la 
.re   puiiié 

f 

mrr,^minif> 
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,  devis' fit  ri; 

C|;rii 

rient 

conjoiutc- 

mert  a^ris  ta  mottrie  leur  pece. 
<54'  Peiu-ÈiFc  i^ue  les  François  ufant  de  levftancîea 
droir ,  lui  avoieni  dijferé  "la  SouYeraineté  ia  Ao- 
flraGc  T  q:aJs  il  eft  ccrr--,in  /comme  nous  I'itod» 
dÉJadûjtJueroiis  les  [leopicsqui  hoiaitmbutaî- 
resde  cf' ''■oyaunic-li,  ("çivoir  ka  Turingiens, 
Jcï&ilâ/is^  les  S3K0T:s.  les  Allenlans,  Ici  Ba- 
. Tards  ,  fecoiiercni  le  juug  Si  Ce  mircni  daci  l'ia' 
dËpCn.àUce.  D'aune  c&tÉ  Tes  Ac]uicaù:s.  &  In 
Gaficrtis  (pareillement  ^  fe  fîrenc  un  "Duc  Jouv»* 
lain,  &  les  Bretons  (;largircni  les  fronticies  de 
leur  pëcîtiitat. 
•94-  Clovisjifdon  quelqaes-Qiis  ner^giu  qnedenx 
***  '^'  anf  ,  d'Ânetet  rlas  piotubletnçot  lai  ea  ^naeat 
qa/itie  i^cQtaipîis-  U  tndiuatfu't  la  Su  de  f^tf  «94. 
oa  an  Afioni'nic'unenc  de  6s^f.  tcaat  âgé  de  14 
cm  IX  ans  |&  Q'ayvi.t  fait  ni  vu  faire  rien  de  mt- 
màrabl»  fana  fon  Régne-  L'Hifioiie  ne  nurqne 
poîni  le  Iku  d^Hunort^ni  de  d  fepultiirc ,  tant  U 
iioic  pcR  qonfi^^able.' 


;hildebert  ii.""'' 

Roy    XVII.  f£ 


Lit  ftupla  yun  f'uvint  fâniMHeuni  nîf»* 
'Itttnt  lis  SiuvirutHi  d'un  éfi'hiU  Mgufti  : 
'im»m  ffCHitDiBERT,  qu'on  n'uf.-U»  l-  JusTI»- 
^*  ftur  h  HfUngiter  d'un  R'ji  d*  mimt  non. 


itt      Ab&bsi'  Crkonôi^s  IQ^I» 


CHILDEBERT  II-  L»'« 

Maire, 
DIT     LE     JFONE  &c. 

ROY   XVII. 

Jtgé^ de  onzji  êu  dêuZM   Mns» 

*^^    T?  N  Ia.lrfacç  de  Clbiir^Pcpia  éleva  fon  frcrc 
JT^  C^dcberc  , lequel  â  caa(e<ic  fit  minorité,  fat 
encoxe  plus  téduit  aii  petit  pîed.^c  n^ay oie  été  (on 
ainél    Les  Grands  CF^ciers  ,  -comme  lè  Comte  da 
Palais  i  le  Giand  Référendaire  ,  Tin  tendant  des 
Maifons  Royales  ,  étoient  auprès  du  Maire  :  les 
Rois  n  avoienc  qn'un  petit  nombre  de  domefViqucsy 
qui  leur  (erroient  plutôt  de  Geôliers  &  d^i  fpions 
que  d'OfBcîers.  AniH  n'enaToient-ils-què  f|âre,  de- 
meurant toujours  enfermez  dans  une  iniifon  de 
plaifânce>  d  où  ils  ne  Ibrtoîent  queJaiisùii  cbarioc 
tiré  par  des  Boeufs  >  &  ne  fe  moutroîent  au  peuple 
qu'une  fois,  l'an  ,  en  Taffemblée  dta  Etats .  »  qui 
alors  £ë  tcnoît  le  premier  jour  de  Mars.- 

Depms      <  £d  ces  années-U  Egîca  Roy  des  Vl^»gotbt ,  eut 
^90»  guerre  arec  les  François  ^  du  côté  de  la  troijfiéme 

Jufqu'en  Aquitaine  j  on  n'en  fçait  point  le  fuccés. 

^  °  x'        Nordbert ,  qui  étoît  comme  le  Sous-  Maire  &  le 
6j6,    Lieutenant  de  Pépin  en  Neuftrîc  ,  étant  mon, 

*o^7*  Pépin  fit  élire Grimoald  fon  jeune  fits:>.  Maire  de 

T  1  B  E-  ^c  Royaume- là  ,  &  donoa  la  Duché  (^  Champa- 

RE  AB.  gneà  Drogofon  antre  fils  ,  qui!  vouloit  retenfr 

S 1  M  A-  aupré»  de  îuî. 

^  f  Ics^^"  Trois  années  après ,  Raibocî  Roy  des  Frîfons , 
uoupcs ,  nonobftant  qu'il  eût  donne  fa  foy  &  des  ôtagcj ,  fe 
dégrade  révolta  une  féconde  fois  >  mais  il  fut  battu  encore 
I^eoncc ,  par  Pépin  prés  de  Dorftat. 

Nous 


Çhildibirt  il  R«y  XVI Î.      rt^ 

Nous  n^avons  rien  de  mémorable  pendant  ces  R..  7  èU 
X  ou  douze  ans  qui  fuivent. 

Pcpîn  ,  outre  (à  femme  PIcArude ,  qui  étoît  dé-    ^9^9 
vieille  9  avoic  pris  une  concubine  »  ou  >  fi  vous 
Dalez  >  une  fenHne  légitime  >  car  les  François,   Oj» 
onobftant  les  Sacrez  Canons  &  les  défcnfcs  de    ,^^ 
Eglife  ,  répudioient  leurs  femmes  quand  il  leur  fie  fyi, 
laifoit ,  &  en  époufoient  d'autres  s  les  Rois  mê-  vaai* 
le  >  (tiivanc  rancienne  coutume  des  Germains  ,- 
1  avoient  fouvent  pluficurs  à  la  fois.  Celle-  là  s*ap*    7  ^  ^» 
dioic  ALpaïde:  Pépin  en  eut  un  fils  nommé  Char-    &  T* 
s,  &  depuis  furnommé  Méirtel.  Lambert  Evé-^j^p,^ 
ic  de  Liège  ,  zclc  défenfeur  des  Vcricez  Chré-  JUSTI- 
cnncs ,  ne  put  fouffrir  ce  defordre  »  il  en  reprit  N  I A  M 
ufieurs  fois  Pépin  ,  &  il  ofa  bien  apcller  cette  ^V.^^J^* 
mjondî^ion  un  adultère  public.   Il  arriva  quel-  y^jj  ^q„, 
le  tems  après  qu'il  fut  auadîné  par  un  Seigneur  rir  Ttbe- 
>mmé  Dodon.    Deux  Auteurs  des  Siècles  fui-  ^e ,  R»  |p 
jisont  écrit  que  ce  meurtrier  étoit  frère  d'Al»^*^** 
ïdc ,  &  qu'il  le  tua  pour  venger  l'injure  de  fi 
:ur.    D!autres  plus  proches  de  ce  tems- là  n'en 
.rient  point  du -tout  s  &  il  y  a  quelque  preu- 
;  qu'alors  Alpaïde  s'étoit  retirée  dans  un  Mo«> 
:ftere.     A  quelque  tems  de  là  >   le  meurtrier- 
ant  ronge  des  vers ,  &  fouffrant  d'horribles  dou- 
urs  ïe  précipita  dans  la  Mcufe.  Ce  mal  des  vers 
oie  alors  fort  commun  ,   &  en  quelque  façon  jqa/ 
ûdemique , ainfî  qu'ont  été  le  mal  des  ardens ,> 8c  jq'S 
feu  Saint  Antoine 

Nonlong-tems  après  ,  Pcpîn  perdit  Drogo  ou  70!^ 
>reux  fon  lîk  aîné ,  qui  laifia  deux  fils  Hueues  & 
rnould^  deÙL  femme  Auftrudc  ,    qu'il  avoic 
>oufée  veuve  du  Maire  Berthîcr. 

Les  Allemands  3c  les  Souaubes  ne  faîfoient  plus  7  n  «  * 
l'un  peuple,  gouverné  par  un  même  Duc  ,  qui  ^      *  , 
;levoit  des  Rois  d'Auflrafie:  mais  Godcfroy  qui      '     ^ 

reçoit , 


ifo       Abrscsb*  ChR0N0L06I(^1» 

reçoit,  avoit  {ëcoiié  le  joug  pour  fe  rendre îo« 
dépendant.  Etant  mort  Tan  70^.  Wilehaire  lui 
fuccéda.  Pcpîn  fit  deux  dîflèrens  voyages^  en  ce 
païs-là  pour  le  réduire,  le  vainquit  deux  fois  & 
triompha  de  fa  fierté.  H  ne  le  dompta  pooicanti 
pas,  dételle  forte  qu'il  ne  fût  encore  obligé  d*f 
envoyer  une  troifiéme  armée  :  mais  comme  elle 

7x1.     étoit  prête  d'entrer  dans  le  païs  ,  il  fut  obligé  dcU 
rapcller  à  caufe  de  la  mort  du  &oy  Childebert. 
Le  dernier  des  jours  de  ce  Roy  fut  le  15  d'Avril 

7IX«  de  l'an  711.  11  écoit  âgé  de  quelques  2  8ans>& 
avoit  porté  le  titre  de  Roy  16  ou  17  ans.  U  fot 
inhumé  dans  l'Eglife  de  S.  Etienne  à  Choify  ea 
Laonnois« 

Quoi  qu'il  n'eiît  pas  le  moyen  de  faire  swicunc 
;a<^ion  de  lui-»  même  ,  étant  comme  en  brafficrcj 
fous  l'autorité  de  Pépin  s  néanmoins  on  lui  don- 
na le  nom  de  Juste,  plutôt  pour  le  diftin- 
'  guer  de  l'autre  Childebert ,  que  parce  qu'il  lemc* 
ricâr. 

Quelques-uns  lui  donnent  deux  fils ,  Dagobcrt 
&  Childetic.  Le  premier  régna ,  le  dernier ,  di- 
fcnt-ils  fut  nourri  dans  la  Clericature  ,  &  fut 
nommé  Daniel.  Il  y  en  a  qui  veulent  qu'il  ait  it6 
fils  de  Thierry  I. 

E  (r  L  J-  T    A  pieté  de  Contran  ,  la  douceur  &  la  juftîcc  de 
îS  £«        JL  Clotaîre  ,  &  la  tranquilité  de  fon  Régne  depui$ 
la  mort  de  Brunehaud  ,  tournèrent  le  génie  des 
.    François,  déjà  fort  religieux  ,  à  la  dévoiîoo  ,  & 
les  portèrent  plus  généralement  à  révérer  les  cbo- 
fcs  laintcs ,  &  ceux  qu'ils  croyoient  avoir  plus  de 
commerce  avec  le  Ciel.  Les  Rois  &  les  Grands  Sei- 
gneurs s'éforçoîent  àl'cnvi  à  qui  feroit  plus  de  do- 
nations, &  de  plus  beaux  prefens  aux  Eelifes» 
ilê  mectoienc  dans  leurfàcré  trefor  jufqu'àleur» 
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inturcs  ,  leurs  baudriers  ,  leurs  vafcs  précieux  » 
lis  habits  quand  ils.  étoienc  enrichis  d*or  &  de 
crrcrics ,  des  meubles  &  des  raretcz  ,  qui  ècoicnt 
us  de  curioficé  que  d'u(àge..  Cécoic  à  qui  bâti-* 
lit  le  plus  d'Eglilcs  &  d'Hôpitaux  >  &  à  qui  fon- 
:roit  le  plus  de  Monafleres. 

Les  Rois  fe  piquoienc  d'exempter  ceux  qu'ils 
mdoient ,  de  toutes  charges  temporelles  >  &  de 
or  aflurer  une  libre  Se  pleine  podcflîon  de  tout  ce 
[fon  leur  donnoîr.  Voilà  pourquoi  comme  les 
véques  avoîent  le  pouvoir  de  mettre  la  main  fur 
:s  biens  ,  parce  qu'ils  dirpofoicnt  des  donations  & 
:s  oflFrandes  qu'on  faifoit  à  toutes  les  Eglî  Tes  de 
ors  Diocefes  ,  &  que  d'ailleurs  ils  prenoicnt  de 
rtains  droits  pour  la  benediâion  du  Chrême  , 
)ur  la  conf'.cration  des  Autels  ,  pour  leurs  YÎfîtes, 
quelquefois  pour  les  ordinations  :  ils  les  oblige- 
nt de  les  affranchir  de  "tout  cela ,  &  même  de 
rntrer  peint  au-dedans  duMonaflere,  mais  de 
iffer  la  corrcdion  desMoinesJà  l'Abbé,  (înon 

cas  qu'il  ne  fit  pas  aflcz  fort  pour  fc  faire  obéïr, 

avec  cela  de  donner  les  Ordres  factez  à  ceux  de 

(  Religieux  qu'il  leur  prefenteroit ,  fans  en  riext 

endrc. 

Les  Princes  de  leur  part  leur  accordèrent  auifi  lî- 

ràlement  de  pareilles  immunitez ,  qui  les  exem<« 

lent  tant  des  contributions  pour  leurs  terres ,  8c 

tous  impôts  pour  leurs  denrées  ,  que  d'étrcnnes, 

logemcns  ,.&  du  deffray  de  leurs  Juges  i  auf- 
lels  on  les  devoit  par  toutou  ils  alloient  tenir 
ir  féances. 

Les  exethptions  que  donnolent  les  Evéquea 
Lccordoienrpar  le  Diocéfain ,  mais  du  confente- 
ent  de  fcs  Confrères.  Celle  de  S.  Denis,  la  plus 
clenne  qui  nous  refle  ,  fut  concédée  par  Landry 
:  Paris  ;  i  la  prière  du  Roy  ClovisII.ran  6s9'> 

dans 


dans  raffcmbléc  de  Clichy  :  clic  conricnt  bcaaconp, 
plus  de  chofes  que  le  Prococolle  de  Marculfç.  Cel- 
le de  Corbic  fut  donnée  par  Bcrtcfroy  d'Amicnt 
Tan  664.  à  la  prière  delà  Reine  Batilde.    Elle 
»  S  Mau-  ^"  niention  qu'il  en  avoit  été  auparavant  accoir 
rice  en     ^^  dépareilles  aux  Monafleres'^  d'Agaumc»  (le 
Chablais.  *Lerins  ,  &  de  Luxeu.    Le  Pape  Adcodat  en  Tan 
»  s.  Ho-  (y 2,  confirma  celle  qui  avoit  été  accordée  à  Saint' 
*®"^'      Martin  de  Tours  ,  diliant  que  plufîcurs  autres  en 
France  en  avoient  déjà  obtenu  de  pareilles  i  fàmi 
quoy  il  n'y  eut  pas  confenti  >  parce  que  cela  étoic 
*  Se  V;m*  contraire  aux  Canons    II  en  fut  auffi  donné  uoe^ 
éùlU*      *  Fontenelle  par  An(bert  de  Roiien  ,  dans  un  Con* 
ciie  qu'il  adembla  exprés  en  fa  ville  l'an  68i.  £o< 
fin  il  y  eut  peu  de  grandes  Abbayes  qui  n'en  obtinf- 
iènt  >  &  toujours  tes  derniers  y  ajoutoient  quelque 
chofe»  &pouraînfi  dirc>  s'élargiflbicnt  aux  dé- 
pens de  la  Hiérarchie  ^  qui  leur  précoît  Ton  autori- 
té pour  le  détruire  elle-même  ,  &  eux  auffi  ,  puif- 
que  la  perfeâion  d'un  bon  Moine  confiûe  dans  To- 
béïflknce  &  dans  l'humilité. 

Je  ne  voy  gueres  de  Siècle  où  la  chaleur  de  la  vie 
Mt)naflique  ait  régné  fi  fort  qu'en  celui-là.  Ceux 
qui  étoient  pouflcz  de  cet  efprit  paflbicnt  d'un  pal^ 
â  l'autre  j  &  alioient  par  tout  chercher  des  forées 
&  des  montagnes^dont  la  folicudc  étoit  plutôt  peu- 
plée ,  qu'elle  étoit  plus  alFrcufe.  L'Hibernic ,  l'E- 
coflc  &  l'Angleterre ,  cnvoyoicnt  quantité  de  ces 
'  bons  Moines  en  France.  Colomban  le  plus  re- 
nommé de  tous,  Hibernois  de  nation  ,  ayaiit  étÇ 
fort  bien  reçu  du  Roy  Contran  ,  puis  de  Childc- 
bert,  bacic  le  fameux  Monaderede  Luxeu  «  dans 
la  Vofge.  Sa  réputation  s'épandant  par  tous  les 
trois  Royaumes ,  attiroitun  nombre  infini  de  gcnsi 
Se  la  Sentence  du  Concile  de  Mafcon  en  l'an  ^17. 
^ui  prit  laicfeafe  de  cet  infticut  contre  le  Moine 
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rrcAiu  qui  s'ccanc  révolte  contre ,  le  vouloit  im- 
ouTcr ,  le  mit  fi  fort  en  vogue ,  <ju'ii  s'épandit 
r  toute  la  France  «  allant  du  piîr  avec  celui  de 
Bcooir»&  produi^t  de  grandi  ferviteurs  de  Dieu^  «  ^  ^ 
tt'autrci  Emery ,  Dcik  *  >  Euilaife  ,  Gai  &  Aualc  "'•* 
iciplcs  (jic  Colomban  Huilai  le  fut  Âbbc  de  Luxcu, 
GaI  qui  écoit  audi  Hibcruois,  s'en  alla  édifier 
Monaftere  dans  le  païs  des  Suiâcs  ,  autour  du«» 
çl  s'oft  -formée  la  ville  dcvS.  Gai.  ^lule  fut 
ht  de  Eobie  en  lc<Uie. 

De  rOrdre  de  S.  Benoit ,  S.  Vandiilk  en  baiîc 
au  Diocefe  de  Roiien,  au  lieu  apellc  Fonte* 
le.  S.  Riquier  un  en  Vimeu.  S.  Berthicr  un 
-8  la  foret  de  Dcr,  à  caufe  detjuoi  on  Icflom- 
Mcntier-cn-Dcr,  S.  Vallcry  &S.  Joflcdcuxaa- 
s  au  Dioccfc  d'Amiens  fur  les  côrcs  de  la  Mer. 
S.  Joflc  ctoit  ficre  puifiié  de  Judicael  Roy  de 
tagne ,  &  eux  encore  pour  freics  Vinok  qui  ba- 
in Mouaftcrc  à  Bcrghe  &-dt-ux  autres,  quichoi- 
nt  tou«  la  ménic  vie  S.Ghiflain  en  édifia  un  en 
inautjRomaiicun  dc*fillcstians  la  Vorgc,au  lieu  *  p.  « 
étoit  Ton  château  de  Ronibcrg.  S.  *  Tron  un  au  Rem'tew 
*s  de  Liège  j  S*  Bavon  un  à  Gand ,  S,  Goar  un  mom. 

le  Gonflant  da  ruilleau  du  Wocher  dans  le  ^  ^^^^ 
in.  Tq^s  ces  Monaftcrcs  portent  aujourd'hui  Iç 
n  de  CCS  Saines. 

Les  Princes  ou  Grands  leur  donnoicnt  le  fonJs 
quoi  ils  les  bâriifoient ,  avec  Taide  des  pcrlbi.- 

dévotes  j  ou  quelquefois  eux-mêmes  les  fai- 
:ntbâtii  à  leurs  dépens.  Sigcberc  Royd'Auùra- 
en  fonda  douze  ;  Stavelo  en  étoit  un  dont  faine 
»eodad  fut  Abbé.    Un  Seigneur  nommé  BÔbc- 

quatre  aux  environsde  Bourges,  Clovîs  II. 

plutôt  un  Archidiacre  de  Paris  ^  5.  M  tur  (^cs 

ex  ,  dont  le  premier  Abbé  fut  S.  Bc  bekne. 
Reine  Batildc^n  édifia  deux  fort  célèbres  ,  f^a» 
Ti^m-  /.  I  vuir 
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voir  Côrbîe  pour  des  hommes  y  &  Chclles  four  itt 

rfemmes.  Le  Roy  Thierry  S.  Vaaft  d'Arras ,  peut 

-expiation  de  ce  qu'il .  aiK>it  confemi  â  la  more  dt 

'S.  Léger.    S,  Oiicn  en  remplit  fon  JDiocefe  d'un  ■ 

très- grand  nombre  ,  dont  les  plus  illuftrcs  font 

FontencUc,  Fcfcamp  ^  Jumicees.    Ce  d«rnicr^ 

.comme  auflî  .celui  de'Noir-moutier  dans  ufce  Iflc 

.de  Poitou  ,  fut  l'ouvrage  des  foins  de  ce  Philcbçrt, 

.  .dont  nous  avons  parlé.  >S«  £loy  entre  plufiems 

.en  fit  un  à  Solongnac  en  Limofin  ,  .&  un  de  fillei 

a  Paris>donc  Sainte  Aure  étoit  la  Supérieure  jc'eft 

aujourd'hui  t'Eglife  S.  £loy  devant  le  palais  occo^ 

"^êc  par  les  Barnabites. 

Auflî  ne  vit-on  jamais  en  France  une  fi  prodi- 

^ieufc  multitude  de  Moines  j  qui  menoient  une 

•i^ie  admirable  aux  yeux  des  hommes.    Car  outre 

fCeux  que  J'ai  marquez,  il  y  avoit  encore  Amê,que 

Colomban  amena  de  la  Solitude  d'Agaune  s  Bertin« 

qui  fit  un  Monaftere  à  Siiieu  >  c'eft-Ià  qu'eft  au- 

•«»««)•    jourd'hui  la  ville  de  S.  Orner  j  *  ^îermicr  qui 

(laçïf        ^  donné  fon  nom  à  une  petite  Ville  à  douze  lieues 

,de  Lyon  :  Fourfy  Ecoflbîs ,  qui  bâtit  un  Monaftcre 

rSL  Lagny  :  Landelin  ,  qui  commença  celui  de  Lobe 

^ur  la  Sambre  5  S.  Sor  Hermitc  en  Perigord  ,  & 

f  lufieurs  autres  >  dont  l'Eglife  célèbre  U  mémoire 

;avcc  vénération. 

Il  faut  avouer  que  ces  troupes  pénitentes  fih» 
a:ent  trés-utilcs  à  la  France ,  même  pour  le  tem» 
porel.  Car  les  longues  incuriîons  des  Barbares 
l'ayant  toute défolée ,  elle  étoit  encore  en  plufiears 
«ndroits  couverte  de  haliers  &  de  bois^  &  dans  les 
Jicux  bas  inondée  'de  marécages.  Ces  bons  Reli- 
■gicux,  quirnes'éto'iènt  point  donnez  à  Pieu  pour 
ircnèr  une  vie  faineant-e  ^  travailloicnt  de  leurs 
mains  à  cflartcr  ,  deflécher ,  lafbourer  ,  planter  & 
hiiit ,  .noii  tant  ponj  eux  »^ui  viyoiem  dai^s  une 
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rsnde  frugalité  >  que  pour  nourrir  les  pauTies  flc 
jur  délirrcr  les  captifs.  En  forte  que  de  defcrts 
icultes  &  afheux  »  ils  faifofent  des  lieux  trés- 
^rêables&  très- fertiles  Je  Ciel  favorifànt  de  fes 
lus  douces  influences  une  terre  qui  étoit  maniée 
ai  des  mains  fi  pures  &  fi  defintereilécs.  Je  ne 
arlepoÎRt  de  ce  (ju'iJs  ont  ronfcrvé  prefoue  tout- 
e  qui  nous  refte  d'Hifloire  de  ces  SiécIcs^Ii. 

Le  plus  foible  fexe  n'avoir  pas  moins  de  force 
car  cette  vie  pénitente ,  que  les  hommes.  Les  plus 
obles  filles  <;herchoient  un  époux  dans  les  Cloî<* 
rcs  >  les  Veuves  y  trouvoient  leur  confolation  ^ 
c  les  Princcffcsen  bâtiflbient  exprès  pour  s'y  reti- 
er.  La  Reine  Batildeou  Baudour  en  fit  un  à  Cbcl- 
cs  en  Brie  ;:  Fare.  ou  Burgondofare  foeur  de  TE- 
éque  S.  Faron  un  autre  au  même  païs ,  qu'on 
lomme  Faremouftier  ::  Gcrtrude  vierge ,  &  Beg« 
^e  faTocur  ,  veuve  d'Anfegife  fils  de  S.  Arnouî, 
outcs  deux  filles  de  Pépin ,  (c  retirèrent  dans  celui 
le  Nivelle ,  que  leur  merc  Itta  avoit  fondé:  Aide-- 
onde  &  fa  fœur  Vaultrude  en  édifièrent  un  à  Mau* 
»cuge  fur  la  Sambre  :  &  Saleberge  un  dans  la  ville 
leLaon. 

En  cous  ces  Siècles  là  (  ce  qu^on  remarqueifa  une 
bis  pour  toutes  )  une  grande  partie  des  Evéques 
itoienc  tirez  des  Monaftcrcs  >  ou  y  faifoicnc  rctrai- 
c  après  avoir  fervi  TEglifc  quelques  années.  Entre 
:es  faints  Paftcurs  qui  ont  le  plus  éclairé  l'Eglifc 
>ar  leur  vie  &  par  leur  doârine ,  on  trouve  en 
:cliii-ci  ,  Romain  de  Roiien  ,  qu'on  dit  avoir 
lomptéun  Prodigieux  Dragon,  qui  dcvoroit  touii 
m  mémoire  dequoi  fa  Fierté  a  encore  le  privile* 
se  de  làuver  tous  les  ans  un  meurtrier  du  dernier 
uiplicc  9  Faron  de  Meaux  ,  Mag'oire  de  Dol , 
A«hard  de  Noyon  ,  deux  Didiers  >  l'un  de  Vief.ne 
martirifé  par  Biunekaud  f  Taucre  de  Cahors  pro«- 
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mil  à  cet  Ev^ch^  pat  Dagobcrt  I. dont  il  ècoît  Gratf  J/, 
Trcfbrier.  Arncul  de  Mets ,  Cunibcrt  de  Colo- 
^Aufire-  gnc,  OudriJIc  *  de  Bourges,  Amand  Evéquc  de 
lifiiits,     Tongr.es  pu  Liège  ,  Audocn  furnommé  Dadon  , 
vuJ^ircn).ent  S.  Ouïn ,  fucocffcur  de  Romain  «i- 
deflus ,  &  Eloy  de  Noycn  apré«  Achard.  Ces  deux 
furent  iliufltes  à  la  Cour  de  Clotaire  IL  l'un  par 
fés  beaux  ouvrages  d'orfèvrerie  ^  l'autre  par  U 
charge  de  Référendaire  &  par  fcs  confeils  ;  tous 
deux  furent  facrcz  Ev^êques  en  même  jour  fous  k 
Régne  de  Clovis  IL  &  ce  Garadtcre  les  rendit  en- 
core plus  puiffans  auprès  des  Rois.  Au  même  teirf 
^ivoit  Landry  de  Pari« ,  &  Draufîus  de  SoifTons» 
*  Leodi'  ^jn  peu  aupara^vant  Paul  de  Verdun ,  *  Léger  d'Au- 
»^Xtfi€-^"°'  *  Prey  ,  Prcjeél  ou  Priet  de  Clermont,  qui 
^«j.       n'étoit  guère  fou  ami  non  plus  qu'Ouïn  ,  Orner  *dc 
Audp       Terouënne,  Sulpicele*  Débonnaire  de  Bourgc» 
^J''**     apré«  OudrîIIe.    Sur  la  fin  du  Siècle,  A  mat  de 
"  *^^'     Sens ,  Robert  premier  Evéque  de  Salzbourg  en  Ba- 
vière ,  Remacle  Evêque  de  Tongres  qui  fut  Moi- 
ne devant  &  après ,  Lambert  du  même  fiege  & 
Wilbrod  Prêtre  Anglois .,  qui  prit  le  nom  de  Ck- 
ment  ,   &    en  faveur  duquel  fut   premieremcnc 
établi  Je   Siège   Archiepifcopal    d'Ucrcchc  l'an 

Parmi  tous  ceux-là  j'en  trouve  quatre  ,  qui 
ont  fait  de  géncreufcs  remontrances  aux  Prin- 
ces fur  leurs  débordemens  ,  Amand  au  Roy 
Dagobcrt  ,  Didier  à  Brunehaud  ,  Léger  à 
ChiLdcric ,  &  Lambert  au  Duc  Pépin  j  Ces  trois 
dernier*  figncrcnt  ks  Vérite^t  Chrétiennes  de  leur 
(an  g. 

La  faveur  auprès  des  Rois  ayant  prefquc  tout 
pouvoir  dans  Us  élevions ,  il  ne  faut  pas  s'étonner 
û  ceux  qui  parvenoient  à  i'Epifcopat  par  cette 
yoye  ^  étoient  gens  de  Cour  ou  le  devcaoicnt  s  Sl  Sl 
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fa.nt  par  le  moyen  de  Técude  des  lettres  un  peu 
lus  de  connoifTance  &  de  lumière  que  les  autres  , 
:s  Princes  les  y  rctenoient  pour  fe  fcrvir  de  leurs 
onfeils.  Mais  on  peut  voir  <juc  cet  air  ne  leur 
toit  pas  moins  dangcreuxy  que  contraire  h  Tobli- 
;acion  qu'ils  ont  de  réfider  ,  puifqu'Arnoul  même 
en  retira  pour  faire  pénitence  ,  êc  que  ceux  qui 
aiToîent  pour  les  plus  Saints  ,  comme  Ouiir 
c  I«eger  ,  y  curent  leurs  intérêts  ,  leur  cabale  & 
curs  J)aiTrons.  Qiie  poutoît-on  croiredcs  autres 
jui  avoicnt  moins  de  vertu  ,  fînon  toute  forte  de 
iéreglcmens  qui  paffoicntfouvcnt  )ufqu'aux  cri- 
nes  les  plus  énormes  ,  don^  ils  ccoicnt  les  iflftru- 
nens,  &  quelquefois  les  exécuteurs.  Pour  preuve 
ic  cela  an  n*a  qu'à  fe  fouvenir  de  ce  méchant  Eve- 
ac  >  qui  fc  chargea  de"  fu borner  la  Reijie  Bcrc- 
rude  de  ces  deux  flareurs  d*Ebroin  ,  qui  fe  pavju- 
:rent  fur  des  ChalTcs  vuides  pour  amener  Martin 
la  boucherie  ,  &  de  ces  deux  faux  Conciles,  dont 
on  condamna  Didier  de  Vienne,  l'autre  S  ^(grr 
'Atttun  ,  fans  incerpofcr  après  cela  leurs pficrrcj 
Dur  leur  obtenir  la  vie,  ce  que  les  Roisnc  leur 
ifufoient  jamais. 

Pour  CCS  defbrdrcs  &  pour  cq\sx  des  guerres  el- 
les qui  troublèrent  la  France,  les  Conciles  furent 
en  moins  freqncnsque  dans  l'autre  Siècle.  Nous  ^ 
'onsHcjimarq'ic  ci-dclTus 'eV.de* Paris  Ilenfut  pjnf/^^ 
Dvcfquéunà  Mifconen  6i7.quîaprouvaIarcgle  140, 
:  SXoIomban  ,  qui  étoit  combattue  parle  Moine 
rreftin.  L'an  ^3  o  il  y  en  eut  un  à  Rhcims  pour  la 
içipline  ,  un  a  Châlons  l'an  6;o.  &  un  à  Autun 
n  voqué  par  S.Lcger  l'an  6  7  o.  pour  le  même  fu  jet. 
ans  celui  de  Châlons  Aç^apius  &  Bobon  Evcques 

Disjne,  qui,  comme  je croi,  étoîentconcurrens, 
rcnt  dcpofcz.  Il  y  en  eut  un  à  Orléans  Tan  6  4.f. 
li  coûvainquic  uu  Grec  Hérétique  Monothelice, 

I  5  U 


&  le  chafTa    ignominîeufetnenc    de    la    '. 
Nous  avons  les  Canons  de  celui  de  Pai: 
Rheims  &  de  Châlons  ,  &  quelques-uns 
lui  d*Autun  ,  qui  tous  ne  font    piefque 
confirmation  de  ceux  qui  avoienc  été  faii 
les  préccders. 

La  France  n*eûc  point  de  part  aux  difpi 

Monoibelices  »  qui  troublèrent  fort  l'Egli: 

lient.  La  honte  que  reçût  dans  le  Concile 

Jeans  y  ce  Grec  qui  penloit  débiter  cette  h 

empêcha  >  comme  je  croy  >  les  autres  d' 

prêcher  y  &  les  François  de  s  en  infcâcr. 

fortifia  fans  doute  le  courage  du  Pape  h 

..  ^^^      contre  les  menacM  de  rEmpereur  *  Cionfl 

lïommt    contre  les  cf&rts  de  Paul  Ëvéoue  de  Coi 

CoDftan-  nople  >  qui  avoit  entrepris  de  faire  recçvjbi 

nut         croyance  condamnée^  &  aroit  réîini  dans  f 

ti  ceux  qui  s*ct  oient  attachez  aux  dogm^d 

re  ^  d'Eutychés  &  de  Manés.  Aufli  trouTOt 

que  ce  Pape  Tan  ^49.  envoya  les ajrtîclcfld 

ci  le  de  Rome  à  Clovis  IL  &  qu'il  le  pria  I1 

Ko  y  Childcbert  de  députer  quelques-  uns  1 

Eveques  h  Rome  y  pour  accompagner  A 

plus  forte  kl  Légation  qu'il  vouloit  faire  i 

f  ereiy:  iiir  ce  fttjct-ià| 


f 
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(  rrimt  &  CMptif,  il  i»'»JÏ  rim  dt  /l  tu 
raini ,  j'«»  fournil-un  txtmftt  à  veiyiu 
f,t*r  dt  men  âge  >-  N»  Alain  MtAitUm 
MttnftvtU  dm  mu  Sttitudt. 
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DAGOBERT  II- 

I.IT  LE  JEUNE,      J,v^;« 

Roy    XVIII-  K.iiftm,& 

.  SoMvtrÂtn 
Jft  dt  mut  k  dont*  Mat.  '  *f  -^«J»»* 

F.  M  »  T.  -^^  HitriBEXT  étant  hors  du  inonde  ,  Pcpin 
î!^*^£  ^^-^  choifii  Dagobctt  fon  fils  aîné  pour  porter  la 
l^AK-  inarote ,  &  rioRala  (br  le  Siège  Royal  >  par  le  cod* 
DANES  fcil  &  Taprobation  des  ^cats  II  le  £t  préfidcr  k 
^*"  {"a"r  ^^"^  Affcmbléc  :  maïs  après  y  avoir  reçu  les  dons 
"'  r'  ou  étrenncsdes  François  ,  après  avoir  recomman- 
5*.  dé  le  droit  de  J'Eglife  ,  des  veuves  &  dc$  pupiiJes  i 
renouvelle  le  Décret  qui  défendoît  le  rapt ,  &  doo- 
né  iTiandement  àl*arméc  de  le  tenir  prête  à  certain 
jour  pouralJer  où  il  feroit  bsloin  ,  il  le  renvoya 
dans  une  des  Maifons  H  oyalcs  pour  y  être  nourri  & 
entretenu  avec  beaucoup  de  refptâ  en  aparencc> 
mais  fans  aucun  pouvoir  ni  fonâion. 
<7  l-i.  La  première  année  de  fon  Régne,  Fepin  entreprit 
une  <]uatriéme  expédition  contre  les  Allemands  'y 
cette  fois  ils  furent  tellement  battus  ,  qu'ils  oC 
purent  s'en  relever  de  quelques  années. 

Après  diverfes  guerres  ,  n'ayant  pft  entièrement 
ranger  Ratbod  Duc  des  Frifons  ,  non  (eulemeni  il 
s'accommoda,  mais  auflîil  s'allia  avec  lui  parle 
niar'age  de  fon  fils  Grimoald  qui  époufa  la  fille  de 
ce  Roy. 

Les  Sarrafins  maîtres  de  l'Afrique ,  ne  manquè- 
rent pas  d'cmbrafler  une  belle  occafîon  qui  fc  pre- 
iènca  d'envahir  auffi  ks  Efpagnes.  Les  cnfans  du 

Roj 
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Roy  Vitîza  ayant  cré  exclus  du  Royaume  par  Ro- 
deric  ,  dont  Vitîza  avoit  aveuglé  le  pcre  ,  il  fc 
Qommoit  Theodoric  Duc  de  Cordouë  ,  s'ctoîcnt 
xecircz  en  Afrique  auprès  de  Julien  ,  Gouverneur 
pour  les  Vilîijochs  de  la  Province  de  Tingi.  Ce  Ju- 
lien étoic  auflifort  ofFenfc  en  fon  particulier  de  ce 
que  ce  nouveau  Roy  ayant  débauche  fa  fille  ne  la 
vouloir  tenir  que  pour  la  concubine.  Ces  trois  Sei- 
eoeurs  ayant  joint  leurs  reflentimens ,  s'adrcfTerenc 
a  Maza  Gouverneur  d'Afrique  comme  étant  le  Lieu- 
tenant de  Valît  ou  UHt  Calife  ou  Chef  fou  verain  des 
Sarrafîns.  Il  leur  donna  quelques  troupes ,  fur  lejT- 
quelles  Roderic  ayant  eu  avantage ,  il  y  en  envoya  .; 

encore  d*autres  commandées  par  Tarée  s  c'eft  lui 
qui  a  donné  le  liom  de  Gibaltar  à  la  montagne  de 
Calpé  ,  y  ayant  bâti  une  fortereflc ,  d*où  le  (ictroic 
a  auâî  pris  le  fiai.  Comme  Vîtiza  avoit  démantelé 
toutes  les  villes  d'Efpagne,  à  la refervede  Tolède  , 
Tarée  s'cmpata  facilement  de  la  plus  grande  par- 
tie :  Rodrigue  néanmoins  lui  eût  pu  tenir  t£*te  ,  fi 
Mmzz  lui-même  ne  fut  arrivé  avec  une  grande  ar- 
mée* Enfin  il  y  eut  une  longue  &  (anglantc  bacaillc' 
cntr'eux  >  elle  dura  trois  jours ,  Roderic  y  fut 
vaincu  &  tué  avec  toute  la  fleur  des  Vifigoths. 

Dans  deux  ans  enfuîte  toute  TEfpagne  fut  réduite  g  j^  p  p 
fous  la  tyrannie  des  Sairafins  i  &  les  François  /v  N  A- 
au  même  tems  s'emparèrent  d*unc  partie  du  STASE 
iangucdoc  &  de  la  Provence*  Ce  qui  refta  dzs  j.^-  .^^"J 
Vîfigoths  fe  fauva  partie  dans  les  Montagnes  d' A-  ^va  u  été 
iliurie  &  de  Galice  >  partie  en  France  ,•  d'où  ils  fe  dégradé 
jallierent  tous  auprès  du  Prince  Pelage  ,.  fils  de  àc  aveu- 

Fafila&  petit  fils  du  Roy  Chîndafuinc  ,qui  fc  con-  ^^^  *  ^' 
^  ^         .       „  .     .'        ,    ,         ,     '  1       ,  un  an 

ierva  une  petne  Principauté  dans  les  montagnes  5  ^,0,,. 

^'Afturie  ,  laquelle  avec  le  tems  &  avec  l'aide  des     715. 

Jrançois  >  s^cft  accrue  de  celle  forte  qu'elle  a  en  fin  71  i»  en 

coniuiné  les  Sariafins^  ^^"^ 

I  j  Com- 


ftoi      Abrigi'  Chuonologiq^i; 

Comme  Pépin  ècoit  à  Jupile  >  il  tomba  dans  une 
longue  &  fâcheufe  maladie.    Son  fils  Grimoald 
voulue  aller  le  rifiter  5  comme  il  paflbic  par  le  Liè- 
ge ,  pour  prier  Dieu  fur  le  Tombeau  de  S.  Lambert^ 
(  c'éioit  au  mois  d'Arril  )  il  y  fut  affafltnê  par  on 
earnement  nommé  Rangaire  ,  qui  étoic  Frifbn 
a  caufe  dequoi  un  Auteur  a  écrit  qu'il  fit  le  coup 
par  le  commandement  du  Roy  Ratbod  ,  beaupere 
de  Grimoald. 
THEO-       Pépin  étant  guéri ,  vengea  feverement  la  mort 
DO >E     (Je  {"on  fils  fur  tous  les  complices  qu'il  pût  attraper, 
^'r  les     ^'^toît  le  plus  cher  de  fes  enfans  ,  aum  confidera- 
uôuprs ,  ^*^^  tellement  fon  bâtard  ,  il  fe  nommoit  Thco- 
dégrade    doald  >  qu'il  obligea  les  Seigneurs  Neuflriens  de 
Anaft.R.  l'élire  pour  leur  Maire. 

*  *"'■         Quelques  mois  après  il  retomba  plus  grièvement 

'   ^'    qu'auparavant  ,  de  forte  qu'il  en  mourut  le  16  de 

714»    Décembre  ,  ayant  tenu  le  Gouvernement  de  toute 

'  *"  ^      ^*  France  depuis  la  bataille  de  Tcrtry  ,  qui  fut  en 

•embre.    ^  g  7.  jufqu'à  fa  mort ,  avec  grand  bonheur ,  &  avec 

de  plus  grandes  vertus.  La  plus  éminentc;  &  celle 

qui  lui  aquit  davantage  la  faveur  du  Ciel  ^  fut  le 

2éle  de  la  propagation  de  la  Foy  >  car  il  n'épargna 

lien  pour  la  planter  dans  la  Germanie  féconde  & 

au-delà  du  Rhin  y  où  prefque  tous  les  peuples 

étoienc  encore  Idolâtres» 

Outre  Drogon  &  Grimoald ,  il  avoît  encore  deux 
autres  fils  >  Charles- Martel  &  Chiidebrand.  On  ne 
fçait  deqilelle  femme  étoit  le  dernier  >  mais  un  Hi* 
ilorien  trésrcxadt  a  prouvé ,  que  ce  Robert  le  Fort> 
qui  fut  le  biCàyeul  paternel  du  Roy  Hugues  Capet  > 
étoît  defcendu  de  lui  de  mâle  en  mâle. 

On  ne  fçait  fi  Pépin  avoir  laîiTé  la  Mairie  de  TAu* 
ftrafie  â  Arnoul  qui  étoit  fils  de  Drogon  ,  comme 
celle  de  Neudrie  à  Theodoald  i  ou  fi  changeant 
d'ayis  ,,  peu  avant  que  de  mourir  j  il  l'avoit  donnée 

à 
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k  Charles  dans  cous  les  crois  Royaumes  ,  ou  peuc- 
êcrc  feulemenc  le  nom  de  Prince  des  François  j  qui 
femblc  écre  au  defTus  de  celui  de  Maire.  Quoiqu'il 
en  fûc ,  Pleflrude  fa  veuve  s'empara  de  couc  le 
Gouvcrncmcnc  &  fe  faifîc  par  adrcfie  de  la  pcrfbnnc 
de  Charles  >  &  le  décinc  prifonnier  dans  Cologne , 
oûelie  failoic  fon  féjour  ordinaire; 
'    Mais  les  Ncuflriens  déjà  las  de  la'domidacîon'  yij^ 
des  Âuftrafiens  >  écoienc  encore  moins  capables  de 
foufFrîr  celle  d'une  femme.  Ils  s'armerenc  donc 
concr*clle  &  mirenc  leur  Roy  Dagobérc  à  leur  céce , 
pour  empêcher  qu'elle  ne  vinc  fous  le  nom  d«- 
Thçodebald  enfanc  &  bâtard  ,  empiécer  le  Couver-  - 
nemenc  de  leur  païs. 

L'armée  qui  amenoic  Theodoald  étant  pîés  de  - 
Compiegne ,  les  Neuftricas  allerenc  au  devant ,  Ja*"- 
combattirent  &  la  mirent  endétoute.  Tout  ce  que  ' 
purenc  faire  les  Auftrafiens,cc  fût  de  (auver  Thco- 
joald.  Après  cette  viAôire  ils  élurent  pour  Jeu'' 
Maire  un  Ragenfroy  ou  Rainfroy,  Sdgneur  des  * 
plus  confi  Jetables  6c  des  plus  vaillans.  Ce  nouveau  * 
chef  pour  travailler  davantage  les  Auftrafièns  ,  Et' 
ligue  avec  Ratbod  Duc  de  Fnfe  >  &  mena  le  Rby/ 
Da^oberc  ravager  l'Auftrafîe  jufqu'à  laMeufe.* 

Il  arriva  alors  queles  Auftrafiens  étant  dans  uâe  ♦* 
extrême  confternaiion ,  Se  Pledrude  fort  troublée,    '^  ^^' 
Charles   fe  fauva  heureufement  de  prifon  ,   & 
qu'ayant  recueilli  fes  amis  ,  il  fut  reçu  avec  une- 
joye  incroyable  de  tous  les  peuples/ 

Sur  la  fin  de  la  mème^année  mourut  Dago--- 
bert  Roy  de  Ncuftrie,  après  avoir  été  le  jdkietdcs  * 
Maires  quatre  ou  cinq  ans.  Il  laiiEi  un  fils  nommé  ' 
Thierry  ,  qui  écoit  encore  au  berceau ,  &  qui  eut  ^ 
depuis  le  furnom  deChelles,  parce  qu-'il  y^fiic-^' 
élcvé. 

Auflî-tôt  Rainfroy  defirant  avoir  un  nonfioxxs'^  jtC^- 

I  -6  Idquci  *  ' 
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lequel  il  put  retenir  le  CÎouverneinent ,  tira  Daniel 
du  Monaflere  ^  le  fit  ioftaler  dans  le  Trône  par  les 
Grands  fuivant  la  Coûcume  ,  &  le  nomma  Chil- 
peric.  On  ne  crouTe  point  au  vrai  de  qui  il  étoic 
fils.  Quelques-uns  croycnt  qu'il  l!ctoit  de  Childc-, 
bert ,  d'autres  de  Thierry  j  &  d'autres  de  ce  Chil- 
deric  qui  fut  aflàflîoè  par  fiodiilon  l'an  675.  Mais 
comment  échapa-t*il  à  la  rage  de  <es  parricides 
qui  tuèrent  le  nls  de  ce  Roy  ,  &  même  la  Reïne 
qui  étoit  gro0è  ?  Au  refte,  fi  ces  dernier i^ifeac 
vrai  ,  il  avoit  pour  le  moins  4^  ans  ^nand  il 


Âînfî  il  n'y  a  guère  d'aparence  qu'il  eût  pour  père 
ce  Childebertj  qui  étoit  mort  l'an  711.  âge  de 
quelques  18  ans  >  &  qui  avoit  laiflé  un  fils  qu'on 
ne  peut  pas  nier  avoir  été  l'aîné  de  ce  Daniel  >  fi 
«ant  cft  qu'ils  f uflent  frères. 


CHilr 
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s  MVnr  ceiiru  Ji  previntt  Ai  prtvinet, 
■tfttTMngntTritr  fUin  dt  ftugiu  &  d*  tueur i 
malb*iti' ixtrimt  fafiu  u  paHvrt  friact  -, 
t  atiti  ht  mM«n  d'tia  iimemi  viùnfUtMr^ 
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Rùj  em SMHfirii ,    -Ç.m^/Bl.^ms     Thiodôalo 

7 1  ^'     l*?Wérttt  d*unè  ligiMContraâêe  1  an  précèdent, 
\2ê  I^nfrov  &  Ratbod  attaquèrent  Charles  cha- 
cun d^  fon  cocé.  Racbod  étant  encré  dans  Icpaïs 
jufqu^à  Cologne»  le  trouva  en  céce  ,  c'étoic  aa 
mow  de  Mars.  Le  choc  fut  crés-fanglant  de  part 
&  d'autre  >  mais  delà  van  tagcux  au  dernier  :  & 
c'cft  prefque  le  feu!  échec  qu'il  aie  reçu  en  toute 
fa  vie. 
71^.        Apres  cette  viâoite  les  Frifons  &  les  Neuftriens 
Empp.  joignirent  leurs  armes  ,  faccagcrcnt  le  platpaïs 
\l^^'  à  affilèrent  Cologne.  Plcdrudequi  écoit  dedans 
RIEN  Avec  fcs  petits-fils  trouva  moyen  de  les  éloigner  > 
varlicef.  eç.lcur  donnant  de  Targenc.  Cependant  Charles 
o^h  1i     ^y^t  raflcmblé  fcs  gens  ,  dre]^'  une  ambufcade 
I ,  ^°  '^  ArRainfroy  fur  le  retour  ,  Ç\  à  propos  qu'il  ba:iii 
24  ans     &  détroufla  une  partie  de  fcs  troupes,  de  fut  dans 
.|^     les  Aryennes  au  lieu  qu'on  noknme  Amblavé  ,  da 
nom  de  la  rivière  qui  pafl'c  par  ià  ,  pr  es  de  TAbbayc 
de  S'.avclo. 
717.        L'an  fuivant  il  fit   à  fon  tour   une  irruption 
dans  la  Ncuftric.    Rainfroy  avec   fon  Chilpcri< 
viut  à  la  rencontre  &  lui  donna  bataille  au  vill^' 
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\tàc  Vinciac  ,  dans  le  païs  de  Cambrefis  9  un  Di- 
naoche  10  jour  de  Mars.  Rainfroy  avoic  plus 
rrand nombre  de  croupes  >  Charles  de  plus  Vaillans 
Sommes..  Le  fort  des  arçies  ayant  été  long-tems 
ioaccux>  fe  dècermina en  faveur  du  dernier:  il 
nie  Rainfroy  en  déroute  &  le  pourfuiyit  jufque». 
prés  de  Paris. 

A  fon  retour ,  TAuflrafie  le  reconnut  pour  Ton 
phcf,. -Cologne  lui  ouvrit  les  portes ,  &  PlccSlrudc 
ut  contrainte  de  lui  délivrer  Jes  trefors  de  Pépin 
on  père  ,  avec  fès  petits  fils  Theodoald  ,  Hugue» 
te  Arnoul.  K  les  retint  ton»  trois  fous  bonne  &. 
3rc  garde 

Quoiqu'il  eut  tous  ces  avantages  y  il  lui  man* 
ttoit  encore  le  nomd*ùn  Roy>.  pour  amufer  le 
eupic  :  il  éleva  donc  â  ce  titre  un  Clotaire ,  c]ui 
roitdu  fangRo^al.  Quelques-uns  le  font  fils  de 
hîerry  III. n'agueres décédé,  peut-être  étoit-il 
Is  de  Clovis  II.  fils  de  Dagobert. 

L*Mn  718.  FiUge  chef  det  refies  des  Vipgoîhs  fut  7 1 8. 
tonnu  pMr  les  Afinriens  }  $1  choi/h  fit  rtifAtte  avec 
r  tfoufes  au  milieu  des  montagnes  d^Ajlnùe  dans  um 
ande  caverne  qtu  la  nature  avoit  remparée  de  hauts 
chefs  d^  rendue  cemme  inaeceffîhte.  Les  Sarrapns  iV» 
m  ûpinidtrex,  de  le  prcer  dans  ce  fofle  >  y  perdirent 
4s  de  trente  mille  hommes ,  une  partie  tuez  dans  les 
taques ,  une  autre  parue  ahimex.  dans  les  précipices  , 

noyez  par  des  torrens  fort  ordinaires  on  ce  pais^ltt^ 
MZa  en  confut  tant  d*  indignation  d^  de  fureur  ^  qu'il 
tmajfacrer  tous  les  Vifigoths  qrû  fe  trouvèrent  auprès 
r  lui,  entr*autres  le  Comte  fulien  (^  l*s  deux  fils 
ê  Roy  Vitiza  ;  digne  récompenfe  des  dtftruHturs  de 
Uf  pairii. 


Rain- 


Rain-     CHÏLPE-    CLOTAI-     Charles^ 
iroy  kic  r£  martel, 

Maire*      en  Netéfirie.      en  Aufirafîe.      Maire. 

g  O  A  INF  ROY  trouvant  peu  de  fecours  aux  Tri- 
^  *  tX.  fons ,  eut  recours  aux  Aquitains  ,  qui  durant 
CCS  troubles  s'ccoicnt  donné  la  liberté  d*élireun 
Duc  i  il  s  apclloit  Odon  ou  Eudcs%  Ce  Duc  &  Rain- 
froy  ayant  joint  leurs  forces  prés  de  Paris  prii cnr 
leur  marche  pour  aller  chercher  leur  ennemi  dans 
TAuftrafic.  Comme  ils  aprochoient  de  Soiflons  ils 
furent  fort  étonnez  d'aprendre  qu'il  les  venoit 
chercher  lui-même  ,  &  qu'il  étoit  wcn  prés  d'eux. 
En  effet  il  les  chargeafi  furieufement ,  qu'il  les  mie 
en  déroute  &  leur  donna  la  chafl'e  jufqu'à  Paris.' 
Eudes  fe  retira  en  Aquitaine  ^  emmena  avec  lai 
Chilperîc  &  fon  trcfor.  Charles  le  pour  fui  vant 
courut  rOiIeannoîs  &  la  Touraine  tout  à  fon  aifc. 
Cette  riûoitc  lui  mît  entre  les  mains^  tout  le 
Koyaume  de  Neuftrie  &  celui  de  Btjurgogne.. 
-jy^  Depuis  cela  fon  Clotaire  ne  porta  pas  long- t«ins 
le  titre  de  Roy,  il  mourut  la  même  année  ou  la 
fuîvante^  Son  Tombeau  eft  à  Choify  en  Laonnois. 

Après  fa  mort  Martel  gouverna  quelques  mois 
i&ns  mettre  aucun  Roy  fur  le  Trône  :  mais  con- 
noiffantqueles  peuples  étoient  trop  accoûtumezi 
ce  nom  pour  s'en  paflcr  >il  envoya  vers  le  Duc  Eu- 
des4ui  offrir  la  paix  >&  lui  redemander  Chilperic. 
Eudes  accepta  les  conditions  &  le  lui  renvoya  avec 
quantité  de  prefens.  Charles  le  fît  reconnoîcre  pour 
Koy  dans  tous  les  troisKoyaumes  >  afin  de  demeu- 
rer Maire  luî  feul  dans  toute  la  Monarchie.  Aufll 
le  Pape  Grégoire  II.  l'apelle  Duc  &  Maire  du  Pa- 
lais de  France  i  ce  qui  marque  qu'il  fe  difoît  Offi- 
cier du  Royaume  >  &  non  pas  du  Roy. 

CHIL- 
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CHILPERI C  feu!.  M  a  R  t  £  l  fcul  Maire. 

DE  tous  les  pcupif s trîbutaîrcs  des  François, 7 lo.fiC 
qui  s*ccoienc  lévolccz  conti*cux  >  les  Saxons  faivani» 
étoient  Jcs  plus  puiflariS.  Ils  navoienc  pas  feule- 
ment fccoiic  le  joug  :  mais  encore  Tavoicnt  im-. 
pofcaux  Bru£tcrcs  ,  aux  Attuariens&aux  Turin* 
ges.  Martel  y  porta  Tes  arrnes  quatre  ou  cina  fois 
pour  les  domtcr  :  mais  cette  gloire  étoit  relervcc 
à  Charlemagne  Ion  petit-fils.  11  eft  bon  de  fça- 
voîr  qu'ils  étoient  divi  fez  en  plufîeurs  peuples,  & 
qu*ils  avoîent  pj:erque  autant  de  Ducs  dans  leur 
païs  que  de  contrées 

Les  Sarrafips  prétendoîent  que  la  Septimanîe  ou  711^ 
Narbonnoife  première,  ayant  été  du  Royaume  des 
Vifigoths  ,  devoir  être  Un  acceffbire  de  leurs  con- 
quêtes. Zaman  Gouverneur  des  Eipagnes  fous 
le  ^rand  Calife  Ifîc  ou  Gizit  prit  Narbonnc  &  f 
mit  g^arnifon  :  mais  ayant  aflî'gé  Toulonzc ,  Je  ' 
Duc  Eudes  s'en  remua  comme  il  devoir ,  défit  fon 
armée  &  lechaflaglorieufemeni.Mais  Ambifafuc-j 
cefleur  de  Zaman  conquit  encore  Carcaflbnne^Nîf- 
me«,&  tout  le  refte  de  la  Province  jufqu'au  Rh6ne«. 
Quarre  ans  duranr  les  Sarrafins  firent  divers 
cfFors  pour  palFer  cette  rivière.  N'ayant  pu  j 
réiiflîr  ni  prendre  Arles ,  on  ne  dit  point  qui  les 
en  empécna  ,  ils  regorgèrent  dans  l'Aquitaine ,. 
&  s'épandircnt  dans  le  Perigord ,  &  dans  Je  Qucr- 
cy.  Alors  tous  les  Aquitains  avec  leur  Duc  ,  & 
tous  les  Neuftricns  voifins  fous  divers  chefs  > 
étant  accourus  au  péril  cummun  il  fc  donna  une 
fanglante  bataille  ,  c'étoit  au  mois  de  Juillet.  Le 
Ciel  fut  fi  favorable  aux  Chrétiens  ,  qu'ils  rem- 
portèrent une  entière  vi6loire  ,  ayant  tué 37  f  00 o. 
de  CCS  Indefilles.  Auaftafe  aflure  que  ce  nombre 

écofc 
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ècoic  fpccifié  dans  la  Lettre  qu'Eudes  écri 
Pape }  mais  c'efl  une  chofe  incroyable ,  -fan 
te  qu'il  y  a  erreur  au  chifre.  Il  ne  fauc  poir 
fondre  cette  journée  avec  celle  où  Martel 
des  joints  enfemble  défirent  ces  Infidellcs. 

Chilperic  ne  vécut  pas  deux  ans  depuis  ( 

tabliflcmenc  >  &  n'en  ré^na  en  tout  que  ci 

711.     fîx  >  il  mourut  dans  Ist  ville  de  Noyon  ou  ce 

née  711.  ou  dés  la  préccdeace.  H  fut  ente 

même  endroit. 
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NcoHTXMBNT  aptéff , CbarlcTs  qni'i 
toujours  avoir  un  fimulacre  avec  lequel  i. 
sât  ie  peuple  >  fit  élever  dans  le  Thr6ne  pa 
femblée  des  Grands  ,  Tbicrry  de  Chellcs  i 
Rov  Dagobert  II. 
'm%t^  Kainfroy  6toit  delailTé  par  Eudes  >  9c  1 
point  encore  quitté  le  titre  de  Maire  de  Ne 
ce  fut  pour  cela  que  Charles  l'aflicgea  dans  / 
Il  fe  garantit  cette  première  foi^  par  la  bo 
la  place  :  mais  l'année  d'après  il  y  fut  forcé 
ou  félon  quelques  Auteurs  >  dégrade  de  la  i 
&  rendu  homme  privé.  Il  mourut  l'an  7)1 
y  2j .  Durant  ces  quatre  ou  cinc^ années  Char  1 
diverfes  guerres  avec  les  Saxons  »  les  Aile 
71J,  &  ^es  Bavarois.  L'an  7  ij.  il  réduifît  Hubc; 
de  Bavière  &  tout  ce  païs-Ià  ,  &  en  amena  a 
Bilitrude  &  fa  nièce  Sonichiide.  Quelqu 
penfent  que  cette  Bilitrude  eft  la  même  qui 
ârude  f  &  qu'elle  s'étoit  retirée  là  pour  1 
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IM  Vrimuie  m»n  timt  vit  itt  f4ît  MtrvtUtt»»  i 
tt  U»'ttl  fr»  Ht»  ftru  ft  Ici»  fa  fl«'* , 

7eM  f  jw  I'm  tn  dit  fimbUtait  fthnliiix. 


Ait  Abkcgc'  Chronologi  Qjr  i> 
citer  de  nouvelles  affaires.  Elle  eue  donc  été 
foit  vieille.  11  iembJe  plutôt  qu'elle  étoic  laur 
d'Odillon  Duc  de  Bavière ,  8t  veuve  de  quelque 
Seigneur  du  païs  ,  encore  fert  belle  femme  ,  pnif- 
qne  Martel  s-en  voulut  charger  >  fî  ce  n*eft  qu'il 
avoit  de  l'amour  pour  la  nièce  ,  qu'en  cfFct  il 
époufa  quelque  tenis-  après. 

730*  Après  diverCes  guerres  contre  les  peuples  d'au- 
delà  du  Rhin  >  dont  on  ne  fçait  aucun  détail  ^  vint 
celle  d'Aquitaine.  Le  DuC  Eudes  avoir  rompu  le 
traité  qu'il  avoit  fait  avec  Charlçs  ,  &  s'ctoic 
ligué  avec  le  Sarrafin  Munuza  y  lui  donnant  pour 
gage  de  Ton  union  fa  fille  Lampagia  ydnc  des  plus 
belles  Princeffcf  de  fontems,.  Ce  Munnza  ctoit 
Couveineur  des  Provinces  d'Efpagne  en  deçà  de 
l'Ebre,  mais  îl  s'étoit  révolté  contre  Kcan  ,ainfi 
s'apelloit  le  Caiife.  Charles  qui  étoit  toujours 
à  cne^al ,  ayant  en  nouvelles  qu'Eudes  remuoit, 
fondit  auffi-tôc  en  Aquitaine  &  le  châtia  alTez  ru^ 
dément  de  fon  infradHon  ,  l'ayaiic  toute  faccagct 
jufqu'à  la  Garonne^ 

*iï.  Mais  il  n'en  fut  pas. quitt/;  pour  , cela.  Car  a\i 
même tem5 que  Charles  en  rortoit>  Abdiracmaa* 
ou  Abderame  Lieutenant  Général  du  Calife  Iwn 
dans  les  Efpagnes  >  y  étant  entré  d'un  autre  côte  î 
après  avoir  vaincu  Munuza  dànç  la  Ccrdagne ,  & 
pris  prifonnicr  avec  fa  nouvelle  époufc  ,  traverfa 
la  troiiîéme  Aquitaine  ,  non  peur- être  (ans  avoit 
combattu  les  Gafcons  qui  la  pofledoient ,  &  força 
&  faccagcala  tirlide  Bourdcaux.  Voila  de  quel- 
le forée  Eudes  attisa  les  Sarrafîns  en  France  j  &  ce 
qpf  a  Jonné  lieu  de  dire  qu'il  les  y  avoit  apc-.Jez. 

•-,2,  Il  n'avoir  pas  ofc les  attendre  au-delà  des  riviè- 
res ,  mais  s'ctoit  retiré  en-deçà  de  la  Dordoj^nc  >& 
là ,  s'ctant  réconcilié  avec  Martel ,  il  affembloit  les 
troupes  ,  attendant  qu'il  le  vintjoindre  avec  celles 

des 
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(es  François.  Abdcrame  ne  lui  en  donna  pa«  le 

tems  y  &  pouflanc  toujours  en  avant  padk  la  xi-« 

?ier^  pour  l'attaquer  dans  Ton  camp   1  e  Duc  IVic- 

tendit  de  pied  ferme  &  fc  battit  auût  courageuiè-- 

mène  qù^il  fe  pouvoit  :  mais  à  la  Hn  il  fuccomba 

«vec    une  perte  -incftimable   de  fcs  gens,    11  Juî 

refVa  néanmoins  quelques  débris  avec  lesquels  il 

iê  recira  >  &  vint  joindre  Tarmée  de  Marcel  ,  qui 

aroit  pafTé  la  Loire  &  s'écoit  campé  i  les  uns  di- 

fènc  prés  de  Tours  fur  la  rivière  de  Cher  «  les  au- 

tfcs  un  peu  en  deçà  de  Poitiers. 

Abderame  pourfuivant  fa  pointe  ,  après  avoir 
ÊKcagc  la  ville  de  Poitiers  ,  marcha  droit  à  Tours 
pour  piller  le  Sepulchre  de  S.  Martin.  Dans  fou 
pa(ra|;e  îhrouva  Charles  qui  l'arrcta  tout  ^ourt.    751, 
Les  deux  armées  s'étant  tâtées  fcpc  jours  durant 
par  diverfe^  efcarmouches  ,  en  vinrent  à  une  ba- 
taille générale,  qui  (è  donna  un  jour  de  Samed^ 
iU  mois  d*Odlobrc.  les  Sarrafins  alertes  &  légers 
a!loîenr  a  iacharce  avec  grande  a^iJité:mais  èiana 
mal-armez,iis  fe  brifoient  contre  les  gros  batail  !bns 
François  tout  couverts  de  leurs-boucliers. Il  en  fuc 
tue  un  grand  nombre.,  non  pas  pourtant  575000^ 
comme  ils  difcnt ,  car  il  n'y  a^voit  en  toute  leur  ar- 
mée que  80  ou  1  o  0  G  o. hommes.  Abderame  même 
leur  Général  y  périt.  La  nuit  fèpara  la  mêlée  ,  Bc 
favorifa  les  Infidelles,qui  n'olànt  attendre  le  choc 
da  lendemain,décamperent  à  la  {burdine,&  fe  reti^ 
rcrent  à  grandes  journées  en  Septimanic.Les  Fran- 
çois s'aperçurent  bien  rard  que  leur  camp  étoic 
vuidetd'nilleurs  ils  craignoient  quelque  rufe  ,  &  ils    - 
étoîent  fort  occupez  à  recueillir  &  a  partager  les 
dépoiiilîec  qui  étoicr»-  fort  richesifi  bien  qu'iis  ncfc 
mirent  point  en  devoir  de  r'^nrfuivre  les  vaincus. 

Cette  grande  viftoire  alTura  1  s—r  de  la  Chré-    75}, 
tknté,  qui  fut  demeure  en  proyc  aux  BarD**^  -.'jj^ 

*  CUUCAlw 
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cuflent  forcé  la  France ,  qui  écoic  fon  unique  reifti 
parc  :  mais  il  fcmble  que  Charles  n'ufa  pas  trop 
bien  de  ce  grand  avancaee  >  non  plus  que  de  tous 
les  autres  ,  que  lè  Ciel  lui  donnoit.  Lof fqail 
f  toic  au-deffus  de  fcs  affaires ,  il  fe  mctcoic  à  pei* 
fecuter  tout  ce  qui  faifoic  ombre  à  là  grandeur , 
même  les  Prélats.  Car  il  les  exiloic  &  les  cmpri- 
fonnoic  >  prenoit  non  feulement  les  crefors  &  Ici 
rievenus  des  Eglifcs  pour  payer  fcs  Capitaines: 
mais  leur  donnoît  aufC  des  Évéchez  &  des  Ab- 
bayes pour  récompenfci  d«  forte  qu  il  y  en  avoit 
pluiieurs  fans  Pafteurs  j  &  des  Monafteres  plus 
remplis  de  gens  de  guerre  que  de  Religieux.  Les 
Eglifes  de  Lyon  ,  de  Vienne  ,  d'Auxerre,  &  plu* 
fleurs  autres  fe  voyoicnt  deftituées  de  leurs  Ê?é- 
^ucs  &  fpoliées  de  leurs  biens  ,  qu'il  avoit  don- 
nez à  fes  OlGciers  de  guerre  >  comme  fî  c'eût  été 
dzs  conquêtes  faites  iur  Tennemi. 

A  fon  retour  d'Aquitaine  il  relégua  Euchci: 
Evêquc  d'Orléans  avec  quelques-uns  de  fes  pa- 
rens ,  premièrement  à  Cologne ,  puis  dans  le  païs 
de  Hasbaîn  »  il  le  traitoit  ainfi  parce  qu'il  défen- 
doit  trop  courageufemcnt  les  droits  &  les  polTcf- 
llons  de  l'Eglife.  Cinq  ans  auparavant  il  avoit 
auf&  banni  Rigoberc  Evéque  de  Rheîms ,  qui  lui 
avoit  refurê  hs  portes  quand  il  alloic  faire  \t 
guerre  à  Rainfroy. 

73 «•  ^c  Royaume  de  Bourgogne  ne  r^onnoîffoît 
pas  encore  fes  ordres  j  peut-être  qu*ArnouI  fils  de 
Grimoald  ,  que  quelques-uns  difcnt  en  avoir  été 
Duc ,  s'étant  fauve  le  vouloit  tenir  en  Souverai- 
neté. Lors  qu'il  fut  vainqueur  des  Sarrafîns  ,  il 
marcha  tout  droit  de  cccôr^^à,  &  réduifît  tout 
le  païs  fous  fcs  loi"" 

734'  Avec  unT^^^i^^e célérité,  il  vainquit  les  Frî- 
^^,  aans  un  grand  combat  5  &  tua  leur  Duc  Po- 
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Îrea  ,  qui  uroic  fuccedé  à  Ratbod.  Il  fubjugui  ^n 
îiice  i'Oftergow  &  IcWeftcrgow  >  ccfoncdeux 
Gonstcz  de  la  Frlfe  Occidentale ,  abacic  tous  learf 
Temples  9  leurs  bois  lâcrez.^  &  leurs  Idoles  ,  <êe 
coarric  tout  leur  païs  de  cendres  &  de  carnage. 

L'année  luivance ,  il  fe  ralluma  une  nourclle 
guerre  entre  lui  &  le  Duc  d'Aquitaine,  Celui- cy 
*7ant  été  contraint  défaire  un  traité  fort  dela- 
YantagvvLv  avec  lui  pour  avoir  du  fccours  contre 
les  Sarrafins  ,  ^  fc  crut  point  obligé  de  le  tenir 
dés  que  Iç  péril  Fut  pair;.  Auffi  Charles  entra  une 
troifîémc  fois  dans  fon  pai*  ,  ^  jg  courut ,  Té- 
pèe  prévue  dans  les  reins  ,  de  lUn  en  lieui 
mais  ne  Tayant  pu  joindre ,  il  s'en  revint  chargé 
de  butin. 

La  même  année  la  mortcermîna  les  infortunes    7551 
de  ce  Duc ,  mais  non  pas  celles  de  l'Aquitaine.  Il 
avoit  deux 'fils  Hunoud  &  Hatton.  Quelques-uns 
-y  ajoutent  Remifiavg ,  qui  fcmble  a  d'autres  avoir 
-été  frère  de  fa  femme.  Il  donna  pour  partagea  Hat- 
ton la  fciile  Comté  de  Poitiers  >  Hunoud  eut  tout 
Je  refle  de  la    première  &    féconde    Aquitaine 
*  dont  il  fe  mît  en  poiTcâîon  ,  comme  fi  c'eût  été  *  J*** 
rHn  Etat  héréditaire  &  indépendant.  Charles  ,  qui  jjj^^ 
:iie  Touloit  point  de  compagnon ,  y  retourna  prom-  u  troi- 
«tement  avec  fon  armée  »  &  ayant  percé  toute  la  ^émfi% 
Province  jufqu'à  la  Garonne ,  il  fc  (aifitde  Blaye» 
*&  de  quelques  autres  places.  Tellement  que  Hu- 
noud fut  contraint  de  (e  foûmettre  à  fes  volontez» 
de  relever  la  Duché  de  lui  comme  il  l'avoît  tcnuH 
■de  fon  père  &  de  lui  faire  le  ferment  a  lui  &  à  fon 
£Is  Pépin. 

Sa  célérité  &  fa  valeur  ne  laitfoîent  rien  écha-    73^, 
per  î  la  même  année  qu'il  battit  les  troupes  de  l'A- 
quiraînc,  il  alla  remettre  les  Gouverneurs  qu'il 
aToit  établis  dans  la  ville  de  Lyon  3c  autres  voifi^ 

nef  a 


ibbéïr  g  &  tran choit  du  Souverain.  Mauf 
rétoit  de  Marfcilleapclla  le  fccon»-*^^*  ^' 
afin  d'ctablir  fon  indcpcnd'-^c ,  &  Jeur  liv 
le  d'Avignon.  DcJà '^»  s'cpandircnt  dans 
phinc  ,  dan^  'c  Lyomiois ,  &  s'il  cft  croyal 
ine  juiqu^à  Sens  >  avec  une  horrible  deibi 
tous  CCS  païs-là. 

Ces  Barbares  ne  pofl'ederent  pas  loj 
Avignon,  Charles  envoya  devant  CbiJdtb 
frère ,  qui  leur  ayant  fait  quitter  Ja  campa 
affiegeadans  cette  ville,  lï  y  arriva  peu  a] 
même  avec  l-e  gros  de  fon  armée  ,  donna 
fax  cfciiladc  &  hs  força.  Une  parric  de 
fut  brûlée  ,  &  tous  les  Infîdelles  ,  qui  -éco 
dans  pafTez  an  Ri  de  Tcpéc. 

Cela  fait ,  il  traverfa  la  Septimanie ,  & 
fiegcr  Narbonnc  ,  réfolu  de  Tavoir  à  quelc 
<jue  ce  fut ,  afin  de  leur  fermer  l'entrée  d 
Jcs  de  ce  côté-la.  Athîm  Gouverneur  de 
&  peut-être  de  tout  k  païs  pour  hs  Sa 
«*ctoit  jette  dedans  :  ceux  d'Efpagne  av 
péril  où  étoic  la  place  ,  firent  un  grani 


fbi  Gou^rncur  de  Tcrragonnc  en  6 coït  G6n6-* 
ul,  Marcel  laiiTanc  fon  frère  avec  mne  parcic  dct- 
^  Cioupes  au  ficge  ,  alla  au  deranc  &  leur  donnai, 
s^  tombac  prés  de  ^igeac.  Il  n'y  en  eue  jamais  de 
::i  fias  opîniâcré  i^  mais  à  la  fin  Amoroz  fut  ren-* 
verfé  riiorc  fur  des  monceaux  de  corps ,  concraint- 
st  <Ic  le  laiiTer  &  prefque  couc  le  relie  de  Tes  gens* 
i4  ^  fe  fauvoic  en  confuflon  dans  les  vaiiTcaux  >  fub- 
jftcrgc  ou  eue. 

Le  courage  d'Athim  redoubla  parcet  échec  5  il  fc 
défendic  fi  bien  que  Charles  concraioc  de  le  laiifet 
U^tourna  Ces  armes  a  des  conquêtes  plus  faciles ,  et 
fcrendic  maître  des  villes  de  Beiiers,cl'Agdc,de  Ma- 
guelonne  >  &  de  Nifmes  ,  qu'il  démantela  toutes. 

Vers  Tannée  758.  arriva  la  mort  de  Thicrxy  de  7Jt^ 
Chelles  «  environ  le  i  j  de  fon  âge  &  le  1 7  de  fon  Ré- 
gne imaginaire.  Pour  lors  Charles  Martel ,  ayant 
peut-rêtre  dcflein  de  prendre  le  titre  de  Roy  ,  com- 
me il  en  avoit  ra.utorité  ,  n*en  mîc  point  d*aucre 
Su  fa  place;  fes  fils  même  n*y  en  mirent  qu'un  aa 
«prés  fa  mort  ,^  de  force  qu'il  y  eue  interrègne  de 
cinq  à  fix  ans. 

Charles  Martii  Mairt  &  Duc  des  Tranfolt,  "  ^j^  g. 

UN  E  féconde  fois  Maurontc  rapeîla  les  Sar-  m.  ^ 
rafins  dans  la  Provence  j  Jufep  j  Gouverneur  y  j^^ 
■^c  Narbonnc ,  affiegea  &  prit  la  vi  le  d'Arles ,  & 
de-lâ  ravagea  toute  la  Province.  Charles  cepen- 
dant envoya  inviter  Luirprand  ^  Roy  des  Lom- 
bards j  de  joindre  avec  lui  contre  czs  Infidel- 
les.  Luirprand  écoîc  £bn  amî^  jufques-Ià  même 
que  ce  Maire  lui  avoit  envoyé  Pépin  fon  fils  aî- 
né pour  l'adopter,  en  lui  coupant  un  flocon  dCf 
|cf  cheveux  ^  comme  ^c'écoit  la  coutume  d'alors  ^ 
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ÙLtïs  que  néanmoins  cette  manière  d'adoption  don^ 
nât  aucun  droit  à  Tadopté  fur  les  biens  &  la  fuc- 
cefllon  de  celui  qui  lui  faifoit  cet  honneur.  D*ail- 
Jeurs  ce  Roy    re  vouloit  point  voir  Içs  Sarra- 
fins  fî  proches  d'Italie  i  voila  pourquoi  il  mar*. 
cha  an  (II- tôt  avec  Ton   armée    pour  le    joindre. 
I-cs  Infidcllcs  n'oferenr  les  attendre  ,  &  fe  retirè- 
rent à  Narbonne  fans  coup  ferir.    Mauronte  fem- 
blablement  abandonna  Marfeille  &  fe  retira  dans 
des    Rochers  inaccefTibles  fur   la  côtei  ainfî  la 
Provence  demeura  paifîble  aux  François. 
*^^S«         La  puiflance  des  Sarrafîns  ,  qui  menaçoient  de 
fubjuguer  toute  la  Chrétienté  y  étant  comme  dans 
îon  reflus  ,  les  Princes  Efpagnols  fe  fortifièrent 
peu  à  peu  ,  principalement  avec  l'aide  des  Fran- 
çois ;  &  néanmoins  ils  ont  été  plus  de  fept  cens 
ans  à  regagner  ce  qu'ils  avoient  perdu  en  trois. 
Cette  année    Charles    leur    envoya   un    fecours 
confidérable  ,  qui  n'aida  pas  peu  à  foûtenir  leurs 
affaires. 

On  afells  en  Efpagne  les  Sarrafins  Maures ,  pât^ 
te  qu'en  effet  tls  y  étoient  venus  de  la  Mauritame , 
laquelle  ils  avoient  conquife  ,  éi*  que  toiites  leurs 
troupes  étoient  prefque  composées  de  gent  de  a 
fais-  là. 

.  La  difpute  du  culte  des  images  caufa  un  per* 
nîcieux  &  fanglant  fchifme  dans  TEglifc.  L'Em- 
pereur Lc(  n  ,  fur  le  reproche  que  les  Sarrafîns 
ou  Mahometans  lui  avoient  fait  ,  que  c'étoit 
idolâtrie  d'adorer  des  pierres  &  du  bois ,  les  vou- 
lut ô:er  des  Eglifes  &  s'y  opiniâtra  avec  fureur; 
Les  Papes  au  contraire  fe  roidîrent  pour  les  J 
conferver.  Grégoire  H  combattit  fortement  pour 
ciette  caufe  :  la  difpute  alla  fi  avant  >  que  Tan  y%6, 
ce  Pape  ne  confiderant  plus  Léon  comme  fon  Sou- 
jrcxaîa  i  lui  (ciiyit  des  Lettres  fort  hautes  &  pleinct 
.     ,  de 
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de  nouYclIcs  maximes  II  arrêta  les  deniers  qu'il 
levoic  en  Italie ,  &  détourna  les  peuples  de  To- 
bl&ïffance  qu'ils  lui  dévoient.  Grégoire  III.  fon 
fuccefleur  pafla  encore  plus  outre  &  l'excommu- 
nia. Réciproquement  l'Empereur  remua  ciel  & 
terre  pour  fe  venger  :  mais  tous  Tes  efforts  tour- 
nèrent à  fa  honte. 

Comme  les  affaires  étoienren  tel  état  ,  que  les    740. 
Pape  ne  pouvoit  plus    cfperer  aucune  afliftancc  Empp. 
de  l'Empereur  dans  Tes  befoins  ,  il  arriva  qu'il  CON- 
ofFenfa  Luitprand   Roy  des  Lombards  ,  en  don-  IT^^* 
nant  retraite  à  Ttafimond  Duc  de  Spoletc  ,  &  fc  ^q- 
liguant    avec    Godefchal ,  qui    avoit    envahi   la  p  R  0« 
Duché  de  Benevent.    Ce  Roy  le  prcffant  par  les  NYMB^ 
armes,dc  lui  livrer  Trafimond  &  à  fon  refus  s'étant  *?ç  ^^^^ 
faifî  de  quelques  villes  de  la  Duché  de  Rome,  il  R,}4ani^ 
eut  recours  à  la  prote6lion  de  Martel ,  &luî  écrivit 
deux  ou  trois  Lettres  fort  touchantes  ,  dans  le  titre 
defquelles  il  l'apelloit  fon  très- excellent  fils  ,  &luî 
donnoit  le  titre  de  Sifta-Roy  ou  Viceroy. 

Charles  fut  un  peu  mal-.ai(e  â  émouvoir.  Le 
Pape  voyant  que  fes  Lettres  n'avoient  pas  beau- 
coup opéré,  lui  envoya  une  trés-celebrc  ambaG- 
fade  ,  qui  lui  aporta  les  clefs  du  Sepulchre  de 
S.  Pierre  ,  &  les  liens  dont  cet  Apôtre  avoit  été 
lié  i  c*eft-à-dire  de  petites  clefs  &  de  petites 
chaînes  reprefeniant  les  véritables.  Après  celle* 
Jà  il  en  dépécha  encore  une  autre  ,  qui  lui  de- 
feroit  le  gouvernement  de  Rome  &  le  titre  de 
Patrice  »  lequel  y  étoit  comme  attaché  Cette 
dignité  avoit  été  créée  par  Conftantin  ,  &  ceux 
à  qui  l'Empereur  la  donnoit,  avoient  le  premier 
rang  après  lui  :  Réciproquement  Charles  envoya 
<îc  riches  prefens  au  Sepulchre  des  Apôtres  i  . 
mais  il  ne  voulut  pourtant  point  rompre  avec 
Luitprand  fon  allié  ,  il  interpofa  feulement  fca 
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p:icrcs  pour  axKctcr  les  cncrcprîfcs  des  Lombards  g 
&  ils  n'ofcrcDi  l'en  rcfufcr. 
741.  Il  c'ctoitplus  en  état  de  faire  de  grandes  cn- 
treprifcsicce  ennnyeafc  &  chagrine  maladie  qui 
Je  minoic  peu  à  peu  ,  raveiiiflbic  de  penfcr  à  la 
mort ,  &  à  rctablifTemeor  de  fcs  enfans.  Il  en 
avoir  trois  légitimes  ,  Carloman  ,  Pépin  dit  le 
Bref,Â  Gritfon;  les  deux  premiers  de  Chrotru- 
de,  &  l'autre  de  Sonichilde  ,  &  avec  cela  troii 
i}âtaids  }  Remy  ou  Remède  ,  Jer-ôme  &  Berrard. 
Kcmy  fut  Evcquc  de  Roiicn  ,  Jérôme,  &  Bernard 
fe  marièrent.  Du  premier  vint  un  fils  nomme 
*  Fulrard  qui  bâtit  l'Abbaye  de  5.  Quentin.  Le 
fécond  eut  trois  fi!s  &  deux  filles ,  les  d&jx  filf 
ainez  furent  Adelard  ,  &  Vala  tous  deux  Comics 
a  la  Cour ,  puis  Tun  après  l'autre  Abbez  de  Cor- 
Bie ,  &  le  troifiémc  nommé  Bernier  fut  auili  Moi- 
ne, les  deux  filles  Gondrade  &  Theodrade,  le 
yoiierent  à  Dieu  ;  mais  la  première  avec  ùl  virgi- 
nité ,  &  l'autre  dans  Ton  veuvage^ 

Le    Prince  Charles   partagea  l'Etat  entre  fcl 
trois  fils  légitimes  ^  comme  s  il  en  eût  été  le  vé- 
ritable Souverain.    11  donna  à   Carloman  ,  qui 
jêtoit  l'aîné ,  l'Aufirafîe  ,  la  Souaube  &  la  Tu- 
lînge  i    à   Pépin   Ja  Neuftiie  ,  la    Bourgogne , 
Ja   Septîmanie  &  la    Provence  ^   &   à    GrifFon 
une  portion  entre   fes   deux   frères  ,    compoftc 
de  quelques  paDcelles  des  trois  Royaumes.   Rc- 
jnarquez  que  la  Bavière  avoit  des  Ducs  ,  que  la 
ïrife  &  la  Saxe  éioient  révoltées  ,  &  que  ks  fils 
udu   Duc  Eudes  tenoient  la    première   &  la  le- 
xonde   Aquitaine ,    êc   le   Duc  .de$  Gafcons  la 
^roifiéme. 
745.        Peu  après,  fçavoir  le  10  d^Oiftobrc  ,  îl  cdCi 
»Auioui*.de  vivre  dans  le  château  de  *  Carify  fur  Oyfe^  à 
**w      fj:oi$  licufc>  ^u  d«;ffou^  dç  Noyon^  Il  ayoit  dp- 
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inîné  quelques    trois  ans   en    Auftrafîc  ,   &    if  Çregrpt- 
en  ce    Royaume- là.    Cette    valeur    martiale  qui  "J  ^***** 
lui  faifoit  toujours  avoir  l'épcc  à  la  main  pour  •"' 
fraper  fur  les  ennemis  ,  lui  acquit   le   furnom 
de    Martel  dans    THiftoirc  ,   &   une  re- 
nommée  immorcelle   :    mais   les  EccIcfîafViqucs 
qu*il    avoit  maltraitez   :   noircirent    fa  mémoi- 
re ,  &  ne  lui  pardonnercnc  pas ,  même  en  l'au- 
tre monde.    Car  ils  affurercnt  que  ,.  félon    une 
révélation    faite  i  Saint  Eucher  Evéque    d*Qr- 
leans ,  il  brûloic  en  corps  &  en  *  ame  dans  les  *  V'  ^^°* 

fiâmes   éternelles  ,   &  que    fon    tombeau-  ayant  y°*^"*  ^^  » 
/    ,  .        *     .  ,         .         '  ce  tenos- 

étc    ouvert  ^   on  n  y  avoit   trouve  qu  un   gros  iiq„',|  y 
iêrpent  &    une    puante    noirceur  ,  marques    du  avoû  des 
mauvais  état  de  fon  falut.    Tant  U  eft  dangc-  ilaran** 
rcux   dofFenfcr    ceux    qui   difpofent  de  la  ré-  JJ  ç^°^* 
patation.       .  ame,    ^ 

comme  il 
CARLOMAN      &     PEPIN      V»»^" 
m  Ai^firafu.  en  Nmftrû  ,       *'"^*** 

gnem 

Dues  éi»  Princis  des  TrênfâîSé 

PO  u  R  fi  petit  que  pût  être  le  partage  de  Grif- 
fon y  fes  deux  rreres  ne  purent  le  fouffrir  }  îlf 
Tafliegerent  dans  Laon  ,  l'ayant  pris  ,  l'enfermè- 
rent dans  Château-neuf  en  Ardenne  r&  donnèrent 
à  Sonichilde  fa  merc  ,  l'Abbaye  de  Chellcs  pouç 
entretien  &  pour  prifdn.  Au  mémc-tems  Tneo- 
doald  fils  de  GrimoaId>  que  Martel  aroit  laifTé  en 
paix  après  l'avoir  dépoiiillé  y  fut  ôté  du  monde  , 
peut-être  parce  qu'il  avoit  braffé  qitcltjue  menée 
avec  Sonichilde. 

.   Tous  ks  peuples  aflujcttis,  que  Martel  avoit  74U 
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jcfxiis  dans  le  devoir  à  force  d'armes  ,  crûrent 
^'aprés  fa  moit  il  Icar  fcrcic  fore  facile  de  fe« 
coller  le  joug  >  particuliercmenc  Thibaad  Els  de 
Godefroy  Duc  des  Alleicands  ,  &  Hunoud  Duc 
d'Aquitaine.  Ce  dernier  ctanc  le  plus  dangereux  » 
Jes  deux  frères  joiE;nirent  leurs  forces  contre  lui. 
Ils  le  hi  Ce  crent  fi  fore  ,  que  l'ayant  pouflc  ju(- 
ques  par  -ic-  'à  Poitiers,  &  forcé  enfuite  le  château 
de  Loches  ,  il  leur  demanda-  la  paix  ,  on  n'en 
marque  point  les  conditions.  Ayant  que  les  deux 
frères  fortifient  d'Aquitaine  ,  ils  partagèrent  le 
Royaume  en tr'cux,  ou  plutôt  ce  qu'ils  avoient 
conquis  fur  Hunoud  >  ce  qu'ils  firent  au  lied 
qu'on  nommoit  le  yieux  Poitiers  ,  entre  le  Clain 
éc  la  \ie.  ne  prés  de  Çhâtellcraud- 

74*»  Outre  ces  deux  expéditions ,  Tannée  fut  remar- 
quable par  la  naiiTance  de  Charles  >  die  le  Grand  oa 
Charlemagne ,  fils  de  Pépin  &  de  Berte  fon  époufe» 
qui  vint  au  monde  dans  le  Palais  d'Ingelheim  fat 
Je  Rhin  ,  cette  année  742.. 

La  même  année  Carloman  pafTa  le  Rhin  ,  pêne* 
tra  dans  les  païs  des  Allemands  iufqu'à  la  rivière 
du  Lcc ,  qui  les  féparoit  des  Bavarois  ,  &  les  mit  fi 
bas  ,  que  leur  Duc  Thibaud  fiJs  de  Godefroy ,  don- 
na des  orages  pour  l'afFurance  de  fa  foy  &  du  tribuc 
qu'il  devoir. 

^4j.  Il  fcmble  que  ce  fut  cette  année  ou  du  moins 
la  fuivante ,  que  les  deux  frères  s'aviferent  de 
remplir  en  aparence  le  Siège  Royal,  qui  avoit 
vaqué  cinq  ans,  &  d'y  rrcctre  Childeric,  qu'ils 
firent  reconnoître  par  les  £cats  tenus  à  Leptines. 
On  le  fur  nomma  L'infenfé  ou  VHebeté  ,  foit  qu'il 
le  fut  en  effet ,  ou  qu'on  le  fit  accroire  au  peu- 
ple. Quelques-uns  le  difent  frère  de  Thierry  de 
Chcllcs  9  d'autres  de  Clotaire  III.  &  en  ce  cas  il 
auioiteucouc  au  moins -17  à  18  ans  :  nuis  pi u- 
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fieurs  Je  croyent  fils  de  Thierry  ,  qui  mourat 
J  an  738.  &  aiafi  il  nauroic  pu  avoir  que  dix  à 
Houze  ans. 

CHILD^RIC    III. 
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,v.  aii/de  quelque   JonK^'f  iwi 

/en  ^Aufirafie*  en  S'euftrtè,^ 

"^     Ducs  (ji*  Princes  des  Franfois, 

LÇ.S  Princes  qui  s'étoîcnt  révoltez  da  tems  -.- 
de  Martel ,  n'obéïfl'anc  qu*à  regret  à  fes  en- 
fans  ,  ils  firent  une  puiflante  Jiguc  pour  rbtnpre 
les  liens  de  leur  fujétion.  Odillon  Duc  de  Baviè- 
re en  étoit  Je  Chef,  fufcitc  fans  doute  par  fà 
femme  Chiltrude  ûllc  de  Martel  &  de  So'nichil- 
de.  Car  deux  ans  auparavant  s'étant  dérobée. de 
fesfrercs,eHe  étoit  allée  rn  ces  païs-Ià  &  l'aVoic 
époufé.  Les, Saxons  &  les  Allemands  Ta ffid^cnc 
de  croupes  î'&  en^TMcnxejtci»8/qû<t;îî?^  dçux  frè- 
res marchèrent  CQot/c  lui i  Hd(ïunïiJî>uc  d'Aqui- 
taine fc  jetta  fur  là  NeuISP^i  &  dcjfcendrt  jufqu'é 
Chartres  ,  iSç  prit  cette  ville  de  for^e ,  8C  Tenfcvelit 
prefq  ne  toute  fous  fes  ruines.  ' 

Odillon  avec  fon  armée  fe  tenoît  campé  fur 
les  bords  du  Lçc ,  qu'il  avoir  palifTadez  de  gros 

,  pieux  ,  &lc8  deux  frères  étoient  vis-à-vis  de  lui. 
Comme  les  François  eurent  été  quinze  jours  fans 

.tenter  le  paflfage,  les  Bavarois  fe  moquant  d'eux 
&  leur  reprochant  qu'ils  craignoient  de  fe  moiiil* 
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Vlitrutl  s»mvtr»tn  in  Dukx  c^  dts  SumâiÉt 
Auftét  de  f Mi  ht  Roii  ne  ftnt  rim  qitt  f*i$ffitr» , 
B'ift  tfiAnd  il  lui  fUii  h  Sttfirt  dtnt  linri  maiu 
£f  an  Trini  lu  fût  dtfctndtt  êit  Mitm^trt. 
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ît  ,  une  belle  nuit  l'impatience  les  prie ,  ils  fc  jec- 
:rent  à  Teau ,  &  forçant  le  péril  aux  prix  d*un 
rand  nombre  des  leurs  >  qui  fc  noya ,  ils  allc- 
fnt  porter  Tefl^roy  dans  le  camp,  de  ces  fanfa- 
Dns.  A  leur  abord  ils  prirent  la  fuite  &  laif- 
:rcnt;J car  bagage,  au  Soldat  vi£loricux  >  corn- 
le  aux  deux  frères  toutc.Ia  Jibjprcc  de  fc  pro- 
leticr  dans  la  Bavière  deux  mois  darant. 

Dfe^-là  Carîoman  marcha  contre  les  Saxons  s  il  744» 
?çû@t  à  «ompofîtion  le  château  de  Hochsbourg , 
:  ISieodoric  Duc  de  cette  contrée  qui  s*étoit  cn- 
^nhé.-  dedans.  Ce  Prince  lui  donna  (a  foy  Côlera- 
c)lc^cpt  \  néanmoins  il  la  rompit  audt-tôt  j  & 
obligea  d'y  retourner  Tannée  d'après,  au  grand 
ommage  de  fon  païs. 

Maïs  Pépin  ne  fit  ce  voyage  qu'après  que  lui  & 
DD  frcre ,  ayant  ravagé  l'Aquitaine  ,  eurent  con- 
rainc  Hanoud  de  leur  demander  pardon  pour  la 
roi(îéme  fois  ,  &  de  racheter  fa  faute  par  de 
rands  prefens. 

IL  a^voît  un  courage  de  femme  ,  qucrelleux 
c  foible,  par  conféquent  foupçonneux  &  cruel.  *^** 
loii  ficrc  Hatton  l'étant  venu  trouver  fur  fà  pa- 
ole  i  pour  conférer  de  leurs  aftaires  communes  » 
epçrfidelefft  mourir»  mais  inconcioent  aprés^> 
•u  p^t  on  mouvement  de  pénitence  )bti  par  légère* 
èil'efprit ,  il  alla  fe  faire  Moine'dans  un  Mbnaflc- 
e  de  ride  de  Ré ,  ayant  laiffè  fa  Duché  à  fon  fils^ 
laifre  âgé  de  1 8  à  i  o  an». 

Les  Alleuçiands  refufoîent  de  fe  fbumettre  à  74;^, 
Dailoman  :  cette  année  il  entra  dans  leur  païs  > 
8c  abatit  leur  fierté  par  le  fang  d*un  grand  nom- 
>re  àts  plus  mutins.  Ce  fut  fon  dernier  coup 
répée.  Après  cela  il  fe  réfolut  de  quitter  le 
nonde  »  foit  par  une  forte  &  efficace  înfpîration 
le  Dieu  ^  (bit  par  TeAroy  des  contes  terribles 
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c|u*on  faifoît  de  la  damnation  de  fon  perc.  DonC 
Je  cinquième  an  de  fa  Principauté ,  ayant  remis 
fon  Etat  &  fon  fils  Drogon  ou  Dreux  entre  les 
mains  de  Pépin  ,  il  alla  fiirc  Ces  dévotions  à  (àint 
Pierre  de  Rome.  Delïîi  fut  prendre  l'habit  de  faint 
Benoît  au  mont  Sorade  ,  qu'on  nomme  mainte- 
nant le  mont  S.  SU  5  &  quelque-tems  après ,  par- 
ce qu'il  y  étoit  trop  importuné  de  vifîtcs,  il  fc 
tctira  au  mont  Caffin. 
7  47.        Pépin  ne  fit  aucune  part  de  la  Domination  à 
Dreux  fon  neveu ,  ni  aux  autres  enfans  de  fon 
frcrc:  mais  la  même  année  ,  &  peut-être  à  fa 
prière  ,    il     mit    en    liberté   leur    jeune    frère 
Griffon  ,  le  traita  honorablement  dans  fa  Cour , 
&  lui  donna  quelques  Comtcz  pour  fon  entre- 
tien. . 
748.        L'Ambition  de  ce  jeune  Prince  ,  qui  n'avoit 
point  été  domptée  par  la  prifon,  ne  le  put  être 
par  les  bienfaits  i   il  s'échapa  &  alla  émouvoir 
les  Saxons  pour  fa  querelle.    Pépin  le  foi  vit  de 
prés ,  &  Içs  Sorabes  Sclavons  que  la  rivière  deSal 
divifoit  des  Turinges  ,  hs  Abodrites  &  les  autres 
Sclavons ,  qui  étoient  épandus  le  long  des  fron- 
tières de  l'Auftrafie ,  lui  amenèrent  30000.  com- 
battans.    Tellement  quo  les    Saxons   SûréifqMâ* 
ves ,  accablez  de  tant  de  forces  fe  fournirent  à 
fes   volontez   &   reçurent  le   Bâtémc.     Griffon 
s'étoît  campé  &  retranché  fur  l'autre  bord  de  1* 
liviere  d'Ouacre  ,  avec  Its  autres  Saxons  5  Tépou- 
vente  les  prit ,  ils  quittèrent  leur  poftc  la  nuit, 
&  leur  païs  demeura  expofé  aux  ravages  des  Fran- 
çois.   De  forte  que  Griffon  ne  fe  trouvant  plus 
en  fureté  parmi  eux  ,  leur  laiffa  faire  leur  paix  > 
&  fc  retira  en  Bavière ,  où  il  fut  fort  bien  venu* 
En  revanche  de  la  bonne  réception  qu'on  lui  fit, 
il  fe  (âific  de  cette  Duché  far  le  jeune  TâfOUon 
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âgé  de  5  ou  7  ans  j  qui  écoic  fils  de  fa  fccur  Chil* 
crudc&d*Odillon. 

Ce  païs-là,  non  plus  que  celui  de  Saxe,  ne 
put  le  garantir  des  pourfuitcs  de  Pépin  ,  qui 
joignant  Ter  &  les  grâces  aveclefer  &  la  ter- 
reur ,  lui  défila  bien-  tôt  fon  parti.  Les  Bavarois 
firent  feur  accommodement  ,  Landfroy  Duc  des 
Allemands  &  Suidî^ard  Comte  de  Hir&berg  tout 
de  mcme  >  de  forte  que  le  voyant  feul  il  fut 
contraint  de  plier  ,  &  d*aller  trouver  fon  frerc. 
Il  le  reçut  fort  humainement  &  lui  donna  pour 
partage  la  ville  du  Mans  &  douze  Comcez  ea 
Neuftrie  :  mais  dés  la  même  année  il  fit  une  troi- 
fiéme  efcapade  ,  &  fe  jetta  entre  les  bras  de  Gai- 
fre  Duc  d'Aquiraine. 

Pépin  étant  venu  au  deffus  de  tous  fcs  ennc-  7J0- 
mis,  n'avoit  plus  qu'à  s'aflcoir  dans  le  Trône, 
ce  que  fon  père  n*avoit  ofé  entreprendre.  Il  fc 
▼oyoit  la  force  en  main  ,  il  poffedoit  les  trefor* 
derEtat&  l'amour  des  François,  &  il  n'y  avoil 
plus  de  Prince  de  la  Race  Mérovingienne,  qu'uo 
jeune  homme  ftupide  &  infenfé.  îl  convoqua 
donc  une  alfemblée  générale  des  Seigneurs  & 
des  Evéques  pour  achever  ce  grand  ouvrage»  Il« 
étoient  tous  difpofcz  à  lui  déférer  le  titre  de 
Roy  :  mais  il  fut  bien  aife,  pour  autorifer  une 
fi  haute  entreprife,  de  confulter  le  Pape  ,  qui 
avoit  acquis  une  grande  autorité  fur  TEglifc  Gal- 
licane, &  dont  les  réponfes  palToîent  pour  des 
Oracles  ,  non  pas  néanmoins  pour  des  Loix. 

Celui  qui  tenoit  pour  lors  le  S.  Siège ^  fe  nom-  ^S^i 
snaic  Zacharie  ;  il  étoic  ami  intime  at  Pépin  ,  il 
avoir  befoin  de  fa  proteâion  contrée  les  Lom- 
bards ,  &  il  ppuvoit  bien  connoStre  >  que  ce 
qu'on  lui  dcmandoit  feroit  un  préjugé  favora- 
ble pour  les  Papes  contre  hs  Empereurs.  D'aile 
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leurs  ,  il  fembloic  jufle  >  que  la  France  âprS 
tant  d'idoles  &  de  faineans  ,  fc  donnât  un  Roy 
cffcfflif.   C*cft   pourquoi  il  ne  pouvoit  manquer 
de  répondre   favorablement    fur    le   point    fui . 
lequel  Pépin   le  faifoit  confulterj  &  (a  réponfc 
fut  affurément  de  grands  poids.  C'cft  en, ce  fens^ 
à  mon  avis ,  qu'il   faut  entendre  quelques  Au- 
teurs aprochans    de   ces  tems-Ià  >    qui   difcnt, 
que  Boniface  Téleva  à  la  Royauté  par  le  com- 
mandement de  Zacharic.    Autrement  on  devroic 
dire  ,   que  hs  François  n*entendoient  pas  bien 
leur  droit ,  &  que  ce  Pape  s'attribuoit  ce  qili  ne 
lui   apartcnoit  pas.    Au  refte  je  n*oferoîs  nier, 
comme  fait  un  célèbre  Auteur  moderne,  que  Pc- 
^in  eût  envoyé  demander  lavis  à  Zachariej  mas 
je  croi  que  ce  Pape  ne  fe  hâta  pas  de  le  donner ,  & 
que  cette  aftaire  dura  plus  d'un  an* 
jyjl.         Sur  là  réponfe  de  Zacharic  les  François  ayant 
tenu  une  autre  aflcmblce  à  Soiflbns  >  dégrade- 
rcnt    Chîlderic   &  élurent  Pépin.   Il    y  a   apa- 
rence  que  cela  fe   fît  dans  le   champ   de  Mars. 
Les  Evcques  de  toutes  les  parts  du  Royaume  y 
aflîfterent  en  grand  nombre  ,  Boniface  Archevê- 
que de   Mayence  étant  à  leur  tête  ,    &   faifanc 
valoir  la  réponfe  du  Pape.    Il  y  a  des  Auteurs 
qui  écrivent  que  cet  Archevêque  le  couronna  j  & 
les  uns  veulent  que  Ç*ait  été  à  Soiflbns ,  les  aur 
trcisà  Mayence.  Auffi  ce  Roy  &  fes  S uccefleurs, 
tomme  s'ils  euffent  eu  obligation  de  leur  Royauté 
aux  £ccle£a{liques ,  Içur  donnèrent  grand'  parc  an 
Gouvernement. 
*S  Btt-      ^^^  le  même  décret  Childerîcfut  tondu  &fak 
tîn  i  S,'  Moine  à  Siticu  * ,  ou  il  mourut  deux  ans  après  >  & 
Orner  en  non  pas  au  Monaflere  de  S.  Himeran  de  Ratisi- 
k^iioist     ÎKînnc  ,   comme   difent  quelques-uns.    Ceux-là 
-afiurcnc  auiC  <iue  Von  voila  u  femme  dans  ce- 
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Ittî  de  Cochelfce  dans  l'Evêchc  de  Frifinghen  >  &c 
qu'on  fit  Moine  à  Foncenelle  un  fils  qu'il  avoi'u 
Ils  apèllenc  (a  femme Gifele  >  &  le  fils  de  Theodo-' 
lie.  Mais  d^autres  foûciennent  qu'il  n'étolc  poînc 
encore  maiié  5  quoi  qu'il  fût  bien  en  âge  de  Tétic. 
Car  il  efl  conftanc  lelon  la  fuputacion  de  ceux 
même  qui  lui  donnent  le  moins  d'années  >  qu'il  en 
avoit  dix-huit ,  &  c'étoit  aflcz  pour  ne  fe  pas  lai^ 
fer  tondre  lâchement  comme  il  fit ,  s'iî  eût  eu  feu- 
lement un  grain  de  cervelle  &  de  courage. 

Ainsi  finit  la  premieri  Race  des 
Rois  de  France  >  qui ,  à  compter  depuis  l'an  41  S» 
jufqu'en  7^2..  a  régné  554  ans  ,  &  qui  a  eu  yingt- 
un  Rois  >  à  ne  prendre  que  ceux  de  Paris  :  mai#i 
prés  de  quarante  ,  fi  on  compte  tous  ceux  qui  en 
ont  porté  le  titre  ,  tant  en  Auftrafieoùil  n'y  en 
avoit  qu'un ,  qui  réfidoit  â  Mets  ,  qu^en  Neuftric  , 
où  il  y  en  avoit  quelquefois  trois  ,  qui  avoienc 
leurs  Sièges  à  Orléans  à  SoifFons  >  &  à  Paris.  Les 
quatre  premiers  de  ces  Rois  furent  Idolâtres  ,  & 
tous  les  autres  Chrétiens.  Mais  >  à  dire  le  vrai  > 
le  Bâtcme  n'adoucit  guère  leur  barbarie  ,  ils  furent 
féroces  &  fanguinaircs ,  jufqu'au  Roy  Clotaire  II, 
Ce  Prince  &  tous  les  fui  vans  fe  montrèrent  plus 
débonnaires  &  plus  religieux  ,  hormis  Childeric 
II.  Mais  tous  étans  ou  foibles  de  cerveau  ,  ou  mi- 
neurs ,  furent  fieécelTairement  fous  la  puiflaacfr 
(d'autcui. 

Fin  de  la  première  Racc* 
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SECONDE  RACE 

DES     ROIS 
Ci.UI    ONT    REGNE' 

EN    FRANCE. 

ET  Q_U'ON  NOMME 

C  A  RLI EN  S 

OU  CARLOVINGIENS. 

^■**'     ^gj^i^S  ^"^"^^  féconde  Race  eftapdIÉe»ra- 

munémenc  la  Race  des  C  akliiH) 

on  Carlo"ingI[NS.  On  ne  ffût  ^ 

elle  a  pris  ce  nom  de  Charles  Mand 

uadeChailemagnc.  Apr^scia'cIIcfe 

fut  Élevée  fort  haut  parla  vcrinife 

fes  cinq  premiers  Princes ,  fçavoîr  ies  deux  PepÎM. 

Charles  Martel,  Charlemagnc&  Louis  k  DeboB' 

naire-,  &  qu'elle  eur  Étendu  fon  Empire  beaucoup 

plus  loin  (juen'avoit  fait  Ja  première  ,  ellceom' 

mençaildËcheoii  fous  les  cnfans  de  ce  Louis, &i 

la  fin  fui  r6duite  fi  i  l'éitoit ,  tous  les  ScigneuM  s'^ 

tant  rendus  mai  très  de  leurs  GouvetncmeDs,qu'iJ 

ne  relia  f  rcfquc  licQ  en  propie  à  Cesdeinius  Koi'i 
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uc  la  Ville  de  Laon  &  celle  de  Rhcims. 

On  remarque  qu'elle  fut  femblable  à  la  première 
Ucc  ,  en  ce  qu'elle  eut  de  beaux  commcncemcns 
ic  une  fin  malheureufe  -,  Qiie  Charles  de  Lorraine 
on  dernier  mâle  ,  fut  privé  de  la  Couronne  com- 
nd'avoît  été  Childcric  j  &  qu'elle  eut  plufîeurs 
?rinces  infenfez  &  hebetcz.  Mais  elle  a  cet  avan- 
tage par- deifus  U.autre,  qu'elle  régne  encore  au- 
jourd'huy  en  toute  l'Europe, par  leç  mâles  dans  la 
Maifon  de  Pranccy&  par  les  femmes  Jàns  cejles  des 
autres  grands  Princes  ,  fi  bien  que  le  Sang  Ca^rlo-^ 
vingien  eft  tenu  pour  le  pliw  noble  de  la  terre 


PEPIN 

D  I  T      L  E      B  R  E  F, 
O  U  L  E  PET  I  T, 

R  0  Y      XXII. 

jîgê  de  trenti^fix  à  trenti^'huit  ans.    ... 

APre's  que  les  Etats  de  Soifl^ins  patent  élu  j^yf 
Pépin  ,  &  que  ,  comme  il  eft  croyable  ,  ils 
l'eurent  élevé  fur  le  Pavois  &  fur  le  Siège  Royal , 
il  voulut  y  ajouter  les  cérémonies  de  l'Eglife  , 
pourconfacrer  fa  Royauté  &la  rendre  plus  augu- 
ftc.t  Bpniface  Archevêque  de  Maycace  le  couronna 
dao5  Ta  Cathédrale  de  Soiflbns  y  i&J'oignit d'huile 
bénite  >  à  la  mode  des  Rois  d'Ifraël  y  afin  que 
cette  parole  de  Dieu ,  Nf  touchez  fotxtt  à  mes  oints  j 
icrvît  de  bouclier  à  fa  perfonne  &  à  celle  de  fc$ 
defccndans. 
VOnâion  d*  h  Couronnement  commencèrent  afors 

d*êtr$ 


tjt  AsKIGl'    CHKaHOLOai  QDI, 

r.        P       E       P       I       N 

DIT      LE      BREF, 
"    _        Roy     XXII. 


•pnAint        Vinvmcihli  Ptfm  ayant  rampu  Téuigu 
"Wgnt.Dfj  «hfiintt.  Saxmi  ^  dti  jitrt  SivêToU t   ^ 
Danti»  c*Bimmcrmmt  i  U  fitanit  Rxct , 
Et  fit  tr»iniu  Mtx  Umbmii  Ut  amii  du  Trsnftb, 
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^^tre  pratiquez  à  rinaugurarion  des  Rots  de  ironie  , 
C^  Vont  toujours  étéjufquà  cette  heure. 

Comme  Pcpin  étoic  de  fort  petite  ftature,  les  --^i 
Seigneurs  n'avoient  pas  pour  lui  tout  le  icipcd  ^^  *j^. 
qu'ils  dévoient  :  s*en  étant  aperçu  >  il  voulut  leur 
faire  voir  ,  au*il  avoit  plus  de  coeur  &  de  vertu  , 
que  ces  grands  corps  ^  qui  bien  fouvent  ne  payent 
que  démine.  Les  Rois  de  France  fe  plaifoient  à 
voir  des  çoml>ats  de  béccs  féroces  y  &  non  feule- 
ment: prenoient  ce  divertiffemcnt  dans  les  fpe£U- 
des  qu'ils  donnoicnt  au  peuple  ,  mais  quelque- 
fois même  en  particulier  dans  la  cour  de  leur 
Palais.  Un  jour  Pépin  étant  en  TAbbaye  de  Fer- 
lieres  »  comme  il  vit  un  furieux  Lion  qui  s'étoit  at- 
taché à. on  Taureau  ,  &  le  tenoit  par  le  col  ^  il 
dit  aux  Seigneurs  qui  étoxent  auprès  de  lui  >  qu*ii 
faudroît  lui  faire  lâcher  prife.  Pas  im  n'eût  la 
hardiefie  de  Tentreprendre  ,  la  feule  propofitîoa 
4*un  coup  fî  hardi  les  effraya»  Après  qu'il  les  eut 
cous  cqfifiderez  &  remarqué  leur  éronnement  >  il 
fàutft  à  bas  de  Téçhaflaut ,  le  coutelas  à  la:  main  j 
alla'  droit  au  lion  »  &d'un  coup  ramené  avec  au« 
tant  d'adxêffe  que  de  force  »  il  lui  ftpara  la  tête  du 
corps  >  fcm  épée  même  étant  emrée  bien  avant 
dans  le  col  du  Taureau»  Après  un  &  merveil^ 
leux  coup  >  retournant  vers  Us  Seigneurs,  y.  Hi 
bi$m  vûus  [êmble-t^il  pas  >  fcur  dit-il  avec  i^ 
Sert6  héroïque  >  que  je  fuis  digne  de  vous  cemmi^nder» 

Sa  première  expédition  de  guerre  >  après  fon 
couronnement >  fut  en  Saxe;  y  étant  entré  bien  7/%v 
avant» il  contraignit  un  de  leurs  peuples  de  lui 
payer  tons  les  ans  trois  cens  chevaux  de  tribut  >  & 
de  les  lui  amener  au  champ  de  Mars ,  ou  alTcmblée 
générale  des  François. 

En  revenant  de  ce  païs-là,il  aprît  la  mort  de    jsh 
Griffon  fon  frerc  puîné.  Cet  efprit  inquiet  étant 

for- 
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forti  d'Aquitaine  oà  il  s'ètoit  retiré  prés  dftt  Da< 
7 J3.  Gaifie  >  fut  aflaHmé  dans  la  valée  de  Moneane 
comme  il  pafToic  en  Italie  >  foit  par  des  gens  de 
Pépin,  ce  dit  un  Auttur,  ou  par  ceux  de  Gaifre 
ircme ,  lequel  avoit  conçu  jaloufie  de  ce  qu'il  avoir 
été  trop  bien  auprès  de  là  ttmmc. 

A  Childehrand  petit-  fils  de  Luitprand  Roy  des 
lombards ,  dégradé  par  les  fujecs  >  avoic  fucccdé 
par  élciSticu  Rachis  Ducde  ïrioul,  Peu  apréi  ce 
Kachis  renonçant  à  la  couronne  s*étoit  rendu 
Moine  au  même  Monaflcre  que  Carloman  frcrc 
de  Pépin,  &  AftoJfe  fdn  frère  avoit  pris  (k  pla- 
ce Celui-ci  voyant  TEmpereur  Cofiftaniin  Co« 
pronyme  fort  cmbarraffé  d'affaires  ,  s'étoit  empa- 
ré de  l'Exarchat  de  Ravenne  &dc  la  Pencapolc, 
qui  jufques  là  avoîent  été  tenues  par  des  Exarques 
'  ou  Vicaires  de  l'Empereur.  D'ailleurs  il  avoit  em- 
piété jufques  prés  des  portes  de  Rome  plu fieurs 
TÎIles  fur  divers  Seigneurs  particuliers  >  qui  s'en 
/  étoient  rendus  comme  Souverains  durant  la  foî- 

bleffe  &  ks  broiiilleries  de  l'Empire  des  Grecs  s  & 
comme  il  voyoit  que  tout  fléchiflbit  devant  lui ,  il 
avoit  envie  aufïî  de  fe  rendre  maître  de  Rome  ,  fou» 
tenant  que  l'Exarchat ,  qu'il  avoit  conquis ,  le  met- 
tort  en  tous  les  droits  que  les  Empereurs  a  voient 
eus  en  Italie ,  &  qu'aînfi  Ronre  &  les  Papes  étant 
delà  fujécion  de  l'Empire,  dévoient  paucrfonsîâ 
•ficnne. 
mj9  En  vertu  de  cette  prétention  il  marcha  avec  fon 

armée  vers  Rome,  &  envoya  fommer  les  Ro- 
mains de  le  reconnoître  &  de  lui  payer  un  éctt 
d'or  par  tête.  Le  Pape  Etienne  fort  étonné  de  cet- 
Tc  entreprifc ,  Icftrplie  de  laiflTcr  les  terres  de  l'Egli- 
fc  en  paix ,  a  recours  à  rintcrccfïion  de  l 'Empereur 
Conftantins  ,  &  enfuite  il  vient  lui-même  à  Pavic 
trouver  le  Lombard,  Mais  voyant  que  fes  prières, 

ni 
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ni  ccl'cs  de  l'Empereur  ne  pouvoicnt  rien  fur  lui  , 
il  implora  la  procecflion  de  Pépin  ,  comme  Grégoi- 
re III.  avoir  fait  celle  de  Martel.  Tellement  qu'a- 
prés  avoir  difpofé  ce  Roy  par  des  Ambafladcurs 
qu*il  envoya  devant,  il  paffa  de  Lombardic  en 
France ,  au  grand  étonncmenc  &  dépit  d'Aftolfe^ 
qui  n'olk  pourtant  Tarréter, 

Le  Roy  n  ayant  pu  s'avancer  jufqu'en  Morîcn-  yjj, 
ne ,  comme  il  luy  avoir  fait  efpercr  ,  l'envoya  prier 
de  continuer  Ton  chemin  ,  Se  de  Ce  vouloir  rendre 
àPontyon  ,  château  Royal  prés  de  Langres.  Char- 
les fon  fil  s  aîné  alla  au  devant  de  lui  plus  de  cin- 
quante lieu  c5s.  Le  Pape  arriva  à  Pontyon  le  fixié- 
me  jour  de  Janvier  :  le  Roy  avec  fa  femme  &  Ces 
cnfans  ,  le  reçût  à  une  lieucf  de  là  &  lui  défera 
toute  forte  d'honneurs  >  non  pas  pourtant  juf- 
qu'à  marcher  à  pied  à  côté  de  luy  ,  &  tenir  la  bii- 
de  de  ion  cheval  ,  comme  l'a  écrit  Anaftafe» 
qui  en  quelques  endroits  de  Ton  Hiftoîre  a  parlé  dc8 
chofes  anciennes ,  plutôt  félon  l'ufage  pratiqué  de 
fon  tems  ,  que  lelon  la  vérité. 

Après  plufîeurs  conférences  publiques  &  (ècrctcs, 
Pcpîn  lui  promît  toute  forte  d'afïïftance  ,  auffi-tôc 
qu'il  auroit  donné  ordre  à  fcs  affaires  ,  &  le  pria 
cependant  d'aller  prendre  du  repos  dans  l'Abbaye 
de  S.  Denis  en  France.  Etienne  a  écrit ,  que  là  étant 
tombé  grièvement  malade  ,  &  s'étant  fait  porter 
dans  l'Eglifc  fous  les  cloches  pour  demander  fa 
gnerîfonà  Dieu ,  il  avoir  vii  en  vifion  S.  Denis  en- 
tre les  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul  ,  qui  l'avoit 
miracuîeufcmert  guéri.  Ce  qui  ne  pouvoir  être 
que  fort  agréable  aux  François  ,  qui  avoîcnt  une 
fingulierc  vénération  pour  ce  Saint  ,  &  à  Pépin 
même  >  dont  le  perc ,  ou  par  dévotion  ,  pu  pour 
faire  comme  les  Rois  ,  avoir  rémoigné  devoir 
beaucoup  à  rinterceflion  de  ces  faînes  Martyrs. 

Un 


s. 
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7/4.  Un  pea  aptes  qu'il  fac  récwt  de  cette  mafa^ 
die  r  c*écoit  au  mois  de  Juillet ,  il  couronna  & 
facra  de  ùl  propre  main  Pépin  &  Tes  deux  fils  »  ex- 
hortant les  François  de  leur  garder  fidélité,  & 
les  excommuniant  des  iors  ,  s  ils  éliToient  jamai» 
d'autres  Rois  ,  que  de  cette  Race.  Quelques-un» 
difcnt^  que  cette  cérémonie  fe  fit  dans  l'Eglife  iàint 
Denis  devant  TAuiel  de  S^  Pierre  &  S.  Paul, que 
Je  Pape  dédioit  ce  jour  là  ,  en  mémoire  du  re- 
couvrement de  ià  lanté.  D'autres  croyent  que  ce 
fut  dans  TEglife  de  l'Abbaye  de  Fcrriercs.  Çttoui 
peuvent  dire  vrai  >  car  les  Rois  de  cette  Racei 
comme  au/O  les  dix  ou  douze  premiers  de  là  troi- 
iîéme  y  &  faifoient  couronner  toutes  les  grande! 
Fêtes,  Quoi  qu'il  en  foit  ,  la  cérémonie  achc* 

"'  Advê*  vée  ,  Etienne  le  déclara  ^  Advoûé  ou  Dcfenfcoc 

NMf#.      de  l'Eglife  Romaine. 

Aftolfe  prévoyant  bien  que  le  Pàpc  ïm  attire» 
toit  les  François  fur  les  bras ,  avoit  oblige  par 
menaces  l'Abbé  du  Mont-Caflin  d'envoyer  le  Moir 
ne  Carloman  en  France  vers  le  Roy  Pépin  foa  fre* 
xe  j  fous  prétexte  de  redemander  le  corps  de  faine 
Benoît ,  qui  avoit  été  dérobé  &  atorté  en  l'Alix 
■baye de  Fleury  iûr  Loire»  laquelle  a  caufe  deccr 
la  s'doelle  S.  B<ncu  v  mais  c'étoit  pour  ralentie 
Tes  efforts  dtt  Pape,^&  drefler  tme  contrebateiie 
dans  les  Etats.  En  eÂçt  le  Moine  plaida  fi  forte* 
ment  la  caufe  d'AftoIfe  au  Parlement  de  Crecy, 
iju'il  y  fut  ordonné  qu'on  envoyer  oit  des  Ambaf- 
fedcurs  vers  Aftolfepour  effayer  défaire  un  ac- 
commodement. 

Le  Lombard  les  reçût  &  les  traitta  comme  vo- 
nans  de  là  parc  d'un  grand  Etat  j  au  refie  il  démett- 
ra d'accord  de  ne  plus  prétendre  la  Souveraineté  de 
la  ville  dé  Rome  >  ni  de  fes  dépendances  :  mais  il 
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¥ouloît  retenir  i*Ex.archat ,  qu*il  avoit  conquis  par 
4cs  armes.  Le  Pape  au  contraire  foûtenoit  qu'il  lui 
apartenoic  comme  étant  la  dêpoiiille  d'un  héijb- 
«dquc  ;  &  il  agit  &  puifl'amment  auprès  de  Pépin  , 
<|uc  ce  Roy  promit  d'employer  fes  forces  pour  le 
lui  conquérir. 

Cependant  Carloman  >  pour  avoir  trop  porté  7J4^ 
les  internes  du  Lombard  ,  s'en  trouva  fort  mal  :  car 
leXoy  &  le  Pape  ayant  concerté  enfemble ,  le  ren- 
fermeront dans  un  Monaftereà  Vienne,  oùil  mou- 
rut dans  l'année  même  ,  ôc  fcs  fils  furent  tondus  » 
4e  peur  qu'ils  ne  prétendiflcnt  quelque  jour  aux 
Etats  que  leur  père  avoit  poffcdez. 

Les  grands  préparatifs  de  guerre  qui  fe  faifoîenr,    7  /4V 
&  une  féconde  AmbaiTade ,  n'ayant  pu  détourner    yjj^ 
Aftolfe  delà  réfolution  de  garder  l'Exarchat ,  Pc-  . 
pin  fit  marcher  fon  armée  de  ce  côté- IL  Aftolfe 
s-étoit  faifi  des  Cl ufes  on  pas  des  Alpes  5  l'avant^- 
gardc  de  l'Armée  ïrançoife  y  ayant  forcé  vigou» 
leufemcnt  fes  gens  ,  il  fe  retira  dans  Pavie ,  fà 
meilleure  place  >  ou  il  fut  aufH-tôt  inveôi  pac 
Pépin. 

Le  dégât  ,  Us  ruines  &  les  incendies  qtie  les 
François  faifoicnt  autour  de  fa  ville  ,  ne  le  piirenc 
attirer  à  Ja  campagne.  Le  Pape  cependant  s'en- 
Jiuyoit  de  voir  defoler  l'Italie,  &  il  craignoit  que 
Pépin  ne  s'en  rendit  le  maître  abfolu  ,  s'il  prenoit 
cette  place  par  force,  il  s'enxremit  donc  d'accom- 
modement ,  à  rinflante  prière  du  lombard  ,  8C 
il  fut  aifé  a  faire,  parce  qu'il  promit  tout  auflî- 
.  tôt  de  lui  rendra  l'Exarchat  &  les  Sahs  ou  Ju- 
ftices  de  S,  Pierre  ;c*étoi en t  ,  à  mon  avis  ,  quel- 
ques terres  dans  l'Evéché  de  Rome  «  qui  aparte- 
jioient  au  S.  Siège. 

■    Ces  conditions  étoient  facheufes  >  aufïi  àés  que    7/^f 
les  Exanjois  curent  le  dos  tourne ,  le  Lombard  » 

au 
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leur  afiemblée  générale  en  Mars  ;  depuis  comme 
îh  eurent  grand  nombre  de  cavalerie  :  ce  mois  ny 
écoit  guère  propre  ,  n'y  ayant  pas  encore  de  foiir- 
tages  en  cette  faifon  :  ce  rut  à  mon  avis  le  motif 
qui  obligea  Pépin  de  la  mettre  en  May.  C'cft 
pourquoy  <m  ne  lapella  plus  le  ché^mf  de  Mars, 
mais  le  champ  de  M»y, 

Depuis  ce  changement ,  comme  il  penfoît  pren- 
dre quelque  repos  le  reftc  de  Tannée  ,  il  eut  avis 
que  les  Saxons  s*écoient  révoltez.  Il  alla  à  eux» 
éc  quoy  qu'ils  fuflcnt  en  corps  d'armée  ,  &  qu'ils 
enflent  fait  des  retranchemcns  fur  les  avenues  de 
leur  païs  ,  il  les  emporta  dVmblée>  &ies  foifade 
lui  faire  ferment  &  de  payer  le  tribut. 

Les  Rois  de  C4tte  féconde  Race  célekraient  les  Vhts 
de  Noël  c^  de  Parues  avec  grande  folemnité  ,  tevêtui. 
de  leurs  ornemens  Rojaùx  ,  la  Couronne  fur  la  téttt 
6»  tenant  Cour  fhniere  :  c'eft  pounjuoy  les  Auteurs 
'de  ces  tems-là  ne  manquent  fomt  de  marquer  chaque 
année  le  lieu  eu  ils  folemntjoient  ces  jou^s-^là 

fej^,  .  La  ville  de  Narbonne  étoit  toujours  tenue  par 
les  Sarrafîns.  Cette  année  7  y^.  Pépin  l'ayant  affic- 
gée ,  les  Bourgeois  ,  qui  étoicnt  Vifigoths  &  Chré- 
tiens ,  tuèrent  la  garnifon  des  Infidèles  ,  &  lui  li- 
vrèrent la  place ,  a  condition  qu'illeur  permetiroit 
de  vivre  fuîvant  leurs  Loix,  c'eft  à  dire,  félonie 
érioh  Romain  ,  qui  avoit  toujours  été  fuivi  par 
les  peuples  de  la  Septimanie  y  &  l'eft  encore  au** 
jourd'liuy. 

'7  €o»  II  Jic  rcftoît  de  tous  les  païs  qui  avoicnt  ktè  fu« 
jets  au  Royaume  de  France  ,  que  l'Aquitaine  »  qui 
ce  fût  pas  bien,  foûmife.  Son  Duc  Gaifrc  ne  rc- 
connoiflbit  pas  Pépin  5  &  d'ailleurs  lui  ou  les  Sci- 
«çncurs  de  (es  terres  ,  reten oient  hs  biens  que  ks 
Eglif^s  de  France  avoient  en  Aquitaine.  Ce  fut  on 
beau  ûxjct  à  Pépin  de  le  querella  en  lui  demandant 

qu'il 
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1  eût  à  refticaer  le  patrimoine  des  pauvres.  Il 
rendoit  bien  que  'Gaifre  fefuferoic  de  lui  en 
e  raifon  s  &  fut  cela  il  manda  Tes  milices  8c 
cha  en  Aquitaine  ,  jufqu'au  lieu  qu'on  nom- 

Theodad  ,  où  étoic  un  ancien  Palais  àç.% 
s.  Gaifre  >  qui  ne  s'étoit  pas  préparé  à  une 
romptc  venue  ,  en  fut  fi  fort  étonné  qu'il  lui 
tnit  une  entière  fatisfaâion  j  &  lui  en  donua 
étages. 

l  étoit  à  craindre  que  les  Sarrafîns  d*£fpagne 
voyafTent  du  fecours  a  ce  Duc  ^  &  qu*il  ne 

livrât  des  places  de  retraite  y  qui  leut  euITcnc 
né  pied  en  France  :  Pépin  obvia  à  cet  inconvc- 
1 9  en  feignant  de  defîrer  l'alliance  de  leur  Ca- 

5  &  pour  cela  il  lui  envoya  une  célèbre  am- 
ade.  Le  Calife  reçut  à  grand  honneur  la  recher- 
d^un  fi  puiflànt  Roy  ,  lui  accorda  tout  ce  qu'il 
andoit  ,  &  chargea  fes  AmbalTadeurs  de  pre- 
fort  magnifiques.  Leur  voyage  dura  trois  ans* 

kl  prcfloit  Gaifre  d'exécuter  fa  promcffe:  ^^j^  ^ 
loin  d'y  fatisfaire  >  il  détacha  de  fes  troupes  ç^y 
ravagèrent  les  environs  de  Châlons  fur  Saône, 
noflenfé  au  dernier  point  de  cette  infidélité  ,  (è 
lue  de  lui  faire  une  guerrecontinuelle>  jufqu'à 
l'il  l'eût  entièrement  ruiné.  Cette  année  i\  con- 
fiourbon  ^  Chantelle  y  Clermont  «  &  plufieurs 
es  en  A  uvergne.  Delà  il  defccndit  dans  le  Limo- 

6  prit  Limoges  ayant  défait&  tué  en  un  ^ï3i\  à 
bat  Chilping  Comte  d'Auvergne,  &  Amirgiic 
ite  de  Poitiers  ,  qui  l'en  vouloicnt  empêcher, 
fils  aîné  Charles  fit  fes  premières  armes  en  ce 


«^- 


'année  fui  van  te  après  avoir  tenu  l'Aflcmblcc  _^j^ 
•raie  à  Crecy  fur  Oife,il  entra  pour  latroifiémc 
en  Aquitaine  ,  &  prit  de  force  la  ville  de  Bour- 
5:  le  Château  de  Toiiars. 
^om,  I»  L  A 
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7^3.  A  laqaacnême  expédition  ,  qui  fat  au  fordr  dé 
VsiScmhlèc  de  Ncvers  j  il  perça  jufqu'à  Caliors^ 
Mais  le  Duc  Taffillon  fou  neveu  >  qu'ii  menoit  avec 
lui  ^  s'écant  échapé  &  retire  en  £avieie  ,  il  eue 
crainte  que  ce  jeune  Prince  n'eut  quelque  ligue 
avec  les  Saxons  Se  avec  Didier  Roy  de  LomhsLiait, 
dont  il  avoît  époufé  la  fille. 

764.  Tellement  que  s'en  étant  revenu  en  France, il 
pa0a  une  année  fans  fe  mettre  en  campagne  :  pen- 
dant laquelle  il  ne  fe  fit  rien  que  des  allées  &  venues 
en  Bavière  &  en  Lombardic ,  pour  traiter  avec  Di- 
dier &  avec  Taflillon. 

yés»  l^tuT  intérêt  étoit  de  fe  tenir  conjointement  unis 
avec  GaîFre  ;  néanmoins  comme  chacun  craignoic 
l'orage  ,  la  peur  les  empéchoit  de  voir  que  fa  perte 
atiircroit  ncceflairement  la  ieur  ,  ils  firent  leur  ac- 
commodement avec  Pépin.  Lors  qu'il  fe  fùtafluré 
d'eux  ,  il  reprit  le  deflein  de  la  guerre  d'Aquitaine. 
Gaif ré  avoir  démantelé  la  plupart  de  ics  places  > 
parce  qu'il  n'avoir  pas  aflez  de  gens  pour  les  gai- 
ner :  Pépin  les  répara  &  y  mit  de  bonnes  garni- 
fons  y  puis  fe  rendit  maître  d'AngouIéme  >  de 
Saintes  &  d'Agen. 

7  ^^'  L'année  d'après  il  fortifia  Argenton  en  Berry  ,  & 
fclon  quelque  Chronique ,  prit  la  ville  de  Limogcs> 
qui  à  ce  compte  auroit  été  prife  deux  fois. 

7^7»  L'an  7  67.  au  fortir  de  l'affcmblée  générale  d'Or- 
léans y  il  entra  dans  la  Septiiiianie  &  conquit  les 
villes  de  Nîmes ,  Maguelonnc  ,  Bezicrs  ,  Tou- 
loufe ,  Albi  ,  &  le  païs  de  Givaudan.  On  ne  voie 
point  à  quel  litre  ces  villes  pouvoient  apanenir 
a  Gaifrej  Ci  ce  n'cft  que  les  Sarrafins  les  ayant  rc- 
prifcs  ,  Endcs  les  eût  rcconquifès  fur  eux. 

Il  faloît  qu*il  eût  fait  toute  cette  longue  marche 
durant  l'hyver  ,  puîfqu'il  cdcbra  Pâques  à  Vien- 
ne^ qu'il  tint  le  champ  de  May  à  Bourges  ,  &  qu'au 

mois 
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nois  cTAoûcil  dcfccndît  de  là  jufques  fur  les  bord« 
[c  la  Garonnc,ncccoyant  le  païs  de  quelques  garni- 
bns  de  Gaîfre,qui  s^ctoicnt  cachées  dans  des  roques 
Jcdafis  de*  fpelonques  en  Auvergne  &  en  Pcrigord, 
Après  qu'il  eut  célébré  la  Fête  de  Noël  à  Bour* 
jcs ,  il  traverfa  l'Aquitaine  jufqu'à  Saintes.  Corn- 
ue il  étoit  en  cette  ville- là ,  on  lui  prefenta  la  mè- 
re ,  une  Qxai ,  &  une  niccc  du  même  Duc.  Ea 
rhemin  il  prit  Remiftang  frère  ou  oncle  maternel 
ie  Gaifre ,  &  le  fit  pendre  pour  avoir  fauflc  la 
Foy  qu'illui  avoir  donnée  trois  ans  auparavant. 

Le  malheureux  Gaifre  fuyoit  toujours  devant 
lui ,  tantôt  dans  une  ville ,  tantôt  dans  une  autre  >  7  6t, 
quelquefois  dans  des  forets  &  dans  des  montagnes* 
enfin  après  avoir  folemnifé  Pâques  à  Selles  en 
Bcrry,  il  divifa  fcs  troupes  en  deux  Corps ,  afin 
de  l'enveloper.  Par  ce  moyen  Gaifre  étant  ac- 
culé près  de  Perîgueux ,  fut  contraint  de  com- 
mettre fa  fortune  a  une  bataille:  mais  comme  il 
avoit  peu  de  troupes  &  fort  épouventées  ,  il  la 
perdit  &  la  vie  enfuite ,  ayant  été  tué  fur  le  champ 
ioit  par  les  François ,  foit  par  les  Cens  mêmes  » 
qui  vouloient  mettre  fin  à  leurs  peines  &  à  la  defo« 
lation  de  leur  païs. 

Ainfi  teute  l'Aquitaine  fut  entièrement  fubju- 
guée,  hormis  qu'on  laifTa  un  Duc  aux  Gafcons  » 
parce  qu'il  y  eut  eu  plus  de  difficulté  que  de  profit  â 
les  fubjuguer  entièrement. 

Pepm  n'eut  de  vie  que  ce  qu'il  lui  en  faloit  pour 
achever  cette  conquête  :  car  étant  de  recour  à 
Saintes  ,  il  tomba  ma'ade  d'hydropifîe.  Comme 
on  Icraportoità  Paris  ,  il  fit  fes  dévotions  &  fes 
offrandes  fur  Me  Tombeau  de  Saint  Martin  de 
Tours  ;  &  étant  venu  rendre  les  mêmes  devoirs  à 
Saint  Deniscn  France, il  y  rendît  l'ame  le  X4  d^* 
Septembre  dd  Kan  7^8.  â^é  de  /i  à  y4ans ,  dont 

L  X  U 
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il  en  avoit  régné  feîze  &  demi  ^  à  compter  du  joo^ 
de  Ton  ékâion ,  fapofaDC  qu'elle  £e  loic  faite  au, 
champ  de  Mars  de  Tan  7^2. 

Il  n'avoir  épouft  qu'une  fcmmc  ,  qui  lui  furvé- 
eut ,  c'étoit  Bcrte,  que  les  Hiftorîensout  (urnom*. 
mée  au  grand  phd  5  Elle  de  Caiibert  Comte  de 
Laon  ^  de  laquelle  il  eût  quatre  £ls  Carlomanj 
Charles  ^  Pepîh  &  Gilles  >  &  trois  filles  >  Rotaidc> 
'Adelaidc  &  Gifele.  Des  fils  le  dernier  fut  mh  tout 

Î*eunc  en  religion  au  Monaûere  du  Mont-  Sorade  ; 
*cpin  mourut  âgé  de  trois  ans  ;  le  Royaume  de- 
meura aux  deux  autres.  Les  deux  aînées  des 
filles  >  fçavoir  Rotaide  &  Adelai^c  moururent 
jeunes  ,  Gifele  épouCa  un  Cloître  &  fut  Abbcflc. 
L'Empereur  Conftantin  Copronymc  l'avoit  de- 
mandée en  mariage  pour  fon  fils  :  le  Pape  Etienne 
"écrivant  une  lettre  à  Charles  &  à  Carloman  fils  de 
Pépin  ,  leur  dit  que  ce  Roy  avoit  fait  réponfe  à 
Conftantin  qu*il  n'étoit  pas  permis  aux  Princes 
ïiançois  de  le  con joindre  avec  des  étrangers  ,  ,& 
qu'il  n'eût  ofé  faire  ce  mariage  contre  la  volonté 
ides  Evéques  &  du  faint  Siège.  On  peut  examiner  û. 
ce  Pape  étoit  bien  informé ,  &  s'il  n'avançoit  point 
cela  pour  fervir  à  fes  fins. 

Quelques  Gcnealogiftes  donnent  encore  â  Pé- 
pin cinq  ou  Ex  autres  fils  &  autant  de  ûlks  ;  def- 
qucllcs  >  difent-ils  ,  Berté  fut  mariée  à  Milon 
Comte  d*Angers  &  père  de  l'invulnérable  Ro- 
land, &  Chiltrude  à  René  Comte  de  GcU es  ,  qui 
fut  père  d*Oger  le  Danois.  Cela  tient  un  peu  dtt 
Roman. 

Les  deux  frères  Rois  étant  en  différend  de  leur 
partage ,  Its  Seigneurs  s'entremirent  de  les  accor* 
3er,  &  les  obligèrent  de  prendre  par  proviiion» 
Charles  la  Neuftrie ,  &  Carloman  l'Auftrafic* 

Dfé  régne  de  Pefin  >  Dieu  cûff.mtfifa  à  fuirt  fmM 
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fit  Chrétienté  le  fins  tHdê  fie»u  dont  elle  êiteti 
fitis  battue.    Je  veux  dire  Us  Turcs  ,  qui  *n- 

aujoarà'huy  h  menacent  de  Vttccabler.  Ils  étoient 
tus  dés  le  tems  de  Pline  y  qui  les  comfte  entré 
peuples  qui  h^hitoient  le  long  des  Palus  Meotidef, 
f  en  fourrait  aujfî  avoir  eu  far  mi  les  Maffagetes 
ailleurs  ,  tomme  nous  l* avons  remarqué  de  qnl^ 
r  autres  Barbans.  Dés  le  tems  de  l'Empereur 
ia,  ils  étaient  déjà  fi  fuijfans  y  quilidominoient 
'  Avarois  éi*  autres  peuples  voifins.  V Empereur 
aclius  s  en  fervit  contre  Cofro'és  5    &  ils  firent 

grande  diverfion  étant  entrez  dans  h  Perfe  > 
r  uni  partie  leur  paya  tribut  durant  quelques 
ées.  Maïs  l'an  7^5.  ils  fortirt^nt  des  portts  de 
pie  ,  fe  jettirent  fur  V A^msn'.e  ^  s  étendirent 
ite  fort  avant  dxns  l*Afie  ,  ou  Us  fubjugutnnt 
f#  le  Royaume  des  Perfe  s  l'an  1048  Néanmoins 
9  furent  point  de  Souverain  ni  de  Chef  général  , 
s  fiulement  divers  Colonels  >  /«/^«*À  la  premiers 
ifade  des  Chrétiens  l'an  1196.  qutls  en  prirtnt 
>  afin  d'être  plus  unis  pour  leur  eohfervation, 

B     E    K     T     E 

FEMME     DE 

PEPIN. 

A  Rcînc  Bcrtc  ou  Bcrtrude ,  unique  femme  Je  Naiflaa* 
Pépin  ,  à  ce  que  je  croy  ,  ètoit  nJle  ,  non  pas  ce  de 
Empereur  Heraclius  qui  vîvoit  cent  ans  aupa-  ^^^^^ 
int  qu'elle  fut  née  ,  ni  de  Floth  Roy  des  Huns  ,  ^ju^j^^' 
me  le  difent  quelques  Auteurs  modernes  ;  mais 
aribert  Comte  de  Laon  ,  ainfi  que  le  portent 

Vnnalcs  de  S.  Bertin. 

L  3  Son 
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Son  nom  qui  fignifie  en  langue  Françoife,  It02 
mincufc,  îlluftrc  ,  éclacame»  avoir  aflez  de  con- 
Tcnance  &  de  raporc  à  fcs  nobles  &  gênércuies 
adioKS  Ce  fut  une  vcrtueufc  &  héroïque  femme, 
cui  ne  contribua  pas  peu  à  mettre  la  couronne 
uir  Ja  tcce  de  fcn  mari ,  qui  fut  facrêe  avec  lui 
par  deux  fois,  qui  eut  toujours  grande  part  au  gou- 
▼eriicment  de  THtat ,  non  feulement  durant  fon 
Régne  ,  mais  encore  fous  celui  de  Ces  enfans, 
&  qui  le  fuivit  dans  tous  fcs  voyages  ,  &  dans  toa- 
tes  fcs  cxpediticns  militaires,  en  Italie, en  Saxcj 
&  en  Aquitaine. 

-Apres  fa  mort  elle  eut  bien  de  la  pcîneàapai- 
fcr  les  manicmcns  de  la  difcorde  qui  s'allumoit     ' 
entre  Cçs  deux  fils  j  &  ircme  les  foins  ,  fcs  pric- 
ics ,  &  fon  autorité  cuffent  enfin  été  plus  foiblci 

Îue  Tin fligation  des  brouillons  qui  allumoicnt  le 
eu,  (î  la  mort  n'eut  emporté  Carloman  ,  le  plus 
fâcheux  des  deux  frères.    Charles  qui   demeura 
feul  Roy,  conferva  toujours  un  grand  refpeft  pour 
une  (î  bonne  mcrc  &  défera  en  tout  â  fcs  con* 
feiiS  ,  hormis  qu'il  répudia  la  fille  de  Didier  Roj 
des  Lombards  ,  qu'elle  lui  avoir  donnée  pour  fem- 
me.   Ce  divorce  lui  caula  bien  du  chagrin  ^  eU 
le  avoît  fujet  de  le  prendre  pour  un    mépris  i 
néanmoins  fon    fils   lui  rendant    d^ailleurs  toac 
rhonucur  qu'elle  pouvoir  defirer  *  fes  foûmiffions 
laremircnrdans  les  fentimens  du  fang  &de  lana* 
ture  ,  &  rcnoiicrcnr  cnrr'eux  une  bonne  înreili- 
scnce,quine  fit  que  par  la  mort  de  Cette  Reine* 
ïlle  arriva  l'année  de    Nôre   Seigneur  J  es  os- 
Christ  78}.  le  1+  de  Juillet, "&  par  dc-làla 
foixantiémc  de  fa  vie.    Son  fils  célébra  fes  fane- 
railles  avec  une  pompe  fort  folemnelle,  &  avec 
de  plus  grands  regrets  ,  &  la  fit  inhumer  dans  TE- 
gliièck  l'Abbaye^  de  S.  Denis.  Elle  fut  furnom- 

mée 
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se  Berne  tu  i^randpted  ,  parce  qu'en  cfFet  clJe  en  Pourqiwi 
oit  «n  plus  grand  qucraucre,  &  la  taille  fort  !yeîéc 

antagcule,  non  pas  tourerois  gigantale  &  cx^  grand 
[ordinaire ,  ainfî  que  la  dépeignent  quelques  Au-  pt<i« 
irs  plus  Romanciers  qu*Hiftoriens,  comme  s'ils 
Touloicot .  dépâripr  encore  dâyantage  d'avec  Ton 
LiÉi  qui'  êtoit  fptt  f^-)  &  piefque  nain. 


ix^ 
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E  S  '  '  J. 
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li.rAl  J   L  E.  G  K A  ND ;  . 

U'^ê  H  A k,t  EM  A  G N  E , 

,\    ROY    XXIII. 

IHU:^  t  E  s        C  A  R  L  o  M  A  N 
'^y  âgé  de  ^9  à        dêéiXdns. 

■■■  ■         :         ■■/      ? 

On  s  Q^  B  les  deux  Rois  fi's  de-  Pepîn  curent  «^«^ 
'  cçlebré  ks  obfeques  de,  leur  pc'rc  ,  &  qails 
rcnt.  inhume  à- S.  Dc»is ,  iJs  fè  refircrcnt  cha- 
fur  Ieura,tfirres ,  &  fe  firent  couronner  ^  CKar- 
à  Noyon  ,  &  Carloman  à  SoJiTons.  Le- corn- 
iccment  de  leut  règne  fut  troublé  par  de  mu- 
les jaloufies  &  par  divers  mccontenremer.s , 
eufîent  bien-tôt  éclaté  &  faû  une  guerre  ou- 
c  >  (î  la  Reine  leur  mcrc  nVûc  pris  foin  de  ra- 
:ir  leurs  efprirs  fort  irritez. 
:ndanr  leur  difcordc  ,  qui  dura  quelques  mois", 
cil  Hunoud  ,  perc  de  Gaifrc  ,  qui  s'écoit  rc:i» 

L  4  ic 
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CIT    LE     GRAND    OU    CHARLEMAGNE, 
ÎtÎÉn.  ROY       XXIII. 


jlvair  f»rf*  vnteHr  (^  parftn  "^U  êrd§at 
S(k  -vaincTt  lu  Saxms  e^  lit  MMMuid'EffMgati 
'Eteint le  ntm  lemtiird  ,eonvtrti  l'jtltemugne , 
Et  joint  auxFitUTideLyi  l'Empiri  â'ûcciiltnt , 
S'nt  Us  f lut  grandi  txplaiti  dt  nîiri  ChMTltmfgnti 
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lè  dans  un  Mon.ifterc  ,  tjaiica  l'Iiabir  de  Reli- 
jjic'jx  pour  prendre  k  titre  de  Duc  d'Aquitaine, 
8c  cflaya  de  la  Faire  rcvolier  par  le  moyen  de  lès 
amis,  Scd'UDC  ligue  qu'il  avott  fjîtc  avec  Loup 
Diic  de»  Galcom.  Charles  ,  dans  le  parra}»e  du- 
^^^^^"^^~~^^~'"  B«-,  pria  [oa  freic  dcl'af- 
^Bbcllion.  Carloman  Icjoi- 
9  auisiiriT-clicmin,  foit  de 
ou  par  les  jliggcAions  de  quelques 
brouillons,  lajalou(îc  contre  fon  alnÉ  le  reptic 
^fon  qu'il  le  quitta  là.  Cbzrlei  nelaîAapunÊaa- 
motlis  de  continuer  fa  route, 

An  btiîît  de  fcs  apiQche»  ,  Hnnoud  s'enfuit  Se 
■Via  cacher  au  fond  de  la  Gafcogac.  Il  y  pcn- 
ÇtSf  trouver  un  arylc  ,  ^ats  il  n'en  cA  point 
câtifii!  une  trop  grande  puîHance  ;  le  Duc  des 
GiCcaas  redoutant  les  menaces  de  Charles  ,  Fut 
abfli  peu  fciit  allIÉ  qu'il  avoic  ttè  fidetle  rnlDl; 
il  vint  iiidcvan:  de  lui  ,  fe  foûnrit  entieiemenc  > 
|£  lui  livra  ce  malheureux  ,  qui  nÉanmoins  peu 

Sfl-És  s'ciant  encore  ccliapÉ ,  ft  lauva  t«ï  Didier 
oy  dts  Lombards.  De  cette  forte  PRIT  UN  la 
ÎJtcHh'  d"Aci_itaine.  Onie  aui  après  elle  fut 
ïsice'e  £n  Rùïaume  par  Chatlemagne  ,  en  fa- 
veur de  Loiiis  Je  Debonnaiie  ,  le  plus  jeuoc  de 

$  £q  ce  voyage  il  bâtit  Franciac  ,  c'eft  i  dire 
Jf  tbst'MH  <iti  Frtnfeii  ,  fur  la  rivière  dcBoriio- 
^Ki  on  l'apelle  aujourd'huy  Frontke.  L'Aqui- 
taine n'Éiuit  pas  reputte  une  partie  de  la  Fran- 
(te,  mais  une  conquête!  &  elle  gardoir  toujours 
les  lois  &  la  langue  des  Romains  ,  celles  des  Fraii' 
ço's  n'y  avoicnr  point  de  lieu. 

De  ion  virant,  Pépin  avoit  marié  fcs    deux 

fils  j  on  ne  dit  pointàqui,  peut-êire  n'étoienc- 

ili  que  fiancez  :  mais  s'ils  avoîeut  accompli  le  nia- 

L  s  ri- 


rîagc  ,  il  faut  dire  qu'ils  firent  divorce  ;  carlcof 
ircrc  les  obligea  de  prendre   d'autres    femmes. 
Carloman  époufa  Beithe  ou  Bertradc  >  qui  n*ccoit 
pas  fille  de  Didier  Roy  des  Lombards  ,  comme 
quelques- uns  le  croyenc.    Quant  â  Charles  ,  il 
cft  vrai  qu'il  fe  maria  avec  Hildegardc  fille  de  ce 
Roy ,  &  qu'il  répoufa  nonobftant  les  opofitions 
que  le   Pape  y  aporca  ,    jufqu'à   lui  rcprcfcDtcr 
que  les  Lombards  êtoient  puants  &   infeâcz  de 
la  lèpre  >  tant  il  êtoit  animé  contre  cette  nation. 
770-        Carloman  étoit  un  efprit  biiarre  &  fâcheux, 
qui  donooit  bien  de  la  peine  à  Ton  aîné.    La  mort 
Vzn  délivra  heiireufement  au  mois  de  Novembre 
de  cette  année  770.  ayant  coupé  le  fil  de  fcs  jours 
dans  le  Palais  de  Samoncy  au  commcn cernait  de 
la  troifîéme  année  de  fon  régne>&  le  vingt-iiui- 
ticmc  de  fon  ûsje.  Son  frère  fit  porter  fon  ccrps 
à  l'Abbaye  de  {aint  Remy  de  Rheims  ,  qu'il  avoir 
dotée  de  graiirîs  biens.  On  ne  dit  point  de  quel- 
le mai  fon  (a  femme  étoit  j    mais  qu'il  en  avoîc 
deux  Ris  h  les  uns  la  nomment  Berthe ,  &  d'autres 
Gcrbcrge. 
771.        Comme  Charles  tenoitune  AfTemblée  générale 
.à  Carbonnac  ,    la  pliîpart   des  Seigneurs  &  des 
Prélats  Auftrafiens  s'y  rendirent  ,  afin  de  le  rc- 
connoîcre  pour  leur  Roy.  Ils  le  pouvoient  ainfi> 
&  il  faut  avouer  que  s'ils   n'euflcnt  pas    eu  ce 
droit ,  il  eût  été  ufurpateur.    la  veuve  de  Car- 
loman craignant  qu'on  ne  paflar  plus  outre  ,  prit 
fcs  enfans  ,  &  fe  retira  vers  •TaHEllon  Duc  de 
Bavière. 

§lt4elqufs  C-foniqrieurs  cTEffagnt  ,    aufqttels  jt 
nt  ff/iy   s*H  faut  ajeittir  foy  ,    ont    écrit  qu^eutre 
Hunoud  (^  iiatton  ,  "Eudes  Duc  d* Aquitaine  dvcit 
fin  fis  nommé  Aainnr  ,  qui  voyant  le  malheur  de  fet 
fptres  ^  fajl»  VEhre,  é»  fty^nt  tué  en  iatatlU  qut' 

irt 
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*t  pfti's  Roitelets  ou  Généraux  SM*r*fins  >  fut 
E  pRExMifiR  Comte  d'Arragon.  d 
'était  alors  qu'une  pstt.e  contrée  ettre  deux  ri^ 
i'utes  de  ce  nom- là  ,  dont  U  ville  de  fi^c^tê*  était 
«  cafitate, 

CH  AKLEM  ACNE  fettl  en  toitt  U  Royaume. 

DN  ne  peut  entendre  le  nom  de  ce  Prince  fans  771, 
concevoir  auffi-tôt  quelque  grande  idée  II 
toit  ci*une  taiJ'e  avantagcufc  >  haute  de  fcpt 
îeds  y  &  bien  formé  en  toutes  (es  parties, 
ormis  qu*îJ  avoit  le  col  un  peu  trop  gros  &  ^rop 
ourt  ,  &  le  ventre  trop  en  âevant.  Sa  démarche 
roit  grave  &  ferme ,  fa  voix  tant  foit  peu  cîairci 
lavoit  les  yeux  bien  fendus  &  brîllans  ,  le  ne« 
)ng  &  aqyîlin  ,  le  vifagc  gay  &  (crain  ,  le  teint 
ais  &  vif,  rien  d'efféminé  dans  fon  gefte  &  dans 
)n  port,  mais  rien  de  fupcrbe  ni  de  faftucux  i. 
eCpric  doux  ,  facile  &  jovial  ,  la  convcrfaiion 
[fée  &  familière.  Il  ctoic  humain  ,  courtois  & 
beral,  adif  >  laborieux  ,  vigilant  ,  &  fort  fo- 
re ,  quoique  le  jeûne  lui  fît  mal  5  ennemi  des: 
ateurs  &  de  la  vanité  >  il  haïfloit  le  luxe  &  les 
iodes  nouvelles  &  étrangères ,  &  s'habilloh  fort 
lodeftement  y  C\  et  n'étoic  dans  les  cérémonie» 
ub.'îques  ,  ou  la  majeflé  de  TEtat  doit  paroître 
ars  fon  fouveraîn.  .Durant  fes  repas  il  fe  fai- 
)it  lire  THiftoire  des  Rois  Çc%  Predeccffeurs , 
u  quelques  livres  de  S.  Auguftin.  Il  prenoic 
eux  ou  trois  heures  de  repos  après  dhier  ,  il  in- 
rrrompoit  fon  (bmmeil  lanuic  ,  fe  levant  cf eux 
u  trois  fois  >  pour  étuJîer  ou  pour  prier  Dieu* 
î  écoutoît  lesdifferens  ,  &  rendoît  juflice  à  toute 
eurc  ,  même  en  s*abiîlant.  Il  paffoît  le  Prin- 
;ms  &  l'Eté  à  la  guérie  >  une  partie  de  TAip- 

L  ^  coiunc 
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tourne  à  la  chaflc  ,  l'Hyvcr  dans  les  Confeils  & 
dans  les  occupations  du  Gouvernement  :  quelque^ 
heures  du  jour  &deJa  nuit  à  Tëtude  des  lettres  i| 
principalement  de  la  Grammaire  ,  de  TAdrono-^ 
mie  &  de  la  Théologie.  Auflî  étoit-il  un  des  ^Ius| 
. .,.    fçavans  &  des  plus  éîoqucns  hommes  de  fon  Siè- 
cle ,  les  ouvrages  qu'il  a  laiïTez  à  la  pofterité  en 
font  foy.  Avec  cela  il  fe  montroit  clément ,  mi- 
lericordîeux  ,  &  aumônier.  Il  nourriflbit  les  pau- 
vres jufqu'en  Syrie  ,  en  Egypte  &  en  Afrique,  & 
employoit  fes  trefors  à  récompcnfcr  les  gens  de 
guerre  &  les  ^ens  dodcs  >  à  bâtir  des   ouvrages 
publics  ,  des  Èglifes  &  des  Palais  ,  à  réparer  les 
ponts ,  les  chauffées  &  les  grands  chemins ,  à  ren- 
dre les  rivières  navigables ,  à  garnir  les  ports  de 
bons  navires  ,  à  civilifcr  les  Nations  Barbares  ,  à 
porter  la  gloire  de  la  Nation  Françoife  avec  éclat 
dans  les  Royaumes  les  plus  éloignez.    Avant  que 
d'aller  à  fes  expéditions  militaires ,  il  affembloit 
les  Evéques  &  les  Grands ,   pour  prendre  leurs 
avis  comme  il  falloir  régler  le  Royaume.    Car 
fur  tout  il  avoir  foin  de  le  policer  par  de  bonnes 
Loix  y  &  il  tournoi t  toutes  fes  adions  au  bien 
de  fes  peuples  &  à  l'avancement  de  la  Religion 
Chrétienne. 
77^*        Afin  d'inftruîre  &  de  polir  de  plus  en  plus  la 
Nation  Françoife,  &  d'avoir  des  Sujers  capables 
des  grands  emplois  ,  il  avoir  inftirué  des  écoles 
ou  feminaires  en  divers  endroîrs  ,  où  il  faifoic 
élever  foigneufemenr  les  cnfans  des  Nobles ,  &  des 
perfonnes  libres ,  &  il  prenoit  bien  la  peine  quel- 
quefois de  les  inrerroger  lui-mcmc ,  pour  favoir 
quel  progrés  ils  faifoienr  dans  leurs  érudes 

.  Enrr 'autres  ennemis  ,  il  en  cur  quatre  fort  puîf- 
fans  à  combatrrc  5  fçavoir  les  Saxons  ,  les  Lom- 
bards^ les  Huns>  &  les  Sairafins.    Les  Saxons  j 

Na- 


Cha&lemagne,  Rot  XXIII.    i/jf 

Nation  fort  bclliqucufe  &  encore  Idolâtre  ,  com- 
poféc  de  plufîeurs  peuples  ,  &  qui  euflcntété  in- 
vincibles s*ils  enflent  agi  d'un  commun  aCcord  > 
lui  donnèrent  de  l'exercice  plus  de  trente  ans> 
pendant  lefqucls  il  fit  diverfes  expéditions  con-, 
tr'cux  ,  toujours  avec  avantage.  Il  ne  leur  refu- 
foit  jamais  la  paix  dés  qu'ils  la  demandoient ,  à 
condition  qu'ils  rcccvroicnt  le  bâtême  -,  &  ils 
la  violoicnt  auffi-tôc  qu'ils  ne  le  voyoicnt  plus  : 
mais  (a  pieté  confiante  contre  leur  malice  ,  ne  fe 
lafToit  point  de  leur  pardonner  >  non  pas  tant  par 
^efir  de  les  attirer  fous  fon  obéïflance,  que  poar 
[es  aflujettir  fous  l'aimable  joug  de  JîfLTS-CHRisT» 
Tant  d'émincntcs  qualicez  &  de  belles  adions 
Dbligerent  la  voix  publique  de  lui  donner  le  fur- 
tiom  de  Grand  j  mais  ce  ne  fut  qu'après  fa  mort  ^ 
fa  modeftie  n'eut  peut-être  pas  foufFert  qu'on  le  lui 
eût  donné  en  face. 

Il  entra  cette  année  en  Saxe ,  &  voulut  effrayer 
ces  rebelles  par  les  embrafemens  &  par  le  fang  :  ils 
ne  laiflcrent  pas  pourtant  de  lui  venir  prefenter  la 
bataille  afl'ez  prcs  d'Ofnabrug  ;  mais  leur  audace 
fut  châtiée  par  un  grand  carnage  des  leurs  -,  ceux 
qui  reftercnt  fè  Sauvèrent  au-delà  du  Vefcr» 
De  la  ,  pourfuivant  fa  vi£loire  ,  il  alla  pren- 
dre le  château  d'Erefbourg  ,  démolit  le  fameux 
ten-pîe  du  faux  Dieu  Irmenful  ,  &  brifa  fon 
idole.  On  croit  que  c'étoit  le  Dieu  Mars,  d'où 
Merspurg  a  pris  fon  nom.  Il  paffa  en  fuite  le  Ve- 
fer  ,  contraignit  les  Saxons  de  lui  donner  des 
otages  i  &  ayant  rebâti  Eresbourg  >  il  y  mit  gar- 
ni fon  Françoife. 

Le  Roy  Didier  ne  pouvoir  quitter  le  defleîn  p-p,,?, 
qu'avoient  formé  fes  prédeceflcurs  ,  d'abaiffer  la  Pan  7^7; 
puiflance  des  Papes  ,  pour  fe  rendre  maîtres  de  JJ^qu'ca 
toute  ri.alic:ce  fut  pour  cela  qu'il  fufcita  un  fchif-  77^    ^^ 

nie 
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me  dans  TEglifc  de  Rome  ,  afin  de  les  troubler 
&  de  les  afFoiblir.  Le  Pnpe  Paul  I.  da  nom  étant 
Vî^l^be*  'Tortrauncc  767.  Toton  Dmc  de  *  N^rpî  enira 
Acklme.  dans  Roir.c  ,  &  força  le  Clergé  d'clJrc  Ton  frerc 
Conftaniin  ,  qui  n'avoir  encore  aucuns  ordres  > 
il  fc  porta  ï  cet  artcntac  par  rinRigaçion  du  Lom- 
bard. L'année  fuivanre  ,  une  autre  cabale  ,  enne- 
mie des  violences  de  Condantin  ,  éleva  au  iaint 
Sîcge  un  Pic:rc  nommé  Phiiipe  :  mais  Creftoflc 
Primicere  (  c'ctoit  la  première  dignité  de  la  ville 
après  le  Préfet  )  les  contraignit  l'un  &  l'autre  d^ab- 
diquer  le  Pontificat ,  &  fit  élire  légitimement  Etien- 
ne ,  Pictrc  de  fainte  Cécile  j  ce  fut  le  quatricmcdtt 
nom 

Didier  voyant  que  l'entreprîfc  de  Toron  ne 
lui  avoir  pas  réiiffi  ,  s'avifa  d*un  autre  moyen. 
L'an  770.  il  alla  à  Rome  ,  fous  prétexte  de  dé- 
votion >  &  comme  il  y  étoit  ,  il  fit   une  étroite 
liaifon  avec  Patf'  Afiarte  ,  Duc  ou  Juge  fouverain 
dans  Rome  :  &  à  force  de  prefcrs ,  l'engagea  à 
lui  promettre  qu'il  feroit  le  proccz  à  ce  Crcftofle , 
&  qu'il  bannîroit  ou  emprifonncroic  fous  divers 
prétextes  tous  les  citoyens  Romains  qu'il  fçavoit 
îcç  plus  forts  &  Us  plus  capables  de  s'opoferà 
fcs  dclFcins.    Afiarte  le  fervant  félon  fon  defir, 
en  bannit  &  en  fit  mourir  plufieurs  ,  mais  Ha- 
drian  ,  qui  fut  élii  après  Etienne,  arrêta  ces  in- 
inftcs  procédures  »  &  éluda  non  feulement  toutes 
les  vaines  tentatives  du  lombard   ,  mais  encore 
fur  caufe  de  fon  entière  dc(\ru<fc!on. 

Après  tous  les  autres  moyens  j  Didier  employa 
la  force  5  il  s'empara  de  plufieurs  villes  de  TÉ- 
Xarchat,  ravagea  les  environs  de  Rome  5  &  l'an- 
née d'après,  s'étant avancé  de  ce  côtè-Ià  ,  fous' 
prétexte  d'aller  vifiter  le  fepulcre  des  faints  Apô- 
tres ,  il  mena  avec  lui  les  fils  du  Roy  Carlonian  ,' 

& 
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les  prcfcnta  au  Pape,  s'efForçant  de  l'obîigcr 

es  couronner.   Cette  piopofitîon  fans  doute > 

barrafla  extrêmement  Je    S.  Pcre  :  néanmoins 

refufàabfolument  de  le  fatisfaire  fur  ce  point- 

»  &  il  ne  manqua  pas  de  faire  bien  valoir  fon 

us  au  Roy  Charles  ,  &  de  fe  fervir  de  ce  moyen 

IV  irriter  davantage  fon  efprit  contre  le  Lom- 

rd. 

Il  y  avoît  déjà  entre  les  deux  Roîs  d'autres  fu-    jy^ 

s  d'inimitié  i  car  dés  Tan  771.  Charles  avoit 

)udic  HiJdcgardc  fille  de  Didier  ,  difantqu'el- 

étoic  trop  *  infimie*  prétexte  qui  n'a^téa  pas  '^  Olini* 

)eaucoup  de  gens  de  bien  ,  pariiculicreraeiit  a 

lelard*  coufin  germain   du  Roy  ,  qui ,  pour  ce 

jet,  fe  retirade  la  Cour  dans  un  MonaAere^ 

idicr  de  fcn  côté  avoit  blcffe  Charles  dans  la 

jtic  la  plus  fenfîble  ,  donnant  retraite  à  la  veu- 

dc  Carloman  ,  &  lui  promettant  aide  &  fup- 
)rt  pour  remettre  fcs  en  fans  dans  le  partage  de 
ur  père.  Ces  oiFenfes  avoient  aflcz  difpofc  Tef- 
:it  de  Charles  à  écouter  les  prières  du  Pape  > 
ranmoinsilne  prit  pas  les  armes  fans  fçivoir 

ce  qu'il  lui  expofoit  étoît  véritable.  11  dépê- 
là  des  Ambafladeurs  au  Lombard  pour  cnteç- 
:c  fcs  raîfons  ,  le  pria  de  vouloir  rcfïituer  les- 
aces  au  faint  Siège  ,  &  lui  offrit  même  une  af- 
z  grande  forame  d'argent  de  fes  propres  de- 
vers ,  pour  lui  tenir  lieu  de   dédommagement. 

tout  cela  Didier  fît  la  fourde  oreille  >  telle- 
lent  qu'il  fe  réfolut  à  paffcr  les  monts  ,  mais  avec 
*  fi  grands  préparatifs  ,  qu'on  voyoit  b'cn  que 
:  n'étoît  pas  tant  pour  fccourit  le  Pape  >  que  poivr 
enquérir  la  Lombardie. 

Ayant  donc  affemblc  Ton  armée  h.  Genève  >  il 
L  divifa  en  deux  corps  :  fon  onc'c  Dernard  ,  avec 
un  j  prit  fa  route  par  le  moût  lou  5  &  lui  avec 

Tau- 
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lautrc >  par  le  mont  Cenis.  Didier  avoic  mnni 
les  palTages  des  Alpes  ,  &  en  cas  qu*iis  fuûcnt 
forcez  ,  il  s'éroic  avancé  avec  coûtes  Tes  troupes 
prés  de  Turin  ,  &  dans  le  vaj  d'Aoftc  ,  pour  y 
attendre  les  François  ^  au  hazard  même  d'une 
bataille.  Il  ne  tint  pas  pied  ferme  dans  fcs  po- 
iles  ,  comme  il  s'en  écoit  vante  j  quelques  troupes 
Prançoifcs  écant  paflcesà  la  fourdine  ,  &  le  pre- 
nant par  derrière  ,  il  eut  fi  grand'  peur  d'être 
cnvelopé  qu'il  fe  retira  à  la  Iiâtc,&  £c  jetta  dans 
Pavie  ,  &  Adalgife  fon  fils,  qu'il  avoit  aflbcicà 
la  royauté  ,  dans  Vérone. 

Ceux  de  Sjolete  &  de  Rîettc  ravoîenc  déjà 
quitté  pour  le  donner  au  Pape  j  quand  onfçut 
qu'il  avoit  reculé  ,  toute  la  marche  d'Ancone  & 
pluiîeurs  autres  villes  firent  le  même.  Charles 
avec  une  partie  de  Ton  armée  fe  campa  devant 
Pavie,  &  envoya  l'autre  devant  Vérone.  Et  pour 
montrer  qu'il  avoit  réfolu  de  n'en  partir  point 
qu'il  n'eût  ces  villes  à  fa  difpofition  ,  il  fit  venir 
au  camp  fa  nouvelle  cpoufe  Hildegarde  fille  de 
Childebrand  Duc  de  Sueve  ,  &  y  paffa  l'hyvcr 
jufqu'à  Noè'I.  En  ce  tems-là  il  en  partit  pour 
aller  prefier  le  fiege  de  Vérone.  Adalgife  crai- 
gnant de  tomber  entre  fes  mains  ,  abandonna  cet- 
tjjà^  te  ville,  &  fe  lauva  vers  l'Empereur  de  Grèce, 
Les  Veronois  cnfuite  fe  rendirent  &  livrèrent  les 
cnfans  &  la  veuve  de  Carloman  au  Vainqueur  i 
on  les  amena  en  France ,  du  rede  on  ne  dit  point 
ce  qu'ils  devinrent. 

11  ne  reftoit  que  Pavie.  Le  fiege  tirant  en 
longueur  ,  il  prit  envie  à  Charles  d'aller  faire 
fes  dévotions  à  Rome  ,  &  d'y  célébrer  la  fête  clc 
Pâques.  Le  Pape  lui  fit  une  magnifique  entrée  > 
telle  qu'on  avoit  accoutumé  delà  faire  aux  Exar- 
ques. Aufli  lui  confirma- t'il  les  donations  faites 

par 
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^r  Pepîn  Ton  père  ,  &  méme^ ,  comme  diiënc 
[quelques- uns  >  il  y  sijoûca  la  fouveraîne  ju{lice> 
ic  Je  rcffort  de  toutes  fcs  terres.  Oc  n'cft  pas  Ta- 
rn de  plufieurs  ,  qui  croyenc  que  les  Papes  n'en 
sivoient  eu  que  le  domaine  utile  >  &  qu'ils  les  re- 
levoient  des  Rois  de  France  >  defquels  il  fauc 
avouer  qu'ils  tiennent  la  meilleure  partie  de  leur 
grandeur  temporelle. 

A  la  longueur  du  tems  ,  Pavie  fe  trouva  fi 
preflee  ,  non  par  hs  attaques  ,  mais  par  la  fami* 
le  ^  &  le  peuple  de  dedans  fi  mal  difpofé  >  que 
iiunoud  le  boute- feu  de  cette  guerre  fut  affom*; 
nt  par  les  femmes  ,  &  que  Didier  craignanc 
:cttc  fureur  pour  fa  propre  perfonne  fe  rendit  à 
Charles  avec  fa  femme  &  fcs  enfans.  On  l'ame- 
la  en  Fiance  >  où  il  fut  tondu  Moine  ,  &  envoyé 
i  Liège  Cous  la  garde  d'Agilfride  ,  qui  pour  lors 
:n  étoit  Evêque.  Il  mourut  peu  de  tems  aprés^ 
De  cette  forte  fut  e' teint  le  Royaume  dis 
Lombards  en  Italie,  après  avoir  duré  quel-f 
]uc  104.  ans 

Avant  que  de  revenir  en  France ,  Charles  fit  un 
Tecond  voyage  à  Rome.  Cette  fois-là  le  Pape 
ivec  lyo.  £véques  qu'il  avoic  apellez  pour  ho<» 
lorer  fa  réception  >  &  avec  le  peuple  Romain  i. 
lui  déférèrent  le  titre  de  Patrice  ,  qui  étoit 
e  degré  le  plus  proche  de  l'Empire.  Il  n'apar* 
:enoit  qu'aux  Empereurs  de  le  conférer  :  mais 
:omme  on  ne  les  reconnoîflbît  plus  en  Italie ,  le 
?ape  &  les  Romains  s'attribuèrent  ce  pouvoir, 
it  de  plus  ils  accordèrent  à  Charles  celui  de 
lonncr  Tinveûiture  des  Evcchez  ,  &  même  de 
îommer  les  Papes ,  pour  ôter  Içs  cabales  &  les 
lefordres  qui  le  faifoicnt  dans  réleftion.  Les 
auteurs  Italiens  aflurent  qu'il  remit  peu  après 
:e  droit  aux  Romains  :  mais  au  moins  le  rcferva- 

t'il 
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c*?l  celui  de  les  confirmer  ,  dont  les  Empereur^ 
avoienc  toujours  joui  fans  contredit  >  depuis  plus 
774.  de  trois  ficelés     Depuis  ce  tems-Ià  il  y  eut  une 
nés- étroite  ainîcic  entre  Charles  &  Adrian. 

An  retour  Charles  fc  fit  couronner  Roy  de 
Lombardie ,  comme  avoicnt  fait  les  Rois  de  cet- 
te nation  ,  au  bourg  de  Modcce  prés  de  MiJan , 
par  l'Archcvcque  de  cette  grande  ville  ,  qui  Jui 
donna  l'onélion  facréc ,  &  lui  mit  la  couronne  de 
fer  fur  la  tête.  On  la  nomme  ainfi  ,  parce  qu'el- 
le eft  en  effet  d'un  cercle  de  fer  ,  mais  recouvert 
d*unc  lame  d'or  On  dit  que  la  gcnérculc  Tcu- 
delaine  fille  de  Garibai  Duc  de  Bavière  ,  celle 
qui  vers  l'an  f^j.  retira  les  Lombards  de  TAria- 
nifmc ,  la  fit  faire  pour  en  couronner  (on  roary 
Agîlulfc. 

L'ordre  qu'il  établit  en  Italie  fut  tel.  Il  laiflk 
au  Pape  l'Exarchat ,  -la  Pcntapole ,  (  on  les  nom- 
ma depuis 'a  Romundtole  ou  Petite  Ror/*arie  :  les 
Duchez  de  Pcroufc,  de  Rome  ,  de  la  Tofcanc 
ultérieure  &  de  la  Campanie.  Il  donna  la  Du- 
ché de  Bcnevent  à  Ara:;i(e  jî;endre  de  Didier ,  cel- 
le de  Spoletc  à  Hildebrand  y  &  celle  du  Frioul  à 
Rotgaud  ,  à  condition  feulement  de  l'hommage 
Se  du  (crvice  ,  &  à  la  charge  de  revcrfion  faute 
d'enfans  mâles  5  tous  ces  trois  Seigneurs  étoient 
Lombards 

Il  donna  auffi  les  Comtcz  &  Capitaineries  de 
ces  terres  à  des  gens  de  cette  nation- là  aux  mê- 
mes condicions.  II  fe  retint  le  reftc ,  fçavoir  la 
Lîgurie,  l'Emilie,  la  Vénerie  &  les  Alpes  Cot- 
liennes  j  &  y  établit  des  Comres  pour  les  gou- 
verner &  pour  y  rendre  jaftice.  Ilimpofa  certains 
tributs  furies  villes,  &  voulut  quclaloy  Sali-' 
que  eut  cours  en  ce  païs*là  i  de  forte  qu'il  y  en 
avoit  trois  >  la  Lombarde ,  la  Salique  &  la  Ro- 
maine > 
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ne  5  Et  il  étoit  permis  aux  Cujets  de  vivre  & 
:ontrad:cr  fuivant  celle  des  trois  qu'il  leur 
loir.  Depuis  ce  tems-là  on  apella  cette  con- 
te LB  Royaume  d'Italie,  &  il  s*ércn- 
c  julqu'à  la  rivière  d'Aufidus  .  ou  lo  Faute , 
Poiiille  &  la  Calabre  avec  la  Sicile ,  demeu- 
t  encore  aux  Emptrcurs  Grecs. 
*endant  (on  éloîgnement  les  Saxons  s'ctoicnt 
haîncz  ,  &  avoîcnt  tout  mis  à  feu  &  a  (ang 
;s  le  païs  de  Heffe.  A  la  fin  de  Tannée  il  y  en- 
ra  quatre  *  efcadrcs  ou  gros  de  Tes  troupes  >  ^Scaria» 
les  attaquèrent  par  quatre  endroits  ,  &  en  ra- 
tèrent quantité  de  butin. 

Vu  Printems  fuivant  il  y  allaluî-mémc  avec  de  77/, 
s  grandes  fo:  ces ,  prit  le  château  de  Sigebourg  , 
âtit  celui  d'Erclbourg  qu'ils  avoient  démoli  > 
repouffa  de  deffus  le  Vêler  ,  &  les  ayant  bieir 
tus  les  contraignit  d'abandonner  le  poftc  àé 
infbergou  ils  s'éroicnt  fortifiez.  Après  celait 
ifa  Ton  armée  en  deux  >  &  les  chafTa  jufqii^à  Iz 
icre  d'Ouacre.  Là  il  reçut  les  fcrmcns  &  des 
çres  du  Prince  Hafon  ou  Hdfifq ,  &  des  Saxons 
falcs  ou  Oïlrelandes  ,  c'eft  à  dire  ,  O'ientAux  i. 
s  en  revenant ,  au  lieu  nommé  Buki  ,  îl  reçue 
*oi  de  ceux  de  Vitikind ,  &  des  plus  notables  de 
Duché  d'Angrîe. 

Cependant  l'autre  partie  de  fon  armée  avoir 
ifé  être  furprifè  par  d'autres  Saxons  prés  de 
rivière  d'Ouacre  5  dont  il  prit  telle  revanche 
le  fer  &  par  le  ftu  ,  que  ceux  -  là  encore 
crièrent  mifcricorde ,  &  lui  donnèrent  des 
c^es. 
Durant  ce  tems-Ià  Adaleîfe  fî's  de  Didier,  Em??. 

:  l'Empereur  avoît  honoré  cHi  titre  de  Patri'  h^,^îf 
^  f     r  /.      V 1.  fils 

mit  une  armée  lur  mer  pour,  recouvrer  lon^jç^j,. 

yaume  de  Lombardie  >  &  débaucha  Rot^and  prcay 

Duc 


! 

me  •  en  Duc  de  Frioul  ,  qui  a'obéïflbit  que  malgré  lui  ! 
Septem-  ^  ^j^  étranger.  Charles  y  courut  en  diligence,  * 
l^.cjjjj^ vainquit  &  prit  Rotgaud  en  un  grand  combat, 
&  lui  fit  couper  la  tête.  Lors  qu'il  eue  châtié 
les  peuples  qui  avoicnt  apuyé  cette  révolte  ,  il 
donna  ce  Duché  à  Henry  Seigneur  François  ,  avec 
la  Stirie  &  la  Carinthie  ,  mettant  des  Comtes  & 
des  garnirons  dans  hs  villes  de  ces  Provinces*, 
là. 
yjé»  Pendant  fon  abfen ce  le&  Saxons  coururent  une 
troificme  fois  aux  armes  ,  &  furprircnt  &  rafe- 
rent  le  château  d*Ere{bburg  :  mais  comme  ils 
croyoient  faire  k  même  de  celui  de  Sîgebourg^ 
ils  en  furent  rcpouffez  par  les  François  5  qui  les 
menèrent  battant  jufques  fur  les  bords  de  la 
Lippe.  Avec  cet  échec  ils  reçiirent  nouvelle 
que  Charlemagne  étoit  dans  leur  païs  >  qui  les 
cherchoient  pour  les  tailler  en  pièces,  lis  vinrent 
tous  humiliez  fe  profterner  devant  lui  ,  avec 
leurs  femmes  &  leurs  enfans  ,  demandant  par* 
*—  don  &  le  Bâréme.    Leur  foûmifïion  &  leur  coa- 

verfion    quoique  fimulées  ,  defarmetent  fa  co- 

777»        Au  mois  de  Mars  enfuivant  ils  fc  rendirent  de 
.  toutes  parts  à  rAflcmblce  générale  de  Paderborn, 

Bormis  le  vaillant  Vitfkind  Duc  d'Angric,  qui 
$*étoit  retiré  au  païs  de  Dannemarc  ,  que  quel- 
ques Auteurs  de  ces  tems-là  apellcrent  Norman- 
die. Là  vint  auill  le  Sarrafîn  Ibnalarabi  Gouver* 
neur  de  Sarragoflc ,  avec  quelques  autres  Chefs 
^e  la  même  nation^  qui  imploroient  la  proteâion 
de  Charles.  Il  la  leur  accorda  facilement  ,  & 
voulut  y  mener  fon  armée  lui  -  même  ,  plutôt 
pour  défendre  &  accroître  le  régne  de  J  Est^s- 
C  H  R  i  s  t  ,  que  pour  étendre  Ca,  propre  gloire  & 
l'on  Empire. 

■  '  n 
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II  y  avoîc  eu  en  Efpagne  neuf  ou  dix  Lieuce- 
toans  généralîniines  de  la  part  du  Calife  qui  rê- 
£doit  en  Damas  :  d  ou  il  gouvernoît  tout  ce  grandi 
Empire ,  étendu  depuis  les  Indes  jufqu'aux  Py- 
rénées. Il  y  avoîc  deux  maîfons  fort  puiflantes 
entre  Jes  Sarrafins  >  celle  de  Humeia  &  celle  d'A- 
laveci.     La  première  tenoic  là  fouveraineté  de-* 
puis  renc  «cinquante  ans  ^  &  avoir  eu   quatorze 
Califes  tout  defuice  :  l'autre  (e  difoic  décenduë 
de  Facima  fille  de  Mahomet ,  &  par  cette  raifoa 
clic  y  prétcndoit  auiïî.    Or  il  croit  arrivé  qu*A- 
bul  Gucbafe  ^  qui  étoit  de  celle  d'Alaveci ,  s*é- 
tant  révolté  &  ayant  vairKU  &  tué  Meroiiane  le 
dernier  de  ces  quatorze  Califes  y  &  pris  â  tâche 
d'exterminer  toute  la  race  i  l'Emir  Abderame  qui 
fayoit  cette  perfecution  >  s'étoit  fauve  en  Efpa* 
Znc  i  8c  Tavoic  détachée  de  la  domination  du  Ca- 
life ,  pour  en   faire  un  Royaume  particulier  8c 
iadé^cndanc.    Mais  dans  cette  révolution  ks  slxl^ 
très  "Gouverneurs   s'émancipèrent   aulli  de   fon 
obéïHance  >  &  de  ceux-là  étoit  Ibnalarabi ,  8c  les 
autres  venus  en  (a  compagnie  ,  qui  avoicnt  be- 
&in  dufecours  des  François  pour  k  maintenir 
dans  leur  ufurpation. 

L'armement  de  Charles,  fort  grand  &  divifï  77SJ 
en  deux  corp«  ,  marcha  par  deux  routes  différen- 
tes. Le  premier ,  oii  il  étoit  en  peifonne ,  palTa 
par  le  Bcarn  dans  la  Navarre  ,  &  mit  le  fiege 
devant  Pampclune.  Ce  fut  le  plus  long  &  le 
plus,  mémorable  que  les  François  euffent  jamais 
fait  4  &  où  ils  employèrent  plus  de  machines  ,  8c 
plus  d'art  &  de  travail.  La  place  fc  rendit  enfia 
à  compoficion. 

De  là  il  marcha  vers  Sarragoflc  ,  oà  l'autre 
corps ,  qui  avoir  pris  fon  chemin  par  le  Roulfil- 
loq  &  la  Cerdagne  >  le  joignit»     Ayant  pris  auffi 

f*  .  cette 


cette  ville  >  il  la  donna  au  Prince  Ibnabdala.  Ces 
pendant  Ibnalarabi  &  les  autres  Sarrafins  yinic&t!  '' 
au  devant ,  &  lui  donnèrent  des  otages.  -^ 

Il  faut  fçavoir  queju(ques-là  Jes  Chrétiens  (k  -^ 
ces  frontières  ,  aum>bien  que  tous  les  aatrctp^ 
(i*£rpaene,  av oient  été  fournis  aux  Sarrafins ,  aut  f  • 
quels  ils  payoient  tribut.  Charlemagne  les  déli^ 
vra  de  cette  fcrvitade  ,  &  les  ligua  avec  ces  pe- 
tits Princes  Maures  qui  s*ctoient  mis  fous  fa  pro« 
tei^ion.  On  dit  qu'il  envoya  auffi  quelques  trou- 
pes au  Roy  Alfonfc  le  Chafte ,  pour  lui  aider  à  fc- 
coiîer  le  joug  du  vaflelage  &  du  tribut ,  à  qu(» 
îlavoitétéfujct  jufqucs-là.  Il  le  fecoiia  en  effet 
d'autant  plus  facilement  que  les  Maures  ècoienc 
fort  divifcz  cntr'cux.  Ainfi  les  Efpacrnols  doivent 
leur  premier  affranchiffement  à  l'afliftance  au 
François. 

Les  Gafcons  des  Pi  renées  ,  qui  faifoient  métier 
de  brigandage ,  récompenfcrcnt  mal  le  Roy  Char- 
les de  toutes  Tes  généreufcs  afïi (lances  :  comme 
il  revcnoit  en  France  j  ayantisepafl'é  par  Pampc- 
lune qu'il  démantela,  ces,  bandits  s'étant  cmbu- 
chez  dans  des  détroits  au  .païfage  de  Ronccvaux» 
lui  enlevèrent  fon  bagage  qui'étoit  à  rariicrc- 
garde  ,   &  lui  tuerétu  grand  nombre  de  braves 
IMNE   Seigneurs,  entr'auttesEggobard  ,  Grand- Maître 
Impcra-   de  la  table  du  Roy  i  &  ce  ïameux  Roland  fon  nc- 
uicc ,      yç^  ^  gig  jg  [^  focar-,  qui  étoit  Marquis  de  la  mer 
^^^Lcon,  ^^i^^"^^"^  >  c'eft-à-dire  Gouverneur  des  côtes 
avec        de  la  France  qui  font  fur  cette  mer- là.  Les  Sei- 
CONS-   gneurs  du  païs  redoutant  fa  colère  ,.  lui  livrèrent 
TIN  fon  ""^  partie  de  ces  brigands  pour  en  faire  le  chââ- 
fis ,  en    ment. 

Scptcttib.      Les  Auteurs  Efpagnols  triomphent  de  cette  dé» 

jjZ,  feite  >  &  chantent  qu'ils  ont  vaincu  Charlemagne 

&  fcs  douze  Pairs.  Mais  il  cil  certain  que  la  M* 

varrc| 
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rrc  ,  TArragon ,  &  tout  ce  qui  eft  depuis  les  Fi- 
ées jufqu'à  i*£bre  ,  fut  aflujecî  pour  lors  à  la 
nînacion  de  ce  Koy  ,  &  qu'il  établit  des  Com* 
àGironne ,  Ampuries ,  Ûrgel ,  Barcelone  ,  Ri-  > 
rorce ,  &  autres  lieux.  On  apella  toute  cette 
nduë  de  païs  *  la  Marche  d*Efpagne.  ♦  LimiÉ 

En   revenant  il  établit  des    Comtes   François  f^tfpam» 
is  toutes  les  villes  de  l'Aquitaine  &  de  la  bcp-  ^.^'  » 
lanie ,  pour  mieux  retenir  ces  pais  en  Ion  obcil-  fjifpj^^ 
ce.    Quelques   autres  remettent  cet  établifle-  ca^ 
nt  à  Tannée  781.  lors  qu'il  donna  le  Koyau- 

d'Aquitaincau  Prince  Lbiiis  fon  fils. 
Durant  fon  abfence  j  Witikind  avoit  rallumé  la 
ie  des  Saxons ,  qui  firent  d'horribles  ravages 
qu'à  Mayencc  &  à  Cologne.     Si- tôt  qu'il  ïut 

retour  ,  il  détacha  trois  efcadres  de  fon  ar- 
c  ,  qui  les  rcpouflcrent  bien  L'année  d'après  77^; 
f  alla  en  pcrfonne  >  ils  eurent  l'audace  de  l'at- 
idre  prés  de  la  rivière  de  Lippe  ,  &  de  lui  don- 
r  bataille  ;  mais  il  leur  pafla  fur  le  ventre  ,  & 
r^sréduifit  la  Weftfalie  ,  l'Qoftfalie  &  l'An- 
ie.  Et  puis  encore  l'année  fuivante  il  pouffa 
*qu*au  confiant  de  l'Hore  &  de  l'Elbe  >  &  lédui- 
plufieurs  de  leurs  peuples  ,  entr'autres  ceux 
'on  apelloit  Nordleudes  &  Bardogaves.  Cela 
t ,  il  donna  ordre  à  aflurer  ces  nouvelles  con- 
êtes  ,&  l'état  delà  Religion  Chrétienne  en  ce 
ïs'lk.  Ce  fut  à  cette  fin  qu'il  fit  tenir  un  Con- 
câ  Leipfîc  ;  &  alors  furent  jetrez  les  fondemens 
l'EvCché  d'Ofnabrug.  Il  travailla  aulfi  à  retenir 

Sclavcs  qui  étoient  fur  l'autre  rive  de  l'Elbe  , 
is  il  revint  en  Neuftric. 

Comme  il  craignit  que  l'Italie  ,  accoutumée  à 
oir  un  Roy  ,  &  qui  d'ailleurs  étoît  moleftée 
5  Huns  par  terre  3  &  des  Sarrafins  par  mer  ,  ne 
fût  Adalgife  ,  ou  n'en   couronnât  quclqu'au* 

lïÇf 
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trc ,  il  fit  un  croifiéme  voyage  à  Rome.    D*ail^ 
leurs  il  y  êcoic  mené  par  la  dévotion ,  6c  pat  le . 
defir  de  conférer  avec  le  Pape  >  des  moyens  d'af*. 
y  Si.    fermir.le  Chriilianîfme  dans  la  Saxe  >  afin  que 
' .  ^ant  de  peines  qu'il  y  avoit  prifes  ne  fuflent  pal. 
perdues.  Il  célébra  la  Fête  de  Noîfl  à  Pavie ,  & 
celle  de  Pâques  à  Rome.  Le  Pape  y  bâtila  Pcpio 
•  i««      fon  fécond  fils,  &  fut  fon  *  parrain  ,  &  après îl 
Evêgues  jç  couronna  Roy  d'Italie ,  &  Loiiis  fon  puîné  Roy 
prefque    ^  Aquitaine.  Ce  dernier  à  peine  avoir  trois  ans 
toujours   accomplis*  Son  Royaume  contenoitlar Duché  d*A« 
^"vi"'  quitaine,  celle  de  Gafcognc  ,*le  Languedoc  &Ja 
cVand;  "  marche  d'Efpagnc.     Le  pcre  ne  donna  point  ic 
''    partage  à  Charles  fon  fils  aîné ,  parce  qu*il  vouloit 
le  retenir  auprès  de  lui  pour  s*en  fervir  dans  les  af- 
faires de  France  &  de  Germanie. 

CHARLEMAGNE 

ROY  DE  FRANCE- 

PEPIN  Ss  LOUIS 

Royd'Iialit.  Rtjd'yljtiilM 

«  <  « 

^ 8x.  T?  Tant  de  retour  en  France  ,  îl  envoya  Lo«i* 
P^à  Orléans,  vilJe  qui  étoit  du  Royaume  d'A- 
quitaine ,  &  le  mît  fous  la  tutelle  d*un  B<ïi/,ott 
Gouverneur  nommé  Arnould.  Il  laifla  Pépin  cû 
Italie ,  où  îl  tenoit  fon  Siège  Royal  à  Milan ,  maj* 
il  alloit  fouvcnt  à  Ravenne,  Quoique  celui-ci  eut 
été  couronné  à  Rome  ,  il  fe  fit  encore  couronnct 
â  Modenc. 

Talfillon  Duc  de  Bavière  avoit  laîflc  ébranler  » 
fidclitc  par  Lnitpcrge  fa   femme    ÇiWç.   du   Roy 

Didier.     Le   Pape   étoit  convaiu   avec    Chai" 

^  les 


■x 
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ULndis 'qu'il  écoie  à  Rome  >  au*il  envoyeroic 
X  Evêqaes  à  «e  Duc  >  pour  le  uîre  rcfTouvenir 
tes  fer  mens.  -  £n  elFet  il  n'y  manqua  pas  i  fi 
\  que  Taffîllon  ayant  reçu  des  otages  pour  fa 
:cé  ,  fe  i:en<ik  à  W ormes  ^  &  en  donna  douze 
[a  parc 

>efuîs  quelques  années  Charles  tenoit  fon  Par-  7  gi| 
cnt  ou  AfTemblée  générale  en  Saxe  :  il  tint 
le-cv  a  la  fouree  de  la  Lippe  &  en  ce  lieir-là  il 
uta  les  Am'bafradeur^  de  SifrDy  Roy  de  Danne* 
rc  ,  &  de  Cagan  &  Ingurre  Princes  des  Huns. 
fTemblée  achevée  il  rcpafTa  le  Rhin  5  &  alors 
ikind  ,  qui  à  Tes  aproches  s'étoit  fàuvé  en  Dan- 
narc ,  revint  en  ion  païs  ,  &  foulera  une  fe- 
tde  fois  une  partie  àz^  Saxons. 
Les  Soirabes  ,  peuples  Sclaves  qui  habitoiene 
païs  d*entre  l'Elbe  &  le  Saal ,  fe  mirent  de  la 
:tie.  Trois  des  chefs  du  Roy  avoient  ordre  de 
ttacher  à  eux  ,  je  ne  fçay  par  quel  motif  ils  les  - .  ». 
itterent  pour  aller  aux  Saxons  4  &  i^ls  les  atta- 
:rent  témérairement  &  en  defordre  9  fans  ac- 
dre  le  Comte  Thierry  parent  de  Charlemaene  « 
rce  qu'ils  craign oient  qu*on  ne  lui  attr%uâc 
tt  l'honneur  de  la  vidoire  ;  ainii  ih  furent  en«- 
lopez  ,  &  prefque  tous  taillez  en  pièces.  La 
nte  de  cet  échec  irrita  tellement  le  Roy  ,  que 
te  foîsîl  ne  voulut  point  pardonner  aux  Saxons, 
noins  que  le  pais  ne  lui  livrât  quatre  mille  des 
is  mutins  d'entr'cux  qui  avoient  été  de  la  par - 
,  à  tous  lefqiicl-s  il  fit  trancher  la  tiête  fur  le  oofd 
la  rivière  d'AIare. 

Une  fi  rude  faignce  n'empêcha  pas  que  l'aunéc 
iprés jls  ne  fe  foulcvafl'ent  encore ,  non  plus  une  7  *|l^ 
nie  ,  mais  tous  enfcmbic.    Leur  courage  étoit 
indomptable ,  qu'ils  lui  donnèrent  bataille  ,  •& 
irsFoifcesii  grandes  ^  que  l'ayant  pcrdul:  y'.ils       •:■''; 
X«».  il  M  ©I 


tpoau  une  autre  >  qui   le  nojntnoïc 

-femme  d'humeur  fuperbe  &  oucrageufi 

.  pericufe  i  Ton  pcre  étoît  un  Comte  Fran^ 

.  appelloit  Raoul, 

'984.  Toute  l'année  fuîrante ,  le  Roy  avec 

•  volant  >  8c  Charles  fon  fils  aîné  avec .  i 

ne  firent  que  courir  &  percer  le  païs  da 

caAtot  d'un  c6tè ,  tantôt  de  l'autre  s  &  il 

lu  dans  fon  Confcil^  qu'il  n'en  partiroit  p 

n'eût  achevé  de  les  dompter, 

8fU         QiToiqu'il  les  eût  fort  maltraitez ,  îîs  ne 

-pas  1  année d*aprés  de  fe  remettre  en  ca 

•avec  l'aide  des  Frifons  leurs  alliez  :  ma: 

(icntaunî  mal'-menez  que  les  autres  fc 

.  leurs  deux  braves  chef  Albion  &  Vitikii 

abattus  par  tant  de  mauvais  fuccez  ,  é< 

les  amiables  remontrances  que  le  Roy  teu 

le  de  rentrer  dans  leur  devoir,  Comm 

, touché  d'eftîme  pour  leur  vaillance ,  i*s 

rent  toucher  k  fa  gêner ofité  s  ayant   ] 

fnrctez  ils  fe  rendirent  aux  Etats  de  Pa* 

[^  ddk  Je  fuivirent  en  France  ,  ou  ils  fi 

tifcz  dans  fon  palais  d'Atit^nv.  Il  donna  I 
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JNiîne»  vint  crbuver  fon  père  avec  toutes  fcs  forces. 

Il  mandoit  aflcz  fouvent  ce  Prince  &  fon  frère  Pc« 

'    pin  »  ou  ^uand  il  en  ayoit  befoin^  ou  pour  leur  fa!- 

,  ïc  rendre  compte  >  &  les  tenir  toujours  dans  l'o- 
béïftance^ 

Après  Pâ^es  de  Tan  78^»  l'armée  alla  fondre  y%'^ 
«n  Bretagne  >  dont  les  Princes  fc  croyoicnt  indé- 
pcndans  ,  &  avoient  leur  petit  Royaume  à  part. 
Ils  furent  auill  contraints  >  après  avoir  perdu  plu- 

,  ficurs  places  fortes, de  céder  à  la  grandeur  de  Cnar-v 

.  les,  &  de  lui  envoyer  pluficurs  Seigneurs  qui  lui 
jurèrent  fidélités .  Mais  comme  ils  s*imaginoient  ne 
ia  pas  devoir  >  ils  la  violèrent  dés  qu'ils  fe  crurent 
«n  état  de  le  pouvoir  faire>     ' 

Cependant  Adalgife ,  fils  du  mal-hcurcux  Dî- 
'dîer>  étoît  fur  mer  avec  une  armée,  follicitant  fon 

..  bcau-frere  Taffîllon  d^entrcr  en  Italie  au  même 
temps  qu'if  y  fcroit  defccnte ,  &  étant  pour  le 
même  effet  afluré  d^Aregife  Duc  de  Benevent  qui 
avoit  époufé  fa  fœur.  Charles ,  pour  prévenir 
Tcxecution  de  leurs  defleins  >  pafla  promptemenc 
les  monts  pour  la  quatrième  fois  ,  &  ayant 
pris  Benevent  &  Capouc  >  fiir  Aregife  ,  qui 
le  faifoit  appcller  Roy,  il  le  contraignît  de  lui 
donner  des  otages,  &  de  renoncer  à  ce  vaim 
titre, 

.   Il  avoîc  vu  le  Pape  en  paflant  à  Rome,  au  re- 
tour il  le  vît  encore.  Ce  fut  de  ce  voyage  qu« 
pour  lui  complaire ,  il  apporta  en  France  le  Chant 
Gregorten , 8c  la  L'ttHtgu  ou  Mefle à  Tufàge  de  Ro- 
me ,  &  qu*il  voulut  abolir  le  chant  &  le  fervîcc 
de  1  Egiiie   GalJicane.    Ce   changement  fouflric 
de  grandes  diificultez  ,  &  excita  bien  des  perfe- 
cutions  contre    les  vieux    Gaulois  ,  qui  s*opi- 
niâtroient  à  garder   leur  ancien  ulkge  :  car  ce 
lK»n  Prince  avoit  fi  fort  à  cceur  cette  manière  de 

Ml  chan* 


'  chanter  ,  qu'il  en  faifoîc  une  grande  a£irc ,  &tm 
capital  dans  la  Religion  j  où  néanmoins  pluficuii  '■ 
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des  anciens  Pères  ont  crû  le  chant  fort  indi^cnu 
^  Pendant  qu'il  ètoit  encore  â  Home  ,  les  Am- 

^^^'  f^aiOfadeurs  de  Taflîllon  y  arrivèrent  pour  prier  le 
Pape  de  le  reconcilier  parfaitement  avec  luj. 
Le  faint  Père  &  le  Roy  y  entendirent  volontiers: 
maïs  quand  le  Roy  les  ptcflk  4e  marquer  on 
temps  pour  fexécutiôn  de  ce  que  leur  maîcie 
■  pcomettoit  »  ils  r^ondîrent  qu'ils  n'avoieot 
charge  de  rien  que  de  rapporter  ce  qui  leur  fc»  '^ 
roît  dît  5  tellement  que  le  Roy  connoiflant  parla 
ou'il  ne  marchoit  pas  de  hon  pied  >  réfolutdcie 
faire  parler  plus  nettement  quand  il  fer oît  âc  r^ 
touj  en  France.  Ayant  donc  tenu  les  Etats  à  Wor- 
mes ,  il  mit  trois  armées  aux  champs  ,  ^aroit 
celle  dç  fon  fils  Pépin  Roy  d'Italie  ,  une  de  Fran- 
çois Oiien^aûx  ^  ^  u^e  ajuxte  qu'il  commtndrât 
tn  perfbnne. 

Quand  Tafïillon  les  vit  toutes  fur  les  frontîcrel 

\  de  Ton  j>aïs  >  la  première  dahs  la  vallée  de  Trente, 

la  féconde  fur  les  bords  du  Danube  >  Se  Tautre  fimi 

les  murailles  de  laVille  d'Augfbourg^  ne  fcachinc 

^   de  quel  côté  toiirner  ',  il  vint  avec  humilité  loi 

demander  pardon  ^'&  lui  donna  treize  otages  i 

Thcudon  fon  Ris  aîné  en  étoît  un> 

ht2         Wais  pour  cela  il  ne  fc  départît  point  de  fcs  dcf» 

^     *    fcinjB  :  la  haine  qu'il  avoit  pour  ks  François |  k 

l'intelligence  qu'il  entretenoît  avec  Adalgiiê  fon 

beaufrerç  ,  le  pouflbîcnt  toujours  â  (blliciter  fe* 

cretement  les  Bavarois  de  prendre  hs  armes  ,  & 

de  fe  liguer  avec  les  Hilns  fes  voifins  ,  qui  te- 

noîent  fi  Pannonie  5  c'eft  la  Hongrie  &  Auftri- 

che.  Une  partie  de  fes  fujets  fe  Jaifla  emporter 

â  les  menées  :  mais  les  autres  appréhendant  les 

CaUmîtez  dcJA  guerre  ^  en  donnèrent  avis  au  Roy, 
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Sur  leur  dénonciation  le  Duc  fuc  mandé  une  fc« 
cond^e  fois  aux  Etats  qui  k  tenoieât  à  Ingel-  ' 
hcim  >  &  la  étant  accufe  par  Tes  propres  fujccs  p 
8c  convaincu  de  trahifon  ,  il  fut  condamne  par 
lès  pairs  a  perdre  la  vie.  Toutefois  le  Roy  >  en 
faveur  de  cç  qu'il  étoît  fon  proche  parent ,.  com- 
mua cette  peine  ,  G  bien  que  lui  Se  fon  filf 
Theudon  furent  feulement  tondus  &  reléguez  au 
Monaftere  de  Loresheim  ^  puiien  celui  de  Jumie- 

fes^   Et  alors  la  Bavière  perdit  le  ti^tre  db 
>ocH£*>  &  fut  diviice  en  pluiîeurs  Comtes  noa 
Iiereditairea. 

De  fes  ruines  il  naquit  un  plus  puilFant  enne- 
inir  Les  Huns  >  fâchez  de  la  perte  d'e  leur  allié 
&  d*ayoir  les  François  pour  voifîns  ,  leur  com- 
Bnencerent  une  fànglante  guerre  y  qui  dura  huit 
ans  entiers.  Cette  année  leur  montra  d'abord 
^uel  en  devoir  être  révenement  >  car  ils  perdirent 
trois  batailles  contr*eux  y  une  en  Frioul  ic  deux  ea 
Xavier  e. 

àrvi  même  temps  Adalgifè  ayant  obtenu  des 
Cprces  de  Conflantin  Empereur  d'Orient  ,  aux 
étoit  piequé  de  ce  que  Charles  lui  avoir  tctà^ 
(|  Cl  £lle  Rotrude  en  mariage  >  d'efcendit  en 
îtalie  par  laCalabre  ,  croyant  que  les  reAes 
des  Lombards  fe  fouleveroieut  en  fa  faveur.  Il 
k  trouva  bien  loin  de  ion  compte  >  Grimoald 
ffs  de  fa  fœur  &  d'Àragife  Duc  de  Bencvent, 
que  Charles  avoir  gratifié  de  la  Duché  après  la 
mort  de  ion  perc  ,  Mildebrand  Duc  de  Spolete». 
Vinigiïç  qui  le  fut  après  lui  y  &  quelques  au- 
tres Cap  itamcs  du  Roy  Pépin  ,  le  combattirent 
au  (brtir  de  la  Calabre  ^  &  eurent  pleine  vi- 
Ûoire.  Le  malheureux  étant  tombé  vif  entre 
leurs  mains  >  fut  cruellement  mis  à  mort  >  com- 
aie  où  y  met  prefqùe  cous  les  Pxinpes  qui  tâchent 

M  $  dej 
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de  recouvrer  leurs  Beats  ,  quand  ils  fe  laî/Tcae 
prendre. 

^j^  Des  peuples  de  la  Germanie  ,  il  n'y  avoît  prcf- 

que  plus  que  ceux  qui  habitoienc  les  côtes  oc  h 
jner  Baltique  qui  ne  rcconn«ffent  point  Charlema- 
f  ne  j  &  qui  fc  montraflent  ennemis  des  f  ran^ois, 
**  &  de  leurs  alliez.  Les  plus  prochains  de  fçs  terres 
étoient  les  Wilfes  ,  logez  au  dclk  de  VUbc, 
dans  le  païs  qui  eÂ  au  midi.  Il  bâtit  un  p<20t 
fur  ce  fleuve  ^  qu*il  fortifia  de  deux  châteaot, 
&■  ayant  pénétré  jurqu*â  leur  principale  Ville, 
qu*ils  nommoient  Dragawit ,  il  jctta  un  tel  éton- 
nement  pariçi  eux  ,  qu^i's  fe  fournirent  cous  fans 
coup  ferir  ,  leur  principal  chef  nommé  Viltzai 
étant  forti  de  fa  place  avec  les^  plus  notables 
pour  lui  faire  ferment  de  fidélité  >& lui  endos- 
Ber  des  gages. 

•2^9,  Pour  Tannée  7 ^  o .  il  la  paffa  dans  (on  paFais de 

Wormes ,  fans  aucune  expédition  militaire*  H 
s*adonnoic  à  des  œuvres  pieufes  j  il  e^voyoit  Je 
grandes  aumônes  aux  Chrétiens  de  ^vrîc  ^  d*E-, 

fypte&  d'Afrique  ,  qui  gcmifloient  ipuslejong 
es  Sarrazins  -,  &  recherchoit  Tamitié  de  ces  Prin*' 
<ccs  in  fîdel les  2  afin  de  les  obliger  à  mieux  traiter 
les  Chrétiens. 

Cette  même  année  commença  >  à  ce    qu*oi 
tient ,  Talliance  indi{folubIc  d'entre  la  France  & 
l'Ecoifc.  Charles  ayant  envoyé  un  fecours  de  qua- 
tre mille  hommes  au  Roy  Archaye  ,  lequel  lui 
fît  prefent ,  difent  les  Auteurs  de  ce  païs-U  ,  de 
^.Qj^'jJ*  Claude   Clément,  &.  d'Alcuin   Anglois- Saxon  > 
TAN-     deux  fçavans  perfonnaecs  pour  le  temps.   Ilsa- 
T 1 N      joutent  qu'ils  vinrent  a  Paris  ,  &  qu'ils  y  dreffc- 

ayant  re-  jç^^  jç,   écoles   publiques  ,  commencbment  bi 
lezuelre-    ■  ••  -^        »  1  1 

„cû,pç.  CETTE    FAMEUSE    UNIVERSITE   ,  mCrC  ÇC  tOtttCI  CCl- 

fc«         les  qui  tout  dsjLi  rEoiop e.  ' 

La 


La  France  n'ayanc  point  d'autres  aftaircs  pour  7K1 
ors  ,  Charles  crut  que  c'étoit  le  temps  de  preù- 
re  vengeance  des  Huns ,  mai»  qui  leur  fût  falu- 
lire,  en  les  fubjuguant  pour  leur  faire  cmbraf- 
cr  la  foi  Chrétienne.  Ils  avoienc>  difent  quel^ 
[ucs  Auteurs  ,  fept  ringu^s  ou  vaftes  clôtures  « 
nfcrmées  les  unes  dans  les  autres  ,  &  merveil- 
eufement  r emparées  &  paliiTadées  ,  dans  lef- 
[uclles  ils  fe  retiroicnt  avec  leur  butin ,  depui» 
>lit  de  deux  cens  an».  Charles  ayant  pafïe  la 
îvicrc  d*Ens  ,  qui  fcparoit  la  Bavière  d  avec  leur 
)aïs  ,  y  defcendit  avec  fcs  troupes  ,  qui  maf-^ 
rhoîent  fur  les  deux  bords  du  Danube  ,  accom-' 
>agnées  d'une  fiote  qui  voguoit  fur  ce  même  fleu- 
re j  &  au  même  temps  un  autre  corps  d'armée 
le  François  Orientaux  y  entroît  par  la  Bohême. 
I  fon  arrivée  ils  s'enfuirent  tou»  &  lui  abondon- 
icrcnt  deux  de  Jeurs  rinsues.  Enfuîtc  il  perça 
k  ravagea  tout  jufqu'à  la  rivière  de  Rab  ,  & 
bas  une  grande  mortalrré  qui  tua  prefquc  tour  fef 
hevaux  de  fon  armée ,  fes  conquêtes  cuflcnt  été 
dus  avant. 

Il  fsttt  remMtqtter  if  ut  U  ftiis  ds  as  Avurois^^ 
m  était  au  Levant  dt  t*  B^^'ire  ,  fut  far  Uê 
ranfois  Appelle  Oofterrich ,  ^  caufi  de  féfituMtim 
orientale  à  leur  ig*rd%  De  là  vient  le  nom  d'O^ 
riche. 

Un  grand  danger  où  il  fc  trouva  Tannée  fui-  y^%^ 
antc  ,  Tempêcha  d''y  retourner  comme  il  fc  Té- 
îit  propofé.  les  Seigneurs  François  Auftrafieng 
e  pou  voient  foufïrir  les  fuperbcs  manières  de 
L  Reine  Faftradc ,  ils  conçurent  tant  d'ihdigna* 
on  contr'ellc  ,  que  pour  s'en  délivrer  »  ils  - 
mfpîrerent ,  choie  horrible  !  de  fc  défaire  da 
of  fon  mari  ,  Se  de  mettre  en  (a  place  «n  de 
s  bâtards  aommc  Pépin ,  qui  étoit  beau  dt 
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ty4  Ab&iob*  CH&eMOL9Gif5i, 
ur  bcaa  palais  >  &  nne  Eglifè  à  l'hoimair  de  U 
Vierge  Mcre  j  à  caafc  de  qaoy  ce  lieu  fat  nommé 
jtixUCbétftUe.  Ces  bains  aToienc  6cè  auciefois 
accommodez  &  accompa^ez  de  beaux  bid- 
mens  9  par  qaelque  grand  Seigneor  oa  Goara* 
acur  Romain  >  qui  (è  nommoïc  Gtanns  (  on  ne 
fçait  pas  bien  en  quel  cemps  i  )  d*oii  ce  lies 
p<>Re  en  ladn  le  nom  d^Aqmù^GrsiUÊm  ,  eaux  de 
Cranos. 

.  Là  il  reçut  la  trifle  nouYelIe  de  la  mort  du  Fapè 
Adrian  fon-  intime  ami  ,  dont  toute  fâ  rie  il  ii^ 
nora  la  mémoire.  Il  étoit  décédé  le  té  de  Dé- 
cembre. Le  même  joui  les  Sénateurs  &  les  piinch 
pauz  du  Clergé  de  Rome  élurent  »  fuivànt  ta  coi» 
tnme  ,  Léon  Prêtre  Romain»  Ce  Pape  ,  d2s  !• 
Jour  même  de  fon  éleâîon  ,  lui  dépécna  des  An* 
Daâadeurs  pour  lui  en  donner  aTis  >  &  lui  ponef 
les  clefs  de  l'Eglife  faint  Pierre  ,  avec  la  bannieit 
de  la  ville  ,  &  autres  prefens  honorables  >  le  priasi 
ë'enyoyer  quelqu'un  de  fcs  Princes  receToir  le 
ferment  de  £delité  du  peuple  Romain  :  prean 
certaine  que  le  Roy  y  en  qualité  de  Patrice  >  aToii 
]a  Seigneurie  de  la  ville  de  Rome. 

Les  deux  plus  puiflans  Princes  des  Huns- A  va* 

rois  s'étoient  tellement  acharnez  à  la  ruine  l'un  de 

l'autre  ,  que  tous  deux  périrent  dans  cesguei- 

les  civiles.   Flenry  Duc  de  Frioul  prenant  fon 

•  temps  tandis  que  cette  nanon  étoit  affbiblie  par  de 

IhllNB    fi  grandes  playes  >  entra  dans  le  païs  ,  &  fc  xeu^ 

îriJ?""   ^"  maître  de  leux  principale  Ringue*  Il  y  iroa- 

ayant       ▼^  des  trefbrs  immenfes  que  ces  brigands  avoienc 

cieté  les  amaflez  du  pillae;e  de  toutes  les  province^  voifiaes 

V^^J\      pc^^^^t  ^^^^  fiecles.    II  les  envoya  à  Chaile- 

cTnflan.' "'^P"^  »    ^  Thcudon  l'un  de  leurs  Princes  s'y 

MO  eo      rendit  prefque  an  même  temps  >  &  y  reçût  le 

JluUc^  <  i^âtêmc  t  iftais  ayant  été  leavojé  régner  ao 


j»aYs  qai  étoit  fur  la  rivière  de  Rab  »  il  ne  earda  pas  7  a  ^.  tt 
«fong-cempa  fa  foi.  Auflt  fat*il  tué  par  les  Fran-  -^  J 
•fois» 

Les  antres  ATzroîs^  penfane  relever  te«r  Etat  y  k 
choifirenc  unnoayçau  *  Can  (  c'eft  à  dire  un  Com*  *  Cê^fm 
mandant  ,  ifs  apelloient  ainfi  toas  leurs  Prin- 
ces»: )  mais  celuî-Ii  fut  auflètué  en  une  bataille  par 
le  Roy  Pépin  :  tout  le  païs  conquis  depuis  le  Ral^ 
jufqu'au  Drave  ,  &  de  la  jufqu'au  Danube  j&  tous 
ces  barbares  palfez  au  fil  de  1  épée  ^  &  pouflèz  an. 
delà  de  la  rivière  deTiflc- 

II  7  avoit  aufU  une  guerre  continuelle  entre  le» 
françois&  les  Maures  ^  au  delà  des  Pirenées*  Lu 
T31e  de  Barcelone  >  qui  étoit  tantôt  aux  Uns^» 
tantôt  aux  autres  >  tomba  enfin  entre  les  mains  de 
^ad  Prince  Sarrazin  ,.  qui  craignant  de  ne  la 
pouvoir  garder  ,  en  vint  faire  hommage  au  Roy^ 
Louis  :  mais  à  la  première  occafibn  il  lui  manqua 
de  foi, 

Charlemagne  pafla  l'ànné  j$%.9c  pce(quetoa-  79^ 
tea  les  deux  fui  van  tes  à  achever  de  dompter  Its  79pk 
Saxons^  Ils  rompoient  leur  ferment  preCqueaufR- 
tôt  qu*ils  Tavoient  fait ,  &  fignaloient  fbuvent  leur 
perfidie  par  quelque  cruelle  lâcheté  ^  cpmme  ils 
firent  l'an  79^^  ajant  tué  \c^  Commiflaircs  ou  Ju— 
.ges^du  Roy^  Une  laiilapas  ce  crime  impuni  ;  les- 
chefs  &  les  plu»  mutins  le  payèrent  de  leur  tété- 
Du  refte  ;  ann  de  les  contenir  it  de  le»  civilîfer  ,  il 
bâtît  quelques^  villes  dans  leur  païs.>  entr*autrcs> 
Ifcriftal  fiir  le  Vefcr- 

Lti  Agronomes  de  ce  temps  •l^  ehferverent  que  7^8^ 
Im  flémete  de  Afsrs  ne  fus  feint  vike  au  eiel  depuis  T9^- 
h  mets  de  juillet  de  Vtm  7^7*.  jnfq^*^  pareil  mois 
de  i*ii»  798. 

Quelques  Officiers  Romains  ,  parens  du  Pape 
tfdà^^  %  étoieac   tin  mal  contens    de  £c<hi  >. 
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êc  raccufcient  de  plufîeurs  crimes  énormes  i  tel4 
lement  qu'ayant  formé  nne  grande  faûion ,  ili' 
s*écoienc  un  jour  jettez  fur  lui  ,  comme  il  étok 
à  une  procefllon  folemnelle  ,  ôc  aToient  Toula 
lui  arracher  les  yeux  &  lui  couper  la  langue i 
puis  ils  Tavoienc  traîné  dans  une  fale  Se  ob&ure 
prifbn.  Mais  il  (è  trouva  qu'il  n'ccoit  point  ma- 
tilé  comme  ils  penfoient  ,  &  qu'il  eut  aflez 
d'amis  pour  lui  donner  moyen  de  (c  (auTer  vert 
les  Ambafladeurs  de  France  >  qui  étoient  logez 
à  Saint  Pierre  >  &  avoienc  amené  quelques  ge&f 
de  guerre.  Ils  k  recommandèrent  à  Win^'fe 
Duc  de  Spolete  »  qui  depuis  quelques  jours  étaot 
arrivé  à  Rome  avec  des  troupes  ,  le  conduiiit 
dans  ÙL  ville.  De  là  ils  l'envoyèrent  avec  boime 
cfcortc  vers  le  Roy  fon  protcdleur  &  fon  Soa- 
Tcrain ,  qui  alors  étoit  à  Paderborn  en  Saxe.  Le 
^  Roy  le  reçût  avec  beaucoup  d'honneur  ,  &  écooa 
favorablement  Tes  pitoyables  plaintes.  Après  il 
le  renvoya  à  Rome  avec  une  efcorte  de  pla- 
ceurs Seigneurs  &  Officiers  de  fa  Cour ,  loipro* 
mettant  qu'il  iroit  bien-tôt  fur  les  lieux  lui  faire 
juftice. 

Du  côté  d'Efpagne  les  affaires  alloient  aflex 
*  JAmjou  bien  5  les  ifles  Baléares  *  ,  pour  obtenir  de  Taffi- 
ftn ,  Aîi,  fiance  contre  les  incur fions  des  pirates  Sarrazins  j 
$urfue.    ç^  donnèrent  à  la  France.  Et  le  Sarrazin  Aza, 

Îiui  s'étoit  rendu  Souverain  de  Huefca ,  fe  mettant 
ous  la  proteâ:ion  des  François^  envoya  les  clefs 
\  de  fa  ville  avec  des  prefens  à  Charlemagne  >  loi 
X^aifànt  oSiz  de  la  lui  délivrer  toutefois  &  quan* 
f  tes.  Mais  quand  on  le  voulut  prendre  au  mot» 

^  .  il  manqua  de  parole  ,  &  l'on  fit  bien  de  garder 
les  forts  qu'on  avoit  bâtis  à  l'oppofite  de  Huefca  > 
&  de  Sarragoflc.  Le  Comte  Aurcolus  y  com* 
mandoic. 


Charlimaghi»  K.oy  XXni.     xjf 

les  Ayai OIS  cependant  firent  diVers^  efforts 
»our  fê.  iTelever  >  mais  pas  un  ne  leur  réiif&t  :  ils 
iireiu  entièrement  domptez  »  toute  leur  No* 
^leffe  ayant  été  tuée  dans  les.  combats  ,.  Ôc  ce  qui 
eur  reftoît  de  treibis  emporté  en  Erance.  De- 
mis ce  temps-là  l'argent  commença  d'être  foirt 
rommun  parmi  les  François  ,  &  ils  commencè- 
rent^ à  fe  parer  de  dorures  >  jufquaux  fimplcs 
hlâsLts. 

Les  Bretons  furent  contraints  de  plier  auflî-biea 
que  les  Huns  y  Guy  Comte  des  Marches  de  Bre- 
tagne »  foûmit  ce  païs-là  à  la  France  y  &  rapporta 
iM  Roy  les  écus  &  les  armes  avec  les  noms  des 
Scicrneurs  qui  avec  leurs  peuples  s'étoient  rendus: 
ks  Tujets.  De  forte  que  tout  ce  païs-làfut  quelque 
tcmp  S:  fous  1  e&  loix  ic  la  France. 

Mais  les  Danois  ou  Normands  >.  &  Tes  Sarra-  Sogy 
nns  commencèrent  à  pirater  >  ceux-ci  par  la  Mt- 
literranée ,  ceux-là  par  l'Océan  ,  &  à  faire  des 
iefccntes  fur  fes  côtes^  Charlemagne  les  viÂsa. 
outes  y  &  ordonna  d*y  bÂtir  des  vaifleaux  ,  & 
ies  fort&en  divers  endroits  ;.  entr- autres  ouvrages 
1  fit  reparer  la  tour  d'Ordre  à  Boulongne  »  EÎic 
btoît  à  pans ,  faite  de  pierre  noirâtre  >  8c  avoic 
^té  confiruite  par  les  Romains.  La  mer  l'ayant  ■ 
àpée  par  les  fondemens ,  Ta  mifè  fuf  le  coté  il 
f  SL  quelques,  années^ 

Durant  ce  temps-là ,  Luîtgar Jcquatriéme  fcm:* 
ne  de  Charlemagne  mourût  à  Tours  >  où  cQe 
LYoit  accompagne  fon  mari  i  qui  allant  en  Italie 
ivoît  voulu  paifer  par  là  pour  taire  fes  devotionn 
fur  le  tombeau  de  Saint  Martin. 

Les  courfes  de  ces  infidéîes  Normands  n*é« 
:oient  pas  un  effet  feulement  de  leur  inclination 
pour  la  pr.oye  &  le  brîeandage  >  mais  aufli  do 
cur  hux  zclc  contre  b  &c&ion  Chxétieni^e. 


Xldolacrie  chaiTée  de  païs  en  aacre>  &  fOoShl  u 
au  deîà  dit  Rhin  ,  s'écoic  réfugiée  en  Saxe  atcc m^j-, 
fes  faux  Prêtres  ,&  cous- ceux  qui  étoient  aheurtcn^- 
^  la  défendre.  Et  après  y  étant  encore  vivemenai,^ 
prelKe  par  les  armes  des  François  r  elle  s'étoicC^ 
'  jetcée  au  delà  de  TElbe  &  en  Dannemarc,.  commel^ , 
en  (on  dernier  fort.  Delà,  ces  bannrsT&  leurs  def-l;^ 
cendans  ,.  brûlant  d*un  furieux  defîr  de  ycneer  K, 
leurs  Dieux  &  leur  libené,fai(bient  dé  continuelles  L^ 
forties  fiir^Ies  Chrétiens  vorfins.  >  8c  exerçoienc| 
principalement  leur  rage  fur  les  Prêtres  &  fur  Ici- 
Moines  ,.  parce  qu^ils  détruî£bient  Ict^  temples- AC I 
leur  fuperftirion^  I 

Char  le»  aroit  tenu  un  Parlement  i  Majrencci;;  1 
^elà  il  s'achemine  en  Italie  ,  tant  pour  connohrtr  1 
des  outrages  faits  au  Pape  y  que  fur  de»  vcbc- 
"Jftens  foupçons  qu'il  s'y  tramoit  quelque  révolte 
contre  les  François  par  Grimoald  Duc  de  Bc-  ' 
'neTcnt  qui  étoit  mal  affcdlionné  >  &  par  les  ha- 
l>ltans  du  Frioul  je  qui   avoient  tué  leur  Duc 
Hcnry^ 

Panant  par  Iç  Frioul  »  il  châtfa  fcTerement  le» 
auteurs  de  ce  meurtre  >  &  au  même  temps  il 
donna  ordre  à  fon  fils  Pepiin  de  marcher,  contre 
Crimoald  ^  qui  harccloit  fort  les  Romains.- Etant 
airiVé  à  Rome ,  il  aifembla  les  Evéqués  dans  l'E-^ 
glife  S.  Pierre  pour  examiner  les  cas  que  Toftim- 
pofbit  à  Léon  s  &  voyant  qu'il  ne  fe  prefentoit  poiht 
J*accufâteur  ,  &  que  les  Evêques  déclaroîent  (  à  ce 
«que  dit  Anaftafe  )  qu'il  ne  leur  apaittet^oit  pas  de 
Juger  le  faint  Père  qui  n'avoit  point  de  (upericur 
que  Dieu  r  il  le  reçût  à  fa  juflification  &  à  fe  pur-^ 
gef  par  ferment.  Léon  mont^  donc  à  la  tribune  j^ft 
tenant  les  fâints  Evangiles  à  la. main  ^  il  jura  fût 
ce  (àcré  gage  dé  nôtre  (klut ,  qu'il  étoit  ipao^ 
icnt  de  tout  les  crimes  qu'on  lui  iippofoît. 

Aprii 


Iprèsr  celac  >  IcRo^r  fit  faire  le  procés^à  ceux  qôi 
trouvèrent  eonraincus  de  l*àttentat  commis  eit 
pcrlbnne  de  Léon.  Ils^  furent  cou»  condamnez: 
lorc  :  maïs,  le  Pape  imitant  la  douceur  de 
)trc  Seigneur  Jésus-Christ  leur  obtint 

membres  &  la  rie  (auve.  Car  en  ces  temps-GL 
coït  une  punition  que  dcmutiler  >  ffufîtée  >iqu'il 
.Toit  même  des  Aboez  qui  l'cxerçoient  fiu  leurs^ 
)incs.. 

Le  Pape  en  rcTanc&e  die  tant  de  grâces  que^ 
Roy  ,  fon  perc  ,  &  fon  grand  pcpc ,  avoienc 
tes  au  (aint  Si^e  ^  &  auffi  pour  avoir  une 
)teéHonque  les  Empereurs  Grecs  n*ètoient  plus. 
>ables  de  lui  dcnner  »  porta  les  Romains  à 
demander  pour  Empereur.  Donc  le  jour  de 
51  comme  ce  Prince  fe  levoît  dé  dérant  i'au- 
de  S.  Pierre ,  où  il  avoit  faft  (k  prière ,  il- 

mit  de  fa  propre  main  la  couronne  fur  ia 
i  i  &  alors  le  peuple  s'écria  par  troii  fois: 
gtiê  0*  heureufe  vtg  d*  vsUpsre  à  ChMrhs  jiti^ 
•g  »  gtsind  éf*  fiiifihl'  Emptreur  des  JiomMins  ^ 
renne  de  Dieu  ;  après  il  lui  donna  ronâioir 
c  de  ITiuile  facrée ,  Se  recîproqtignent  le  nou- 

Empercur  promit  de  prendre  la  défcnfc  de 
jlife  Romaine  en  toutes  occafîons.  C'êtoit  l'an  E  iirv  f^ 
c  à  commencer  Tannée  au  premier  de  Jan- "fo^» 
ri  mais  Tan  8oi.  fi  on  la  commence  à  Noël  ,  Ç^i^f* 
ame  font  les  Auteurs  François,  de  ces  temps-  xiN  es 

la  cérémonie  achevée  ,  le  Pape  adbra  le  Oiiem, 
irel  Empereur  ,  c'éft  i  dire  ,  fe  mit  à  genoux  ^^J^»^ 
ant  lui,  &  le  reconnut  pour  fon  Souverain;  lri^^I 
on  eitpofà  fon  portrait  en  public  afin  que  tous  gne 

Romains  lui    rendiflcnt  le  même  devoir.  Si  en  Ocii* 

ddUl 


voie  furpris  i  &  il  proteûa  que  s'il  eut  fçii  foi 
intention  ^  il  ne  fût  point  allé  dé  ce  jour-là  à 
l*£glire  ùdnt  Pierre^  £n  effet  ce  tftre  ^.bie&^loihde 
lui  donner  quelque  avantage  V  lui  faifoit  tenit 
de  l'élection  du  Pape  &  des  Romains.  >.  ce  qu'il  oc 
tenoit  que  de  Dieu  &  de  Ton  épèe. 

P«r  cê  moyen  l' Occident  tut  derechef  mn  ^mpeftwi 
mais  qui  n'ent  Mtêcune  lisifon  mtu  celtsi  i^Orieni  ^Mh 
fi  qu'il  Mvoit  en  Autrefois. 
•  or..  Comme  le-  nourcl  Empereur  rercnoît  en  Fran- 
ce >  &  qu'il  étoi't  dans  la  yille.de  S p olete  ^  la  ter- 
re fut  agitée  d'un  £urieux  tremblement  accom- 
pagné de  muçiflemens  horribles.  La  France  & 
rAllemagncn^cn  furent  pas  exemptes-  :  mais  H- 
talieen  iouffritle  plusj  il  y  eut  grand'noffibie 
iie  Ville*,  rcnverfécs  >.  &  ce  prodige  fut  fuiyi  de 
furieufes  tempêtes ,  &  après  de  quantité  de  mala- 
dies contagieufes^  Il  en  régna  une  parmi  Ic&bcces 
â  corne  >.qui  en  fît  mourir  la  plus  grande  partie 
dans  les  terres  de  Gharlèma^ne.  A  caufe  de  ce-^ 
.  la  le  peuple  crédule  &  fupcrfluièuxXe  mit  une  fol* 
le  croyance  dans  l'ëlprit  >.que  cette  mo{tairté'pto>-^ 
cédoit  de  fortilege.  f  1  difoit  que  Grimoald  Duc  (Te 
Benevent  envoyoit  des.  honunes  avec  déspoudfçt 
enchantées  pour  les}etter  d'ans  les- herbages  &  ifli 
le  bétail  ^&  qu'il  y  avoit  un  païs  de  Magodié  oi 
ih  s'embarquoiënt  dans  les  nuës^  &  venoiènt  preo* 
dre  terre  ou  il  leurplailbit.. 

Ce  bruit  univeriellement  répandu  Blefla  fî  fort 
l'imagination  de  plufieurs  efprits  f6ibles>.  qu'ils 
crûrent  >  &  qu'ils  avouèrent  même  en  juuicei 
qu'ils  étoient  forciers^  &  qu'ils  aboient  i.etté.de 
ces  makfîces. 

^  Cette  année  Charlemasne  ne  fit  aucune  cxpc«* 
dition  militaire  :  mais  Ion  fils  Louis  fc  fignala 
fax  la  pxifc  de  BarçelQAc  i  $c  G|tti  axriTa  dé  cette 
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e»  Quand  les  petit»  Princes-  Sariafîns  àc  la. 
itîcre  d'Efpagne  craignoient  d*étre  opprimez 
le  Roy  de  Cordodc,  qui  étoit  leur  Chef  gc- 
ilif&me  en  Efpagnc  >  ils  faifbicnt  alliance 
z  les  François  :  mais  le  péril  paile  ils  ufbienc 
[cm  perfidie  accoutumée.  Zad  Prince  de  Bar* 
■ne  Va{Ial  de  Loiiis  ,  méditant  quelque  tra-, 
m  contre  lui  y  avoir  été  néanmoins  fi  imprur 
t  que  de  le  venir  trouver  à  Narbonne.  Il  s*i- 
pnoit  par-là  lui  ôter  toute  défiance ,  &  cou-r 
:  mieux  Ton  jeu  r  mais  Loiiis.  bien  averti  de 
:{u*il  machinoit,  le  fit  arrêter.  Les  Sarrafini 
rent  en  fa  place  un  de  (es  parens  {lemmé 
nar  )  réfblu&  de  ic  défendre  à  toute  extremi-» 
Suf  ces  entrefaites  les  Ga(cons  fc  révoltc- 
t ,  à  caufe  que  Loiiis  leur  aroit  éubli  dans 
znfac  un  Comte  y  qui  ne  leur  aereoic  pas. 
es  qu'il  hs  eut  rudement  châtiez ,  il  s*attachs 
îegé  de  Barcelone.  Le  Roy  de  Cordoiie  fc  mit 
:ampagne  pour  la  fecourir  r  mais  ayant  fçii 
i  y  avott  un  corps  d'armée  qui  lui  bairoit  le 
Âge  j  il  tourna  Tes  armes  du  côté  des  Ajflu-^ 
y,  "^Les  afiiegez  ^  après  un  an  de  réfiflance  >  fc 
dirent  à  Loiiis  ,  lequel  y  étoît  allé  lui-même 
STcr  les  attaques.  Il  y  établit  un  Comte  nom- 
Bera>  qu'ion  dit  être  la  Touche  des  Comtes 
Barcelone. 

'ous  les  Princes  de  la  terre  redoutoîcnt  ou    - 
mqient  Charlemagne.   Alfonfè  Roy  de  Ga*  •* 

&*des  Afturies  lui  écrivant  ou  lui  envoyait 
Ambaffadeurs  ,  rie  vouloit  être  appelle  que 
homme  ♦,  Ton  vadal  %  les  Rois  des  EcoG-  *  Pr©* 
♦  le  nommoient toû)ours  leur  Seigneur  ;  &  ^Jr'îk 
lifoîent  fcs  fuj€ts  &  Ces  ferviteurs  i  les  prin-  a'hUïHlt 
lUX  Chefs  des  Sarrafins  d'Efpagnc  &  d^Afri-  &  d'E-^ 
,  le  xcYcroicat  »  Se  icchctçhoicat  foa  alliant  coOir  *■ 
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oui  rctomboienc   dans  l'idolâtrie.    Cetce  efpeCé 

d'Inquifîtion  a  duré  ax  Weftfalic  jufqu'auquiiH- 

ziéme  fîeclc«^   Ain  il  finirent  les  longues-  Se  opi-  l|r 

niâcres  révoltes  des  Saxons  ^  qui  moitié  de  grè|  nr 

moitié  de  force  ,  fubîr en t  enfin  le  joug  de  Jssos*^  h: 

Christ^  &  celui  de  la  France.  Il 

Au  mois  d^Odobre  de  ceue  mtoe  année,  leS'  Is 

Ambafladeurs  du  Pape  Léon  vinrent  trouver  le  |x 

Koy  à  Aix  la  Chapelle  >  pour  lui  faire  entendit  h: 

que  leur  maître  defiroit  fort  de  le  voir  &  de  Tco^  K 

txetenir  d'^un  certain  fang  miraculeux  de  Nôtres   t 

Seigneur  }  e  s  o  s-C  h  r  x  s  t  ^  qu'on  difbft  avoir 

ttt  trouvé  à  MantouS.   Le  Roj  envoya  Ton  fil» 

Charles  au  devant  du  S.  Pece  juiqu'â  faint  Maurice. 

en  Chablais  )  &  lui- même  le  vint   recevoir  i 

VESm^'  Rheims  ,.  d*ou  il   le  mena-  dans  Ton  Palais  de 

/^m.    ^  cyççy  {-^j.  oife  oafTcr  la  Fête  de  Noël ,  &  dt. 

.•^J»   1^  çjj  ^.çijjj  d'Aix  la  Chapelle  r  pour  en  confa- 

cxer  l'Eglife.  Le  S.  Père  y  ayant  demeuré  hoio 

jours ,  reprit  le  chemin    de  Rome  pa.  la  Ba** 

yiere. 

H  avoit  entrepris  ce  voyage  pour  fc  pir  rcdc 
ce  que  Mauiice  Duc  des  Vénitiens  y^3L  Ion  fil* 
Jean  aflbcié  à  cette  Charee  >  perfecutoicnt;  le  Pa* 
uiarche  Fortunat  >  leaueTil  avoit  approuvée  ho- 
noré du  PaHium  i  &  de  ce  qu'ils,  favorîfoient  oo* 
ycrtemcnt  l'Empereur  d'Orient.-  La  villcdcVcni- 
fc  n'^étoit  pas  encore  bâtie  j  ^  les  foîxante-douzc; 
iâcs  qui  la  compofcnt  avec  les  païs  &  Villes  dei 
rivages  du  golfe  étaient  gouvernées  par  deux  Tri- 
buns qui  contrebalançoient  le  pouvoir  du  Dac. 
Cn  les  nommoit  Beat  &  Obelier..  Nos  Auteurs 
^  François  de  ce  temps-là  appellent  le  dernier  Wil- 
leric.Ces  Tribuns  s'étoient  aufll  fait  élire  Ducs  pas 
une  partie  du  peuple>.&  avoient  chaiTé  Maurice  & 
Jean  ^  qui  avoicat  iccooxs  à  l'aififta&ce  des  Grecs* 

Ceux? 


Ceux-là  donc  j  &  Jean  Duc  de  Zara>  avec  quel- 
les autres  Séignencs  de  Dalmatie^  vinrent  au      ^^ 
dais  deThiouTille»  demander  fecours  k  FEm- 
nxur>  en  cas  que  les  iSrecs  les  attaquaffent^  &  r* 

étôitxette  aftaîre  doxu:  Léon  avoit  voulu  Ten- 
etenir  &  Ty  dîfipoicr. 

En  ce  même  endroit  il  partagea  fes  Eta^  entre 
s  trois  fils  >  en  Ibne  que  l'un  d'eux  venant  à 
ourir  {ans  enfans^  fk  portion  feroit  répartagée 
itre  les  deux  autres;  iiiais  que  s'-il  en  étoitné 
1  -fils  j  à*  qne  le  feupU  U  voulut  élire  font  fuc* 
dit  À  fan  f#rf  j[ -remarquez  cette  clauiê  )  fes  on* 
ts  y  frêteroimt  Uur  eonfsntgment-  Ce  partage 
ic  tait  >  tous  Tes  fils  étant  auprès  de  lui  «  fôuC* 
E&é  des  Seigneurs  François  ^  8c  porté  au  Pape 
DUQ  qu*il  le  i^nât  aufH  :>  non  point  pour  le  ren«* 
te  valable  9  mais  pour  le  rendre  plus  autHea« 
iquc. 

Cette  même  année  S  o  ^^  les  Navarroîs  furent  rt^ 
ns  fous  robéïflfance  des  François  :  ils  s^en  étoienc 
3uftraits  (oane  fçait  par  quel  motif)  pour  rentrer 
bus  la  domination  des  Sarrafins. 
Le  fils  aîné  de  TEmpercur  s^employoit  fans  rc- 
khe  à  dompter  ce  qui  reftoît  de  peuples  îdolâ- 
rcs  en  Gcrmame.  L'année  préced«ite  8o/-  il 
voit  gagné  une  grande  vîAoîrc  fur  les  Sclavons 


avantage  lut  les  5cia-  ansq> 
ons  Sorabes  qui  Iiabitoicnt  fur  J'autre  rive  de  nommoit 

Au  même  temps  fcs  deux  autres  frères  travail-  bati^ii 
oient  chacun  dans  leur  partage  à  étendre  leurs 
mites  fur  les  Infidelles«  Pépin  fiai(bit  la  guerre 
ax  Sarrafins  fur  mer  ;  Ademar  Comte  de  Gen- 
c  y  perdk  un  combat  &  la  vie  :  mais  Bouchard 

Com^ 


tCofflce  de  l*£AabIe  en  gagna  un  fort  fienalé.  St 
'  fon  côté  Loiiis  avec  Ces  Aquicains  faillie  (buvdit 

.da  cour{e3  au  delà  deTEibe  fur  les  Maures. 
9c 7.         QucMque  par  le  partage  des  deux  Empires  II 
Dalmatie  eue  été  cédée  à  celui  d*Occident ,  ncan- 
jnoîns  Niccphore,  àlaperfuafion  des  Venidens 
«uî  penfoienx  à  fe  rendre  independans  entre  Ict 
«eux  >  a  voie  formé  le  defTein  d^ècer  cette  provin- 
ce à  Charlemagne.  Pour  cet  effet  il  avoit  en- 
voyé Nicetas  ,  Patrice  d'Orient  >  dans  Ja  net 
.Adriatique,  pour  la  recouvrer*    Le    Pauice  oeir 
.trouvant  point  de  re£ftance  >  remit  facilement  ce  I. 
j»aïs  fous  robêVifance  de  fon  Prince ,  Se  rétablit 
.Maurice  &Jcan  Ducs  de  Venife>  qui  avoienc cti 
chafTez  ,  Se  qui  chafferent  auilî-tôt  ceux  qui  te-< 
,  noient  le  partî^e  France,  Pépin  avoit  réfolu  des'en; 
^venger  ,  &  d'attaquer  Nicetas  :  il  fit  trêve  néan- 
moins avec  lui  pour  quelques  mois  jpcut-^tre  par- 
.  cequ*il  avoit  alfcz  d^occupation  contre  les  Saria*. 
fins  qui  couroient  la  mer  de  Tofcane. 

On  vit  €$tte  année  S 07.  d;in$  le  eitl  dmx  fW« 

nêmenes  fort  extraordinaires  ,  fans  cemfter   trm 

.  écU^fes  s  de$ix  de  Lune ,   é^  is  trvifiéme  de  SeletL 

^C*eft  fue  le  dernier  de  Janvier  la  planne  de  /«* 

;  piter   femhla  faffer  d^ns   la    Lune  »    qui  éteit  fS 

■  fot  dix^feftiéme  jour  h    (^  que  le  quatorzième  in 

enoif  de  Mats  celle   de  Mtriure  fut  vàë  dum  le 

.  difqut  du  Soleil  j  un  feu  au  deffut  du  centre  j  ceen* 

me    une  petite   tache    n»$fe  ;    ce    qui    dura  huii 

,  jours* 

Les  pirateries  des  Normands ,  &  leurs  dcfcen- 
tes  fur  les  côtes  de  la  Neuflrie  «  &  mcme  dans 
la  mer  Méditer rannée  »  fe  rendoient  de  jour  en 
jour  plus  fréquentes  &  plus  fâcheufes.  Char'e- 
snagne  étant  im  jour  en  Provence  •  dans  un  ch3« 
scâtt  fur  le  bord  de  la  mer ,  Se  ayant  des  (es  fe- 
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K€tres  apQtrçu  qaelqaes-ans  de  leurs  vaifleaux» 
fut  fi  toachc  àcs  horribles  maux  que  la  France 
auroît  un  jour  à  foufixîr  de  ces  pirates  ,  qu'il  ne 
put  retenir  fes  larmes.  Cependant  il  équipa, 
quandté  de  vailTeaux  qu'il  diftrîbua  fur  fes  co- 
tes 9  pour  reprimer  kur^  courfes.  Après  lui 
Loîiis  le  Débonnaire  en  augmenta  encore  le 
nombre:  mais  depuis»  les  guerres  civiles  d'entre 
[es  fils  ayant  fait  perdre  le  foin  de  les  entrete- 
nir ^  la  France  dénuée  de  cette  défenfe  fi  necef- 
(aire  9  demeura  expofée  à  la  fureur  de  tous  cet 
Barbares. 

Four  la  féconde  fois  des  Ambafladeurs  du  Ro]f 
le  Pcrfe  lui  apportèrent  de  rares  prefens  ,  des 
pavillons  de  foye  ,  &  une  horloge  lonnante  avec 
le  merveilleux  automates.  Ils  étoient  accom* 

Îagnez  de  quelques  Moines  que  le  Patriarche  de 
erufàîem  (  car  la  Syrie  étoit  alors  fous  l'obcYf- 
fance  du  Petfàn  )  leur  avoit  donnez  pour  les  con- 
duire. 

Ainfî  ce  grand  Empereur  étoit  honoré  jufou'â  - 
Tautre  bout  de  l'Orient.    Mais  dans  rOccident  ^    J*  ' 
il  fe  trouvoit  encore  un  Prince  qui  contrecar-         * 
roit  {a  grajideur  :  c'étoît  Godcfroy  Roy  de  Dan- 
lemarc.  Il  avoit  la  vanité  de  vouloir  mettre  des 
>ornes  à  Cts  conquêtes  »  &  à  la  Religion  Chré- 
âenne  *  &  Charles  defîroit   pénétrer  dans   les 
i>ais  9  non  point  par  envie  de  polTeder  les  glaces 
k  les  rochers  du  Nort,  maïs  pour  amener  ces 
>auvres  peuples  à  la  vrayefoi.  \ 

Le  Danois  le  prévint  >  &  où.  bien  attaquer  fes 
erres.  D'abord  il  y  fit  grand  fracas  i  il  poufiâ 
Tracifcon  Duc  des  Abrodites,  qui  étoient  fous 
'obéifiânce  des  François  >  prit  en  trahifon  Se  fie 
?cndre  un  autre  de  leurs  Ducs  ,  &  fc  rendit  les 
Ictix  tiers  de  ce  peuple  tributaires.  Neanipoins 

Jk)ii 


Mq%^    lors  qn^l  cat  perda  Ces  mdlJciUrS  hommes  &fe 

fils  de  Ton  frère»  aux  atcaqnes  d'un  château >  t  ^^^ 
^u'îl  fçût  que  Charles  k  fils  aillé  de  l'Empeicit  Ij, 
avoir  pajfé  FElbe  «  il  (c  redra ,  êc  xnina  (on  ha*  1^ 
Tie  de  Reric  »  où  il  iè  faî(bic  on  grand  apipon  de 
marchand  ifes  de  toutes  fortes^il  avoir  peur  ^  les 
François  ne  s*y  fornfiaiTent. 

Il  defiina  auifi  de  fermer  &  couvrir  tout  ion 
païs  de  DasnemarC)  &  pour  cela  il  cira  une  le- 
vée ou  grand  ramparc  à  1  *oppofitc  -du  païs  des  Sa« 
-xons  ,  depuis  le  Golfe  de  la  mer  -qui  efl  â  VO* 
rient  ^  jufqu'à  celle  qui  eft  à  TOccident,  &le 
lon{r  du  rivage  Septentrional  du  fleuve  EgiJore 
t>u  Egid  ,  ne  laiffant  à  cette  levée  qu'une  porte 
hien  flanquée  pour  le  paflage  des  charrois  &  des 
'  croupes. 

L'année  xTapr es  >  Charleroagne  défi rant  reprît 
mer  Tes  incurfions  »  envoya  des  ordres  &  des  vol* 
teriaux  pour  bâtir  une  grande  forterefle  fur  la  ri* 
viere  de  Sturie  ^  au  lieu  qu'on  nommoit  Afd- 
fclt. 

tes  trêves  étant  finies  entre  les  François  &  la 
Grecs,  Pcpîn  entra  dans  le  golfe  de  Venirc,& 
donna  bataille  à  Paul ,  qui  érôit  Patrice ,  &  Vun 
des  Généraux  des  Grecs.  Elle  fut  fort  difpBtcCj 
~ chacun  des  partis  s'en  attribua  la  vi'ûoire  :  mais 
l'année  fliivante  Nicctas  lui  ayant  prclcnté  le 
combat  prés  de  Comachio  ,  fut  rudement  repouf- 
"^^'  fé.  Si  bien  que  la  Dalmarie  demeura  pour  l'hcu- 
xe  aux  François.  Apré$  cela  il  fc  jetta  quelques 
propos  d'accommodement  entre  les  deux  Empe- 
reurs 5  mais  les  Ducs  des  Vénitiens  firent  rom- 
pre le  Traité  5  &  alors  Pépin  s'empara  de  toute 
[a  Vcnetie  ,  qui  étoit  encore  fôûmilc  à  l'Empire 
d'Orient. 

înirc  divers  exploits  qui  fc  firent  fur  la  mafdic 

d'Elpa- 
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tf^EfpagnCj  Loiiis  Roy  d'Aauicaine  prie  à  force 
d^actaques  &  âc  macnines  ae  euerrc  la  ville  de 
Tortofc  en  Catalogne.  Mais  le  Comte  Aureo- 
lus  ,  qui  avoit  le  gouvernement  de  cette  fron- 
tière ,  étant  mort  1  année  d*aprés  ,  Amoroz  Sar- 
rafîn  ,  Prinice  de  Sarragofle  >  fe  faifit  de  plufîeurs 
forterefl'cs  des  François  ,  procédant  néanmoins 
ou*iI  ctoit  prêt  de  remettre  ces  places  &  fa  per- 
ionne  au  pouvoir  de  l'Empereur.  Sur  cela  on 
ouvrit  une  négociation  ^  pendant  laquelle  Abu- 
lar  ,Roy  de  Cordoiie  ,  à  qui  ces  Traitez  ne  plai- 
foient  point ,  envoya  fon  fils  Abderaman  ,  qui  (c 
(aifit  adroitement  de  SarragofTe^  &  contraignit 
Amoroz  de  fe  retirer  à  Huefca. 

les  Gafcons  s*ctoient  encore  révoltez;  Loiîf 
étant  allé  de  ce  côtc-là  avec  une  puifTante  armée, 
dcfola  toutes  les  terres  des  plus  mauvais  >  &  ne 
laifla  que  la  vie  à  ceux  qui  lui  demandèrent  par- 
don. Delà,  fe  voyant  H  avancé,  il  pouifa  juf- 
qu'à  Pampeîonne ,  &  y  fit  quelque  fcjour  ,  pour 
s'aiTurer  de  la  fidélité  des  habîtans  de  ce  païs-là  » 
quit  étoic  fort  incertaine.  Avant  que  d*enfiler  les 
détroits  des  montagnes ,  il  ne  manqua  pas  de  fc 
prccautionner  contre  le  brigandage  des  Gafcons 
montagnards  ,  qui  étoient  déjà  en  embufca- 
de.  Pour  cet  effet  il  fit  faifir  leurs  femmes  8c 
leurs  enfans  ,  Se  arrêter  &  pendre  un  de  leurs 
Clicfs  qui  s*étoît  approché  pour  reconnoître  (es 
troupes  ,  &  pour  donner  le  fignal  à  lès  compa- 
gnons. 

Lorfqu'il  fut  de  retour  en  Aquitaine,  il  tra-    Z194 
vailla  puiiTamment  à  reformer  ce  Royaume  là  , 
&   princij^alement   TOrdre    Ecclefiaflique  ,    qui   "" 
éioit  tellement  difforme,  les  Prélats  &  les  Piè- 
tres étant  tous    devenus    gpndarmcs  ,  qu'il   n'y.       i 
refioit  plus  aacun  veftige  de  difcîpline.  II  ne  la 

Tim*  1%  N  réi 


ifo  Abuegb'  Crsoicoiogi^i^ 
tcùSblîtwLs  icalcmoït  par  fa 'boas  réglcmcnsi, 
maâs  mm  w  les  exemptes  de  (a  Tiecrês--de¥otC|' 
jBc  par  les  loîns  qu'il  prie  de  rcpai^pr  ou  de  l>âdf 
des  Monafl ères  ^  qoiècokntccmimel^  Seminai^ 
res  des  lx>rs  Ecclçfîaftiqiics  L'Aaifur  de  &  tîc  Ï 
^  ccmipte  ▼ingtr-cinq  ou  trente^  1 

la  réputation  des  Franjçois  6  bien  ted>He  par  1 
toute  l'Europe^  reçût  ^néanmoins  un  notable  c-^  1 
chec  du  coté  d'Italie^  Bcpin  ne  pouTOÎt  plos  I 
foufhir  la  duplicité  de  Maurice  &  dç  Jean  Daci  | 
des  Vénitiens  ^  qui  farorifoient  ouvertement  Ici 
«Grecs  i  &  il  dcfiroit  rétablir  Obelier  &  Beat  qni 
avoient  été  xrha/Tez^  Il  (brtit  donc  de  Chiaffy» 
qui  eft  le  port  de  Kavenne ,  avec  (k  flote  >  & 
entra  dans  le  lac  de  Venifi^  D'abord  il  prit 
toutes  Ic^  petites  Villes  qui  étoient  fur  les  bords 
de  ce  Lac  ;  après  il  tourna  vers  rifle  de  Mala»* 
mauc  j  fitgc  du  Duc  ,  6c  s'en  fkiiît ,  la  trouvant 
^ancûitnnce  ;  car  Maurice  &  ^esLn  (bp  fik  s*étoic&( 
retirez  dans  celles  de  Rialto  &  d'Olivolo, 

Mais^  à  ce  que  content  les  Auteurs  Vénitiens  > 
jCe  Prince  ayant  voulu  faire  attaquer  ces  iâes 
Avec  des  radeaux  ^  &  Tarmcc  des  Ducs  ks  dcfcn» 
dant ,  il  arriva  que  faute  d'avoir  la  connoiflance 
des  vafcs  &  des  profondeurs  ,  (a  flote  y  demcor 
ra  i  que  grand  nombre  de  François  y  furent  tuci 
ou  enfoncez  dans  la  bourbe  ^  &  que  lui  ^  qui  é» 
roit  defccndu  dans  Viûe  de  Malanianc  avec  la 
moindre  partie  de  fes  troupes  ,  fc  retira  fort  con» 
fus  à  Ravcnne  ,  emmenant  Obelier  Se  Valeprin  | 
qui  Tavoiçnt  mal  p.  propos  engagé  à  cette  atta^ 

En  cêttt  ifiê  de  Rhlti  fut  peu  m  frit  hM  IM  Tâ^ 
hi$  pour  le  Due  ,  eomme  in  celle  d^OlivaÎP  em  éU$^ 
tri  piur  rEvêéfUi  i  ^  avec  U  temps  on  joignit  ton* 
ta  t$s  fititts  ijltf  voifine^  ^«r  4es  ponts  :  fi  hitn 
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-éfUê  tout  ceU  joint  enftmbU  compopt  Im  y 41$  de 
y  j.^isi ,  qui  efi  fi  renommée  pour  fn  mirvoil^ 
Uufi  fitUMon ,  6*  f^ff^  encoro  four  U  f^gojfo  de  fé 
conduite. 

Cependant  Codefroy  (c  promcttoît  toute  forte 
^'avantages  d*unc  flotc  de  deux  cens  voiles  qu'il 
avoit  équipée.  Avec  ce  grand  armement  il  def- 
cendit  en  Frife ,  pilla  le  païs ,  &  en  exigea  tri- 
but. Il  fe  vantoit  même  qu'il  donneroit  bataille 
à  l'Empereur  :  mais  lorfqu'il  f^ût  qu'il  s'étoîc 
campé  aux  conflâns  de  l'Alare  &  du  Vefer  >  ^a 
lieu  d'avancer  ,  il  fe  retira  fubitement  en  fon 
païs.  Peu  après  il  y  fut  tué  par  un  de  fcs  ^h  , 
en  vengeance  de  ce  qu'il  avoit  répudié  fa  mère. 
Hcmîng  ,  fils  de  fon  frère ,  lui  fucceda  ,  &  traita 
la  paix  avec  les  François. 

La  France  n'eut  point  fa  revanche  de  l'affront 
qu'elle  avoit  reçu  dans  le  Golfe  de  Venife  i  d'au- 
tant qu^une  more  imprévue  rompit  \çs  deffeins  de 
Pcpin.  Comme  il  dreifoit  de  grands  préparatifs 
pour  reparer  fon  honneur  ,  elle  coupa  la  trame  de  j^*^_    '* 
les  jours  à  l'âge  de  de  trente-trois  ans  >  le  vingt-  CHAEL 
neuvième  an  de  fon  rcc;ne  d'Italie.  Son  éloge  en  CURO- 
ideux  mots  eft  ,  qu'il  ÎFjt  trés-digne  fils  de  fon  ^k^" 
père.  Il  ne  laifTa  qu'un  bâtard  nommé  Bernard;  j^ç/ç  ^^* 
<jui  lui  fucceda  en  ce  Royaume  ,  jeune  Prince  âgé  Niccph»- 
tout  au  plus  de  douze  ou  treize  ans.  >fc  R.«  **• 

Sur  la  fin.  de  Tannée  fuivante,  mourut  auffi  ™°ôre  ^' 
Charles  fils  aîné  de  l'Empereur  ,  qui  ne  laîffa  aur  cHAR.w 
€uns  cnfans.    Au  printemps  précèdent  fon  perc  lemA- 
avoit  conclu  la  paix  avec  les  Danois  ,  &  envoyé  GNE. 
tripis  armées,  l'une  contre  les  Sclaves  Helinon    •^'* 
au  delà  de  TElbe;  la  féconde  en  Pannonie  faire 
tfte  aux   Sclaves,  car   ils   moleûoient  fort  les 
Huns  qui  étpîent  fujets  &  tributaires  de  la  Fran- 
ce i  &  la  troifîémc  contre  les  Bretons  ,  qui  re- 

Ni  non-. 
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pour  le  S.  Siège.  Non  pas^  pourtant  jufqu  a  lui 
rendre  la  Tntïtcc  tributaire  4&  à  charger  tomes 
les  maifons  de  ce  Royaume  d*un  denier  de  rente, 
cu'on  nommoit  le  denier  S.  Pierre ,  comme  l'af- 
nrme  le  Pape  Grégoire  VII.  qui  dit  que  la  levée 
s*en  faifoiten  trois  endroits  ,  à  Aixen  Provence» 
au  Puy  en  Auvergne ,  &  à  S.  Gilles  en  langucdoc. 
Je  laiile  Je  foin  aux  Critiques  de  réfuter  cette 
erreur  >  &  de  rechercher  fur  quoi  elle  peut  eue 
fondée. 

Il  fit  rédiger  par  écrit  &  reformer  toutes  les 
loix  &  les  coiàtumes  des  nations  qui  étoient  foui 
fon  Empire ,  ajouta  vingt-trois  articles  à  cdks 
des  Lombards  ,  &  drefla  plufîcurs  capitulaircs  ou 
ordonnances.  Il  fe  di vcrtiflbit  auflî  à  amaffer  cous 
les  anciens  vers  qui  contenoient  les  beaux  faits 
des  François,  pour  fervir  de  mémoires  à  leur 
fcidoire  qu'il  avoir  envie  de  compofer.  Il  cnten- 
doit  û  bien  la  Théologie  &  l'Ecriture  fainte  >  qu'il 
écrivit  lui-même  contre  l'herede  de  Félix  d*Ur- 
gel  y  &  touchant  ia  queflion  des  Images.  Il  ha- 
ranguoit  dans  les  grandes  aflemblées  >  &  n*avoft 
pas  moins  de  gloire  k  faire  triompher  fon  élo- 
quence que  fes  armes.  Durant  les  nuits  (creincs  > 
il  fe  plaifoit  à  étudier  le  ciel  &  les  aftres  >  Nous 
en  avons  de  belles  &  curieufes  oblèrvations  dans 
fes  annales  >  &  il  eft  à  croire  qu'il  les  a  faites 
lui-même.  Pour  illuftrer  fa  langue  ,  qui  ét<»c 
ia  Tudcfque  ,  il  la  réduifit  fous  des  règles  &  en 
compofa  la  grammaire  >  &  donna  des  noms  a 
tous  les  mois  de  l'année  en  cette  langue  >  comme 
aufli  aux  vents ,  tels  à  peu  prés  qu'ils  les  gardenc 
encore  aujourd'hui. 

Enfin  jufques  ici  aucun  Roi  de  France  n'a  ca 
le  cours  de  fa  vie ,  n^  celui  de  fon  règne  fi  long 
te  fi  illuAre  i  ni  un  Royaume  fi  étendu:  &  £  florif- 
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(kilt  que  lui.  Sa  gloire  fcroic  fans  tache  ,  commet 
elle  eft  (ans  pareille  ,  5*11  n  avoic  pas  eu  de  Tiiia» 
cdntincnce  pour  les  femmes  ,  &  un  peu  trop  cFin- 
iulgcncc  pour  la  niauvaife  conduite  de  l'es  maî-^ 
treiTcs  &  de  fcs^ filles. 

Il  eut  au  moins  trois  femmes  légitimes  ,  Her- 
mengarde  fille  de  Didier  Roy  des  .L^nibards 
au*îi  répudia  des  la  féconde  année ,  Hildegarder 
nie  de  Childcbrand  î)\ic  de  Souaube  ,  &  Faftra- 
•dç  fille  d'^un  Comte  nommé  Raoul.  La  dernière 
fte  lui  procréa  point  d*en fans  :  mais  Hildcgarde 
en  eut  neuf/  quatre  fils  &  cinq  filhs.  Les  fils 
furent  Charks  ,  Pépin  ,  Loiiis  Se  Lotairc  >  c<>s 
deux  derniers  étoicnt  jumeaux.  Lotaire  mourut 

Ê*  une,  Char'cs  &  Pépin  tombèrent  à  la  force  de 
ur.  âge  y  loîiis  recueillit  toute  la  .fucccfiloti 
de  fon  père,  les  Gllcs  Ce  nomnioient  >  Rottutfe 
qui  fut  promife  au  jeune  Empereur  Con fiant iit  , 
fils  de  Léon  Ilî.  &  d*lrcnc>  elle  mourut  en  âge 
nubile  >  Bertc  qui  époufa  le  Comte  Angilbcrt 
depuis  Abbé  de  S.  Riquier  î  &  après  fe  confacra 
à  Dieu  au  même  temps  que  fon  mari ,  Gife'e  qui 
fut  Religicufc  ,  &  Hildegardc  &  Adélaïde  qui 
moururent  en  enfance.  . 

•  L'Hifloire  a  dédaigné  de  fpccifier  les-  noms  de 
fts  ma2tre(ll'S>  8c  leur  nombre  ,  qui  ne  fiit  pas 
petit  :  mais  entre  fes  bâtards  elle  marque  f'epin 
le  BofTu  ,  Hugues  Duc  de  Bourgogne ,  dit  le  grand 
&  TAbbé,  Dreux  EVéquede  Metsj  &  ent-re  fepç 
ou  huit  Rlhs  ,  Tétrade  Abbcffe  d*Argentcuil ,  Eu- 
frafîe  ABbeffe  de  S.  taurent  de  Bourges >,  &  Hil- 
detrude  qui  fit  fcandalc  dans  la  maifon  de  foa 
fcre. 
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HILMETRUDE, 

FEMME    DE 

C  H  A  R  L  E  M  A  G  N  E. 

San  et-    T  L   fe  trouve  à  S.  Denis   une  épitaphe  ,  qui 
tufijon     2  porte  >    Hic    tacet   Hilmetr.  Rig. 
iutuunue  uj^^j^  Caroli  Macni.  Cy  gift  Hilmettuài 
Reine  >   femme   de  Charles  le  Grand  i    ce   qui  1 
donné  fu  jet  à  quelques-  uns  de  croire  qu'elle  avoit 
été  en  effet  légitime  époufe  de  ce  Prince.  Mais 
foit  que  cette  épitaphc  ait  été  compoféc  long- 
temps après  par  quelqu'un  qui  n'étoit  pas  bien 
informé  de  la  yerité ,  foit  que  les  parens  de  1> 
défunte  l'y  ayent  ain/î  mife ,  pour  Thonorer  Jû 
-^f  fjjj     titre  de  Reine  ;  tant  y  a  qu'il  cft  plus  probable 
f  a<i  fcm*  qu'elle  n'étoit  que  maitrefTe   de    Charlemagne* 
w«;  "'*»  Car  outre  qu'elle  eft  ainf«  appellée  par  les  An- 
vaitreffc  ^^liftes  d'environ  ces  temps-la ,  il  n'eft  pas  croya- 
ble que  Pépin  le  Boflu»  lequel  il  avoit  eu  dél- 
ie >  eût  été  laiflé  fans  partage  ,  &  fans  char- 
ge  par  fon  père ,  lorfque  les  autres  avoient  de 
grandes  provinces  &  de  belles  armées ,  vu  mê- 
me qu'il  étoit  leur  aîné    Quoi  qu'il  en  foit,  fi 
elle  avoit  été  femme  légitime  ,  &  fi  les  Rois  n'en 
j)dqvoient  avoir  qu'une  à  fa  fois  ,  c'efl  p cut-étfc 
«Ile 'qu'il  avoit   répudiée  par   le   Confeil  de  fa 
tnere  Perte  au  grand  pied ,  pour  époufer  la  fille 
«ic  Didier  :   laque' le  il  répudia   femblablemenc 
dés  la  féconde  année  de  fon    mariage.    On   no 
iit  point  de  quelle  maifon  clic  étoit  ifTui^  %  je 
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croî  qu'elle  n'avoit  rien  de  plus  illuftre  que  fk 
beaute>  pcrfeâion  aflez  puilTante  pour  en  faire  une 
maîcreflê  >  mais  non  pas, pour  en  fajre  une  êpoufe. 
}e  ne  f'çai  non  plus  en  quel  lieu>  ni  de  quelle 
façon  elle  mourut  :  (èuiemenc  j*ai  appris  par  Té* 
picahe  rapportée  ci-defTus  >  qu'elle  fut  eacerréc 
â  S.  Denis. 


HILDEGARDE, 

F  E  M  M  E    DE 

CHARLEMAGNE.      • 

AP  R  e'  s  que  Charlemagne  eut  répudié  la  fiî-  Les  ver- 
le  de  Didier ,  il  prit  en  mariage  Hildegar-  tus  de 
de  ,  que  quelques-uns  veulent  avoir  été  fille  de  Hildegflr* 
Hildebrand  Duc  de  Suaube  ,  &  de  Rutgarde  de  *'* 
Bavière;  d'autres,  fille  d'Efher,  Seigneur  de  Kenip- 
ten  ,  &  de  cette  Rutgarde  i  &  quelques-uns  de 
la  PrincelTe  Imma  >  fille  de  Nebi ,  arricre-fils  de 
Godefroy  Duc  d'Allemagne.    Sa   beauté  ,  loiiéc, 
par  les  Auteurs  qui  l'avoient  vue  ,  étoit  encore 
rendue  plus  aimable   par    la    gencrofité    qu'elle 
faifoit  paroître  à  obliger  tous  les  Seigneurs  de 
la  Cour  ,    ne  fe  fervant  du    crédit  qu'elle  avoii> 
fur  l'efprit  du  Roy  fon  mari  ,  que  pour  faire  dtt 
bien  â  tout;  le  monde.    Les  Chrétiens  les  plus 
éloignez  recevoicnt  des  bienfaits  de  cette  Prin- 
ceflc  jufques  dans  l'Afrique  &  dans  l'Afie  ;   & 
jorfque  fon  mari  envoyoit  des  Ambaffadeurs  & 
^es  prefcns    aux    Princes   Sarrafins  ,   pour   k» 
obliger  à   traiter  doucement  les    fidelles^   elle 
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les  chargeoit.xfc  ccqu*cllc  avoic  de  plus  prccîcuK  . 
pour  fubvenir  à  la  ncceflîcé  des  pauvres  Eglifes 
de  CCS  paiVJà.    Elle  fonda  TAbbaye  de  Kemp- 
ten  ,  quieft  aujourd'hui  Tune  des  quatre  princi- 
pales de  TEmpire.  Son  humeur  douce  &  modc- 
ile  ,  &  fa  conduite  fort  réglée ,  la  rendirent  fi 
agréable  à  fon  époux  ,  qu'il  la  menoit  prefquc 
toujours  en  fa  compagnie  s  &  quand  il  ne  le  pou- 
voie  pas ,  il  laiflbît  de  (âges  Prélats  auprès  d'el- 
le, qui  lui  cntretenoîent  agréablement  l'ciprit,. 
en  lui  lifant  &  lui  expliquant  les  fkinces  Ecri-. 
tûtes.  Il  fit  pour  l'amour  d'elle  de  grands  biens 
à  fon  frère  Oulry  ou  "[JàsAnç^  &  Ic^  lui  confer- 
va  après  la  mort  de  fa  fceur.  Il  eut  d'elle  qaa- 
Ses  en-    tre  fils^  Charles  y  Pépin  y  &  deux  jumeaupc^  oopt 
Uos  fils   elle  accoucha  au  bourg  de  Gaffeneuïl  en  Agé- 
U  filles.   j^qJj  ^  2'un  defquels  mourut  au  bout  de  quelques 
jours  ,  &  Tautrc  fut  nommé   Loiiis.     Il  «n  eut 
aufïï  cinq  Elles  ^  Adélaïde  >   Rotrude  >.  Berce  i 
GiHe  ou  Gifele^  &  Hildegarde.    La  première  ft' 
la  dernière  moururent  au  berceau.  La  Reine  étant 
en  couche  de  la  dernière  j   décéda  à  Thîonville* 
la  veille  de  rAfcenfîoh  de  Tan.  7  81.  &  fut  cntcr-^ 
jée  a  S.  Arnoul  de  Mets  ^  ayant  heureufemcnt 
joiii  de  la  compagnie  de  Charlemagne  un  pett> 
plus  d'onze  ans.  Eginhard  a  compoTé  fon  épi* 
tap he  en  vers  Latins. 
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L  UIT  GARDE, 

F  E  M  M  E    D  E 

C  H  A  R  L  E  M  A  G  N  E. 

LU  I  TG  A  R  D  E ,  fille  d'un  grand  Seigneur  dç  So„  „^ 
Suaube ,  fucceda  â  Torgueilleuie  Paftrade»  traâiofu 
&  apprit  par  Ton   exemple  à  ufer  modérément 
des  bonnes  grâces  du  Koj   Ton    mari..  Elle  ta-? 
cha  par  cous  les  moyens  qu^elIe  pue  >  de  s*acr 
quérir  la  bien  veillance  des  François  ,  avec  d'au- 
tant   plus    de  foin  qu'elle   le   voyoic  dépour-  ^ 
vûif  d'enfans.    Après  les  exercices   de  dévotion  N'ânoTnt 
qu'elle    pratiquoit   avec   ferveur,  elle    prenoic  d'cniansj 
grand  plaifir  dans  l'entretien    des   trommes   de 
letties  i  &le  do(fle  Alcuin  dans  fes  Epîtrcs  nous 
témoigne ,  qu'à  fa  prière  elle  leur  fît  beaucoup 
de  faveurs.    Il  l'appelle  trcs-pieufe  ,  tres-ver-  sesquali-* 
tueufe ,  &  digne  d'un   tel  mari  j  louanges  irrc^  iç2, 
prcchablcs  dans  la  bouche  d'un  fi  fage  témoin  , 
&  qui  n'avoit  point  appris  à  flâçer ,  bien  qu'en 
toute  autre  chofe  il  eût  afïez  l'air  de  la  Cour^ 
Elle  aimoit  encore  les  plaifîrs  de  la  chafFe ,  ma.** 
niant  un  cheval  avec  autant  d'adreflTe  que  Cava- 
lier de  fa  cour ,  8c  lançant  le  dard  fur  la  bétc 
aufïî    à    propos    qu'aucun    de   fcs  veneurs.    Ce 
qu'elle  avoit  appris  pour  complaire  a  fon  époux, 
qui  ne  manquoit  pas  de   faire  tous   les   ans   la 
charte  d'automne  ,  &  d'ordinaire  dans  les   Af* 
dtînnes  ou  dans  la  Volgc.  Il  y  a  plaifir  de  voir 
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dans  un  Tocfcc  latin  de  ce'  tcms-Ià  une  dcfctî- 
ption  de  cet  équipage  de  chafTe  ^  les  chiens ,  lei 
veneurs  ,  la  noblefïc  â  cheval ,  Se  fur  tout  cette 
aimable  Reine  ,  qu'il  dépeint  comme  une  Dia- 

Se.  Après  qu'elfe  eut  vécu  quelque  fix  an« 
ans  le  mariage  j  fort  aimée  de  fon  Epoux  ,  & 
chérie  de  toute  la  France  ,  il  avim  que  la  Cour 
j^J^'^g^^  étant  à  Tours  Tan  8oi.  elle  fut  laifîe  d*uiic 
'  maladie  qui  la  mit  au.  tombeau  le  cinquième 
de  Juin  »  au  grand  déplaiiir  même  des  enfafli 
des  autres  lits  >  qui  penferent  avoir  une  fécon- 
de fois  perdu  leur  mère  ,  par  le  trépas  de  celle 
qui  les  cheriifoit  comme  s'ils  euffent  été  Ces  cn- 
£ans.  Elle  fut  enterrée  dans  l'Eglife  de  Saint 
l^artin  de  Tours.  Apres  (a  mort  Char lemagne 
ne  fe  put  réfoudre  à  époufer  aucune  femme, 
mais  feulement  eut  pluHeurs  Maitreffes  9  qui  fans 
doute  n'accrurent  point  fa  gloire ,  &  abrégèrent 
fcs  jours. 

'BGtl-'T  'Eglise  Gallicane h'avoit  point  encore  été 
s  E  du  JLv  en  fî  erand  defordre  qu'elle  fut  fur  la  fin  dtt 
$tSi4t^e.  fcptiéme  fiecle  &  jufau'au  milieu  du  huitième. 
Aulfi  fut-elle  plus  de  loixapte  ans  fans  tenir  au- 
cun Concile.  Toutefois  elle  avoit  hcureufcment 
confervé  fcs  bien  temporels  fous  Pépin  le  Jeune, 
qui  étoît  Piince  libéral  &  religieux  :  mais  Char- 
les Martel  fon  fils  n'eut  pas  la  même  continence 
xiî  le  même  refpcd  que  lui.  Plufieurs  Prélats  de 
Keuftiie  &    de    Bourgogne  ,  ayant    favorift  le 

}>arti  de  Baînfroi  ,  lui  donnèrent  occafion  de 
es  dépoiiiller  -,  &  les  guerres  qu'il  eut  contre 
les  Sarrafins  ,  lui  fournirent  un  prétexte  fpecîcux 
de  fe  fervir  de  la  richefle  des  Autels  pour  les 
défendre. 
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£n  quelques,  païs  il  donnoiclcs  Abbayes  8c 
tes  Evéchez  à  des  Laïques  ,  qui  au  lieu  d'en- 
tretenir des  Clercs  encrecenoienc  des  foldats; 
en  <{*autres  il  démenibroit  les  terres  &  les  dix- 
mcs  &  les  diflribuoit  à  des  gens  de  guerre. 
les  Prêtres  &  les  Moines  qui  fe  trouvoient 
mêlez  parmi  eux  ,  quittoient  le  pfautier  &  pre- 
aoTent  les  armes  ,  les  uns  par  un  pur  libertin- 
nage  ,  les  autres  pour  fc  confcrvcr  dequoi  vi- 
vre. Par  les  mêmes  raifons  les  Evéques  &  les 
Abbez  mcttoient  Tcpce  au  côté  &  (c  faifoient 
Capitaines.  Tout  le  Clergé  étoit  dans  un  ex- 
trême dérèglement  i  la  plupart  avoient  des  con- 
cubines j  il  fe  trouvoit  des  Diacres  qui  en  en- 
tretenoient  julqu'à  quatre  ou  cinq.  Les  moin» 
débauchez  époufoient  des  femmes  &  palToient 
même  à  de  fécondes  noces.  Les  Keligieufes 
n'obfcr voient  ni  leur  clôture  ni  leurs  vœux  > 
Enfin  il  n'y  avoit  nulle  régie  ,  nulle  obéïf- 
fance  ,  nulle  modeftic  ,  peu  de  fervice  di- 
vin >  point  d'études  ,  &  une  grande  ignoran- 
ce des  chofes  de  la  Religion  &  des  faints  Ca- 
nons. 

Ce  defordre  donna  lieu  à  Winfred  homme 
rrés-illuftre  en  ces  derniers  tems-Ià  ,  non  moins 
par  fa  vie  exemplaire  que  par  fon  adivité  Ac 
par  fon  zélé  ,  de  fe  fortifier  de  l'autorité  du 
Pape  pour  y  apporter  quelque  remède  II  étoit 
Anglois  de  naiâfance ,  qui  du  Monaflere  s'étoic 
porté  par  une  infpiration  particulière  ,  &  par 
«ne  émulation  de  plufieurs  Saints  de  même 
robbe  ,  à  aller  épandre  les  femences  de  l'E- 
vangile parmi  les  Nations  barbares  de  la 
Germanie  ;  particulièrement  parmi  les  Pri- 
ions 9    les    Turinees   «   &    les    Cattcs.    Mais 
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il  s*ctoit  dcvoiié  au  fer  vice  du  Pape  par  un  âN 
tachement  trés-étroic,  jufqucs-Ià  qu'il  changea 
fon  nom  Anglois  en  un  nom  Romain  ,  c*étoît  ce- 
lui de  Bonitacc.  Il  avoit  été  premièrement  fait 
Evéqucpar  Grégoire  deuxième,  puis  Archevêque 
par  Grégoire  troificme,  qui  l'honora  non-fcule- 
mcnt  du  Pallium  ,  majsauffi  du  titre  de  fon  Vi- 
caire ,  &  lui  donna  encore  le  pouvoir  de  convo- 
quer des  Conciles  &  (îc  faire  des  E vaques  dans  ki 
païs  qu*il  avoit  convertis  à  la  foi,  avec  des  lettres 
de  recommandation  aces  peup!es-Ià  ,  &  à  Martel, 
le  priant  de  le  prendre  fous  fa  protcAion  ,  ce  qu'il 
fit.  Il  adrefl'a  aufli  un  ordre  aux  Evéqucs  de 
Bavière  &  d'Allemagne  de  s'affembler  quand  il 
les  convoqueroit  ,  comme  étant  fon  Vicaire.  En 
cette  qualité  il  divifa  la  Bavière  en  quatre  Eve* 
chez ,  auparavant  il  n'y  en  avoit  qu  un.  Ce  fut 
Tan  73p.  &  le  fuivantil  en  rétablit  trois  en  Ger- 
manie ,  un  à  Virtzbourg  ,  l'autre  à  Burabourg, 
&  le  troifîéme  à  Herpsford.  Ces  deux  dernières 
Villes  n*ont  pas  long-temps  gardé  cet  honneur, 

le  Prince  Carloman  frère  de  Pcpîn  hiî  ayant 
témoigné  qu'il  vouloit  rétablir  la  difcipline  Ec- 
clefiauique ,  il  embrafla  ce  foin  avec  ardeur  ;  & 
comme  il  étoit  agiffant  &  infatigable  ,  il  y  avança 
beaucoup  ;  non  pourtant  fans  diminuer  quelque 
chofe  delà  liberté  &  de  la  dionité de  TEçlife  Galii- 

»   I»  I  o  .         o 

cane  a  1  avantage  des  Papes. 

A  fà  pourfuite  Carloman  tînt  un  Concile  eil 
Germanie  (  on  ne  marque  point  le  lieu  ) ,  où  il 
a/fifla  avec  les  Grands  de  fon  Etat ,  &  Tannée 
^'arrés  il  en  convoqua  un  autre  au  Palais  Royal 
de  Lcptines  ou  Eftincs ,  (  c'eft  tout  contre  Binchs 
en  Haynaut  )  qui  confirma  les  aôes  du  premier, 
Pcpîn  en  convoqua  aufli  un  à  Soiffons  Tan  7/4.. 
0i  le  foufcrivit  avec  trois  des  Grands  de  fon  Etat  i 

peut* 


t 


Cm  A.iitiMAGVE  ,  Roy  XXîTI.     jo> 

Îcut-êtrc  y  en  ayok-il  un  de  Neuftric  ,  un  de 
our^ogncj  &  un  d'Aquitaine.  Dans  tous  ces 
Conciles  Boniface  préfida  en  <|ua!icé  de  JLeaac  du 
faine  Siège.  £c  dans  le  premier  Jes  EccIefiaÛiquer 
iîgnerenc  une  profel&on  par  écrit ,  qui  les  OD!i-^ 
geoit  non  (eulement  de  garder  la  Foi  Catholi* 
que ,  mais  encore  de  demeurer  unis  y  fu)ets  & 
obéïflans  à  TEglife  Romaine  &  au  Vicaire  de 
làint  Pierre.  Cet  écrit  étant  porté  à  Rome  fur  lé 
tombeau  des  Princes  des  Apôtres  fut  reçu  avec 
grande  joye  par  le  Pape  Zacnarie ,  &  non  lans  fu* 
jet»  Ainiî  en  cela  ,  comme  en  toute  autre  occa-^ 
fion,  Boniface  faifoit  en  forte  que  tout  eut  un  rap^ 
port  entier  à  la  fouveraineté  du  Pape.  » 

Quant  a  la  difcipline  ,  on  -y   arrêta  que  Ici 
Evéoues  feroient  remis  dans  leurs  Sièges  >   Us 
£gliles  dans  la  joiiilfance  de  leurs  biens  ,  &  le 
Clergé  dans  fes  règles  :  mais  les  deux  premier» 
points  ne  furent  exécutez  que  fous  Charlemagnc» 
Les  Canons  que  Ton  y  fit  étoient  principalement 
pour  abolir  les  fuperftitibns  payenncs  ,  pour  em- 
pêcher les  inceftes  &  les  adultères  ,  dont  la  pu» 
nition  étoit  refervée  aux  Evêques  ,  pour  ôtcr  auis 
Ecckfiaftiqucs  leurs  femmes  &  leurs  concubines  , 
&  pour  leur  ordonner  de  ne  plus  porter  les  armes, 
ni  des  habits  à  la  cavalière  j  &  toutefois  les  Evé-« 
cjues  ne  laiiTcrcnt  pas  d'être  obligez  d*ailcr  à  l'ar- 
mée ,'jufqu'à  ce  que  Charlemagne  \&s  en  exem- 
pta par  un  Capitulaire  exprés.  11  fut  aufli  enjoint 
aux  pcrfonnes  Relîgîeufcs  de  Tun  &  de  Tautre  fexc 
de  fuivre  la  règle  de  faint  Benoît,  que  Wilfrid 
Evoque  d'York  faifoit  obferver  en  Angleterre Juf-- 
ques-ià  celles  de  faint  Colomban  &  de  faint  Cefk-. 
rius  d'Arles ,  entre  plufieurs  autres  ,  avoient  eu  le 
plus  de  vogue  en  France. 

Att  Concile  de  Soiffons  il  fut  condamné  deu» 

hom* 
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hommes  'qui  s'écoient  fait  facrer  Evéqucs ,  maif 
(ans  aucun  fîege  i  fçavoir  Adclberc  Gaulois  de 
nation  ,  &  Clcment  Ecoflbis.  Le  premier  6coic 
hypocrite  &  infcnfé  plutôt  qu'heietique  :  il  fe 
faifoit  fuivre  par  le  peuple  ignorant  ,  comme 
ayant  un  efprit  particulier  de  Dieu  >  bâtiflbit  des 
oratoires  y  &  piantoit  des  croix  aux  bords  des 
fontaines  >  dans  les  bois  &  dans  les  champs.  L'au- 
tre enfeignoit  quelques  erreurs  ,  foîitenant  que 
J  E  s  u  $-C  H  R I  s  T  defcendant  aux  enfers ,  en  avoit 
retiré  les  Payens  aufE-bien  que  les  Fidèles  i  qu'il 
faloit  époufer  la  veurc  de  ion  frère  j  à  la  mode 
des  Juifs  y  &  ce  qui  fembloit  alors  plus  horrible 
que  tout  le  relie ,  il  vouloit  garder  conjointement 
la  femme  &  fa  mitre. 

A  Leptincs  ,  Carlomcn  Çt  ordonner  ,  du  con- 
(èntement  des  Ecclefiafliques ,  ou  volontaire,  ou 
extorqué  >  que  pour  foûtenir  les  guerres  donc  il 
étoit  environné  de  tous  c6tez  ,  il  pourroit  prendre 
une  partie  des  terres  de  r£glife  ,  &  les  donner  à 
titre  de  Précaire  à  fes  gens  >  qui  de  chaoue 
xnanfe  ou  maifon  payeroient  feulement  un  ccu 
d*or  y  ou  douze  deniers  d'argent ,  &.Ia  neuvième 
ou  dixième  du  revenu  pour  la  réparation  des  bâ« 
timcns  5  &  que  celui  qui  tcnoit  ces  Précaires  ve- 
nant à  mourir  y  le  Prince  pourroit  leà  bailler  à 
UA'autre  à  pareille  condition. 

L'an  779.  Charlemagne  fît  une  Ordonnance 
qui  vouloit  que  ceux  qui  tiendroient  ces  bicDS- 
là,  pajaflcnt  les  nones  &  les  décimes  à  T^lifc: 
mais  il  moderoit  le  cens  â  un  fol  pour  cinquante 
manfes ,  &  à  demi  fol  pour  trente.  D'ailleurs  le 
Concile  de  Francfort  ,  8c  Loiiis  le  Débonnaire 
en  fon  Ordonnance  de  818  chargèrent  ce»  pof- 
fcflcurs  de  la  réparation  des  Eglifes,  Voilà  le 
•ommencemcnt  de  l'aliénation  dcleurs  biens  >par 
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ïAc  public  &  autorîfé  de  la  loi.  Il  y  en  a  qui  tien- 
lent  que  les  Rois  Carlicns  n*invcftircnt  pas  feu- 
lement les  Laïques  des  terres  de  l'Eglile ,  mais 
SLuin  des  dixmes  ,  8cde  tous  les  droits  &  revenus 
ie  l'autre  ,  comme  font  les  prémices,  les  oblations, 
les  diftributions  pour  des  *  Mefl'cs  >  &  autres  prie-  *  ^'Jtf 
tes  i  &  même  du  droit  d'établir  le  Prêtre  :  d  oii  ils  ^**'**^ 
difcnt  qu'eft  venu  celui  de  prefentation  ,  qu'ont  les 
Seigneurs  en  quelques  Eglifes.  On  les  nomme  à 
caufc  de  cela  ,  Fa  rons  ,  mot  qui  fe  trouve  dans  le 
Concile  de  Rhcims  tenu  l'an  8^8. 

II  avoit  été  ordonné  au  Concile  de  Soiflbns  , 
qu'à  l'avenir  il  s'en  tiendroit  un  tous  les  ans, 
pour  étouffer  les  defordrcs  &  les  herefies  dans 
leur  nai(îancc.  Aufli  Pépin  en  convoqua  un  aa 
Palais  Royal  de  Verberie  l'an  yji.  ou  il  voulut 
aflîftcr  en  perfonne  j  un  à  Mets  l'année  fuivante  > 
un  à  Vernon  fur  Seine ,  deux  ans  après  5  un  à  Com- 
piegne  en  même  diflance  de  tems  5  &  un  â  Gen^ 
dlly  tout  contre  Paris,  Tan  767.  Nous  avons 
les  canons  des  quatre  premiers  >  mais  rien  de  ce- 
lui de  Gentilly  ,  fînon  que  l'on  y  propoîa  deux 
jueftioûs  :  fçavoir  ,  Si  le  faint  hfpftt.  frocedoit  du 
?ere  ô^  dn  Fils  ,  ce  que  les  Grecs  nioiçnt  i  & 
*f7  faloii  adô*er  les  images.  Il  y  a  apparence  quo 
[*on  les  décida  >  au  moins  la  picmicre  >  ai&rmatî* 
rement. 

On  peut  prefque  mettre  au  rang  des  Conciles 
les  Conventus  y  Parlemens  ou  Affemblées  que  le^ 
Rois  teiiioient  fouvent  >  comme  celle  de  Durie 
en  760.  celles  de  Nevers  ,  de  Wormes ,  d'At- 
tignv ,  d'Orléans  ,  ti  de  S,  Denis  ,  qui  fe  firent 
confccutivcment  depuis  l'an  jC^.  iufqu'en  768. 
Dans  tous  ces  Parlemens  les  Seigneurs  étant 
joints  avec  le^  Evéques  »  on  ordonnoit  des 
ebofes  qui  conceinoieat  la  Police  &  les  Règle- 
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mens  de  l'Eglife  ,  auflî  bien  que  de  ce  qui  C0D« 
cernoic  le  temporel  &  le  gouVerncmeuc  du  Royau- 
me. Il  faut  obièryer  que  des  déeifions  des  Conci- 
les >  Se  dts  Ordonnances  qui  fe  faifoient  dans  ces 
^flcmljiêcs,  demi  politiques  &  demi  Ëcc'efiafn- 
qucs  ,  furent  compofccs  ces  loix  que  Ton  appelle 
CupttitUires  >  les  plus  belles  &  les  plus  (aimes 
qu'aucune  Nation  ait  eues  depuis  le  Droit  Ro- 
main. 

Jamais  Prince  n'eut  plus  d*affeâion  pour  Thon- 
iiciir  &  pour  la  diftipline  de  TEglife  que  Charlc- 
xragne  :  il  ne  ^  paUa  prefque  point  d'année  en 
tcute  fa  vie  qu*il  ne  fe  fît  ou  de  ces  AflcmB'écs,ott 
àcs  Conciics  pour  cet  effet.  Je  ne  cotte  rai  point 
les  années  des  Conciles  qui  fe  firent  à  Wormes 
(  il  y  en  eut  cinq  >  )  à  Valcnciennes  ^  à  Genève  » 
à  Duren  >  &  autres  Ifeux,  parce  que  npus  n'en 
avons  que  les  noms.  Mais  celui  de  Francfort  eft 
trés-confideraBle.  On  le  pouvoir  nommer  le 
Concile  général  de  rOccidcnt  :  car  les  Evêqncj 
i€  la  plus  grande  partie  de  l'Italie  ,  ceux  de  Ger- 
manie ,  &  ceux  des  Gaules  y  étoient.  Il  fut  con- 
Toqué  par  Charlemagne  ^^  il  fcmtSIe  qu'il  y  préfi- 
xa >  au  mofns  il  y  raifonna  fort  ff avamment  con- 
tre les  erreurs  d'Elipand  Evêque  de  Tolède ,  & 
de  Félix  Evéque  d'tJrgel  ,  qur  enfcîgnoiènt  que 
J  Bs  0  s-C  H  R I ST  félon  la  chafr  n'ctoit  que  le  fils* 
adoptif  de  Dieu  le  Père.  Ces  rêveries  y  fprent 
condamnées  ^  &  ce  grand  Roy  les  réfuta  par  une 
lettre  fort  ample  &  fort  do<5lc  qu'il  écrivit  aux  Eve* 
ques  d'Efpagne. 

Il  y  fut  auflï  traité  d^  différent  des  images.  Le 
Concile  deNicéeavoit  ordonné  qu'elles  feioicni 
gardées  dans  les  Eglifes  &  adorées.  En  France  on 
vouîoit  bien  les  garder  comme  des  inftrudîons 
propres  pour  le  peuple  i  &  leur  porter  honneur , 
*•  mais 
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waîs  non  pas  les  adorer,  C'cft  pourquoi  les  Père» 
ademblez  en  ce  Concile  d'Occident ,  mépriiànt  de 
Tcconnoîcre  celui-là  pour  oecuménique  ,  rcjettc- 
Tenc  cette  adoration  «»  lênrei  msnteres  y  Se  la.  .con- 
damnèrent d'un  commun  confeiitcmcnt  :  &  Char- 
Icmagnc  envoya  un  livre  à  Rome  pour  la  combat- 
tre :  Je  Pape  Adrian  y  fit  une  rcponfe  ,  qu*il  lur 
adrefla.  Quelques  Dodes  croyent  que  les  Pérès  de 
Francfort  ne  prenoicnt  pas  bien  le  lens  du  Concile 
de  Niccc  ,  &  qu*il  ne  s*agifl'oit  pas  tant  s'il  faloit 
adorer  les  images  ,  comme  de  la  manière  qu'il  le 
faloit  faire,  puilque  tous  les  Evoques  de  France 
étoient  d'accord  qu'on  dcvoit  les  vencrcr. 

Il  ne  rcfte  rien  de  celui  d*^Aix  la  Chapelle ,  tenu 
en  809.  (înon  qu'on  fçait  que  la  queflion  de  1« 
proceàîon  d\x  (aint  Efprit  y  fut  encore  agitée.  On 
y  conclut  Gins  doute  qu'il  proccdoit  du  Pere&  da 
Fils  5  car  les  François  tenoient  cela  fî  fermement» 
qa^ils  furent  caufe  que  l'on  ra)oûta  en  une  claufe 
exprefle  *  au  Symbole  de  la  Foy.  La  dernière  an-  >•  ^2?  i» 
née  de  Cx  vie  il  en  convoqua  cinq  >  à  Arles  >  k^^^*^^ 
Maycnce,  a  Rheims  ,  a  Tours  »  &  â  Châlon  fur  î^ccrfiri 
Saône  »  de  tous  lefquels  les  canons,  (elifent  en- 
core;. Ainfî  r£gli&  de  France  ne  maiiqaoit  pas 
d  ctrie  reformée   Le  Pape  Adrian  y  voulut  aufK 
contribuer  de  fa  parc  >  en  faîfàm  plufîeurs  regie-% 
mens  qull  tira  des  Conciles  de  TEglife  Grecque  6c 
Latine  ,  &  des  Décret*  des  Papes  ;:  îî  les  envoya  » 
Chailemagnel'an.ySj.  par  *  EnguerrandEvcque^î»'©** 
de  Mets.  ^  ;  "*»• 

!  Les  Ecclefîaftiques  avoîent  leurs  Juges  parti- 
culiers pour  leurs  terres  a  .&  ceux  du  Ro-y  n'y 
4voient  que  voir  ni  pour  le  civil  ,  ni  pour  le  cri?-. 
minel.  Cjfuant  à  leurs  perfbnncs ,  ils  n'ctoient  ju^ 
gcx  que  par  ceux  de  leur  Corps  ;  &  il  étoit  pref^* 
que  impoifiblc  de  les  conYaincie.:  car  on  ne  rece-^ 
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voie  pas  lc9  pcrfonnes  viles  &  reprochables  à  Ici 
accufer  >  &  il  faloic  foixante-douzc  téfRoins  pour 
convaincre  un  Evêquc  ,  quarante  pôHt  le  Prê- 
tre ,  trente-fcpt  pour  le  Diacre ,  &  fcpt  pour  Ici 
ancres  de  moindre  degré  >  tous  irrcproctiables: 
de  plus  ,  s'ils  étoienc  miques  >  il  falolt  qu'ils  caf- 
fenc  femmes  &  enfans^  Cette  dernière  condition 
êtoit  rcquife  en  toutes  fortes  de  témoignages  ,  au 
moins  pour  le  criminel 

Charlemagne  accrut  extrêmement  la  puiflance 
des  Evéques  >  en  renouvellant  dans  fes  Etats  la 
loy  de  ConfVantin  le  Grand ,  rapportée  dans  le 
feiiicme  livre  du  Code  Theodofien  ,  qui  per- 
met à  Tune  des  parties  qui  plaident  à  un  tribu- 
nal fcculier  ,  de  porter  l'affaire  pardcvant  les 
Evéques  >  &  de  s'en  remettre  à  leur  arbîtraee, 
&  fans  appej  ,  quoique  l'autre  partie  n'y  conien' 
te  paSr  Ce  qui  duieroit  peut-être  encore  s  aa 
grand  avantage  du  public  >  fi  on  n''eût  pas  cor- 
rompu l'effet  d'une  fi  iainte  loy  par  des  chicanes 
infinies  ,  &  par  da  apels  au  Métropolitain  .  &(Ie 
U  en  Cour  de  Rome  ,  contre  ic*^  termes  exprés  de 
cette  loy. 

Ce  fut  dans  le  huitième  fiecle  que  les  Métro- 
politains prirent  communément  le  titre  d' A  R- 
CHÉV&QJ1S;  car  il  ne  fe  trouve  que  rarement 
dans  le  précèdent*  Ceux  qui  ont  fouicrit  au  Con- 
cile de  Châlon»,  Se  à  l'immunité  de  l'Abbaye  de 
Saint  Denis  ,  l'an  6J9,  ne  le  portoient  point 
encore. 

Sur  la  fin  du  même  fiecle ,  ou  à  l'entrée  da 
neuvième  >  commencèrent  la  dévotion  Se  les  pe« 
Jerinages  à  faint  Jacques  le  Grand  en  Galice.  Cet 
Apôtre  avoit  été  martirifé  en  Jerufàlem  »  nean* 
moins  le  corps  en  fut  porté  dès  lors  en  Efpa- 
gnc,  payant  été  caché  du  temps  de  laperfècn- 
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Idon  (ie$  Payens^  il  ne  fut  trouvé  que  ces  annêes- 
lâ  par  rEvêquc  ♦  d'Iria  ^  prés  de  Compoftclle.  *  *•  ^^ 
Le  Roy  AUbnlë  luy  bâtit  uac  Eglifc  à  Compoflcl-  j:^*^^'^ 
le ,  &  i  la  rccoinmandation  de  Charlcmagne ,  le  ''^  ** 
Pape  l*8on  j  transfera  le  ficge  JEpifcopal  d'Iria  , 
puis  deux  cens  ans  après»  le  P^pe  Califle  II.  la 
Métropole  de  Mcrida. 

On  reconnolt  par  les  Capitulaices  JEcclcfiaili- 
eues  de  Charlcmagne  >  qu*il  y  avoir  encore  des 
dhorei^êques  ^  êc  que  bien  qu'ils  ne  Fuâent  que 
les  fucceucurs  des  lèptante  ^ifciples^  ils  entre* 
prenoient  néanmoins  de  faire^tout;es  les  fon^^iont 
des  Evéques  y  qui  font  les  iucceifeurs  des  Âp^ôcreSé 
On  (f  ayailla  cinq  ou  fix  cens  ans  durant  uns  les 
pouvoir  réduire  dans  les  bornes  d.e  leurs  fondions 
(  on  auroît  bien  de  la  peine  à  les  définir,)  &  il  fut 
CD'iîn  pins  facile  de  les  abolir  que  de  les  liegler. 

L*ignorançe  étoit  aflreufe  parmi  les  Evo- 
ques »  puifqu'on  les  obligeoit  d'entendre  TOrai- 
fon  Domimcale  ;  &  que  Charlemagne  ,  apréa 
t^ic  de  reformations  «  et^  bien  de  la  peine  à  leur 
Eatûre  faire  feulement  quelques  exhortations  ^u 
peuple.  Pour  di/fîper  ces  epaiflès  i^enebres  >  il 
fut  ordonné  qu'il  y  auroit  des  écoles  dans  les 
£Kéchez.&  dans  li:s  Abbayes  >•  mais  on  n'y  mon- 
uroît  que  les  Pfeaumes  ^  le  «chant  y  le  xompot  Se 
la  <jranunaire.  Je  trouve  un  Capiculaire  qui  veut 
^tt'on  envoyé  les  ci^an^  apprendre  la  Médecine  » 
il  ^e  dit  point  ou. 

6ous  des  Pafleurs  la  plupart  fi  ignorans ,  le 
peuple  ne  pouvoit  ^tre-que  fort  groiffier  &  mal  in- 
iiruit.  PrelqiK  touti!  la  Religion  s'étoit  tournée  en 
fuperflitions  ;  &  il  y  avoir  grand  nombre  de  de-  ♦  ^«1 
vi^Sj<l 'enchanteurs^  de  tempeâàiret  *  Se  autres  ^'"'''^•j*»* 
gens  dijflÉamez  pour  maléfices ,.  qui  étoicnt  t^^*-Vif»»ÎA 
«léchans  >  parce^  qu'ils  le  pcafoient  être ,  oa,qu'il;i  fi^^  i^^  ' 
jrouloicnt  qu'on  le  crut,  U  Uiih 


Il  ncifauc  pas  s* étonner  fi  dans  cette  crailè  igno^ 
tance  il  n'^étoit  pas  jurqu*aux  femmes  qui  ne  vou- 
lurent ufurpcr  la  domination  dans  i'Eglife  ^  il  fe 
trouva  des  AbbelTes  aflez  vaines  (  fans  doute  parce 
•qu'il  y  en  avoir  plufieurs  de-grandc  m^i{bn  )  pour 
donner  lal>enediétion  aux  iiommes  avec  le  figncde 
la  croix  >  &  pour  voiler  des  filles  «  comme  ii  elles 
«uflent  eu  raucoriré  facerdotale. 

Afin  de  reformer  le  Clergé  »  on  ordonna  qucles 
Prêtres  &  les  Clercs  vivroient  iousune  même  règle 
te  en  commun.  On  appelloit  les  Supérieurs  de  ces 
Communautez»  Abbez  ,  &  eux  Chanoines  ,  c*efl  i 
dire  Réguliers. 

Il  fe  trouToit  dès  ^e  temps-là  certains  a'mphi- 
1>ies  «  pouT  ainlî  parler ,  qui  portoient  Thabit  de 
Religieux  ,  &  ne  vouloient  ^trc  ni  Moines  m 
Clercs  1  il  fut  dît  qu'on  les  reduiroît  à  quelqu'on 
des  deux  états  ^  &  qu^il  faloit  qu^ils  fuffent  ou  Tua 
ou  l'autre. 

Uavidité  de  pluficurs  Ecclefiaftîques  n*étoit  pâs 
moins  grande  que  leur  incapacité.  Tous  les  Con- 
ciles depuis  le  cinquième  fiécle  »  &  tous  les  Ca- 
pitulaires  font  pleins  de  réglemens  pour  les  em- 
pêcher de  vendre  les  chofcs  faintes.  Ils  prenoicnt 
âe  Fargcnt  pour  les  ordinations  «  pour  leurs  vi- 
ffites  ,  pour  le  chrome  ^  pour  le  bâtéme  «  pour  la 
prédication  ,  pour  la  confirmation  ,  pôùr.toutcs  , 
chofes.  En  plufieurs  endroits  les  Moines  étoienc 
fort  déréglez  :  ce  qu^une  ancienne  chronique  ra- 
conte de  ceux  de  faînt  Martin  de  Tours  ,  eft  fort 
memora'ble  *  elle  dit  qu*un  Ange  de  Dieu  les  tua 
cous  en  une  nuit ,  hormis  un  moins  méchant  que 
les  autres. 

On  n*admcttoît  point  les  gens  de  fervîle  condi- 
tion aux  Ordres  (  ce  que  nous  devrions  avoir  déjà 
Ml  ailleurs^  }  5*ils  y  avoient  été  lecûs  ,  leurs 
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Jffatcres  les  pouvoicnt  cirer  de  cène  milice  (acréc 
avec  la  chaîne ^kreficlavage  ;  &  ils  étoienc  dégra-* 
idez  &  remis  dans  la  fervitude.  Même  on  n'admet- 
tait point  les  hommes  libres  aux  Ordres  ,  ni  dans 
les  Moi^^^cres  (ans  des  Lettres  du  Roy  ,  i  caufe 
*quc  pluficars  s'y  rangeoîent  j,  ou  par  poltronne- 
rie^ pour  s'exempter  de  fervir  dans  Tarmée  3  ou 
|>ar  foiblefle  d'efprit^  fe  laiiTant  induire  à  cela  p2Ùr 
ceux  qui  avoient  envie  d'avoir  leurs  biens. 

Parce  que  les  Archidiacres  manioient  lesaumô» 
i^es  &  les  offrandes  >  les  laïques  le  vouloient  être  ; 
'&  cet  abus  5*étoit  introduit  des  le  £écle  précèdent. 
iQuelque  Réglemoit  que  Pépin  eut  pii  faire  ,  ils 
tcnoient  encore  la  plupart  des  Abbayes  &  des  Evc- 
cliez  >&  s'^éjoiiifl'oient  du  revenu  »  n'en  donnanc 
qit*une  petite  portion  aux  Eviêques  &  aux  Abbez. 
Charlemagne  arracha  prefque  entièrement  cet 
albus  5  ^  il  rendit  la  liberté  des  Eleâions.  Au 
moins  Tes  Capîtulaîres  le  portent  ainfi  ;  car  d'ail- 
leurs l'hiftoire  nous  apprend  qu'il  nommoît  en- 
core fouvent  â  ces  Bénéfices, 

Les  dixmcs  étoient  devenues  d'obligation  ,  en 
telle  forte  qu'on  ex.communîoît  ceux  qui  refu- 
toient  de  le^  payer  après  trois  admonitions  3  & 
on  les  exîgeoit  m^me  fur  Taccroît  -du  bétail , 
comme  on  a  toujours  fait  depuis.  Les  donations 

Îâeufes  n* étoient  point  reftraintes  ,  fînon  oar  une 
oy  qui  défendoit  trés^juftcment  aux  Eglîfcs  d'en 
recevoir  qui  déshéritaient  les  enfans  &  les  pro* 
cKes.  ^ 

On  avoit  un  trés^grand  foin  des  pauvres  :  car 
éc  tout  ce  qui  étoit  donné  aux  Eglîfes ,  il  y  en 
afoit  les  deux  tiers  pour  eux  ^  l'autre  tiers  feule- 
sncnt  pour  le  Clergé  5  (înon  qu'aux  lieux  les  plus 
ricbes  on  le  partageoit  par  moitié  Depuis  il  s'en 
fit  quatxp  portions ,  une  pour  l'ivéque»  une  pour 

les 
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les  Clercs  >  une  pouf  les  pauvres  >  &  une  poui 
xeparaûons. 

La  pratique  de  la  pénitence  publique  &  des 
iblutions  ètoit  prefque  pareille  a  celle  du  troifii 
&  du  quatrième  iiccle  ^  auffi-bicn  que  celle 
bâtéme  :  lequel  fe  donnoit  en  plongeant  , 
pas  en  verfant  ni  en  afpergeant  >  &  £è  confe 
par  l'Evéque  ou  par  le  Prêtre  j  feulement  à 
ques  &  à  la  Pentecôte ,  fînon  en  cas  decrés-urj 
te  neceâité. 

On  y  yoyo\t  la  prière  des  morts  fort  en  ufî 
Le  chant  faifoit  une  grande  partie  de  Tétud 
de  Foccupatlon  ,  non  fènlement  des  Eccleiîa 

3 lies ,  mais  encore  des  Grands  qui  avoicnt  quel 
evotion.  Les  François  a  voient  apporrê  cette  f 
fîon-Ii  de  Rome.  Les  cloches  le  rendirent  i 
fosrt  communes ,  mais  on  n^en  faifoit  pas  det 
groiTes.  Les  Eglifes  >  ^omme  la  plupart  des 
très  bâcimens  ^  étoient  prefque  toutes  de  bois  : 
ordonna  que  les  Autels  feroient  de  pierre. 
^VietiQ»      Les  Evéques  &  les  Âbbeifes  avoîent  des  * 
'"'**       damer,  \ç.t  Abbcffes  des  Advoyers  ou  AdvHé 
quelques  Villes  en  avoient  aum.  C'ctoîent  co 
me  leurs  Procureurs  ou  Admlniflrateur^  ^au  n 
dc(quels  fe  faifoient  toutes  leurs  affaires  >  & 
parloient  &  agiflbient  par  tout  pour  dits.  Ci 
que  Evcque  ,  Abbé  &  Comte ,  avoir  fon  Nota: 
Les  excommunications  étoîenr  fréquentes  jufq 
l'abus.  On  gardoit  une  extrême  rigueur  a  V 
communié  ,  perfonne  ne  vouloit  avoir  comme 
ni  fréquentation  avec  luy. 

L*Eglife  Gallicane  n*avoit  étendu  les  deg 
prohibez  pour  le  mariage  que  jusqu'au  quatrië 
dans  lequel  même  elle  ne  (êparoît  pas  les  c 
joints  ,  fe  contentant  de  leur  impolcr  une  p< 
tènce  :  mais  les  Papes  les  étendirent  ju(qu*au-l 

ti< 
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Ine.  £c  même  Grégoire  II.  eue  bien  defîrè  qu'ils 
cuflenc  écé  coac  audî  loin  qu'il  y  auroit  eu  quel- 
4}ue  parenté  reconnue  encre  les  parcics.  £n  ce 
eas  >  écanc  nocoîre  aux  Chréciens  que  tous  les 
hommes  font  parensen  Adam  ^  à  qui  eut-on  pu  fe 
mariera  Oa  établit  au£  des  degrcz  d'une  affini* 
vté  fpîritucUe  entre  le  parrain  &  la  commère ,  en- 
tre le  âllol  &  fa  marraine  ,  tant  «elle  du  fiiicême 
que  celle  de  la  Confirmation. 

Nonobilant  les  corruptions  que  nous   avont 
marquées  >  r£glilë  ne  laifla  pas  d^avoir  fes  lumie* 
les  &  fes  ornemcns^  j-entens  bon  nombre  de  faincff 
Peifonnages>  &  quelques-uns  «qui  B*étoienc  pai^ 
ignprans.  Encre  lec  Evoques  Syltin  de  Thonlou» 
le,   Wifrain  de  Seas,  qui   renonça  à  la  mitre 
pour  aller  prêcher  la  Foy  dans  la  Frife  ^  où  il 
convertie^  Ratbod  II.  fi!s  de  ce  Kof  ou   Duc  de 
même  nom  -,  qui  écoit  fi  obftiné  déFcn  feu  r  de  l'Ida* 
idcrie.  Rigobert  de  Rheims  qui  fat  chaflTé  de  Con 
fiége   par   Marcel.  <5regoire  d'Ucrecht  qui  fac 
Apôtre  dts  Turingiens  &  de  la  contrée  des  envi- 
irons    de  Doreflac,    Corbinicn   natif  de  Châtres 
fous  Monclehery  prés  Paris  -,  qui  fut  le  premier 
£véque  de  Frifinghen  on.  Bavière  >  <ommc  Suid- 
feert  le  premier  de  Verden  ,  &  Imoicran  de  Ra*^ 
till>onnequi  étoic  Poitevin:  de  nailTance  ;  Eucher 
d'Orléans ,  qui  fut  rekgîié  :  par  Martel ,  &  fé- 
lon quelques-uns  >   vccat^â'ez  long-tems  après 
lui  f  pour  avoir  eu  la  rcvclation  que  nous  avons 
marquée  G,  clleccoit  vraye.    G ombcrt  tint  TEvé- 
ckkt  de  Sens ,  puis  fc  rerira  dans  la  folicude  de 
la  Vofee  ,  Lohier   *  celui   de   Sées ,   &  aptes  «  i$t^ 
lui  Goaegrand  >  doublement  célèbre  ^  &  par  fa  fi/^t^ 

£roprc  vertu  ,  &  par  celle  de  faince  Oportune  (a 
car  >  qui  Ce  rangea  fous  les  en  feignes  de  la  vir- 
ginité »  &  y  càrôla  graad  nombre  de  filles  dont  elle 
Som.  /j  O       /  cttiT 
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eue  la  conduite.  Mais  par  deflus  tous  fe  tttÀxi 
émincnt  Boniface  Archevêque  de  Mayence,  dent 
nous  avons  parlé,  qui  louâric  le  tnarcyie  Taa 
7/4.  maffacré  parles  Frifons.  Il  efl  ie  fonda,teQ£ 
de  cette  grande  Abbaye  de  Fulde^  dans  la  forêt 
de  BukcD  >  la  plus  noble  de  toutes  celles  de  la  Ger- 
manie. 

Dans  la  retraite  des. Monafleres>  nous  reniai^ 
VF   f       ^"o^s  deux  Fulrads  ou  *  Volrads ,  l'un  Abbê  de 
mettent    ^«^^^^  Denis  ,  néanmoins  un  peu  trop  employé  aux 
l'une  pour  affaires  de  la  Conr  &  aux  négociations  pour  étte 
i'^uHc*     entièrement  a  Dieu  ,  &  l'autre  coufin  du  Roy 
Charlemagne  &  Abbé  de  faint  Quentin.   Adc- 
lard  parent  du  même  Roy  en  pareil  degré ,  qui 
fè  retira  de  la  Cour  pour  le  fujet  que  nous  avons 
marqué ,  &  fut  Abbé  de  Corbie ,  &  delà  rapcl- 
lé  dans  les  confeils  du  Roy.  Angilbcrt^qui  éckan* 
gea  la  faveur  de  Charlemagne  >  dont  il   avoic 
époufé  une  fîlle  naturelle,  à,  l'aufterité  du.Mo- 
*  C'eft     naftcre ,  &  fut  Abbé  de  *  Centulc.  Pirmin  ,  qu'on 
iaini  Ri-  Jit  avoir  quitté  TEvéché  de  Meaux  ,  &  qui  $*c- 
^""''       cant  retiré  dans  une  foHtude  au  paï's  des  Alle- 
mands 5  y  bâtit  la  célèbre  Abbaye  de  Riche-Jio- 
ve,  Augia  dives  f  8c  neuf  ou  dix  autres  Monafte- 
jtcs  en  ces  quartiers-là  &en  Alface  ;  &  le  doâe  Al* 
cuin  à  qui  Charlemagne  donna  l'Abbaye  de  Toais 
en  rccompcnfe  des  trefors  ineftimables  de  fcicncc 
qu'il  avoit  aportez  en  France  avec  Claude  &Jeaa 
qui  étoient  EcoiTois. 

hJtstfi'f  TT  ^  *  bonne  partie  des  mœurs  &  des  coûta- 
tf  Coii^  yj  jncs  que  nous  avons  remarquées  fous  la  prc- 
foin'u  n^icJ^c  Racp  9  fe  conferverent  fous  la  féconde, 
féconde  On  y  voit  tous  les  grands  OfHciers  de  la  Maîfon 
Race,  du  Roy  >  hormis  le  Maire  du  Palais  :  en  la  place 
duquel  il  fcmble  que  le  grand  Sénéchal  ou  2)a- 
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"^tfer  facccda ,  mais  avec  bien  moins  d'autorité  , 
Bc  avec  des  fondlions  dîfî^rcntcs.    Hincmar  y  mec 

""un  Apocrifiaire  ,  un  Comte  du  Palais ,  un  grand 
Camcrier ,  trois  Minift.eriaux  qui  font  le  Séné- 
chal ,  le  Boutillicr  &  le  tomte  d*étable ,  un  Men- 
iîonnairc ,  c*cft  le  grand  Maréchal  des  logis  ,  qua- 
tre Veneurs  &  un  Fauconnier.  Les  Rois  avoient 
toujours  à  leur  fuite  un  Confeil  d'Etat ,  compofè 
^e  gens  choifîs  dans  le  Clergé  &  dans  la  Nobîeflc. 
L'Apocrifîaire  y  aflîftoit  quand  il  lui  plaifoit  ;  les 
autres  grands  O^ciers  n'y  entroient  pas  s'ils  n'é- 
toienc  mandez. 

Ceux  du  Clergé  avoient  un  lieu  â  part  pour  s'at 
fembler ,  où  ils  traitoient  des  affaires  purement  Ec- 
clefiaftiqucs ,  comme  ceux  de  la  Noblelî'e  traitoient 
des  affaires  purement  temporelles  >  &  quand  il  y 
en  avoit  quelqu'une  de  mixte ,  ils  fe  rcjoignoienc 
tons  enfcmble  pour  la  décider. 

Dans  la  milice  &  dans  la  jufl^îcc  on  ne  trouve 
presque  plus  de  Ducs,  mais  feulement  des  Com- 
tes i  dont  quelques-uns  s'apclloient  Marquis  ^ 
Ior(qu*on  leur  donnoit  la  garde  dc$  marches  ou 
frontières  quî^étoicnt  ordinairement  celles  des 
pais  conquis  »  d'autres  s'apelloient  Abbez ,  foie 
parce  qu'ils  poffedoient  les  revenus  des  Abbayes  > 
loit  parce  qu'ils  corarmandoient  à  certaines  compa- 

'  gnîes  qui  étoicnt  auprès  du  Roy ,  &  leur  apre- 
noîent  la  difcipline  &  les  exercices.  Les  Grands 
s'apelloient  Princes  -,  &  on  peut  apercevoir  dans 
Jes  ténèbres  de  ces  tems-là ,  qu*il  n'étoit  pas  au 
pouvoir  du  Roy  de  les  dépoiiilîcr  ou  de  les  fai- 
re mourir  que  par  de  certaines  formes  ,  ou  avec 
le  jugement  de  leurs  Pairs  &  égaux  auquel  il 
prefîdoit ,  ou  avec  celui  des  Aflemblées  çénéra- 

'  Ics^  Les  Rois  de  la  première  Race  en  avoient  uft 

'  bien  plusrabfolumcnt. 

p  »       Il 


•Il  me  fcmblc  qu'outre  Ja  Loy  Salique  &  liA 
^Ordonnances  du  Prince  contenues  dans  les  £api* 
tulâircs  >  il  y  avojt  une  coutume  JQ<:aIedanf  coa* 
;que  païs  >  compoCéjc  ou  Rédigée  par  les  fagcs  dt 
peuple ,  que  le  Juge  devait  aprendre  par  occor. 
•Car  pour  ialoy  delà  Nation  tous  le^  Kpblesde* 
soient  la  ï^ayoir  p^rfaitem^t. 

Je  trouve  trois  (ortes  de  grandes  A0emblées; 
les  Plaida  généraux  des  Prpvinces  ;  les  champs  de 
iMay  où  venoîent  les  Sentons  &  Mitjons  rnuu  da 
peuple  François >  on  y  ilélibcrpic  principalemcpt 
/des  affaires  de  la  guerre  s  &  les  Conventus,  CtU 
iâ^uia  9  Parlemens  ,  oà  fe  trouyoîent  les  £▼£« 
iques  ^  (es  Abbez  ^  les  CoQites  ,&  les  autres  ijiands  » 
pour  délibérer  des  loîx  &  ;:.égle|iiens  tant  pour  la 
police  j  jufliçe  &  finances  >  que  pour  la  difci- 
pline  de  Pune  &  de  l'autre  milice  >  facréc  &  pro£^« 
ne.  Ces  deux  dernières  fortps  d*a^emblée$  le  coç* 
fondirent  en  une. 

Les  Rois  s'ccolent  toujours  fervis  d'SnvoyezQii 
Jntendans  de  Jullice  en  dive^fes  rencontres^*  majs 
Charlemagne  Ie$*  rendit  prdip  air  es  s  &  je  remar* 
.que  qu*ij  y  avoit  de^  intendances  fixes  %  perpc* 
tuellcs,  maïs  non  pas  des  Intendans  qui  }e  nif- 
fent.  Je  ne  voy  pas  aufiî  qu'il  y  en  ait  eu  daqs 
)es  Aquitaines  ni  en  Lombardie.  Pn  joienoic 
jd'ordinaire  poujr  ceja  un  Comtp  &  un  jEvcqap. 
Très-  rarcmcpt  op  ep  trouve  deux  d'up  même  or- 
/dre  dans  une  même  pommif^on  s  on  les  apel- 
loit  Aîtfft  dominici  &  jleur  détroit  Mijfdticttm,  Les 
peuples  leur  fournifîbient  le  logement  &  unç  cet- 
iaîne  quantité  de  vivres  ^  ils  s'employoient  pri^- 
jcipalement  à  faire  publier  &  exécuter  les  Ordon- 
nances du  Roy  y  à  écouter  les  plaintes  du  peuple 
fie  à  leur  faire  raifon  ,  à  châtier  le  Comte  oa 
l'Evéque  ^'i|6  ^yoiept  malvçrl^^  à  reformer  lc{irs 
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Ji^cmcns  iniques ,  &  à  faire  obéir  Icff  rcfra^^al-* 
rcs.  Qj^c  s'ils  n*étoicni  pas^  affcz  forts  pour  ce-* 
lailsch  avertiffoîcnt  le  Roy.  fis  drcflbienc auf*' 
û  (fes  papiers  cerrrcrs  des  ronds  que  le  Koy  ou 
rfiglife  donnoienc  â  bénéfice.  lis  failôicnc  leur 
totir  ou  chevauchée  qualtre  fois  Tan  ,  en  Janvier  , 
en  A^ril ,  en  Juillet ,  en  Odiobre.  Ils  ne  pou- 
vdîenc  tenir  leurs  féances  que  durant  ces  mois« 
là  s  &  en  quatre  difFerens  endroits  s'ils  vouloienci 
iltf  y  apdloîcnt  Tes  Comtes ,  &  il  falioic  qu'ils 
leur  laifîaffcnt  tenir  toutes  les  autres.  Ih  éîi- 
fdîenft  des  Echevins  du  confentement  du  peuple  , 
des  Advoyers  &  des  Notaires.  Les  Echevin» 
éroîeiit ,  fi  je  ne  me  trompe ,  Ic^  Aircffcurs  de* 
Comtes. 

On  oblîgeoit  les  homifTes  libres  de  fc  trouver 
feulement  à  quatre  adlfes  ou  plaids  pat  an.  C'é** 
toit  une  pratique  bien  Chrétienne  que  les  caulc» 
des  pauvres-  s  y  vuid oient  tomes  les  premières  , 
celles  du  Koy  enfuite,  puis  celles  de  TEglife  ,» 
&  après  celles  des  particuliers.  Le  Centenier 
n*avoic  pas  droit  de  condamner  à  mort.  Le  Roy 
teûok  audience  un  jour  coûtes  leS'  femaines»  Otï 
ne  portoù  à  Ton  Tribunal  que  les  caufesdes^Grandt 
oai  n'avoienc  point  d'autre  Juge  que  lui  ,  cellet 
mirqtioi  les  Envoyez  ou  Comtes  avoient  dénié^ 
defai^}u{lice  y  ou  qu'ils  avoienc  jugées  contre 
Ja  ioy. 

La  licence  des  gtrcrres  avoit  nourri  la  plâpart 
àts  François  au  vol  &  à  la  rapine  ,  quelques- un^ 
taétùc  â  la  fauffe  monnoye.  La  plus  grande  pei«* 
ne  qu'euflenc  les  Juges,  (T'étoit  de  reptimer  ccê- 
ielbrdres.  On  coupoic  le  poing  aux  faux  mon- 
aoyeurs  qui  fabriquoienc^  leurs  autres  complices* 
;q  étoient  quittes  pour  le  foiiet.  On  fut  obligé  de 
rhfaûre  toutes  les  monnoyes  a  une  efpece  y  9e 

O  ^  de 
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de  punir  celui  qui  loeeoic  un  voleur  chez  lui  de  la  . 
irémc  peine  que  Je  voleur  >  c*étoit  de  la  perce  d'un     ^ 
«il  pour  la  première  fois ,  de  celle  du  nez  poui  la     ] 
iecondc  ,  &  de  la  more  pour  la  croifiéme. 

Des  ce  tems-là  ryvrogncrie  régnoit  fort ,  par-, 
liculiercmcHt  dans  les  armées ,  puifqu'il  fallut  châ^ 
lier  celui  qui  forçoit  un  autre  à  boire  >  &  que  qui- 
conque s^cnyvroic  étoit  excommunié  &  réduit  à 
Tcau  pour  un  certain  cems. 

la  loy  pcrmettoit  à  chacun  de  venger  fon  inju- 
re ,  fi  mieux  n*aimoit  prendre  de  l'argent  fuivant 
la  réparation  taxée  par  la  loy.  DJà  vcnoit  que 
les  meurtres  étoient  fort  fréquens.  Charlemagnc. 
commanda  aux  Juges  de  travailler  foigncufemenc 
h  accommoder  ceux  qui  avoient  querelle  ,  &  s'il  y 
cnavoic  quelques-uns  de  trop  opiniâtres,  de  les 
amener  par  force  devant  lui. 

Il  y  avoît  trois  fortes  de  contrainte.  Tune  étoîc 
la  prifon  ,  Tautrc  des  gardes  qu'on  donnoit  à  la 
pcrfonne  ,  la  troificmc  des  pleiges  ou  cautions  qui 
a'ob'igcoicnt  delà  reprefcnter. 

.L'homicide  commis  fur  un  Ecclcfîafliquc  fc  ré* 
paroit  bien  plus  chèrement  que  fur  une  autre  pcr- 
fonne de  même  condition  i  car  il  falloic  payer  800 
fols  d'or  pour  le  meurtre  d'un  Evéque  ^  600  pour 
un  Prêtre,  400  pour  un  Diacre >  &  autant  pouf 
un  Moine. 

La  façon  de  faire  la  guerre  &des*armcr  étoît 
bien   changée  depuis   le  régne  de  Clovis.    Il  y 
avoic  prefque  autant  de  Cavalerie  que  d'Infante- 
rie 9  &  elle  fe  fervoit  de  grofics  lances  qu'elle 
dardoic,  ou  qu'elle  retenoit  dans  la  maio  après 
avoir  pouffé   le  coup.    Elle  s'armoit  depuis  Ici , 
pieds  jufqu'à  la  tête  >  fes  chevaux  même  étoieot 
bardez  ,  en  forte  qu'un  efcadron   fembloit  être 
tout  de  fer.   L'infantcxlc  n'avoit  point  die  coi- 

îcletfti 


CHAKtii(iA6MB>  Rot  XXIII.       |t^ 

fdcts  >  mais  fc  couvroit  mcrvcîllcurcmcnt  bien  dii 
.  bouclier.'    Us  aprircnt  à  fe  fervir  de  machines 
â*arcillerie ,  &  à  remuer  la  terre  dan»  les  ticges 
des  places.  ' 

Quiconque  defertoît  l'armée  fans  congé  ,  en- 
couroit  la  peine  capitale.    Chacun  étoic  obliger 
de  porter  des  vivres  pour  trois  mois  ,  &  desj  ar- 
mes &  des  habits  pour  fix  >  à  compter  du  jour 
qu'ils  paflbient  la  Marche  ou  limites  de  leur» 
païs.  C'ctoit  la  Loire  à  qiji  vcnoit  d*Ac]uitaine  en 
deçà  y  les  Pirenées  à  qui  alloit  de  ces  païs-Jà  en 
îfpagne  >  le  RWn  à  ceux  Je  Ncuftric ,  fî  on  fai- 
foic.la  guerre  au  delà  de  cette  rivière  j  &  TElbe  à 
Ceux  des  Provinces  d'au-deJà  du  Rhin  quand  oiv 
cntroit  plus  avant  en  Germanie.    On  ne  permet- 
toit  point  aux  foldats  de  rien  prendre  que  fur  le 
païs  ennemie  Les  Seigneurs  qui  les  conduifoienc 
étoicnt  refponfàbles  de  leurs  picotées  ^  &  on  les 
calToic  fur  ie  ^amp  s'ils  ne  les  châcioienr.  Qtfand 
les  Capitaines  verioient  en  Cour  on  les  régal  oit  de 
«quelques  donatifs  ou  prefcns  s  &  c*étoit  la  Reine 
qui  avoit  la  charge  de  cette  diflributioD  ,  ou  â  Ton 
défaut  le  grand  Chambrier. 

Bien  que  le  domaine  des  Rois  &  Celui  de  TEgli- 
iè  fuflcnt  inaliénables ,'  îls  avoient  été  obligez  oir 
pour  lécompenfer  ceux  qui*  les  fcrvoienc>  ou. 
pour  retenir  ceux  qui  pouvoîent  faire  du  mal , 
d'en  donner  à  plufîeurs  ^  mais  à  vie  feulement  & 
à  titre  de  gratification  i  à  caufe  de  cela  ils  le» 
nommoient  des  Bénéfices  y  mot  qui  n'cft  demeuré 
que  dansTEglife.  Laquelle  en  avoit  de  deux  for- 
tes ,  Tune  de  ces  biens  qui  font  siSeûez  à  ceux  qui 
defferventi  ce  qu'on  apelîe  maintenant  un  béné- 
fice ,  &  l'autre  cîës  terres  qu'elle  donnoît  aux  fecu- 
liers  pour  les  relever  &  les  tenir  d'elle  leur  vie  du- 
rant. Il  y  avoit  dés  ce  tcms-là  des  artifices  &  des 

O  4  xufcs^ 


•  N#«4.  inc  p.iriîe  *  des  rruits.  Ce  n'écoienc  le  pîu 
i]ue  des  ir.èiairîes  ou  petites  pièces  qu* 
peut- eue  détachées  des  grandes tetres du  1 
iJ  ce  pouvoit  pas  tout  faire  yaloir. 

les  levées  des  deniers  étoient  de  crois  fc 
par  t^tc^  ou  fur  les  biens  &  fruits  de  la  t 
lut  les  denrées  dont  on  trafiquoic  :  Mail 
dernier  les  Princes  Carlovingiens  ne  prcn 
cun  impôt  que  des  marchands  >  &  non 
ceux  quiachecoicnt  pour  leur  ufàge.  Ca 
faîfoit  les  charois  &  les  voitures  pour  (bi 
fans  payer  aucun  droite  non  plus  que  i 
fourninbicnt  la  Maifon  du  R.oy  ,  6c  touc 
ceux  qui  alloicnt  à  la  guerre. 

Nous  pourrons  encore  ailleurs  >  rclon 
{îons>  marquer  fommaircment  quelques^ 
loix  &  des  ufagcs  qui  fe  praciquoieacda  c 
race  Cailoviogienne. 


HfM  tihersl ,  pieux  &  diSuuuirii 
t  tfUmtTM  crfindtê  à  fa  «eifiai , 
nqHtiUi  Dan»s  ihiHunt  ,1a  Stmt^iit , 
eititn  htuTtwt ,  t'itn'titfriitt  iti  firf , 
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D  I  7     LE     DEBONNAIRE      BERNA  R  D 

^mperntrxii^Itcy  dt^ran»     SonmveUy  Roy  éTlU» 
ce  i  âfi'df  qitel^tie  y^  ans,    iie,  âgé  élu  6  éns,  . 

814.  f^  Qi^  M  E  la  Cour  du  Prince  quî  ccffc  dçgre- 
Impp.  V^  tf^cr  cft  tofijours  ennemie  de'  celle  qui  d'oie 
«ncore  fucccdçj>  il  écoic  à  craindre  qiriJ  n'y  eût  (jttcl- 
XEON  quç  fadion  dans  celle  de  Charicmagne  qui  crâ- 
nien V  &  verfât^Taveneraent  de  Loiiis.  Il  redoutoit  par- 
LOUIS  ticuliftttttîent  Walla  homme  d'entreprife ,  qui 
I  .dit  le  étant  ftîiice  dtt  i'àûg ,  &  avant  eu  grand  e  part  aux 
DiBON-  afEiîïf«^US  fiMi'perc  ,  eut  pu  alpirer  à  fa  fac- 
K.  16.  ceirion>Qi;' y-apçller  Bernard  Roy  d'Italie,  qui 
ans ,  6  étoit  fils  de  l,aîné  î,&il  pquvoîc  encore  y  être  inci- 
pïpi*t  té  par. les  fîllc3  &Jcs  ÎMiaîtr^flVs  de  Charlemagnc 
qui  étoicnc  Ijgaées  contiicLouis-s  à  caufe  au 'il  vQU 
loic  refoHpq^eurfi  de&rdifes -^     ^  ' 

les.  foifèes'^  qu'il  amena  d'Aquitaine,  &  qtt*î 
iecuëiîîîtfj?ar  les  chemins  >  diflipercnt,  toute  1 
fadtiôû,  iîl-y  en  avoft  ;  Walla*  fe  rçddit  à  fc 
ordres  avec  une  entière  fourni (fion  ,  &  tous  1< 
Seigneurs  François  fe  hâtèrent  d'aller  audevai 
de  lui.  Il  avoit  fort  à  caur  de  purger  la  Coût  c 
fcandale  j  &  pour  ce  fujcc  il  avoit  chargé  le  Con 
ce  Garnie!  de  it  laifix  de  deux  Seigneurs  ^  Odi 


L  o  0  l's  I.  Rot  XXIV.  jij 

Tulle ,  qui  vivoîcnc  trop  familîcrcmcnc 
Ces  fceurs  Le  premier  d^s  deux  eut  Tauda- 
:  vcidf  audcvant  de  Garnier  &  de  le  tuer  >• 
fur  le  champ  il  fat  -haché  en  pièces  >  6^ 
5ereur  irrite  de  fon  infolencc  >  fie  crever  les 
à  Tulle. 

rés  qu'il  eut  ccîebré  les  obfeques  de  fon  pe^ 
:  partagé  fcs  meubles  avec  fcs  frères  &  fœurs  , 
aifa  de  la  Cour  tomes  les  femmes  qui  n'y 
nt  que  pour  le  divertiflement  5  &  envoya  fe* 
s  demeurer  dans  les  Abbayes  que  leur  peic 
ivoit  données. 

s  Ambârtadeurs  que  Charfemagne  avoît  en- 
z.à  Conftantinople ,  en  ramenèrent  d'autres^ 
.  part  de  TEmpcreur  Léon  ,  &  raporterent 
"raîté  de  paix  entre  les  deux  Empires.  In- 
ncnt  après  il  envoya  Lotaire ,  l'aîné  de  fcs* 
fils  ,  en  Bavière ,  &  Pépin  en  Aquitaine ,, 
:int  Loiiis  auprès  de  lui ,  parce  qu'il  écoit  en- 
trop  petit. 

:fque  au  même  tems  Grimoald  Duc  de  Bc- 
12 1  vint  remettre  fa  Duché*  entre    fcs  mains- 
la  reprendre  &  tenir  de  lui ,  à  la  charge  d'un 
it  de  fept  mille  écus  d'or  par  an.    Bernard" 
d'Italie  ,  obéïlfant  à  fon  mandement ,  fe  ren- 
tiffi  auprès  de  lui  ,  fe  reconnut  fon  vaflal  y  Sc 
\z  ferment  de  fidélité.  Il  falloir,  à  mon  avis^ 
Charlemagne  lui  eût  donné  cet  Etat,  â  con- 
•n  qu'il  le  releveroit  de  fon  oncle  :  car  fans> 
Loiiis  ne  pouvoit  pas  en  qualité  d'Empereur  ^, 
3mme  l'ainé  do  la  mai  fon  >.  exiger  ce  ferment 
uî. 

:8  fils  de  Godefroy  ^  qui  s'ctoîent  réfugier  en' 
le  ,  étant  revenus  avec  leurs  amis  en  Dan- 
arc  ,  avoient  donné  bataille  à  Htriold   &  ^  , 
ifroy  ,  &  remporté  une  entière  viftoire^  Kain- 


cela  une  flote  de  deux  cens  voiles  :  mais 
ils  fe  tcnoicnc  à  la  rade  prés  d*une  îQc  à  tio 
du  bord  de  la  met  »  les  François  ne  leur  pui 
re  d'antre  mal  qae  de  ravager  le  païs. 

La  même  année  la  paix  fut  faite  avec 
Rov  des  Maures  ou  Sarrafins  d'Efpagnc 
loru]ue  ce  Prince  ne  fut  plus  >  les  Maures 
remis  à  piller  les  cotes  de  Tltalie  &  de  (es  ii 
Députez  de  Calarj  en  Sardaignc  obligereni 
pereur  de  la  rompre» 

Les  Romains  ayant  confpirc  contre  ] 
leon  ,  il  en  fit  mourir  quelques-uns  de  1 
prç  autorité.  L'Empereur  trouva  Ton  f 
lort  mauvais»  comme  étant' contraire  à 
bonnaireté  naturelle ,  &  à  fa  fouverainetc 
ville  de  Rome.  Il  donna  donc  ordre  à  £ 
Roy  d'Italie  de  fe  tranfporter-Ià  ^  &  de  s'în 
de  route  la  vérité  ,  comme  il  fit.  Le  Pape 
cô  c  envoya  (es  Légats  en  France  pour  fe 
auprès  de  lui  :  mais  cependant  les  Romai 
meurerent  û  offcnfez  de  fon  attentat  ,  q 
tombé  malade  ,  ils  ne  fe  reŒaifirait  pa&  feu 
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la    mèisçïc  aD&ée  les  Socabes  Vétoîcnt  rebel<». 
kz  ',  ils  furent  réduits  ^  après  la  prife  de  leur. 
meiNeure  place  ,  par  uoe  armée  de  François  Au- 
ilrafiens  &  de  Saxons.  les  Garcon&>  peuple  le* 
gcr  >  s*écoiencauâlmis  aux  champs  ,.  parce  qu'on 
leur  avoic  ôcc  leur  Comte  nommé  Seguin  y  qui 
n  obcïiToit  pas  comme  il  dévoie  à  TËmpereur-  Ils: 
furent  punis  de  leur  infolence  par  la  perte  de 
deux  batailles ,  Se  contraints  .de  renoncer  â  ce- 
lai qu'ils  avoient  élu  en  la  place  de  Séguin.  II 
faix  remarquer  que  la  Gafcogne  étoit  divifée  ea 
Comté  &  ea  Duché  ,  &  que  la  Comté  relevoit  de 
Fa  Duché  ,  &  comprenoit  le  païsqui  cft  depuis  les 
Pirenées  juCqu'à  la  rivière  de  T Adour  >  enibrte  que 
Dacqs  en  étoit. 

Le  Pape  Léon  étant  mort  le  ij  de  May  ,  Etienne  8i^ 
Diacre  fut  mis  en  fa  place  par  l'élection  du  Cler- 
gé. Il  ne  feignjt  point  de  s'inflaler  dans  le  Pon- 
tificat fans  attendre  la  confîtmation  de  l'Empe- 
reur :  toutefois  il  lui  fît  prêter  le  ferment  par 
les  Romain»,  &  après  il  le  vint  trouver  à  Rheim* 
pour  lui  rendre  Cc^  devoirs.  L'Empereur  don- 
na charge  à  fon  neveu  le  Roy  Bernard  de  l'ac- 
compagner iufqu'aux  Alpes  r  à  trois  ou  quatte 
des  Seigneurs  cle  Cac  Cour  d'aller  }ufques-là  au-- 
devant de  lui  ,  &  à  fon  Archichapelain  ,  &  à* 
deux  ou  trois.  Evêqucs  >  de  le  recevoir  quand 
il  feroit  un  peu  plus  avant  dans  le  Royaume. 
Pour  lui  >  il  l'attendit  à  Rheims  ,  le  reçut  à  la 
defcente  de  cheval ,  &  fe  proflcrna  de  tout  le  corps- 
devant  lui  :  en  fui  te  il  l'accompagna  à  l'Eglife  de 
l'Abbaye  de  S.  Rem  y  ^  &  en  y  emrant  il  lui  prita 
la  main  pour  le  foutenir.  Le  Clergé  de  France 
chanta  le  Te  Deum  y  &  celui  de  Rome  fit  des  ac- 
clamations de  loiianges  à  TEmpereur. 

Le  Pape  &  lui  prirent  enfemble  du  pain  &  du  vin .: 

ben 
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bcnits>  puis  l'Empereur  fe  retira  dans  la  ▼ill^», 
&  le  laifik  logé  dans  l'Abbaye.  Ils  fc  régalèrent 
tous  deux  de  feftins  &  de  prefcns  î  l'Empereur 
commença.  Le  Dimanche  cniuivant  le  Pape  le 
couromialui  &rimperatrice  Hermenj»arde ,  ayant 
aporté  tout  exprès  deux  couronnes  d*or  5  celle  de 
S17.  l'Empereur  écoic  toute  couverte  de  pierreries,  & 
l'autre  fans  a. icuh  enrichiiTement.    • 

Trois  mois  après  qu'Etienne  fut  hors  de  Fran- 
ce ,  il  mourut  à  Rome  le  ij  Janvier  de  l'an  817. 
&  Je  Clergé  élût  Pafchal.  Celui-ci  connoiflant 
la  molleflc  de  l'Empereur  ,  ofa  encore  fe  met- 
tre dans  la  chaire  Pontificale  fans  attendre  Ton 
agrément.  Il  lui  en  fit  pourtant  des  excufes 
par  une  ambaffade  expreffc  5  &  quoique  TEna- 
pereur  n'eût  pas  fujer  d'en  être  content  ,  il  don- 
na néanmoins  les  a^es  qu'il  falloie  pour  fa  con- 
firmation :  maïs  il  -fit  réprimande  aux  Romains, 
&  les  admonefta  de  ne  plus  reromber  dans  de 
fembîabîcs  attentats.  Si  Ton  en  croit  Us  parti- 
fans  de  la  Cour  de  Rome ,  Pafchal  fit  tant  a^^ 
près  de  l'Empereur  ,  qu'il  lui  relâcha  le  droit 
de  confirmer  les  Papes. 

Les  fils  de  Godefroi  demandoîent  la  paix  à  l'Em- 
pereur :il  crut  que  ce  n'ctoit qu'une  feinte,  &coii» 
tînua  de  donner  de  puiffant  (ecours  à  Herîold*. 

A  l'inftance  des  Ambaffadeurs  de  l'Empereur 
Grec  ,  qui  ctoient  venus  pour  demander  qu'on 
léglâr  les  confins  des  deux  Empires  du  côté  de 
la  Dalmâîie  ;  il  envoya  lin  Député  pour  termi- 
ner cette  affaire  conjointement  avec  Cadolac  »  qui 
commandoit  pour  lui  en  ces  marches- là  >&  avec 
les  Sclavons  qui   y  avoient  intérêt. 

Le  17  de  lévrier  ,  pendant  une  éclîpfc  de  Lu- 
ne, il  commença  à  paroîtrc  une  comète  dans  le 
£gne  da  Sagkaiie. 

le 
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le  Jeudi  faint  ,  comme  TEmpercur  rcrcnoît  tîfé 
ic  TEglifc  en  fon  Palais  ,  une  galerie  rompît 
fons  lui  i  yingt  pcrfonnes  cfe  qualité  y  furent 
giiévemenc  blclTées  ,  mais  il  n'en  eut  que  la^ 
peur  y  &  quelques  écorchures  qui  fe  guérirent 
aifémenc. 

Il  fembloîc  qu'il  fut  né  pour  être  plutôt  dl- 
glife  que  du  monde  :  de  la  façon  qu'il  vivoit ,  îl^ 
eût  été  encore  meilleur  Abbc  ou  Evéque  ,  qu'il 
û'étoit  bon  Roy^    Outre  fcs  continuels   exerci- 
ces de  dévotion  (  qui  ne  s'accordent  pas  toiijours^ 
arec  la  vie  a^ivc  du  gouvernement  )  il  fe  mêla 
bien  avant  de  la  réformation  des  Ecclefîaftiqucs^ 
£ntr'autres  chofcs  ,  dans  l'Affcmblée  d'Aix    la. 
Chapelle ,  qui  £c  tint  au  mois  de  Juillet  de  l'aa 
S17.  îl  fit  compofcr  une  Règle  pour  les  Chanoi» 
nés  ,  tirée  des  écrits  des  faints  Pères  ,  comman- 
da aux  Bcncdi^ins  d'obfcrvcr  la  leur  ,  envoya 
des  Commiflaires  dans  les    Provinces  pour    re*- 
trancbcr  la  fimonie  ,  le  luxe  ,  le  faftc  ^  &  autres 
abus  du  Clergé  y  &  obligea  enfin  les  Evcques  de 
fe  reformer  au  moins  en  aparcnce  ,  &  de  quit- 
ter le  baudrier» la  ceinture,  les  éperons  dorez, 
&  le  poignard  à  garde  enrichie  de  pierreries  j  ce 
qui  lui  attira  la  haine  des  £çens  d'Eglife  parmi 
lefquels  le  nombre  d{:s  mécnans  ,  étoit  le  p!u9 
grand. 

Dans  cette  même  AfTemblée ,  &  du  confent^ 
ment  &  par  i'életflion  générale  de  tous  Icsaffi- 
flans  î  il  affocia  iotaire  (on  fils  aîné  à  l'Empi-  « 

xc  ,  &  donna  l'Aquitaine  à  Pépin  ,  &  la  Bavière 
à  Loiiis  ,  toutes  deux  à  titre  de  Royaume ,  ayant 
pris  le  ferment  de  tous  les  Grands  de  fbn  Etat  » 
qu'ils  obferveroicnt  &  maintiendroicnt  cette  dif- 
pofitîon  invio'ablemcnt.  Tegan  Chorcvrque  de 
^Trêves  a  écrit  qu'il  défigna  Lotaircfon  fils  aîné 

poux 


'^t         ABltl6if  CH&OMOtOCIQ^lj 

pour  fon  tuique  hctincc.    Agobard  ,  ArcLeyf- 
que  de  Lyon  ,    daas  une  lettre  qa'H  lai  éctic, 
lai  reprefcDce  >  c|u*aprés  aroir  fait  fafre  des  priè- 
res publiques  y  des  jeûnes  de  trois  jours  y  &  des 
aumônes  par  coût  le  Royaume  y  pour  connohre 
la  volonté  de  Dieu  y  fur  lequel  de  Tes  enfansii 
dey  oit  jetter  les  yeux  9  il  ayoit  afibcié  fon  fils 
Lotaire  ,  docc  le  nom  en  fuite  avoit  ttt  mis  dans 
tons  les  aâes  publics ,  conjointement  avec  le  fîcn, 
êc  qu'il  avoit  au  même  tcms  donné  des  partages 
à  (es  deux  autres  Bis-,  en  forte  toutefois  que  la 
France  ne  fût  qu'un  feul  Royaume  >  Çc  non  pas 
crois. 

Les  textes  de  ces  deux  Auteurs  feront  entière- 
ment éclaircîs  par  le  titre  de  ces  parcages ,  que 
le  trcS'dode  &  laborieux  Etienne  Baluzeahca- 
reufement  recouvré  >  &  qu'il  doit  donner  bien- 
tôt au  public  II  porte  entr 'autres  chofes  ,  qoe 
Pépin  &  Loiiis  feront  fous  la  dépendance  de  Lo- 
taire leur  frère  aîné  i  Qujis  fe  rendront  toaslcf 
ans  une  fois  auprès  de  lui  pour  traiter  des  affai- 
res communes  f  Qu'ils  ne  pourront  déclarer 
guerre  aux  Nations  étrangères  >  ni  en  recevoir 
ces  Ambaifadeurs  >  ou  y  faire  réponfe  >  ni  mê- 
me fe  marier  i'zns  fon  ordre  £t  que  fi  en  moa- 
rant  ils  laiffenc  plufieurs  fils  >  leur  Royaume  ne* 
icra  point  partagé  entr'eux  y  mais  fera  déféré  toat 
entier  à  celai  que  la  difpofition  du  père  y  &  IV 
Iç^on  du  peuple  élèveront  dans  le  trône. 
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O  M  M  s  Louis  le  Dcbonnaîre  étoîc  encore  k 
Aix  la  Chapelle  >  on  lui  raporta  la  de- 
n  des  Abodiîtes ,  &  la  confpiraiion  de  Ber- 
Roy  dltalic.  L'un  &  Tauire  mouvement 
puffé  dans  (a  naiflance.  Bernard  ,  jeune 
t  ,  s'étoit  kiffé  mettre  d^ns  1  cfprîc  qu'il 
>ît  détrôner  Ton  oncle.  Ce  confcil  venoîf 
de  la  Cour  de  France  >  où  il  aroit  plu- 
intelligences  >  qui  lui  perfuaderent  ,  fàn^ 
>  que  tout  le  Royaume  Im  apartenoit^ 
Q  au  RI&  de  Tarné.  Son  complot  fut  dé«» 
rt  avant  qu'il  eût  pu  prendre  Boiues  Tes  mê- 
les troupes  à  qui  il  avoit  commis  la  garde 
ffage  des  Alpes  ,  les  abandonnèrent  au  prc- 
jruit  de  la  marche  de  celles  de  TEmpercurir 
X  qui  Tavoienc  embarqué  dans  ce  deffein  ,. 
tterent  tous  les  premiers.  En  cette  détref- 
rit  le  plus  dangereux  eonfeil  y  ce  fut  de  vc- 
i- même  à  Chalon  fe  )etter  aox  pieds  de:, 
icle  y.  Se  lui  demander  pardon.  On  ne  laiiHt 
:  l'arrêter  prifonnier  avec  tous  les  Seigneurs- 
fuite. 

mpcrcur  étant  de  retour  à  Aix  y  leur  jfit  f^î-v 

se 
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ic  leur  proccz  :  les  Séculiers  furent  tous  CON  llt^ 
damnez  à  mort  :  les  Evéques  >  du  Bombre  dit  •  l:^^ 
^ucls  écoic  Theodulfe  d'Orléans  ^  dégrader  It  lé' c 
confinez  dans  un  Monaflcfe.  Quelques-uns dd  ni: S 
^  premiers  fubircnt  là  rigueur  de  la  Sentence  j  d'aib 

ries  curent  Jcs  yeux  crevez.  Deux  des  plus  quali- 
fiez en  moururent  X  &  Bernard  lui- même  en  per- 
dit la  vie  trois  jours  après  qu'on  l'eut  aveuglé. 
(Quiconque  trouble  la  paix  d  un  Etat ,  mérite  la 
mort  'y    mais    ce  fut  uiie  trop  extrême  rigucui 
d'un  oncle  envers  un  neveu  ,  &  envers  un  jeune 
Trincc  de  i^  ans.    Auffi  Loiiis  en  eut  dccuifano 
remords  route  fa  vie ,  &  les  François  ne  lui  par- 
donnèrent point  cette  cruauté. 

Bernard  ne  laifTa  qu'un  fils  nommé  Pépin ,  & 
à  l'âge  ou  il  étoit  il  n*en  pouvoit  guère  avoir 
d^autres  y  au  moins  de  légitimes.  Celui-lii  eir 
produifit  trois  ,  Bernard  ,  Ptpin  &  Heribertr  De 
Pépin  fortk  la  premii&e  bras^chb  di 
Vekmandois.  " 

L'Empereur  craignant  que  fcs  frères  bâtardf^» 
(  Charlemagne  en  avoir  laitté  pTu fleurs  )  hcfcpor* 
taffentà  de  lemblabies  confpirations  ,  les  Bt  tous 
rafcr  &  mettre  dans  des  Monaftcres  :  51  relégua 
auflî  Adelard  Abbé  de  Corbic ,  &  Wallâ  fon  frcrc^ 
qui  étoient  fcs  confins. 

Les  Bretons  a  voient  crée  im  Roy  nommé  Mor- 
man  ou  Morvan.  L'Empereur  allant  contr'eux  en 
perfonne ,  réduifit  tout  le  païs  eu  40  jours,  & 
Morman  ayant  été  tué  dans  fon  camp  mémc,^ 
foit  par  les  fiens  >  foit  par  les  François  ,  il  leur 
donna  un  Duc  de  fa  main. 

Au  retour  de  ce  voyage  il  perdît  fa  femme  Hcr- 
mengarde.  Elle  mourut  à  Angers  le  j  d'Odtobre, 
de  l'an  818.  lui  laiflÇant  trois  fils  >  Lotairc^  Pépin  , 
i&  Loiiis. 

les 


Mit. 
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les  Abodritcs  étoicnt  futcts  &  tributaire^  de» 
Trançois  ,  qui  néanmoins  leur  permcttoicnt  d*a- 
"voir  un  Roy.  Celui  qui  l'étoit  pour  Jors  s'apel-  ■ 
loic  Sclaomir.  Ce  Prince  ayant  intejligcnce  avec 
Jes  ennemis  de  la  France  >  fut  arrécé  par  les  Lieu* 
tenans  de  l'Empereur  ,  qui  l'envoycrent  par  de-' 
vant  lui  j  ou  n'ayant  pii  fe  juAificr  ,  il  fut  banni  > 
&  fa  Royauté  donnée  à  Ceadrague  fils  de  Trafif- 
con  qui  avoic  été  tué  en  une  rencontre  par  les 
Danois. 

Loup  Centule  Duc  des  Gafcons ,  coupable  d'un 
pareil  crime  ,  après  avoir  été  vaincu  en  un  grand 
combat  par  les  Comtes  François  ,  &  depuis  ayant 
été  fait  prifonnier  ,  foufFrit  une  pareille  puni- 
tion. Il  (c  retira  en  Efpagne  à  la  Cour  du  Roy 
des  Afturîes. 

Ces  frcquens  remuemens  marquoient  aflcz  la- 
foiblefTe    dii  gouvernement.     Lieudewit  Duc -de 
la  Pannonie  inférieure  ,  qui  cherchôit  dts  pré- 
textes de  fc  révolter  fur  quelque  grief  qu'il  prc-' 
tendoit  avoir  reçfi  de  CadolaC  Duc  de  Frioul  p 
leva  enfin  le  mafque  &  donna  bien  de  la  peine 
trois  ou  quatre  ans  aux  Lieuteiiàns  que  l'Empe- 
reur avoir  en  Dalmatîe  ,  en  Frioul  ,  en  Bavière ^^ 
jufqu'à  tant  qu'il  eût  été  chaffc  hors  de  ce  pa'rs- 
à.  Cette  année  >  au  retour  de  cette  expédition» 
Cadolac  mourut  fur  là  frontière  y&  on  lui  fub- 
flitua  Baudry. 

Dans  l'afiTcmblée  eénérale  tenue  à  Aîx  ,  Bclra 
Comte  de  Barcelone  tut  accufé  de  trahi fon  ;  ayant' 
Toulu  ïc  ^uftifier  par  le  duel',  il  Aiccoftiba  (où» 
les  armes  de  (on  accufatcur  ;  de  forte  qu'il  côt; 
perdu  honteufement  la  vie  félon  k  loi  >  (î  TEm- 
pereur  n'eût  commué  la  peine  de  la  mort  en  cel« 
le  de  l'exil. 

C'avoit  été  un  mauvais  Confeil  à  TEmperetit 

de 


• 


ti^.     de  partager  fcs  fils  fi  jeunes  ,-  comme  il  fitîc'elf 
fut  encore  un  plus  mauvais  y  après  les  avoir  par-' 
tagcz  >  d'époufer  une  féconde  femme.  Mais  l'en- 
vie lui  ayant  pris ,  nonobûant  fa  dévotion  ,  de 
goûter  encore  les  douceurs   du   ^t    nuptial ,  il 
cboifit  ]udit  fille  de  Hclpon  ou  WclpondDucdc 
favfere  ,  d*aucant  plus  funefte  à  Ton  repos  qu'elle 
étoit  belle,  galante  &  fpirituelie. 
Sic.        La  trêve  faite  entre  les  François  &  les  Sarra-^ 
fins  d*E (pagne étant  rompue,  les  S'arrafins  rc-* 
commencèrent  â  courir  les  côtes  d*Italrc  ,  la  5ar- 
daigné&  la  Corfe.    L'an  813.  ils  s'emparèrent  de 
rifte  de  Crète  ,  &  y  bâtirent  une  ville  en  un  lictt 
apellé  Candie  ,•  d'eu  elle  prit  fon  nom  ,&  le  don-' 
na  enfuiteâ  toute  l'Ifle, 

Les  Normands  n'incommodoicntpas^  moins  le* 
côtes  de  la  France  :  treize  de   Jeurs    vaiiïcaax 
^lo«    ayant  tenté  de  faire  defcente  en  Flandr-cs  s  pnis- 
à  l'embouchure  de  la  Seine,  allèrent  piller  l'IflcF 
d'Amboiiin    fur  les  côtes  de  Poitou.    II  fe  miv 
cette  année-là    Une   fi   grande   mortalité  parmi 
les  bœufs  &  les  vaches  ,  que   peu   s'en    falut 
qu'elle  ne  d^épeuplât   toute  la  France  de  ce  bc'^ 
tail. 
tii.^        L'année  d'après  l'ïmpcreur  confirma  les  par-^ 
rages  qu'il  a  voit  donnez  à  (es  ûis  ,    &  obligea: 
c      •  •  ^^^^  ^^^  Seigneurs  qui  fe  tro/Uvcrcnt  prcfcns  ,  de 
HiGHEL  jurer  qu'ils  les  y  maintiendroicnt }  Et  comme  s'il 
LE    B£-  eût  craint'  qire  fa  maifon  eût  manqué  de  Prin- 
^Sours^  ces,  il  fe  hâta  de  les  marier  ^  Lotarrc  avec  Her- 
ju/uis.  mcngardc  fille  du  Comte  Hugues  ,-   &   Tannée 
d'après  Pcpîn  avec  Enghehfude  RÛc  do  Thict- 
bert  Comte  de  Matrie.  Loraire,  le  mariage  fait , 
paiTa  en  Italie  ,  od  le  Pape  le  couronna  Empe- 
reur f  Se  Pépin  retourna  en  Aquitaine. 
fk^vLS  Qç  xoatquerons. point  plaficurs  minutks 

do 


X  o  tf  X  s  I.   Roy  XXÎV;       ^|J 

:  négociations  >  d'ambaflades  de  divers  Ptinices  ,    g  2.1  * 
de  petits  exploits  de- guerre  contre  les  Kbo^  * 

ites  ,  les  Bretons  ^  les  Sarrafîns  ^  &  auc>re8. 
ais  c'cft  une  chofe  mémorables  que  le  Débon- 
ire  déférant  aux  admonitions  deTAbbé  AdelarÂ 
n  coufin  qu'il  avoir  rapellc  à  Ja  Cour  ,  fe  Jaif- 
fifort  toucher  de  remords  d*avoir  fait  mourir 
Q  neveu  ,  &  encloîtré  par  'force  tous  Tes  fre* 
s  &  couiîns  naturels ,  qu*il  en  donna  fa  con* 
(Gon  aux  Evéques  ^  &  en  £t  pénitence  publî<* 
ic  en  prclènce  de  tout  le  peuple  Franjçois  pen-  - 
int  l'affcmblée  générale  d'Attigny.  Les  devoirs 
:  la  pénitence  publique,  écoient  le  cilice  ,  lc$ 
unes  y  les  oraifons  9  les  aumônes  >  la  répara-* 
on  des  maux  commis  >  la  fàtisfai^ion  à  ceux 
a'on  avoit  ofFenfcz  ,  &  1^  fréquente  impofî- 
on  des  mains  par  les  Préctes  8c  par  les  £v6- 
aes*  Audi  promit- il  de  fatisfaire  à  cous  ceux 
ai  auroient  quelque  fujec  de  ^  plaindre  de 
li ,  donna  pjrdrc  qu'on  fît  des  prières  pour  fon 
Jut  en  divcrfcs  Eglifcs  ,  permît  à  tous  .ceux 
u'il  avoit  fait  rafer  de  fortir  du  Cloître,  &  rap- 
dla  Yallac  &  Adplard  pour  fe  fervir  de  leurs 
onfcil.s 
£n  cette  armée  815.  il  lui  nâ<]uit  un  fîls  %t^ 
u'on  apella  Charles  ,  caufe  future  d'une  infi- 
ité  de  maux.  Ce  qu'on  pourroit  dire  avoir -été 
rcfagé  par  un  grand  nombre  de  terribles  pro- 
igc5  qu'on  vit  cette  année  i  Entr 'autres  d'un 
remblemcnt  de  terre  qui  ébranla  le  Palais  d'Aix 
a  Chapelle  jufqu'aux  fondement  9  de  furieux 
>rages  qui  gâtèrent  le^  biens  de  la  campagne, 
'une  pluye  mélcc  de  gros  carreaux  de  pierre  quî 
omberent  avecdelaî^rele  ,  des  hommes  &  acs 
leftiaux  en  quantité  d'endroits  frapez  de  la 
budte  ,   d'une  fille  de  Commercy  dans  la  Lor" 

laiac 


bercé ,  parce  <]u'il  étoic  parent  des  traîtres.  P 
.  Les  Bulgares  s*étoîenc  déjà  fort  fignakz  pat  ^ 
leurs  incutfions  fur  les  terres  de  l'Eaipice  d*0    ^ 

"ti4«  cient  :  les  François  commercèrent  à  les  conooicre  ^ 
quand  ils  furent  leurs  Toifias  du  côté  de  la  Pan-  p 
nonie*  Omortag  leur  Roy  envoya  des  Ambafla-  ^ 
deurs  à  TEmpcreur  pour  régler  les  frontières  d'en-  ^ 
tre  les  deux  nations.  Il  les  tint  plus  de  deux  ans  à  i' 
fa  fuite  &  les  renvoya  fans  réponlc. 

t  i  J«  Par  Tainflance  des  François ,  Heriold  avoit  été  || 
k  û»i*  admis  en  partage  du  Royaume  de  Danncmarc 
^f^*  avec  les  enrans  de  Gcdefroy.  Mais  ces  Princes  ca 
haine  de  ce  que  lui  &  toute  ùl  famille  avoient 
f  eçu  le  Bâtéme  ,  le  chalTerent  du  païs  j  ce  qd 
rompit  la  trêve  faite  avec  les  Danois.  Peu  après 
elle  tut  renoiiée  ;  &  Heriold  contraint  de  fe  conten- 
ter de  la  Comrc  de  Riufty  que  l'Empereur  loy  i 
avoit  donnée  en  Frifc.  j 

%t6*         i^fs  Normands  courons  les  cotes  a^EfpMgne  ffrsraii 
Sevtlle  quils  gardèrent  un  un  entier» 

Les  affaires  de  France  étant  en  décadence  da 
côté  de  la  Marche  d'Ëfpagne  depuis  la  défaite 
d'Ebles  &  Aznar  ,  un  Seigneur  nommé  Aixo> 
qui  s'étoit  rétiré  mal- content  de  la  Cour  de 
r£mpereur  ,  fe  faific  par  furprife  de  la  ville 
d'Oflbnne  en  Catalogne ,  &  fit  ligue  avec  le  Roy 
des  Sarrafins  qui  lui  donna  un  puifl'ant  fecours: 
avec  quoi  il  tourmenta  fi  fort  Its  Gouverneurs 
des  places  >  que  les  uns  les  abondonnercnt , 
&  les  autres  fe  mirent  de  fon  parti.  Il  n'y 
«ut  que  Bernard  Comte  de  Barcelone  >  qui 
perfevera  dans  la  fidélité  qu'il  devoir  à  l'Efli- 
pcreur. 

•17.        L'an  fuivant  ,  Aizo  obtint  un  fi^rand  renfort 

des  Sarrafins ,  àc  l'Empereur  de  fon  côté  don- 

lu   une  armée  à   Pépin   pour  le  châdcr  ,  & 

.        .  *  .    poar 
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roar    xêcablîi  fes  affaires  en  ces  quartiers  •  ià  : 
nais    les  Infidelles  ravagèrent    tout  à  leur  aife 
es  Comtez  de  Barcelone  &  de  Gironne  ,  avant 
|ue    les  troupes  Prançoifes  fufl'ent   en  état   de 
narcher.    La  neglieencc   de    leurs   chefs   étoic 
:sLufc    de   ce   retardement  >   auffi    elle    fut    fe- 
^crcraent  punie  à   l'Aflcnitlèc  générale  d'Aix, 
>ar    la    perte  de    leurs    emploi*    &  des  *  Bene»  *  Terres 
îces    qu'ils  tcnoient   de  TEmpcreur.    Cela  fait  ^données 
pour  reparer  leur  faute ,  il  donna  une  puiflan-  P**"*  ^"* 
ce    armée    à    Ton    fils    Loraire    ,   qui    s'avança 
pifqu'à  Lyon  :  mais  y  ayant  conféré  avec  Ton  frè- 
re Pépin  >  il  ne  pafTa  point  plus  outre  ,  parce 
que  Its  Sarrafîns  n'cntreprenoient  rien  de  nou* 
▼eau. 

Ce  fut  là  le  dernier  effort  des  François   pout    8iS» 
cette  Marche.    Car  Tannée  fuivante  »    la    divi- 
(ton    s'etant  mife    dans    la  Maifon  Royale  ,   8c 
Bernard  Comte  de  Barcelone   en  étant  le  pré- 
texte   I    les  Sarrafins   &  les  Efpagnols  même  > 
prirent  de  grands  avantages  j  de   forte   que  la 
France  ne  put  confetver  que  la  Marche  dcnbas> 
fçavoir  les  Comtez    de  Barcelone  ,    Ampuries  » 
Rouffillon  ,  Cerdagne  ,  Urgel  ,  Paillars  ,  Of- 
fonne  >    &  Ribagorce.    Les  peuples  de  la   hau* 
te  Marche  fe  voyant  abandonnez  des  François > 
pcnferent  à  fe  faire  un  Roy  ,    qui  fut  Eneco    îif'; 
oa  Innîgo    Comte  de  Bigorre  $   de    la    valeur 
duquel  ,    &    du   crédit    qu'il  avoit   parmi   les 
Gaicons  èc  les  peuples  des  Pirenées  >  ils  fe  pro* 
mettoient  aflcz  d'afliflance  pour  tenir  tête  aux 
Sarrafins.  Comme  en  effet  il  reprit  Pampelune  »    y^g 
&  quelques  autres   villes  fur  les  Infidelles.  On    gtg. 
le  iurnommoit  Arijts  ,  par  corruption  d*Artfc*t ,      ou 
mot  qui  en  langue  du  pays  veut  dire  le  hardy ,    8x^» 
le  déterminé. 
Xw.  /,  E  Ç'cft 
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C'cft  donc  là  qu'il  faut  marquer  le  commence* 
ment  du  Royaume  2>b  Navarre»  non 
pas  70  ans  auparavant  >  par  un  Garcia  Ximenesi 
comme  on  a  fait  jufqu'ici  :  car  cous  les  fix  Rois 
qu'on  met  avant  cet  Innigo  Arifla ,  font  fabuleux; 
aufO-bien  que  le  prétendu  Royaume  de  Sobrarve, 
où  on  les  fait  régner.  Sobrarve  eft  une  petite  con« 
txée  entre  l'ancien  Comté  d'Arragon  &  celui  de 
Ribagorce  y  dans  Tenceince  du  Royaume  d'Arra« 
gon  i  non  pas  dans  celle  de  Navarre  »  &  qui  n'a 

3ue  iix  lieues  d'étendue  &  quelques  bourgades 
ans  un  vallon  ,avec  1* Abbaye  de  la  Penna.  Innigo 
Ariûa  eut  pour  fils  &  SuccefTeur  Ximene  ou  Se- 
*  Xime-  mcnon  *  d'Innigo ,  &  celui-là  un  Innigo  de  Semc- 
iie ,  Se-  jjQ,^  ^  ^  Garcia  tous  deux  Rois  Tun  après  l'autre, 
Ifa'ooOl  D'innigo  II.  fut  fils  un  Garcia  II.  d'oùil  vintdcox 
Emcnon,  fils  qui  furent  fucceâîvement  Rois  ,  fçavoir  For- 
Ximious,  tunius  Garcia  &  Sance  Abarca  premier  du  nom.' 
l\RU*  Depuis  cdui-là  la  fuitp  des  Rois  de  Navarre  ell 
fuimê      claire  &inconteftéc. 

99m.  Les  Bulgares  ravageoient  impunément  la  Pan- 

f^9»    nonie  fupericure ,  fans  que  Baudrv  Duc  de  Friool 

s'en  remuât  >  aufii  punit- on  fa  lâcheté  comme  elle 

le  meritoit  :  il  fut  dépouillé  de  tous  fes  honneurs  9 

&  fa  Duché  divifée  en  quatre  Comtez. 

Le  petit  Prince  Charles  n'avoit  encore  que  Gx 
anf  :  néanmoins  TEmpereur  à  Tinfligation  de  la 
femme  dont  il  étoit  éperducment  amoureux  donna 
à(Cet  enfant  la  Rheti«  &  une  partie  du  Royaume 
de  Bourgogne ,  (es  autres  frères  prcfens ,  mais 
frcmiflans  de  jaloufie  Ôc  de  colère. 
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LOUIS    ^f^perciêr.  THEo: 

.  ^__ jv  fils  de 

mr*T~r ■ '  '  ""^"^  Michel, 

ïOTAIRE     PEPIN    LOUIS     CHARLES  r. douze 
Emfêrtur  6»      Koy  £A'     Roy  dt       Kty  dt  Rhê^  ans ,  ôc 
Roy  d'Italie,      quttaim.      Bavière,    tie  ,  Âgé  de  ^q°^% 

fiX  ans»  LE    DE- 

BONNAI* 

A  Lors  tous  les  rcftcs  du  parti <ia Roy  Bcr-  *-*  î.'J*^ 
nard ,  les  parcns  de  ceux  que  TEmpercur  avoit  ^^  j.  j^j^ 
Fait  mourir  ceux  qu  il  avoit  cnaflez  &  puis  rapel-  i^e  en 
[ez  9  fe  liguèrent  cncr*eux>  &  prenant  l'occafion  oâobte 
du  mécontentement  des  jeunes  Princes ,  échauftc-     '*** 
rent  les  peuples  par  divers  bruits  «  pouffant  même 
quelques  Evéques  à  déclamer  contre  Ton  mariage 
&  à  le  condamner  comme  inceflueux.    En  cffec 
Judit  étoit  fa  parente. 

L'Empereur  voyoit  bien  la  tempête  qui  fc  fot* 
moit  i  Sa  femme  ,  autant  pour  avoir  lieu  de  gou- 
verner abfolument  refprit  foibie  de  Ton  mari  >  que 
pac  afFedlion ,  augmenta  fi  fort  fes  craintes  >  au*ellc 
lui  perfaada  de  donner  fa  confiance  entière  à 
Bernard  Comte  de  Barcelone ,  qu'elle  aimoit  s  Se 
de  le  revêtir  de  la  Charge  de  Grand  Chambrier  » 
afin  qu'elle  put  avoir  toû  jours  ce  Seigneur  auprès 
d'elle. 

L'orgiieil  de  Bernard  ,  &.  fes  trop  étroites  fa* 
miliaritez  avec  1* Impératrice  >  redoublèrent  l'in* 
dignation  &  la  jaloufie  ,  &  jetterent  plufieurs  dc^ 
autres  Seigneurs  dans  le  parti  des  mal-contens. 
Tous  eniemble  s'adrefient  donc  à  Pépin  ;  8e 
dans  la  mauvaife  difpoficion  ou  il  étoit  contre 
fa  belle-mere  >  ils  lui  font  croire  facilement 
que  Bernard  éioit  fon  galand ,  &  qu'elle  avoit 
cnforcelé  fon  mari  :  qu'ainfi  il  étoit  da  devoir 
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d'an  bon  fils  de  venger  les  injures  de  foLpere> 
&  de  lui  rendre  le   bon  fçns  8e.  l'honncui.   Il    , 
prend  feu ,  &  fe  met  aux  champs  :  i'£mpei-.ur 
^cant  averti  qu'ii  aprochoic ,  ordonne  ii  Bernaii 
de  k  retirer  y  envoyé  fa  femme  en  un  Monaflen 
à  Laon  ,  &  s*en  vient  à  Compiegnc.  Les  conja- 
rez  fe  faififfcnc  de  l'Impératrice  >  clic  leur  pro- 
met de  diCpôrer  Ton  mari  â  fe  laifTer  rafer  les 
cheveux  i  &  fur  cette  affûrance  ^  ils  lui  donnent 
la  liberté  de  lui  parler  en  particulier.    Les  deux 
époux   ayant    conféré   enièmble  ,   demeurèrent 
d'accord   que   l'Impératrice  prendroît  le  voile, 
mais  pour    lui  qu'il  demanderoic  quelque  délai 
pour  le  réfoudre. 

Cependant  Ton  fils  Lotaire  arriva  d'Italie  j  qui 
confirma  tout  ce  qui  avoit  été  fait  «  enferma 
fon  père  dans  1* Abbaye  de  faint  Mard  de  Soi(^ 
fons  ,  fous  une  garde  trés-étroite  >  &  lui  don- 
na desM^i^cs  pour  Tinftruire  à  la  vieclauftra- 
le  ,  &  lui  perfuadcr  de  prendre  l'habit  de  Re- 
ligieux. 

Quelque  tems  après  l'Impératrice  fut  amenée 
à  (on  mari  ,  &  à  la  clameur  du  peuple  ,  con- 
duite à  Poitiers  >  &  là  enfermée  au  Monaflere  de 
fainte  Radegonde. 

£n  ce  miferable  état  >  le  Débonnaire  pafla  le 
printems  &  l'été  ,  le  courage  tellement  abattu  y 
qu'il  eût  confenti  à  fe  ^aire  Moine  ,  û  les 
jMoînes  eux  *  mêmes  ,  qui  vouloient  profiter  de 
l'occafion  ,  &  entrer  par  fon  moyen  dans  les 
affaires  de  la  Cour  »  ne  l'en  euficnt  pas  détour- 
né ,  &  ne  lui  euflent  donné  le  moyen  de  fortir 
de  cette  captivité.  Un  Gondebaud  cntr'antres 
f*intrigua  fort  pour  le  fervir  ,  &  alla  de  fa  part 
vers  {es  deux  fils  Pépin  &  Loiiis  >  pour  les  por- 
ter â  embrafler  la  cauic  de  leur  père  y  à  quoi 
-  ■  Us 
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ih  étoient  déjà  fort  difoofez  par  la  jaloafie  qu'il» 
avoienc  conf  iië  de  la  puiITance  de  leur  aine  ,  &  de 
ce  qu'il  manioic  cotîtes  chofes  à  fa  fancaifie. 

La  puiflanct  de  ces  deux  frères  ferraDC  de 
coDcrcpoids  à  celle  de  Locaîre  »  FEmpereur  for- 
tic  du  Monaf^cre  où  on  l'aToic  enfermé  ,  con- 
duit par  les  Moines  même  qui  le  dévoient  gar- 
der. 11  falut  après  cela  tenir  une  Aflcmbléc  çé- 
.nérale  pour  régler  le  gouvernement*  La  faction 
contraire  vouloir  que  ce  fût  en  Neuflrîe  ,  ou  elle 
ècoic  la  plus  forte  ,  afin  de  le  dégrader  ;  ou 
du  moins  de  faire  calfer  fon  mariage  avec  ]u<- 
dit  :  mais  il  eut  affez  d'amis  &  d'adreffe  pour  la 
faire  tenir  à  Nimcgue.  En  ce  lieu  ,  s'étant  ren- 
du le  plus  fort  par  1  afiiftance  des  François  Orien- 
taux >  il  obligea  fon  fils  Lotaire  de  le  venir  trou- 
ver dans  fa  tente  ,  &  de  lui  abandonner  les  chefs 
de  la  confpiratîon.  Tous  les  }urifcon fuites  >  flc 
fès  ûls  même  les  jugèrent  dignes  de  mort  r  il 
leur  pardonna  néanmoins ,  &  fe  contenta  de  faire 
jafer  les  laïques  >  &  renfermer  ceux  qui  étoienc 
d'Eglife  dans  des  Monafteres.  £ntr*autres  Jeffè 
Evéque  d  "A  mien  s  ,  qui  fut  dépofé  par  le  juge- 
ment des  Evéques.  Quant  à  Hilduin  Abbé  de 
faint  Denis  ,  &  à  Walla  »  il  ne  fie  que  les  cha0er 
de  (a  Cour. 

Lorfqu'il  fut  retourné  à  Aix  >  il  rapella  Cz 
femme ,  êc  les  frères  d'elle  ^  qui  avoîent  été  ra* 
fez  au  commencement  de  l'émotion  ;  mais  il  ne 
voulut  point  la  reprendre  qu'elle  ne  fe  fût  pur- 
gée félon  les  formes  ordinaires ,  de  tout  ce  qu'oi» 
loi  iixipofoit. 

LcB  fêtes  de  Pâques  venucTs  9  il  fut  fi  clément 

n6e  û  bon  >   qu'en    l'honneur  de  celui  qui  avoit 

acheté  de  fon  propre  fang  le  pardon  de  tout  le 

genre  humain  »  il  rapelJa  ceux  qu'il  avoit  fait 
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xaicx  »  ft  Jes  remit  cous  dans  leurs  bkns  »  mail  \ei 

il  rcDToya  fcs  trois  fils  daos  leurs  froyasmcs.  Iboi 

Bcroard  fe  rendit  à  1* AlTembléc  de  Thionnlk»  I  {o^ 

où  il  fot  admis  i  te  puiser  par  le  combat  o     t:: 

champ  clos  $  ft  ne  s*6unt  point  troarè  d'accoiîr     ^i 

tcai  >  il  fe  purgea  par  ferment.  ci 

'3*-         Depuis  ccne  bioiiiilerie  >  aucun  de  ce«  ttoiJ     n 

fils  ne  lui  rendît  une  parfaite  obéïflânce.  Pépia     C 

&  Louis  t  quoiqu'il  eut  augmenté  leur  pocnooi 

ne  ccflerent  de  le  fâcher  i  &  leur  aîné  Lotaiie    ^  j 

traverfoit  fous  main  toutes  leurs  trames.  Pépin 

ayant  été  mandé  à  une  Aflemblèejgcnérale  d'An- 

^  tomne ,  ne  vint  qu*aprés  qu'elle  (ut  finie  s  ce  qoi 

fut  caufe  que  fon^  père  le  retint  auprès  de  loi» 

Prefqu'en  même  tems  Louis  s'aprécoit  de  le  Tcnit 

yifiter  en  trop  grande  compagnie  >  mais  le  pcie 

ayant  été  audevant  de  lui ,  le  fit  reculer  >  ft  le 

poarfaivit  jufqu'à  Aafbourg.  Delà  il  lui  maodi 

de  le  venir  trouyer  à  rAflemblêe  de  Francfort  î 

à  quoi  il  obéît. 

II  n'avoir  pas  fi .  tôt  fait  à  Tun  >  que  l'autre 

•  fecommençoit.     Ayant   eu   avis  que  Pépin  ar« 
moit  encore»  il  s'avança  jufqu'au  Palais  de lo- 

•  gontiac  en  Limofin  >  &  y  affembla  les  Etats  d  A- 

•  quitaine.  Le  fils  rebelle  fut  conuaint  de  s'y 
trouver  i  &  fa  caufe  ayant  été  difcutée  ,  ou  l'ar* 

.  rêra  prifonnier.  Comme  on  le  menoit  à  Trè* 
Vf  s  9  il  s*évada  i  &  dés  que  fon  père  fut  hors 
d'Aquiraine  >  il  y  rentra  avec  le  même  efprit 
de  brouillcrie.  Enfin  ayant  été  fommé  de  fe 
tiouvcrà  TA ffcmblée  générale  de  Saint  Mardn > 
comme  il  n'obéît  pas  à  cet  ordre,  fon  pcre  ré- 
folut  de  punir  fa  rébellion  en  lui  ôtant  le  Royaume 
d'Aquitaine. 

On  difoit  que  le  Moine  Gombaud  >  outré  de 
ce  que  le  jeune  Prince  Tempéchoit   de  goa« 

yerncr 
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Vetùer  rEmpereur  ,  cie  qu'il  cioyoic  être  iu  à  fes 
bons  feiTices ,  irricoit  fans  cède  le  courroux  de 
fon  père  contre  loi ,  &  que  Jucfic  >  avec  fes  ar- 
tifices >  achevant  la  trame ,  le  fit  pouffer  à  bout , 
afin  d'avoir  fa  dépoiiiJIe  pour  fon  fils  Charles.  En  gj«^ 
efi^t  l'Empereur  la  lui  donna  »  &  le  fit  recon- 
nokre  Roy  d'Aquitaine  par  les  Sei^aears  du  païs.r 
On  peut  juger  quel  fut  le  dépIaifS  des  trois  au- 
tres fils  ,  qui  avoient  tout  iûjfet  d'aprehender  un 
pareil  traitement. 

Ils  conjurent  donc  de  nouveau  tous  trois  con- 
tre i  &  les  deux  plus  jeunes  défèrent  la  conduite 
de  tout  le  deffein  à  Lotaire.  Il  amené  le  Pape  Gre*  ' 
jgoîrc  avec  lui ,  pour  mieux  autorifer  cet  atten- 
tat >  &  ils  fe  mettent  tous  en  campagne  avec  une 
grande  armée.  Le  père  de  fon  cô:c  aflemble  fes 
lorccs  à  Vormes  ,  car:  ils  êtoient  arrivez  prés  de 
Bâle.  Les  Ambaffadeurs  qu'il  envoyoit  vers  fes 
enfans  &  vers  le  Pape  >  ayant  reconnu  qu'on  pref- 
foit  le  faine  Père  de  l'excommunier ,  lui  décla- 
Terent  en  face  que  s'il  venoit  pour  cela  >  il  s'e» 
jrecourrrât  excommunié  lui-méme>  puifqu'ii  cranG» 
greflbit  les  faints  Canons. 

Les  deux  armées  demeurèrent  campées  entre 
fiale  &  Strafbourg  cinq  ou  f\x  jours  »  pendant 
léfqnels  l'Empereur  &  le  Pape  eurent  quçlquc 
conférence  pour  négocier  la  paix  ;  mais  fous 
l'ombre  de  ce  Traite,  les  fils  de  l'Empereur  lui 
débauchèrent  fes  troupes,  de  forte  qu'elles  paf- 
lêrent  toutes  de  leur  côté.  Aînfi  fe  vovant  en- 
tièrement abandonné  ,  il  devint  leur  lupliant  > 
&  fut  lui  -  même  contraint  de  les  aller  trou- 
ver ,  ayant  ftipulé  auparavant,  que  fa  femme  & 
fon  Ris  Charles  ne  perdroîent  ni  la  vie  ni  les 
membres. 

Ils  confinèrent  aufC«tôc  le  jeune  Charles  au 
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Monaftcrc  de  Prom  >  fans  néanmoins  Je  rafti:}  ' 
&  relegaerenc  ùl  xnerc  à  Torcone  en  Italie»  foô.- 
tcnanc  qae  fon  mariage  écoic  nul >  parce  quelle  «■! 
étoii  parente  de  leur  perc  au  degré  défendu.  Cela 
paroilToic  alors  pour  un  crime  fî  énorme  auprès 
des  gens  d'Eglife  ,  qu'ils  le  puniflbîent  à  tome 
rigueur  £c  d'ailleurs  les  Prélats  écoient  extrême» 
ment  irritez  concr'elle  ,  de  ce^  qu'elle  avoir  fait 
maflTacrer  Fedcric  Evêque  d'Utrecht  >  homme  ré- 
puté de  faince  vie  ;  parce  qu'il  avoir  ofé  condam- 
ner cet  incelle  >  &  en  reprendre  i'£mpereur  pu* 
bliquemcnt  en  mangeant  à  fa  table. 

Le  Débonnaire  écant  aind  détenu  >  Pépin  s*ea 
retourna    en    Aquitaine   >    &  Loiiis    en    Baviè- 
re.    Lotaire  afTigna    une  AfTemblée   générale  à 
Compiegne  pour    le    premier    jour   d'Odlobre, 
Jaiiïant  fcn  père  fous  bonne  garde  dans  le  Me- 
na flere   de    iàinc    Mard    de   SoifTons.     Pendant 
l^AlTemblée  ,    quelques    Seigneurs    &    quelques 
Evéques  ayant  reconnu    que  les  François  corn- 
mençoicnt  à    être    touchez  de    piiié    pour  leur 
ancien  Empereur  ,   &•  aprehendant   d'être  fève- 
rement  punis  s'il  remontoir  fur  le  thrône^  s'a* 
Tiferent    de   l'en    exclurre   entièrement    en    le 
dégradant  ,    &    le   condamnant    à  Te    remettre 
en    pénitence   publique.     £bon   Archevêque    de 
Rheims  ,   fon  frère  de  lait  &  (on   compagnon 
d'école  y  mais  fils  d'un  homme  de  main  mor- 
te y  fut  le  principal  auteur  &  promoteur  de  ce 
confeil. 

La  forme  de  cette  dégradation  fut  telle.  Les 
Evcques  lui  ayant  remontré  fes  fautes  fcanda» 
Jeu  Tes  ,  il  envoya  quérir  fon  fils  Lotaire  &  fes 
Princes  ,  &  en  leur  prefence  fe  reconcilia  avec 
lui.  Après  on  le  mena  dans  l'Eglife  de  faiot 
Mard  j  où  proflerné  fur  une  luire  £vant  l'Autel  » 

U 
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II  côQfciTaq^u'il.aYoic  été  caufc  <le  grands  maux 
&  troubles  dans  la  France  i  &  les  Evéques  l'ayant 
exhorté  de  dire  publiquement  Tes  crimes ,  il  les 
déclara  félon  i*:6crit  qu'ils  lui  en  avoient  baillé. 
Il  contenoitcntr'aucrcs  chofes  ,  qu'il  avoir  com- 
mis facrilege  ,  parricide  &  homicide  ,  en  violant 
Je  fermcnc  (plemnel  fait  à  [où  père  dansTEglife  fie 
en  prefence  des  Evéques  >  en  confentant  i  la  more 
de  Asn  neveu  ».&  faifant  violence  à  fes  paréns  t 
Qu'il  avoir  rompu  l'accord  fait  entre  Ces  cnfan» 
pour  le  bien  de  la  paix  ,  &  contraint  fes  Sujet» 
de  faire  un  nouveau  ferment  ^  qui  étoit  un  parju- 
re >  d'où  s'éroicnt  en  fui  vis  toutes  fortes  de  mal- 
heurs dans  i'£rat  :  Qu'apré»  tant  de  defordres  8C 
de  perres  caufées  à  fon  peuple  >  il  l'avoir  encore 
alTemblé'pour  fe  détruire  l'un  l'autre  i  dont  il 
demandoir  pardon  à  Dieu»  Fuis  il  prefenca  ce 
papier  aux  Evéqucs  qui  le  pofercnt  fur  l'Aurel» 
Enfuice  Us  lui  détachèrent  fa  ceinture  militaire  , 
&  l'y  mirent  audi.  Après  cela  ils  le  dépoiiillerenc 
de  fes  habits  feculiers ,  &  le  revêtirent  de  Thabic 
de  pénitent  »  qu'on  ne  pouvoit  jamais  quitter  lors  \ 

qu'on^  l'avoit  pris. 

L'humeur  broiiillonnf;  de  fes  fils  ,  de  la  varia* 
blc  légèreté  de^  lès  Sujets  qui  avoient  caufé  fo» 
malheur  ,  caufcrent  bien -tôt  fon  rétabliflcmenr» 
Le  peuple  ,  (  c'efl  à  dire  les  gens  de  $^uerre  )  qui 
iui  avoir  voulu  courre  fus  avant  qu'on  le  dépo- 
rt ,  eut  pitié  de  lui  après  fa  dépofition.  Loiiis 
de  Germanie  étan^  pareillement  touché    de   re- 
mords y  ou  plutôt  penfatu  s'agrandir  s'il  le  réta- 
bliflbit ,  foUicitaLotairc  de  le  délivrer  }  &  Pepi» 
y  joignît  auifi  fes  inftances.    Maïs  Lotaîrc  n'y 
étoit  nullement  difpofé  ril  le  transféra. de  Soif- 
ions  à    Compîcgne  >    &  de  là  à  Saint    Denis. 
Alors  toaadeujc  mirent  leurs  trouves  en  campagne^ 

P  5  & 


j4^      Abubsb*  Chromologtq^i» 
&  afCgoercnt  le  lieu  de  leur  jooâion  ptês  ic 
Paris.   Louire  voyanc  qu'elles    y  arrivoient  et 

.  tous  côcez  9  amufa  Tes  frères  quelques  jours  d'â- 
ne efperance  d^accommodement  s  puis^  comme  il 
▼it  qu'il  alloîc  être  envelopé ,  &  qu'il  n'y  atoit 
plus  de  (urecé  pour  Iiû ,  il  reprit  le  chemin  de 
JBourgogae  »  le  fe  retira  à  Yienne  >  Uiffant  foa 
pcrc  dans  S.  Denis. 

Quoique  le  Débonnaire  fut  en  liberté  >  il  ne 
▼ouiut  pas  d^ibord  reprendre  les  ornemens  Im- 
périaux ,  mais  dcfîra  d'eue  auparavant  recon- 
cilié à  TEglife  par   les  Evéques  :  tellement  que 
dans   celle  de  Saint  Denis   même  ils   lui  tcn-     t 
dirent  la   Couronne  &   la  ceinture    militaire»    j 
msis  svie  U  dtlibêraùûn  c$*  h  conseil  duftufU 
Franfoit»   Quelque  tcms  après  »  deux  Evéqoes 
lui  amenèrent  fa  femme  &  Ton  fils  Charles  >  qui 
aToieat   été  laiifez  en  liberté  par  ceux  qui  les 
gardoient. 

Locaire  avoit  mis  quelques  Comtes  dans  les 
villes  de  deâfus  la  Loire  ;  entrlautres  Lambett  à 
Nantes  »  &  Mainfroy  a  Orléans ,  qui  fe  faifoient 
tj  4*  fort  de  lui  garder  ce  païs-là»  Ces  Comtes  ayant 
défait  avec  erand  avantage  ceux  de  l'Empereur 
qui  étoient  allez  les  attaquer  tumultuairement  > 
follicicereot  tant  leur  Maître  de  revenir  en  Neuftrie 
pourfuivre  la  pointe  de  cette  viftoire  ,  qu'il  re- 
brouffa  fur  ks  pas^  ayant  forcé  &  brâié  la  ville 
de  Chalon  fur  Saône. 

le  Prince  Pépin  étoit  vent»  au  fecours  de  foa 
père  avec  des  croupes  confiderables  >  de  forte 
qu'ils  étoient  beaucoup  plus  forts  que  Im, 
Néanmoins  il  fe  vint  camper  vis4*vis  de  leur 
armée  y  non  loin  de  la  ville  de  Blois  ^  s'imagi- 
nant  qu*il  pourroic  la  débaucher  comme  il  avoir 
fait  l'autre  fois.  JAais  comme  il  lecoannc  peu 

après 
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âpres  que  tout  au  contraire  il  couroit  rîfque  d'érre 
abandonné  chs*  ficn»'>&  qu'il  ne  pouvoic  fc  tirer 
delà  fans  un  dangereux  combat  ril  fe  réïblut  à  ve- 
nir trouver  fon  pcre ,.  &  lui  demander  pardon  ,  fça- 
chant  bien  qu'il  ne  lui  eiic  jamais  donné  s'il  eue  été* 
pris  les  armes  à  la  main. 

Son  père  le  reçût  fort  fièrement ,  étanr  affi» 
dans  Ton  trône  haut  élevé  au  milieu  de  fon  pa- 
villon 5  il  le  voulut  voir  prof!erné  à  genoux ,  8s 
ne  lui  accorda  fa  grâce  i  lui  &  aux  fiens.  qu'à 
condition  qu'il  foniroit  de  France ,  &  qu'il  n'y 
rentreroit  pJu»  fans  fon  fongé.  Pour  cet  effet  it 
ferma  les  paffagcs  de  l'ïtalic  apréslui  par  de  for- 
tes garni  fons. 

Ceux  du  parti  de  ce  Prince  demeurant  ainfi  i 
l'abandon  6c  fans  fuporc ,  payèrent  lt$  monts  , 
&  fe  réfugièrent  aupré»  de  lui.  Il  eh  fut  pris- 
quelque»- un» ,  encr'autres  £bon  Archevêque  de 
Itheims ,  qui  avoit  Je  plus  contribué  à  radîégra- 
dation  de  l'Empereur.  On  l'attrapa  comme 
il  fe  ûuvdit  avec  les  crefors  de  fon  Eglife.  Il» 
furent  cou»  ameneï  au  Parlement  de  Thionvîl- 
If.  En  cette  AlFemblée  l'Empereur  fie  premiè- 
rement figner  fon  rétabliflemenc  â  tous-  les 
Grands  ,  8c  après  il  acca(à  les  criminels  par  Cz 
propre  bouche  >  8c  demanda  juflice.  Le  mal- 
heureux Ebon  n'ciTaya  point  de  fc  défendre  > 
mais  fup-Iia  humblement  d'4êtrc  jugé  en  particu«> 
lier  par  le»  Evéques.  Il  avoua  les^  crime»  par 
écrit  i-  fur  cefail  fut  dépofé  >  &  il  foufcrivit  même 
à  fa  dégradation.  Apre»  cette  ignominie  il  fe  rerîw 
ta  auprès  de  locaire,.  AgoBard'  Archevêque  de 
Lyon  n'ayant  ofé  comparoir  à  l'Ademblée  ^  y  fue: 
audî  condamné. 

'  De  Thîonvi^Ie  l'Empereur  alla  à  Met» ,  «  lâr» 
durant  la  MeiTc  du  Dimanche  d*avant  la  Qua- 

F  ^  AragfL» 
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dragcGmc  >  fepc  Evéques  chanccrent  fur  lui  fept 
oraiibns  pour  le  reconcilier  à  l*£glife ,  afin  qu'il 
ne  roanquâc  rien  à  Ton  abfolucion.  Cela  fait» 
£bon  Archevêque  de  Kheims ,  qui  avoit  donné  le 
'  confcil  de  Ça.  dégradation  ,  monta  en  chaire ,  2C 
déclara  au  peuple  que  ce  Prince  avoit  été  injudc- 
Qient  dépofé. 
S35.&'       Il  eût  été  bon  pour  le  repos  de  la  France  que 

^)6,     Lotaite  n'eût  jamais  repafle  les  monts  pour  re- 
venir en  deçà:  mais  l'Impératrice  Judit  qui  défi- 
xoit  avoir  un  apui  pour  Ton  fils  Charles ,  après 
la  mort  du  vieil  Empereur  qui  écoit  fort  valétu- 
dinaire ,  s'entremit  de  le  reconcilier  avec  lui ,  it 
fit  mander  à  ce  Prince  qu'il  eût  à  revenir  en  Couri, 
II  n'ofa  pourtant  pas  fe  fier  fi-tôt  à  fa  parole» 
&  d'ailleurs  il  n'eût  pas  pu  y  venir ,  étant  fur 
ces  entrefaites  tombé  malade  d'une  maladie  épi- 
demique  qui  le  mit  à  l'extrémité  »  &  prefque  tous 
•  ies  Seigneurs  François  ,  qui  Tavoicnt  fuivi ,  au 
tombeau.  Elle  emporta  Valac  cftimé  la  meilleure 
téce  &  le  plus  puiflant  génie  de  Ca  Cour  ,  com- 
me il  l'avoir  été  de  celle  de  Charlemagne ,  &  fit 
mourir  tant  d'autres  Seigneurs  des  plus  confide- 
lables  >  qu'on  difoit  qu'elle  avoit  dénué  la  Fran^ 
ce  de  confeil  &  de  force. 

^t^.  L'année  83^.  l'Empereur  avoit  dcflTein  d'aller 
vificer  les  fepulcres  dc&  Apôtres  à  Rome  :  mais 
le  bruit  de  la  defcente  des  Normands  en  Frife» 
éi  qu'ils  avoient  brûlé  Dorcflat  &  Anvers ,  le  re- 
tint en  France  «  où  il  convoqua  des  A (Temblées  gé- 
nérales à  l'ordinaire. 

^57*  Vtrs  U  'Fête  dt  Pâquês  il  p^fut  unt  Comité  sti 
Ciel  déMS  le  figne  de  U  Vierge  ,  laquelle  Ay unt  em 
vingt  -  n«f  jeurs  pajfe  les  Signes  dn  Lien  »  dm 
Cancer  &  des  Jumeaux  f  vint  mettre  hées  fée  ehe'* 
Gelure  ^   &  éteindre  fen  globe  de  feu  vis  i  vii 
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de  U  têti  dn  TéiurêêH  fous  Us  fiids  du  Cher- 
tier,  VEmfereitr  ,  qui  étoit  grand  âfifênome  9. 
U  découvrit  U  frémir.  Il  en  Mveit  fétu  une  «M* 
tre  bannie  précedentr  ,  Ccn^^éme  d* Avril ,  dên$^ 
^*  fignê  des  Bm  lances  ^  mais  tllrne  fi  montra  fur 
trois  jours. 

La  principale  caufe  des  troubles  &  des  rcbel^ 
lions  des  enfans  du  Débonnaire  ,  étoic  le  fré- 
quent changement  qu'il  faifoit  dans  leurs  parta^ 
ges.  L*Iniperacnce ,  qui  redoutoit  Lotaire  &  de^ 
£roit  le  gagner ,  perfuada  Ton  mari  de  l'envoyer 
quérir  8c  de  lui  faire  une  propofition  fort  avan- 
tagcufe }  c'étoit  qu'il  divifât  toute  la  Monar- 
chie en  deux  parts  ,  l'Aquitaine  &  la  Bavière 
non  comprifes  ,  Se  que  Ton  pcre  en  choifît  une  ^ 
ou  bien  que  Ton  perc  la  divifât ,  &  que  lut  eut 
le  choix.  Lotaire  lui  refera  le  partage,  &  re» 
tint  le  choix  >  il  prit  la  France  Orientale  de- 
puis la  Meufe  en  delà  ,  &  laifla  l'Occidentale  à 
Charles  Ton  puîné  ,  s'obligeant  par  ferment  de  le 
défendre  &  de  n'entreprendre  janiais  rren  contre  la 
volonté  de  foh  pcre. 

Pendant  ces  broiiîllerîcs  les  Normands  ne  ccf*  ^5^^ 
foient  de  piller  les  côtes  de  Flandres.  Ils  avoicnt 
gagné  un  grand  combat  dans  Tlfle  de  Wakeren  , 
qui  fait  partie  de  la  Zelande,  où  le  Comte  da 
Païs  avoit  été  tué  >  &  s'étant  cnfuite  fortifiez 
dans  ce  polie- là  >  ils  concinuerent  leurs  rava-* 
ges  jufqu'â  ce  que  l'armée  Françoife  leS^  en  eut 
chaflez. 

Dés  le  premier  de  janvfer  une  Comète  s'étoît 
fait  voir  dans  le  figne  du  Scorpion  un  peu  après 
Je  coucher  du  Soleil.  Quelques-uns  s'imagi- 
nèrent qu'elle  avoit  prefagé  la  mort  de  Pépin 
Roy  d'Aquitaine  j  en  effet  elle  arriva  au  mois 
de  Novembre  cnfuivauc.   11  étoit  âgé  de  qaeT<» 


que  trente- cifiq  ans  ,  &:  en  avoit  regnê  vingt- 1 
On  l'cucerra  â  Sainte  Croix  de  Poitiers.  Il  laii 
de  fa  femme  Engeltrude  ,  fille  de  Thicbert  Coi 
de  Macrie>deux  &1&,  Pcpin  8c  Charles^  defqueli 
Aous  macquerons  Jes  a?antures  en*  leur  liea,  ~ 
une  fille  nommée  Matilde  qui  épouCa   Giraa( 
Comte  de  Poitiers. 

A  ea   ufêr  comme  avoit  fait  Charlemagne  >| 
quand  un  Roy  avoic  partagé  fes  fils  &  qu'il  en 
mouroit  un  »  u  celui*là  avoit  des  fils ,  il  dépendoic  I 
.    du  peuple  d'en  élire  un  en  fa  place  >.  ou  de  lait 
1er  retourner  Ton  panage  à  fes  autres  frères»  Après  { 
la  mort  de  Pépin  il  fe  trouva  deux  partis  cn> 
Aquitaine  y  l'un  ,  dont  étoit  chef  un    Seigneur 
nommé  Emanon  ,  vouloir  que  l'aîné  de  Pepin  lui 
fuceedât  i  l'autre  ,  qui  avoit  à  fa  tête  £broin  £vé*> 
que  de  Poitiers  ,  s'en  raportoit  à  TEmpercur.. 
Cet  Ebroin  le  vint  trouver  pour  fçavoir  fes  intcn* 
tions ,  &  les  ayant  aprifes,  ildilpofa  les  éfprits> 
êcs  Aquitains  à  s'y  ranger.  Pour  récompense  de 
les  intrigues  >  il  eue  l'Abbaye  de  Saine  Gctaudx^ 
des   Prez. 

Sur  le  point  que  l'Empereur  vouloir  le  fiiivra 
en  Aquitaine  avec  une  armée  >>  il  fut  attiré  d» 
côté  de  la  Germanie  pour  étouffer  les  nouveaux 
•J^'  rcmucîmens ,  que  Loiiis  y  vouloir  exciter.  En* 
fuite  du  partage  fait  avec  Lotaire,  on  avoit  dé^ 
fendu  à  ce  Prince  de  plus  porter  le  titre  de  Kof 
de  la  France  Orientale  :  l'înterét  &  le  reffcnti* 
ment  lui  firent  prendre  les  armes  pour  s'en  cott>» 
ferver  la  poffeffion.  Or  avant  qu'il  eût  pu  fe 
mettre  en  état  de  fe  défendre,,  ton  pérepafiale 
Rhin  &  le  ferra  de  fi  prés  qu'il  £xit  confeillé  de  ve» 
nrr  lui  demander  pardon 

Au  retour  de  ce  voyage  r  TEmpcrcur  pafla  c» 
«A^itainei;  &  y  étant  entré  jurqu'à  Clermont  en 

Auvergne  > 


'Anvergnc  >  il  7  re^ût  le»  Scîeneurs  dn  païs  „ 
l^qu'Ebroin  avoic  dilpofes  à  robéïflaoce,  è  leur 
r-Bt  prêter  le  ferment  à  fon^fils  Charle».    Mais  le 

ieune  Pépin  avec  Tes  amis  ,  retint  toujours  l'he*^ 
^  rita^e  de  Ton  père  par  quelque  bout ,  6c  le  dé<* 
/fendit  fi  bien qall a'en  put  être  dépofledé  de  plu* 
'^fieurs  années. 


LOUIS  LE  DEBONNAIRE, 

Empereur  ^  Roy  de  France* 

LOTAIRE  Emfnem  &  Rey  d'Italie  r  h^  ^ 

tfutiTante^c'mq  uns,. 
LOUIS  Rcy  dé  Bavitn  >.  âjt  de^  trente" qfiMtfê 

ans. 
CHARLES  Roy  deRhetie^  Boufgognii  Ninfiriê 

C^  Aquitaine  >  âgé  de  dix-feft  ans, 
PEPIN  diff tétant  tA^ukaint ,  âgé  de  quatorze 

ans^ 

CO  KT  M 1  l*EmpereuT  êtoît  retourné' en  Aqul-  *  ^^^ 
taine ,  après  le  Parlement  de  Châlons  s  & 
^*il  féjournoit  à  Poitiers  pour  donner  ordre  à 
afiûrer  ce  Royaume  à  Ton  fil»  Charles  :  il  apris 
que  Loiiis  avoir  débauché  les  Saxons  &  les  Tu«« 
xingicns  f  qu'il  s'écou  faifi  de  tout  le  païs  d*outf  e 
le  Rhin  y  &  qu*étant  venu  à  Francfort  il  y  avoir 

Jirrs  le  ferment  de  pluficurs  François  Orientaux. 
amais  affaire  ne  Iqi  avoir  tant  donné  de  déplaifir 
que  celle-là  quoiqu'il  eût  alors  une  fluxion  fur  Isb 
poitrine ,  &  que  la  faifon  fût  encore  bien  mauvaife 
il  partit  d^Aquitaine  avec  uae  ferme  réfolation  dk 
châtier  ces  atcencais^ 
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Il  laifla  (a  femme  &  fon  fîl<  Charles  à  Poi- 
tiers, fie  Pâques  à  Aix,  paflb  delà  en  TuringC) 
&  tint  un  Parlement  à  Vormes^  Puis  fon  mal 
fe  rengregeant  >  il  fe  fit  dcfcendic  par  eau  à  In- 
gclbeim  pré»  de  Mayenee.  £a  cet  endroit  fa 
fluxion  redoubla  fi  fort  qu'il  fut  contraint  de  s'a- 
liter fous  fes  tentes  ,  &  là ,  après  avoir  combat- 
tu quarante  jours  contre  la  mort ,  le  cccur  icrré 
de  douleur  &  la  poitrine  oprefféc  par  on  ab- 
fez,  il  rendit  l'amc  le  lo  Juin,  ayant  tous  ks 
jours  de  fa  maladie  reçu  le  corps  de  Nôtre-Sei- 
gneur Jesus-Christ.  Il  étoit  dans  le  corn* 
mcncemeat  de  la  64  année  de  fon  âge  ,  &  dans 
Ja  fin  de  la  17  de  fon  Empire  &  de  fa  Monar- 
chie, avant  laquelle  il  avoit  été  Roy  d'Aqui- 
taine 51  ans. 

Son  frère  Dreux  porta  fon  corps  à  Mets  dont 
il  étoit  Evêque ,  &  l*y  inhuma  dans  l'Abbaye  de 
5.  Arnoul,  qui  étoit  la  tige  de  la  Maifon  Cai- 
lienne. 

Il  fut  d'uB  naturel  doux  &  clément  ,  maïs 
trop  facile  &  trop  crédule  ,  de  forte  que  fcs 
ConfcîIIers  le  portoient  quelquefois  à  des  inju- 
ftices.  Dés  fa  jeunefle  il  fe  plongea  dans  une 
profonde  dévotion  i.  ^  d  on  ne  veut  pas  dfie 
qu'il  défera  trop  aux  Ecclefiaftiques ,  on  peut  d>- 
rc  au  moins  qu'il  ne  ff  ût  pas  difcerner  les  bons 
d'avec  les  mauvais,  ou  que  les  employant  dans 
les  affaires  &  leur  donnant  trop  de  biens  ,  il  les 
gâta.  La  méthode  de  fon  père  avoit  été  bien 
meilleure ,  qui  ne  permettoit  jamais  qu'un  bonr- 
xne  eut  plus  d'an  emploi  ou  plus  d'un  bénéfice 
âla  fois^  Du  refle  il  fut  laborieux,  fobre,  vi- 
gilant >  libéral  ,  trés-inftruit  dans  les<  bonnes  let- 
tres ,  qui  parlok  &  écrivoit  en  Latin  aufC-bien 
qu'homme  de  fon  Royaume  ,,  fie  qui  a?ec  une 

parf 
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parfaite  conuoi (Tance  da  étoit  &  des  loix  de  foa 
£tat ,  ayoic  aufC  uu  grand  foin  de  les  faire  ob- 
fcrvcr. 

En  .  premières   nôccs  il  époufa  Hermengarde 
fille  du  Duc  Ipgeiram  >  donc  il  eue  trois  fils  ^  Lo« 
taire  Pcpin  &  Loiiisf  &  quatre  fille»,  *  Adèle, f/^^v 
Gifclle  ,  Hildcgardc  ,  &  Alpaide.   Adcle  fut  fcm-  i,îdc  , 
me  en  premières  noces  de  Conrard  Comte  de  Pa*  Alix* 
ris  ,  puis  en  fécondes  de  Robert  le  Fort  s  on  ma- 
ria Gîfcile  avec  Everard  Duc  de  Frioul  ,  père  de 
ce  Berenger  qui  fut  Roy  d'Italie  i  Hildegarde 
avec  le  Comte.Theodore  >&  Alpaïde  avec  le  (Zom- 
te  Bcgou» 

En  fécondes  noces  il  époufa  Judîe  >  fille  de 
Vclpon  ou  Guelfe  Comte  de  Ravenfperg ,  donc 
il  eut  Charles  >  que  depuis  on  furuomma  le 
Chauve. 


HE  RMEN  GA  R  I>  E  > 

FEMME     DE 

LOUIS  LE  DEBONNAIRE. 

CHaklimâoni  defirant  pourvoir  fon  fils  De  quelHl 
Loiiis  d'une  femme  k  fon  gré>  avant  que  la  "'«  ^^ 
pafiion  aveugle  de  la  jcuncffe  lui  en  donnât  une  ^fSST***' 
à  fon  defavantage,  choifit  la  belle  Se  fage  Hcr* 
menearde  >  fille  du  Duc  Ingrand  ou  £nguerrand> 
apcllé  par  Thegan  Auteur  du  tans  ,.  Seigneur 
très. noble,  &  frère  du  faiat  Evéque  *  fi.iiciigand«  i^ebrtâê^ 
Il  la  lui  envoya  à  Touloufe,où  elle  fut  êpou-^«s4, 
fte  avec  une  pompe  magnifique  ,  &  convenable  '^^^^ 
â  la  Maifon  où  clic  entxoic.   La  réroiiilTance  en  ^'"^ 

fut 
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fut  d'autant  plus  grande  >  que  Ton  époux  tn6\iU 
Boîc  viâorieux  des  Sarrauns ,  après  avoir  for tn 
fié  contr'eux  OiTone,  Sardaigne  >•  Se  Caftecer- 
ie>  Tilles  de  long-  teros  abandonn.ées^  fur  la 
frontière  d'Ëfpasne.  Cette  Princcffe  avec  la  dou^ 
ceur  de  Ton  vi&ge  >  avoit  une  modeAie  &  une    ; 
candeur  fi  aimable  r  ^uc  Loiiis  parfait^ement  uni 
avec   elle  par  la  rcflcmblance  d'humeurs  >  lui 
cômmuniquoit  fouvènt  les  fecrets  de  Ton  Etat,    ; 
aufli- bien  que  ceux  de  (x  Maifon  i  &  comme  cl«    j 
le  n*avoit  point  la  vanité  de  les  aprendre  pour 
foa  avantage  y  elle  n'avoit  pas  anffi  k  légèreté 
de  les  répandre,  mais  étoit  auffi  retenue  à  les  gar- 
der ,  qu*à  les  rechercher. 
ll!e  fut        Le  Pape  Etienne  étant  venu  en   France  ,  la 
née'à**    couronna  Impératrice  avec  fisn  mari  dansl'Egli* 
fiMaa.  ^c  ^c  ^*  ^cmy  de  Rheims  ,  Se  les  nomma  touf 
deux  Auguftes^  £a   France  ne  lui  envia  point 
cette  qualité ,  parce  qu'elle  lui  avoir  produit  trois 
lejettons  ^  je  veux  dire  Lotaire ,  Pépin  j  &  Loiiis  % 
Qui  par  une  gaye  verdeur  lui  promettaient  des 
fruits  merveilleux  ,  fi'  l'envie  d'une  marâtre  ne 
/    Its  eût  étouftez. 

L'Empereur  Ton  mari  allant  contre  le»  Bretons 
révoltez  >  l'avoit  lai{Ke  à  Angers  :  à  Ton  retour  il 
la  trouva  fort  malade  d'une  longue  fievxe  j  qui  la 
fie  mourir  deux  purs  après  ion  arrivée  >  le  f 
V^\  ^'Oaobre  de  l'an  8i8.  Cette  mort,  qui  fcmbla 
^    *  *  avoir  été  prefagée  par  une  écliplc  de  Soleil  arri- 
vée  au  mois  de  Juillet  précédent,  ternit  fans 
doute  la  plus  vive  lumière  de  la  Maifon  de  Char- 
lemagne  :  car  Loiiis  oubliant   la  fainte  amour 
qu'il  avoic  portée  à  cette  vertueufe  P/incefle, 
époufa  une  féconde  femme ,  &   pour  un  fcul  fils 
'  qu'il  en  eue ,  xpmpîc  les  parifages  qu'il  avoic  ac- 
cordez à  fes  trois  autres  du  .premier  lit ,  fans 

avoir 
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«voir  égard  aux  Icrmens  fokmncis  qu'il  avoic 
/aies  ,  &  les  maiacenix. 


CHARLES    II. 

DIT.  tE  CHAUVE, 

^^/  de  dix»fift  énf. 

LOT  A  IRE    LOUIS  CHARLES  PEPIW 

"Effiftfêmr    fji*    Rej'     dt  RtydtBpHt''  combat' 

Rty  fliéUi.       Gtrmn^  gogng  (^  de  untfour 

nie*  Ueuftriir  hH^du». 

fmUM$ne% 


^^1. 

\ 


V^^iWavoit  envoyé  fdp  fceptre>.(a  cin^on-  j^^p^ 
neSl^'^ée,  marques  di9Jl'£mpire«  à  j^c^re  encore 
fon  Bè-^^  y  lui  recoittratftdanc  de  jpI^SK^ëf  le  theou* 
Prince  chirlcs  ,  &;  de  toi  «oâferyet  Je  panade  J**"*^  » 
qu'il  lid.avoic  donné  de  (bireonfèd^cment.  Mais  taiM 
Loi^lLirf;  t'écoît  mis  d^ns  rcfpritqudiqinint  la  pte-  \^ 
m^ui'^pofîtion  de  Ton  ptre^  Ic.drok  d'aînciTe 
&  Gt^qtt^Jicè  d'Empereur  loidievoient  lenftcSoa- 
Tcràin  fur  les  puittci.:  -'^"  '" 

Dans  ce  dcflein  il  part  d*ltalie,  fe  rend  au: 
Royaume  de  Bourgogne  ,  où  il  vouloic  établie 
fon  fore  &  le  rendez- vous  de  Tes  troupes  &  de  fes^ 
amis ,  &  dépêche  Tes  Commiflaires  par  tout  pour 
folliciter  les  Seigneurs  de  lai  prêter  le  ferment*. 

It 


rff'CHARLES    II 


DIT  LE  CH  AOVE. 
ROY         -X 


dont!   .       laJHPt t ftihli ,  ti' v*î» , ft mit IH  dtcsint»  ' 
louia      jitt  princis  C»rlùin  l'Etat  è-  U  Uaiftw. 
'^°*'      LtrfjMiji  Ttjtigntit  [Emfirt  mve  U  FrMetp 
XJit  inpdiUi  fitifmt  dmoê  dit  ftifn. 
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n  paflc  dclsL  à  Yormes  >.  d'où  il  attire  les  Saxons 
kns  foD  parti  5  &  de  Yormes  il  s'avança  jufcju'â 
Francfort.  Il  penfoît  furprcndre  Loiiis  :  Mais  ce 
Prince  s'êcant  venu  camper  tout  proche ,  Tétonna 
(1  Fort ,  que  comme  il  ufoit  plus  derufe  que  de  for- 
ce ,  il  fit  crèves  avec  lui  jufqu'au  douzième  de  No- 
vembre a  qu'ils  dévoient  fe  trouver  au  même  cn« 
Jroit  pour  vuider  leurs  differens  ^  ou  â  1  amiable  » 
3u  par  les  armes.. 

Charles  ttqii  alors  à  Bourges  ou  il  actendoic 
]iie  Pépin  le  vint  joindre  ,  mais  il  manqua  au  ' 
rendez-vous  promis  ,  croyant  qu'il  trouvcroic 
nieux  fes  avantages  de  l'autre  côté.  Delà  il  dé- 
>écha  vers  Lotairc  le  prier  de  fe  fouvenir  des  fer-* 
nens  qu'il  lui  avoit  faits  entre  les  mains  de  fou 
lexe  >  lui^offranx  coût  refpeâ  &  foûmillion  corn* 
le  à  fon  aîné.  Lotaîré  ramufoit  de  belles  paro- 
is ^  &  cependant  drefloit  toutes  Tes  macbincf 
our  le  jetcer  hors  de  Tes  Etats. 

Après  que  Charles  eut  par  fa  prcfcnce  confîr- 
ciè  its  peuples  d'encre  la  Meufe  &  la  Seine ,  6c 
[u*il  cut^nfuite  fait  un  voyage  en  Neuflrié  >  il 
ctours^  en  diligence  en  Aquitaine  pour  arrêter 
es  pr&rtz  .de  Pépin  >  à  qui  les  aproches  de  Lo-* 
aire.âTQ^cnt  fort  enf!è  le  courage.  Il  rabaifla  un 
>eu  fon  pa,rcî  par  le  gain  d'une  bataille  :  mais  ce- 
pendant, les  peuples  de  Neuflrie  fe  rangèrent  du 
:ôtè  de  Locaire. 

Les  Seigneurs  qui  accompagnoient  Charles^  re-  8404 
^onnoiflant  les  artifices  de  fon  aine ,  crurent 
qu'il  faloit  les  rompre  par  une' brave  réfolucion  , 
&  lui  confeillcrent  de  s'avancer  tout  di  oit  vers  lui, 
Ainfi  les  deux  armées  (c  trouvèrent  â  fix  lîeuës 
Tune  de  Fautrc ,  la  ville  d'Orléans  entre-deux. 
Alors  les  Seigneurs  des  deux  côrez  s'entremirent 
de  ks  accommoder  luivant  la  coutume  des  Fran- 
çois. 


fois.  Ceax  da  parti  de  Cbarles  fe  croayant  let 
plas  foibles  ,  condêntirent  à  an  accord  qui  lai  ècoiç 
fort  defavancageox  :  Car  il  ne  lai  dcmeuroit  pat 
(  provifion  qœ  pAquitaine  »  le  Languedoc  >  la  Pio- 

f  .  Tence  >&  qaelqaes  Comcez  encre  la  Loire  &  la  Sei- 
ne «  &  il  rat  dit  qu'ils  s'affembleroient  aa  Parle- 
ment qui  fê  tiendroit  à  Acignj  ^  pour  régler  tous 
les  diâerens  i  mais  que  cependant  Lotaire  n'atten- 
ter oit  rien  contre  Charles  ni  contre  Loiiis  >  aatre* 
ment  qu'ils  feroient  quittes  de  leur  ferment. 
P^i,  Ce  traité  fait  >  Charles  marcha  vers  la  Breugne 
pour  réprimer  les  mouvemens  de  quelques  Sei- 
gneurs Bretons.  Delà  il  revint  fur  fes  pas  pour  fe 
trouver  an  Parlement  d'Acigny.  Lotaire  avoic  ce- 
pendant eflayé  de  lui  fermer  les  paflages  >  rompu 
tous  hs  ponts  de  dcflus  la  Seine  ,  &  mis  des  troupes 
fur  les  bords  qui  le  côcoyoicnt  toujours.  Ces  pré- 
cautions ne  lui  fervirent  pourtant  de  rien ,  d'autant 
que  Charles  ayant  Cçii  qu'il  y  avoit  des  vaifTeaiiz 
au  deflfous  de  Roiien  fît  diligence  de  s'en  iàifir  & 

Îaâa  Ces  troupes  deflus ,  (es  ennemis  s'étant  mis  en 
uice  dès  qu'ils  eurent  vu  Ton  étendard. 

En  même  tems  Lotaire ,  par  le  confeil  d'Al- 
bert Comte  de  Mets  fon  principal  boute-feu ,  k 
d'Ocbbert  Evéque  de  Mayence  ,  praûquoit  les 
François  Auftraiiens  i  &  fçachant  que  Loiiis  le 
Germanique  étoit  en  marche  pour  joindre  Char- 
les ,Al  fit  paiTer  le  Rhin  à  des  troupes  pour  aller 
au  devant  de  lui ,  &  débaucha  une  partie  des 
bennes  i  cnforte  que  Louis  fut  confeiilé ,  de  peur 
de  perdre  le  refle»  de  Ce  retirer  en  Bavière.  Il 
eût  été  facile  à  Lotaire  de  l'accabler  ,  s'iM'ciit 
vivement  pourfuivi  :  mais  il  fe  contenta  de  laifTcr 
des  troupes  le  long  du  Rhin  ,  commandées  par  Al- 
bert Comte  de  Mets,  pour  Tcmpéchcr  de  revenir 
au  (ccours  de  fon  fxere  CharlcSf 

Co- 
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Cependant  Charles  ayant  f  eoionté  le  long  des 
èords  de  la  Seine,  fait  Tes  prières  à  Dieu  dans 
J'Egiife  S.  Denis  j  joint  quelques  troupes  que 
deux  ou  trois  de  Tes  Comtes  lui  amenoient  près 
deMoncereau  Faut-Yonne,  &poufl'è  deux  Com- 
tes de  Locaire  qui  vouloîent  s'opofer  â  fa  mar- 
che ,  alla  pafler  à  Troyes  »  od  il  célébra  la  fête 
de  Pâques«  Delà  il  fe  rendit  à  Acigny  ,  pour 
faire  voir  qu*il  ne  manquoit  pas  à  la  conferenre 
alfignêe  entre  lui  &  Lotaîre.  Après  l'y  avoir  at- 
tendu quelques  jours  en  vain,  il  marcha  vczê 
Châlons,  &  là  il  accueillit  Tlmperatrice  Judit  (a 
mère ,  &  les  troupes  qu'elle  lui  amenoit  d'Aquir 
caine. 

Il  aprit  en  même  tems  que  Ton  frère  Loiiis 
ayant  ralTemblê  Tes  forces ,  avoit  gagné  une  ba- 
raille  fur  Albert  Comte  de  Mets,  qui  étoit  de- 
meuré mort  fur  le  champ ,  &  qu'il  faifoit  dili- 
gence pour  le  venir  joindre*  Voilà  pourquoi  il 
le  mît  en  marche  pour  aller  au  devant ,  mépri- 
fant  le  bruit  que  Lotaire  failbit courir  qu'il  Fuyoir. 
Cependant  Loiiis  arriva,  3c  ain fi  les  deux  jeunes 
frères  étant  joints  le  trouvèrent  les  plus  forts. 
Locaire  étoic  perdu  s'il  n'eût  pas  trouvé  moyen 
de  gagner  quelques  jours  par  de  feintes  négocia- 
tions, jufqu*à  ce  que  Pépin,  qui  étoit  en  mar- 
che ,  Tcût  pu  joindre.  Quand  il  eut  reçu  ce 
renfort ,  il  ne  parla  plus  qucde  les  faire  obéïr  & 
d'établir  fur  eux  une  fouvcraineté  monarchique. 
Toutes  les  offres  &  les  foumiflions  qu'ils  lui  fi* 
rent  par  divcrfcs  fois ,  jufqu'à  vouloir  hii  don» 
ner  tout  leur  bagage ,  hormis  leurs  armes  &  leurs 
chevaux ,  &  lui  céder  mcme  une  partie  de  leurs 
terres  voifines  de  l'Auftrafie  ,  ne  fervirent  qu'aie 
confirmer  dans  fa  réfoluiionde  tout  avoir  ,  &  de 
faire  valoii;  ion  titre  d'Empereur.  Ils  furent  donc 

con« 


•contraittts  de  lui  envoyer  livrer  le  champ  del)a- 
taille  pout  le  lendemain  matin  à  la  deuxième  faca- 
te  du  jour  ;  c*écoic  le  ij  de  Juin. 

Les  deux  armées  étoienc  campées  vis  à  vis  l'a- 
ne  de  Taucre  aux  environs  du  Bourg  de  Fonce* 
nay  prés  d'Auxerre.  Toutes  Jcs  forces  de  la  Fran- 
ce >  tous  les  grands  &  tous  hs  plus  braves  chefs 
^coient  la,  autour  des  /quatre  Rois  qm  dévoient 
être  les  témoins  &  les  rémunérateurs  de  leurs 
aidons.  AufH  le  combat  fut  le  plus  opiniâtre 
&  le  plus  fanglant  qu'on  (c  puifle  'raaginer. 
Depuis  le  commencement  de  la  Monarchie  Fran- 
foife  y  jufqu'à  ce  tems  que  j'écris  >  il  ne  s'cfl 
point  répandu  tant  de  fang  François  en  quelque 
journée  que  çait  été.  11  y  périt  cent  mille  hom- 
mes f  horrible  playc  ,  Se  qui  affoiblit  fî  fort  la 
Maifon  Carlienne  qu'elle  ne  s'en  pût  jamais  re- 
mettre. La  viétoire  demeura  aux  deux  jeunes 
frères.  Ils  en  ufercnt  avec  toute  Thumanité 
poffîble ,  Se  ne  voulurent  pas  donner  la  chaflè  à 
l'Empereur  leur  aîné  ,  de  peur  de  répandre  du 
fàng  davantage.  Ils  firent  m^mc  enlcvclir  fcs 
morts  &  pcnfer  Tes  blclTez  comme  les  leurs  ,  & 

Î oublièrent  un  pardon  général  pour  tous  ceux  qui 
e  voudroient  accepter.  Le  lendemain  ils  aflem- 
blerent  les  Evéques  dont  il  y  en  avoit  un  bon  nom- 
bre dans  leurs  armées  9  pour  les  confulter  fur 
la  manière  dont  ils  auroient  à  expier  ce  carna- 
ge de  tant  de  Chrétiens.  Les  Evéques  répondi* 
rcnt  qu'ils  n'avoient  combattu  que  pour  la  jufti* 
ce  y  comme  le  jugement  de  Dieu  en  étoit  la 
preuve  manifeftc  ,  &  partant  qu'ils  les  croyoicnt 
iimocens  i  mais  que  fi  quelqu'un  fe  fencoit  cou- 
pable d'avoir  fait  quelque  cnofe  par  colère  >  par 
iiaine  ou  par  gloire  ,  ii  eut  à  s'en  confeflfer  fe* 
cretcmcnt  &  recevoir  une  pénitence  fecrcte  :  Dt 

or« 
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ordonnèrent  auflî  que  les  troupes  celebraflent  un 
jeûne  de  trois  jours  pour  leurs  frères  qui  avoienc 
été  tuez  à,  la  bataille. 

La  plupart  des  Chefs  s*étant  retirez  chez  eux 
pour  fc  rafraîchir ,  ces  Princes  ne  purent  pas  re- 
cueillir tous  les  fruits  d'un  (î  notable  avantagea 
Loiiis  repafla  le  Rhin  ^  &  Charles  prit  fa  route 
vers  TAquitaine  pour  en  chaifer  entièrement  Pé- 
pin. Ce  Piince  étoit  tellement  abattu  ,  qu'il 
vouloit  fe  foûmettre  h  tout  :  mais  la  diÂcnfion 
ayant  broiiillé  le  Confeil  de  Charles  ,  en  forte 
qu'il  rfagiffoit^ue  foîbicmcnt ,  il  reprit  courage^ 
&  fe  remit  en  campagne. 

D'autre  côté  Lotaire ,  qui  s'étoit  fauve  à  Aîi^ 
avec  fcs  débris ,  ayant  levé  de  nouvelles  forces  , 
fc  fit  bien-tôt  revoir  en  Neuftrîe,  où  il  avoir 
grand  nombre  de  partifans  -,  &  perça  jufqucs  dans 
le  païs  du  Maine ,  brûlant  &  faccageant  toutes 
les  contrées  par  où  il  palToît.  De-la  il  s'en  fut 
vers  Paris.  Son  armée  &  celle  de  Charles  Ce 
rencontrèrent  prés  de  S,  Denis ,  la  rivière  entre 
deux  :  celle  de  Charles  étant  la  plus  foible,  le 
fauva  dans  hs  forées  du  païs  du  Perche  :  Lotai- 
re la  pourfuivit  quinze  jours  ;  mais  ne  la  pou- 
vant contraindre  d^  venir  au  combat ,  il  renvoya 
Pépin  qu'il  a  voit  fait  venir  avec  fcs  bandes  d'A- 
quitaine.* 

Les  deux  jeunes  frères,  en  fc  (èparant,  s'é-    ^4^» 
toîent  donnez  rendez-vous  pour  fc  revoir  au  plu-  ^  ^*  "• 
tôt.  Dés  que  Charles  eut  les  chemins  libres ,  il  q^^  j^ 
alla  jufqucs  fur  le  bord  du  Rhin  pour  rccuUillir  m.  hIs 


mettant  par  ferment  folemnci  de  ne  s'abandon-  Li^^aU 
lier  jamais  l'un  l'autre.   Ce  Traité  étoit  conçii  S^&i 
Jêm.  i,  Q^'       Se 


5^1'         AbREGK'   CHROMOtOOlQOf, 

«  R««M-  &  écrit  en  deux  langues  >  fçavoir  en  langue  ^  Rt)« 
fifc«  ,  ou  ixiancc ,  &  en  langue  Tudcfquc.  Il  porcoit ,  que 
LâiiiM  ^  quelqu'un  dc$  cfcux  frères  y  contrevenoic ,  (es 
Sujets  rie  fefoient  plus  'obîîgex  de  le  fcrvir. 
C*ctoit,  à  proprement  parler,  leur  donner  ou-  i 
yerture  de  changer  de  Souverain  quand  il  leur 
plairoit. 

-  Cette  union  ayant  raflTuré  leurs  Sujets  ,  ramené 
ceux  que  Lotaire  avoit  débauchez ,  &  grofG  leurs 
troupes  ,  ils  fc  mirent  à  le  chercher  pour  le  com- 
battre :  mais  il  tirapaïs  dovîteffc ,  fans  s'ariétcr 
nulle  part  qu'il  ne  fût  arrivé  à  Lyons  &  par  fa  fuite 
il  leur  abandonna  toute  T'A uftrafic ,  &  une  partie 
du  Royaume  de  Bourgogne. 

Comme  ils  furent  de  retour  a  Aîx ,  hs  Eve- 
ques  par  eux  aflemblez  donnèrent  un  jugement 
folcmnel  &  fort  remarquable  centre  Lotaire.  II 
portoit  »  que  pour  raifbn  des  crimes  conjmis 
à-  Tendroit  de  TEglifc  ^  de  fon  père  &  de  fes 
frères  >  après  une  meure  délibération  ,  ils  le 
déclaroicnt  entièrement  décbû  de  fa  portion  des 
terres  de  de^à  les  monts.  £t  néanmoins  ils  ne 
voulurent  point  la  déférer  aux  deux  jeunes  frc» 
jrcs  9  qu'auparavant  ils  n'euflent  fçû  d'eux  s'ils 
cntendoient  la  gouverner  félon  les  commamlc- 
mcns  de  Dieu,  A  quoi  ayant  répondu  qu'ils  le 
défîroient  ainfî ,  les  Evêques  leur  dirent  :  E^  noust 
far  Vautortté  divine  >  vohs  fiions  qui  vous  le  uu* 
nfiiz.  c$*  l*  fouvitniex [dm  U  volonté  de  D'tu.  Hs 
dîviferent  donc  entr'eux  la  portion  de  l'Auttrafic 
que  Lotaire  avoit  poffedée. 

Toutefois  ce  partage  ne  tint  pas ,  car  ce  Prin- 
ce  les  ayant  peu  après  recherchez  pour  s'accom- 
moder ,  les  amis  communs  firent  en  forte  que  les 
trois  frères  s'abouchèrent  dans  une  ifle  de  la  Sac* 
me  >  accompagnez  chacun  de  quarante  Seigneurs  i 
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en  pre(ènce  derquels  ils  convinrent  de  partager 
toute  la  fucceffion  de  leur  père  (  la  Bavière  >  la 
lombardie ,  &  l'Aquitaine  non  comprifes.  )  en 
trois  parties  égales ,  dont  Lotaiire  auroit  le  choix. 
<Jue  les  mêmes  quarante  Députez  s'affcmble- 
•roicnt  au  mois  de  Novembre  dans  la  ville  de 
Mets ,  pour  faire  cette  divifion  félon  leur  con- 
•fciencc  ,  &  que  cependant  chacun  àt%  trois  Princes 
dcmeur croit  dans  la  portion  qu'il  tcnoit. 

L'aflemblcc  à.çj&  fix- vingt  Seigneurs  ne  fe  fît 
point  à  Mets  ,  parce  que  Lotaire  étant  à  Thion- 
ville ,  il  n'y  auroit  pas  eu  de  fureté  pour  les 
^Députez  des  deux  jeunes  frères  :  elle  fut  remile 
à  Coblents  5  &  là  encore ,  faute  de  pouvoirs  af- 
îfcz  amples,  ils  ne  purent  convenir  que  d'une 
Ttévc  jufqu'à  la  fcte  de  S.  Jean  fiaptifte,  &  d'une 
autre  Aflcmbléequi  fe  feroità  Thionville  avant  ce 
t€mps-là. 

Dans  cet  entre-trmps  Charles  fe  maria  dans    845J 
ion  Palais  de  Crecy  fur  Oyfe  ,  avec  Hermentru- 
<le  ,  -fille  de  '^  Vodon  ,  &  petite-fille  d'Adelard  ,  ♦  seîoo 
^ui  avolt  gouverné  Loiiis  le  Débonnaire  ,  &  avoit  quelques- 
:été  un  effroyable  diflipateur  des  finances  t&  des  "***  »  ^* 
-domaines  de  la  Couronne  ,  ce  qui  d'un  côté  lui  ^^^^ 
avoit  attiré  la  haine  de  ceux  qui  aimoient  le  bien  Ccmie 
public  ;  mais  de  l'autre ,  l'aftedion  des  Courti-  «ï'Or. 
fans  &  de  ceux  qui  ne  peuvent  entretenir  leurs  ^""*» 
grandes  dépenfes  que  par  les  profufîons  d'un  Mi- 
lîiftre. 

les  Seigneurs  François  affemblez  à  Thionvîl- 
•le  travaillèrent  {\  bien  au  partage  des  trois  frè- 
res ,  qu'ils  en  vinrent  à  bout  le  16  du  mois  de 
Mars.  Le  Royaume  d'Occident  ou  France  Oc- 
cidentale, qui  eft  à  peu  prés  ce  que  l'on  nomme 
:  aujourd'hui  la  France  ;  fçavoir  depuis  la  m:T  Bri- 
Mnniquc  jufqu'à  la  Meule  i  &  avec  cela  IcI^an- 
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euedoc  &  la  Marche  d'Eipagne  échurent  à  Char- 
les. L'Aquitaine   étoit    dilputée   par  Pépin,  h 
Loiiis  vint    la  Germanie   jusqu'au  Rhin  >  avcf 
quelques  villages   en  deçà  >  qu'il  voulut  avoir  ] 
parce  qu'il  y  avoir  des  vignobles  >  &  Lotairc, 
outre  le  titre  d'Empereur  >  le  Royaume  d'Italie  i 
-&  la  Provence  ,  eut  tout  ce  qui  étoit  entre  les 
Royaumes  de  Ces  deux  autres  frères  >fçavoii  les 
terres  d'entre  l'Efcaut  >  la  Meufe  ,  le  Rhin  &  la 
Saône.  On  appella  cette  étendue  en  langue  Ta** 
*  Z«^f#rdei^ue  Lotnutch^  en  langue  Romance  *  Lf^hitt* 
êm  v'uttx  rtpn }  Bc  par   abrégé  LorrMim  ,  c*eft-â-dirc  il 
f»^ff'  Royaume  de  Lotaire.  Le  païs  qui  porte  ce  nom 
1^^^       au jourd  nui  n  en  eft  qu  une  petite  partie. 

Quant  à  Pépin  >  on  ne  lui  fit  auctine  parti 
mais  ayant  gagné  une  grande  bataille  dans  l'An- 
goumois  fur  les  gens  de  Charles  fon  oncle ,  qoi 
s'efforçoit  de  lui  oter  fon  Royaume  d'Aquitaine  j 
,&'a/ni^eoît  Touloufe  ,  il  s'y  maintint  encore 
quelques  années  9  jufqu'à  ce  que  fes  vices  >  pliîcô; 
que  les  forces  de  fès  ennemis  >  le  détrônèrent. 

Cette  divifion  de  la  Monarchie  entre  frcrcf 
égaux  y  deiimit  les  peuples  de  la  Gaule ,  de  la 
Germanie  ^  &  de  l'Italie ,  qui  avoient  commcn*- 
ce  à  fé  coler  «  pour  ainfi  dire  >  &  à  fe  joindre  en  on 
corps  de  Monarchie  s  elle  fit  que  \t&  Sujets  devin** 
rent  changeans  >  infidelles  >  fa^ieux  »  ^  qu'ils  fe 
donnèrent  la  liberté  dechoifir  des  Prinees^croyaBC 
le  pouvoir  faire ,  pourvu  qu'ils  fuflcnt  du  uing 
Royal.  Mais  ce  qu'il  y  avoit  de  pire,  étoit  qde 
la  rrani^^:  ayant  perdu  la  meilleure  partie  de  (es 
forces  par  cette  grande  fkignée  de  Fontenay  >  ne 
fut  plus  en  état  de  contenir  \ts  peuples  qu'elle 
avoit  fubjuguez  ,  particulièrement  les  Gafcons  ft 
îes  Bretons  \  ni  de  fe  défendre  des  incurfions  des 
Kormands. 

Poui 
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Pour  les  Gafcons ,  Azcnar  ,  qui  s'ctoit  empa- 
ré de  la  Comté  de  ce  païs  là,  étant  mort  l'an 
8j^.  fon  frère  Sance  Taroit  auffi  euvahie  mal- 
gré Pépin  ,  &  s*y  maintenoit  avec  Tappui  des  Baf- 
^aes  &  des  Navarrois.  La  Duché  étoit  alors  te- 
luë  par  un  Seigneur  nommé  Totilus  :  Azenar  , 
>icn  loin  de  lui  obéïr ,  le  fatiguoit  par  de  conti- 
iuelles  incurfions  >  &  pendant  qu'il  le  tcnoit  oc- 
:upé  j  donnoit  lieu  aux  Normands  de  ravager 
:oute  cette  Province. 

On  ne  fçauroit  Qms  horreur  raconter  les  rui- 
les  ,  les  meurtres  de  Jes  embrafemens  que  ces 
Barbares  firent  par  toute  la  France.  La  néccfficé 
es  forçoit  de  fonir  de  leurs  païs  pour  chercher 
eur  fubfîflance  ailleurs  ;  car  de  cinq  ans  en  cinq 
ms  on  mectoit  dehors  beaucoup  de  peuples 
k  jeunes  gens>  que  Ton  donnôit  en  partage  à* 
ies  Princes  ^  pour  aller  chercher  leurs  aventu- 
res en  d'autres  païs.  Le  de/ir  du  butin  &  de  la 
rloirc  les  jettoîcnt  fur  les  plus  riches  Provinces: 
e  faux  zèle  de  leur  Religion  impie  6c  brutale 
es  rendoit  cruels  &  fanguinaires  ,  patticuliere- 
aient  à  Tendroît  des  gens  d*£glife  ;  les  François 
£  fervant  de  leurs  iècours  dans  leurs  ouerelles 
publiques  8c  particulières  y  les  introauiibienc 
]ans  le  païs  5  &  les  méchans  garnemens  que  les 
iefbrdres  des  guerres  civiles  avoient  mis  en  fu- 
rie >  non- feulement  leur  fervoient  de  guides  , 
tnais  encore  de  chefs  &  d'inftigateurs  pour  tout 
piller  ,  avec  tant  de  deftru^tions  »  qu'on  n'en 
trouve  point  de  pareilles  dans  toutes  les  hiiloi* 
res  du  monde.  Car  depuis  une  mer  jufqu'à 
l'autre  il  ne  demeura  pas  un  Monaftere»  pas 
ino  Egliiè  qui  ne  reflentit  leur  rage  diaboli- 
que ,  pas  une  Ville  qui  ne  fût  rançonnée  •  piK 
!éc  ou  brûlée  deux  ou  crois  fois.  JTe  qui  faifoic 
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alTcz  connoitre  que  c'ccoic  une  terrible  yengeàii* 
ce  de  Dieu. 

Aufli  donua-t-il  toutes  ces  années-là  de  vifîbles 
^40.      averti ffemens  de  faire  pénitence  :  prefque  toa$ 
&  Cui*.     les  ans  il  paroifToit  des  comètes  ;  on  en  avoic  va 
yàns.       une  peu  avant  la  mort  de  Loiiis  le  Débonnaire  > 
&  une  autre  encore  Tan  841.  Depuis  Tan  840. 
juf<^u*cn  8jo.  il  parut  prefque  toutes  les  années 
des  batailles  en  Tair  s  &  la  terre  trembla  fouvenc 
avec  des  mugiflcmcns  effroyables. 
.*45«        Lan  843, au  mois  d'Avril ,  Tlmperatrice  Ju- 
dit  ,   mère  de  Charles  le   Chauve  ,  mourut  k 
Tours  i  &  ce  Bernard  qui  avoir  été  fi  fort  dans 
fes  bonnes  grâces  ,  mais-dcpuis  difgracié  par  fon 
mari ,  ayant  été  accufé  d'avoir   tramé   quelque 
trahifon  fur  la  Marche  d'Efpagne,  dont  il  étoic 
Comte  aufit  bien  que  Duc  de  Septimanie ,  fut 
pris  &  condamné  à  mort  par  le  jugement  des  Sci*^ 
gneurs  François. 

Pendant  le  gouvernement  du  Duc  Totîlus  en 
Gafcoene  ,  les  Normands  ayant  manqué  une  cn- 
trepriie  fur  Bordeaux,  ruinèrent  Balas,  Ayre> 
Laitoure,  Daqs ,  Tarbe  de  Bigorre ,  Labour  » 
Oleron  éc  Lafcar  &  battirent  deux  fois  ce  Duc  > 
mais  à  la  troifîéme  il  eut  l'avantage  fur  eux>  &  les 
chafTa  entièrement  de  toute  la  Gau:ogne. 

11  ne  vécut  que  peu  de  temps  après  £à  vîéloîrc» 
on  donna  fk  Duché  à  Seguin  3  &  pour  le  fortifier 
davantage  contre  Sance  &  contre  les  Normands  > 
on  y  joignit  encore  la  Comté  de  Bordeaux  ,  qùj 
auparavant  étoit  de  la  féconde  Aquitaine;  on  y 
ajouta  même  ^  fi  je  ne  me  trompe,  celle  de  Saintes. 
Ce  qui  n'empêcha  pas  que  les  Normaiids  ayané 
fait  une  féconde  defccntc  l'an  8 43.  ne  le  défiflenten 
une  fa  nglante  jour  née  entre  Saintes  &Bourdeauxi 
•Il  ià  mort  combla  leur  viâoire. 
,=i---.  'i  Le 
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te  Duc  Ciuillaumc  Ton  fucccflcur  ne  put  arré-» 
cr  ce  débordement  qui  rouloic  par  la  féconde 
aquitaine  ,  &  cnlevoic  tantôt  la  ville  de  Saintes^ 
antôc  celle  d'Angouléme  ^  une  autre  fois  celle  de 
^imo^es  ou  de  Perigueux.  La  confufion  qu'il» 
aufoient  dans  ce  païs-là ,  &  la  révolte  de  Bet^ 
ard  Duc  de  Septimanie,  dont  nous  venons  de 
•arler  ,  laquelle  arriva  en  ces  mêmes  années  , 
onna  la  hardiefle  aux  Gafcons  du  Duché  de  ie 
oindre  à  ceux  du  Comté,  pour  faire  tous  enfem- 
•le  le  Comte  Sance  Duc  de  Gafcognc  j  auquel  , 
[uelques  années  après  ,  fucceda  Arnauld  fils  d*B* 
nenon  ou  Immon  Comte  de  Perigord. 

Dès  l'an  841.  comme  les  Rois  étoicnt  en  cam- 
»^gne  pour  fe  détruire  l'un  l'autre,  Hochery  ou 
3ger  ,  l'un  des  plus  redoutables  Chefs  des  Nor- 
nands  ,  qui  commandoit  une  flotc  de  cent  cin- 
[uantc  vaiff^aux  ,  brûla  la  ville  de  Rcnien  le 
[uatorziéme  May  ,  &  TAbbaye  de  Jumicgc 
juelques  jours  après  j  &  quinze  ou  feize  ans 
lurant  continua  les  barbaries  fur  la  Ncuftrie  , 
n^is  plus  particulièrement  fur  la  Bretagae&fui 
'Aquitaine 

Ces  Barbares  avoient  auflipris  la  route  de  de^ 
endre  par  la  Bretagne ,  la  révolte  de  cette  Pro^ 
^incc  leur  en  ayant  ouvert  les  portes.  Loiiis  Je 
Débonnaire  en  avoir  donné  le  gouvernement  à 
">Jeomene  ,  iflu  des  anciens  Rois  ctc  ce  païs-Ià  ,  & 
xere  puifné  de  Rivalon  perc  de  Salomon.  Or 
Seomene  ayant  acquis  quelque  réputation  pour 
ivoir  tenu  t^te  aux  Normands  Tan  83  tf  commen^- 
}a,  à  fe  croire  digne  de  la  couronne  de  Ces  ancé- 
tes  :  toutefois  fon  deflêin  n'éclata  pas  jufqu 'après 
a  fànglante  bataille  de  Fontenai»  qu'étant  incir 
é  par  le  Comte  Lambert,  il  (ë  déclara  hauto- 
neat  Souverain ,  &  chafla  tous  les  François  de  ib 
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Bretagne .  hormis  de  Rennes  &  de  Nantes  ^  ol 
ils  tinrent  bon.  1 

Ce  Lambert  outré  de  ce  que  le  Roy  Charb 
lui  avoit  refa£e  le  Comté  de  Nanres ,  c^u^il  àe- 
niar.doit  en  rccompenfede  ce  qu'il  avoit  combat- 
tu vaillamment  pour  lui  à  la  journée  de  Fontc- 
ray ,  rencrça  à  fon  fcrvicc  ,  &  (c  jctta  dans  le 
parti  de  Ncc  mène ,  avec  laide  duquel  aysnt  bat- 
tu &  tuè  Rcraud  Comte  de  Poitiers  ,  à  <]ui  le    . 
Roy   Charles  avoit  donne  Nantes  ,  il  demeura    I 
maicre  de  cette  Ville  :  Mais  dans  peu  de  jours 
'Cn  ayant   été  chaiTc  pour  quelque  diviiîon  qui 
fur  vint   entre    Neomene    &  lui  >   il  alla  aufli- 
tôt    chercher    les    Normands  ,    &   les    amcoa 
par  la  rivière  devant  Nantes  ,  qu'ils  prirent  par 
■cfcaîade  le  jour  de  la  S.  Jean.  Ils  égorgèrent  la 
p'ùpart  des  habitans  qui  s*étoicnt  réfugiez  dans 
TEglife  S.  Pierre  ,  maflacrcrent  TEvéque  fur  k 
grand  ^utel  comme  il  difoit  la  MelTc ,  Se  emme- 
nèrent tour  ce  qui  rcftoit  d'hommes  en  vjc.  Dc-li 
ils  furent   brûler  le  Monaftere  des  Ides  ,  c*eft 
Koir-moûtier.    Ainfî  Lambert   demeura  Comte 
d'une  ville  détruite  ,  &  tâcha  de  s'y  maintenir, 
Hotant  entre  fon  Roy  &  Neomene  >  in£dclle  à 
run&  a  l'autre  ,  &  haï  de  tous  les  deux. 

Apres  le  partage  fait  entre  les  Rois  ,  comme  !a 
Bretagne  ctoit  un  prétendu  membre  de  la  Fran- 
ce Occidentale  >  qui  étoit  échue  à  Charles  le 
Chauve  ;  ce  Prince  n'ayant  plus  d'ennemis  au  de- 
dans ,  tourna  fes  forces  de  ce  côté-là  ,  pcnfant  re- 
mettre Neomene  dans  .robéï/Iance.  Mais  il  vint 
hardiment  audevant  de  lui  >  &  l'ayant  rencontiê 
fur  le  chemin  de  Chartres  au  Mans  >  il  le  char- 
ea  a  vivement  qu'il  mit  fon  armée  en  déroute, 

le  contraignit  de  fc  fàuvcr  dans  Chartres  â 
courfc  de  cheval.  .    . 
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Cet  avantage  redoublant  toutes  les  forces  def 
Bretons  ,  ils  faifoient  des  courfcs  fur  le  Maine  , 
TAnjou  &  le  Poitou.  Il  femble  néanmoins  qu'il 
y  eut  quelque  trêve,  puifquà  Tinflanccdu  Roy 
Charles ,  Neomene  chafTa  le  Comte  Lambert  de 
>  antes  ,  qui  s'alla  nicher  dans  le  bas  Anjou»  & 
y  bâtit  le  château  d'Oudcn. 

En  même  temps  que  Charles  fut  défait  par 
Kcomene  ,les  guerres  civiles  travaillant  le  Oan- 
fiemarc  ,  les  Seigneurs  de  ce  païs-lâ  qui  fe  trou- 
voient  forts  fur  mer,  entr 'autres  Ragenaire, 
Pafteng  ,  &  Bicr  Côte  de  fer ,  fous  le  comman* 
c'cmcnt  d'un  Roy  ou  Chef  nommé  Horic  ,  fc 
jctterent  fur  la  France  Occidentale  ,  &  avant 
forcé  les  Gardes  qui  défendoient  l'emboucnurc 
de  la  Seine  ,  pillèrent  Roiren.  Une  partie  com- 
mandée par  Ragcnaire  montant  avec  des  Barques 
le  long  de  cette  rivière  ,  faccagea  tout  â  droit  & 
à  gauche  ,  &  n'ayant  pii  prendre  la  cité  de  Pa-* 
jris  y  en  ruina  tout  ce  qui  s'étendoit  hors  de 
rifle  ,  pilla  l'Abbaye  de  S.  Germain  des  Prez  » 
&  de-là  s'en  alla  détruire  la  ville  de  Melun,  Ils 
n'attaquèrent  point  l'Abbaye  de  S.  Denis ,  à  cau- 
£c  que  le  Roy  Charles ,  fort  dévot  envers  ce  Ciint 
Alartyr  ,  y  avoit  mis  une  bonne  garnifon.  Eu 
Sé8.  il  la  fit  clorre  de  murailles  &  de  tours  en 
forme  de  Château.  Les  Moines  de  ce  temps-là 
jacontent  plufieurs  exemples  d'horribles  puni- 
tions de  Dieu  fur  ces  Barbares,  pour  leurs  exécra- 
bles meurtres ,  facrileges  &  incendie  >  mais  ils 
•avoient  le  cceur  fi  dur  ,  que  rien  n*étoit  capable  de 
les  épouventer. 

.  Quand  ils  furent  chargez  de  butin  ,  ils  (c  laif* 
iêrent  plus  facilement  vaincre  aux  prefcns  que 
le  Roy  Charles  leur  fît  pour  fe  retirer  :  mais  à 
Icttl  xctour  ils  layageisntla  Picardie  ..la  Flandre^ 
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la,  Frifc  ,  &  prirent  la  ville  de  Hambourg, bi 
ils  fc  fuflent  établis  y  fî  toate  rAllemagne  ne  fe  fiir 
élevée  pour  les  en  chafTer. 

Les  Prêtres  &  les  Religieux  fuyoicnt  devant 
eux  de  lieu  en  lieu  ,  cherchant  des  retraites  (urcf 
ou  des  lieux  cachez  pour  les  trefors  de  leurs 
Eg'ifes  ,  &  pour  les  reliques  des  Saints  >  pour  leP 
quelles  la  dévotion  fc  redoubla  tellement ,  quand 
ce  grand  orage  fut  paffé  ,  qu'elle  caiifa  queliquc- 
fois  de  (kngîantés  querelles  entre  les  Villes  & 
les  Seigneurs  qui  les  repctoient ,  ou  quilcsvou- 
ioient  retenir. 

Tandis  que  Lotaîre  avoît  dénué  toute  Tltalie 
de  forces  pour  les  amener  en  France  ,  les  Ducs 
Radelchife  de  Bene^ent,  &  Sieenùlfe  de  Ca- 
pouë ,  ayant  pris  querelle  enfemble  ^  fans  rcfpc-* 
âer  le  jeune  Loiiis  fon  fils  ,  appellcrent  à  leur  fc- 
cours ,  l'un  les  Sarrafins  d'Efpagne ,  Tautre  ceux 
de  Sardaigne  |  car  cçs  Barbares  avoient  envahi 
cette  ifîe  )  &  leur  donnèrent  entrée  dans  ritalic> 
ou  s'étant  fortifiez  dans  plufieurs  places  ,  ils  y 
exercèrent  leurs  fureurs  vingt  ans  durant,  l'aji 
]l47.  847.  ils  pillèrent  le  bourg  S.  Pierre  de  Rome, 
&  TEglifc  du  Prince  des  Apôtres:  ce  qui  obli- 
gea le  Pape  Léon  IV.  de  le  fermer  de  murailles  > 
&  dV  lo<:;er  les  Corfcs  que  les  Sarrafihs  avoient 
chaflcz  de  leur  ifle.  Cette  nouvelle  ville  fo 
nommée  Léonine. 

Les  Seigneurs  rcfpedlojent  fî  peu  leurs  Rois, 
qre  Gifalbert  Comte  des  Manfuariens  ofa  bien 
enlever  la  fille  de  TEmpereùr  Lotaîre  ,  &  la  mc- 
i}a  fur  les  terres  de  Charles  pour  Pépoufer  5  ce  qui 
donna  grand  fiijet  de  plainte  â  Lotaire  ,  &  beau- 
coup de  peine  à  toiiis  le  Germanique  poujr  appaifei 
Icn  reffcntîment. 
"^^*  • ,  En  Guyenne  les  Grands  leiroicm  de»  troupà 
^^  '  pouî 
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pour  leurs  querelies  particulières  >  &  fe  bjittoieac 
ï  toute  heure  malgré  la  dcfen/e  de  Pcpin.  £a 
[taiie  y  Tan  844.  le  Clergé  &  les  Bourgeois  de 
Rome  eurent  la  hardicffe  d'élire  Serge  II.  Pape 
!àns  la  permiflion  de  TEmpcreur ,  lequel ,  pour 
reprimer  cet  attentat  ,  envoya  £bn  fils  Loiiis  à 
^omc  avec  vingt  Prélats  5  Dreux  Evcquc  de 
Mets. étoit  chef  de  cette  legaçion.  Le  jeune  Prin- 
:c  connoiflant  l'efprit  de  cette  Villc-Ià ,  n*^y  vou- 
lut point  aller  fans  avoir  main-forte  ;  il  y  mena 
le  bonnes  troupes  avec  lui ,  &  pour  faire  mar- 
:bcr  la  terreur  devant  lui ,  il  ravagea  tout  le  p^ï» 
jufqu  aux  portes  de  Rome  ,  &  pilla  même  les 
fauxboiirgs.  Le  Pape ,  pour  fléchir  fa  colère  ,  cn- 
iroya  toutes  les  proceflîons  audevant  de  lui ,  &  le 
reçût  avec  tous  les  honneurs  poffiblcs ,  le  cou- 
comia  Roy  des  Lombards  ôc.  Empereur  :  mais  il  ne 
voulut  pas  fouffrir  qu'il  reçût  le  ferment  de  fideli- 
:c  des  Romains  que  fous  le  nom  de  TEmpcreur  fon 
père.  Il  honora  aufli  Dreux  de  Mets  du  titre  fie 
Lqp  Légat  en  Gaule  &  en  Germanie.  (Quelques  Hi- 
ftoriens  rappellent  Archevêque,  à  caufe  qu/il 
avoir  le  PaU:um. 

c'eft  une  fubU  efue  et  Pafe  M  U  pumiev  chan^ 
^ê  foîj>  nom  f  d*  qu  avant  fon  éU£i'>oi  il  f§  foit  ap^  j 
fellé  Groin  de  Vorc  i  car  ce  fut  fe  Serge  IV,  qtei 
mvoit  ce  vilain  ncin  >  &  qui  en  prit  un  autre  \  mais 
celui  dont  nous  parlons  ne  changea  point  le  fi  en  $  car 
il  s*appelloit  Serge  comme  fon  père.  Il  y  en  a  que 
tiennent  que  ce  fut  Otiavtan  qui  introdiifit  ce  mylle^ 
fiefix  changement  p  &  qui  voulut  être  neimmé  fearté 
Ce  fut  le  do»z  éme  de  ce  nom. 

Selon  la  plus  jufte  fuputatîon  ,.il  faut  rap- 
porter à  ces  années  la  grande  &  miraculeufe  vi- 
âoire  que  Ramîre  Roy  de  Galice ,  tenant  fon  fiège 
^  Gvie4c*  ^  fuccc;ffcui  d'AlfonfeJc  chaftç  repi- 

-  ^      ■  "^  é  jporr   . 
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porta  fut  les  Sairafins  qui  Tcnoîcnt  loi  dcfflafi^ 
der  rinfamc  triboc  d'un  ccnam  nombre  de  filkf 
à  €pî€n  le  t  jran  Mauriac  aToit  obligé  ce  Royaa- 
nic-lâ.  Les  Cbrédcos  d'Efpagne  avoicnt  une  fi 
grande  confiance  en  limer ceffion  de  S.  Jaojaes 
le  grand ,  qu'ils  aflorerent  l'avoir  tu  à  Ja  tétc 
de  lear  armée  monté  fur  on  beau  cheval  1)lanCi 
•  &  portant  on  étendard  de  même  cooleur  y  fi 
bien  qu'étant  animez  par  cette  merveiUeufe  vi- 
fion  ,  ils  vainquirent  les  ennemis  &  en  renvcrfe- 
rent  foixante  &  dix  mille  fur  la  place.  En  rccon- 
noiflance  de  cette  faveur  »  Ramire  ordonna  >  àfi 
confèntement  de  (es  Evéques  ,  que  toutes  les  ter- 
res de  (on  Roy^me  payer  oient  à  cet  Apôtre  les 
prémices  de  leurs  fruits  ^  fcavoir  certaine  mefare 
de  bled  &  certaine  mefure  de  vin  pour  chaque if- 
pcnt ,  &  que  les  foldats  auffi  dans  toutes  les  ex- 
péditions militaires  qui  (è  feroient  contre  lesSar- 
ra(ïns>  lui  confàcreroient  la  dixième  partie  de  leur 
butin. 
Les  François  étant  entrcï  une  autre  fois  en  Brc- 

*  tagnc  y  s'embarraffereiît  mal  â  propos  dans  des 
mar^cajres  &  y  reçurent  un  fécond  échec  par  k$ 

■  armes  de  Neomene. 
JI47.  Comme  Charles  fc  préparoit  à  une  troifié- 
mc  expcditîon  contre  ce  païs-là  ,  l'efÏToî  des 
Kormands  l'obligea  d'accorder  la  paix  à  Neo- 
mene. Elle  ne  fut  pourtant  pas  de  longue  do- 
rée ,  car  il  recommença  aufli-tôt  Ces  courfes  fur 
la  France  >  &  Charles  s'en  étant  vengé  fur  Ja 

•  Bretagne  par  le  feu  &  par  le  glaive  ,  il  en  fie 
autant  fur  les  païs  cîrconvoîfins  &  fur  le  terri- 
coire  de.  Rennes  ,  qui  n'étoit  point  encore  defoo 
petit  l^oyaumc. 

Jufques-là  il  n'avoît  point  pris  le  titre  de  Roji 
eu  du  moins   il  n'avoit  pas- pris  la  couronse. 

la 
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fjCa  cûunime  de  ces  tems-là  écoit  que  le  peuple 
iie  croyoic  pas  qu*un  Prince  la  portât  legitime- 
jxient  >  fî.  elle  ne  lui  étoit  imporée  pat  la  main  d'un 
Evcque  du  pa'is  ,  &  par  le  confentement  de  tous. 
Or  ceux  de  la  Bretagne  étant  la  plupart  de  la 
nomination  de  Loiiis  le  Débonnaire  >  refufoient 
de  donner  leur  miniûere  &  leur  approbation  à 
cet  ufurpateur.  Il  fufcita  donc  conu*eux  utie 
accufation  de  fimonie  par  le  moyen  d'un  Abb6 
nommé  Connoyon  tenu  pour  (aint  homme  par  le 
peuple.  L'Aflemblée  les  renvoya  par  devant  le 
Pape  pour  fe  juftifier  ,  l'Abbé  les  fuivit  à  Rome.» 
&  Ncomene  le  fit  accompai^ner  d'une  célèbre  am^ 
baiTade  >  qu*il  avoit  chargée  de  prefenter  une  cou- 
tonne  d  or  au  Pape  ,  &  de  lui  demander  le  réta- 
bliflement  de  la  Royauté  éteinte  en  Bretagne» 
Toute  la  Maifbn  de  France  s'y  oppofà  fî  forte- 
ment ,  qu'il  ne  pût  obtenir  du  S.  Père  ,quc  des  re- 
liques >  &  quelques  réprimandes  verbales  pour  ce» 
JEvéqucs  accufei.  Mais  comme  ils  furent  de  re- 
tour ,  Ncomene  ayant  aflcmblé  le  Clergé  de  Bre- 
tagne ,  le  força  par  des  menaces  de  mort  de  con- 
feffcr  ces  crimes  ,  &  là  dcffus  il  les  fit  dépofcr ,  fc 
rendant  ainfi  le  maître  des  formes  de  la  difdplinc 
Icclefiaflique. 

Auffi-tôt  il  mit  dans  leurs  places  desgenidc 
ùi  fadîon  ,  rétablit  trois  autres  Evéchez  ,  fça- 
▼oir  ceux  de  Dol  ,  de  Treguier  &  de  S.  Brîeuc , 
êc  ordonna  à  FEvéque  de  Dol  ,  de  s'ériger  en 
Métropolitain,  les  Papes  avoicnt  donné  le  Pal- 
lium  aux  Prélats  de  ce  Siège  ,  dés  le  fixîéme  fié- 
.cle  i  ils  enavoient  auflî  honoré  plufieurs  autre» , 

-  particulièrement  celui  d'Autun.  Tout  ce  procédé 
de  Neomene  tendoit  k  fe  faire  couronner  &  fa- 
crcr  à  la  mode  des  Rois  de  France  j  comme  il  fit 

-  ilans  la  ville  de  Dol  ,  où  il  avoir  convoqué  lt« 

1  £tat| 
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îbcats  de  Ton  petit  Royaucne.  Tous  ks  Evéqaes;* 
afTifterent  hormis  Aâard  de  Nantes  ,  qui  pots 
ce  fujet  ayant  été  chaiTé  de  Ton  (îége  >  fexetiia 
rers  rArchevéque  de  Tours  fon  vrai  Métropoli- 
tain :  lequel  ayant  aiTemblé  les  Evéques  de  fa 
Province  ,■  &  des  voifines  ^  fit  faire  des  remonk 
trances  à  Neomene  fur  fon  attentat  j  mais  fon 
inutilement. 

Deux  autres  ennemis ,  peut-être  liguez  cnfcm- 
ble  y  j'entens  ie  jeune  Pépin  &  les  Normands-» 
attirèrent  les  armes  du  Roy  Charles  dans  TA- 
.  quitaine.    Au  mois  de  Mars  il  prit  quelques  Na- 
vires de  CCS  Pirates  dans  la  Dordogne  ,  les  chaiïk 
de  devant  Bordeaux  qu'ils  ailîegeoient ,  Se  con- 
traignit Pépin  de  lui  quicter  la  campagne.  Mais 
dés  qu'il  fut  forti  de  la  Province  ,  les  Normands 
furprirent  Bordeaux  par  la  trahiibn  des  Juifs  cpd 
-étoient   dedans  ,   &   emmenèrent    en    captiviic 
Guillaume  Duc  des  Gafcons  ,  &  ceux  que  leor 
avarice  voulut  referver  après  que   leur  fureur 
(è   fut   aiTouvie   de   carnage.     La  foiblefie  des 
•François  étoit  fi  grande,  qu*ils  les laiifercnt plu- 
fieurs  années  faire  leur  place  d'armes  dans  ccae 
grande  ville  «   fans  ofer  entreprendre  de  les  en 
chaflcr. 
j  .  o,  "     Malgré  les  fuggétions  dés  broiiillons  qui  vou- 
loient  la  guerre  ,  les  Rois  Lotaire  &  Charles  fc 
.  Virait  dans  le  Palais  de  Peronne  ,  &  fe  jurèrent 
'de  nouveau  affcdlion  &  fureté  mutuelle    Char- 
ries frère  de  Pépin  d'Aquitaine,  fc  fiant  trop  fur 
^Ccs  démonftraûons  apparentes  ,  fut  aflez  impru- 
.  dent ,  comme  il  revenoit  de  la  Cour  de  Lotairç, 
de  la  protedion  duquel  il  fe  tenoit  fort  r  de  pat 
fer  par  la  France  Occidentale.    Le  Comte  Vi- 
vian ayant  obfervé  ùl  marche ,  l'arrêta  &  le  mé- 
•^ba  à  Charles  le  Chauve  ,  qui  daas  raffembléq  de 
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iîhârtres  le  fit  tondre  &  l'envoya  au  Mooaftcrc  de 
Corbie.  A  quatre  ans  de  là  Loiiis  le  Germanicjae 
ion  oncle  le  fit  Archevêque  de  Mayence,  après  ia 
xnorc  de'Rabanus  Maurus. 

le  Roy  Pépin  Ton  frère  avoît  de  fort  mau-  8jai 
Taifes  qûalitez  ,  il  étoit  yvrogne  ,  vilainement 
débauché  ,  &  violent  ,  il  vexoit  extrémcnienc 
£ês  fujets  ,  Se  autorifoit  les  injuflicês  &  les  vio« 
leries  de  fcs  Officiers.  Une  bonne  partie  dèft 
•Grands  d'Aquitaine  ayant  conçu  du  mépris  &  de 
la  haine  contre  lui ,  appellerent  le  Chauve  >  le 
reçurent  avec  grand  applaudiflement  à  Limoges  » 
&  l'accompagnèrent  au  fiege  de  Thouloule', 
qu'il  prit  à  compofitioh.  Toutefois  fi-tôt  qu'il 
nit  forti  de  l'Aquitaine  ,  ils  fe  reconcilicrenc  avec 
Pfepîn. 

Le  voyage  que  fit  Charles  le  Chauve  en  Brcta-  8/04 
gne  pour  mettre  du  renfort  dans  Rennes  n'empô* 
cha  pas  que  Neomene  n'affiegcât  cette  villc-là> 
ne  la  prît  y  8c  n'y  fit  prifonniers  tous  les  chefs  de 
la  gainifon.  ^ 

la  même  année  le  traître  Lambert  ayant  tour- 
né calaque  ,  arrêta  le  Comte  Amaulry  ,  &  plu- 
fieurs  autres  Seigneurs  François  qui  étoient  en- 
trez dans  Nantes  >  fans  doute  pour  défendre  cette 
▼ÎIlc. 

L'année  fui  vante  Neomene  art"^  quant  lc$  terres  8ji; 
des  François  par  l'Anjou ,  &  i.  linant  Ics^  EgU- 
£cfi  ,  prclque  avec  la  même  barbarie  que  Us  Nor- 
mands 9  fut  frapé  d'une  maladie  violente  >  donc 
il  mourut  dans  peu  d'heures  5  on  crût  qu'il  y 
avoit  de  la  main  de- Dieu.  Son  fils  Herifpouilc  lui 
fucceda  ,  &  étant  venu  â  Angers  trouver  le  Roy  • 
Charles  ,  comme  dîfcnt  les  Chroniques  Fra<[- 

Soifes  p  reçût  de  lui  Rennes  ,  Nantes  &  le  païs 
c  Rets, 
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Il  (c  fit  la  même  samtc  une  Aflemblée  générât 
dc^tous  les  Royaumes  de  la  Monarchie  Frao^oiiB    ^^ 
i  Marijie  fur  les  boxds  de  la  Meufe  >  ou  les  aois    '« 
frères  fè  trouvèrent  &  £e  jurèrent  amitié  &  fecoau     à 
mutuel.  Au  par  tir  de^là  Char  les  descendit  en  Bie-     ^ 
cagne  pour  attaquer  Herifpoux  >  qu'il  nfe  croyok 
pas  encore  bien  établi.  leurs  armées  fe  choquereoc 
fur  les  confins  de  l'Anjou.  Si  Ton  en  croit  les     | 
Bretons  »  celle  de  Charles  fut  fort  mal  traitée. 
Quoi  qu'il  en  foit  ,  il  accorda  la  paix  au  Brcto» 
pour  aller  fe  reflkifir  de  l'Aquitaine  ,  qui  étoic    ; 
une  pièce  plus  importante  ^  &  pour  s'opoièr  aux 
Normands. 

Cat  cette  même  année  le  Pirate  Hochery  fortant 

de  Bordeaux  avec  fa  flote  >  vint  détruire  TAb* 

baye  de  S.  Vandrille  jufqu'anx  fondemens  »  f  uii 

4  remontant  la  Seine  ayecfes  petits  bateaux  ,  il  far» 

cagea  tout  le  païs  bien  avant  à  droit  &  a  gauche^ 

&  brûla  plufieurs  villes  >  entr 'autres  celle  (b 

Beanvais. 

*  f^f2,        ^^  mauvaîfc  conduite  de  Pcpîn  avoît  &  fort 

^         *  •  ofFenft  les  Seigneurs  de  fon  Royaume ,  qu'enfin  ils 

•  fe  faifirentdc  Ci  perfonnç  Se  le  livrèrent  à  Charles; 
il  le  fit  tondre  &  le  confina  ^u  Monaftere  de  Saint 
Mard.  D'où  s'étant  évadé  il  roda  quelque  temps 
Ce  fe  mit  à  piller  avec  les  Normands  ,  qui  iàcca- 
gèrent  Poitiers  &  quelques  autres  villes  voifîncs» 
Mais  leurs  efforts  ne  lui  fervircnt  qu'à  le  rendw 

•  plus  odieux  >  tellement  qu'ayant  été  repris  ,  il 
fut  reflerré  fort  étroitement  dans  le  châteaa  ^e 
Senlis. 

La  même  année  Lotaire  aflbcia  loiiis  fon  fils 
aîné  à  l'Empire.    Il  en  avoit  trois  vivans  ,  ce 
-  Loiiis ,  Lotaire ,  &  Charles. 


!i 
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OTAIRE      LOUIS  CHARLES 

•  LOUIS  f§n  Ro^delsFrjtn''  de    U    France 

Is  ,   affocii    h  çe  OùentAie  <^  Occidentale  >  ^ 

Emfire,  Bdviere»  de  VA^uUMne. 


E  ne  fer  oit  jamais  fait  de  marquer  tous  les  S/lSc 
ravages  des  Normands.    L'an   Sji.  &  Tan   ^Sh. 
J3.  quelques  bandes  étant  defcenduës  en  Frife  , 
illerent  cette  Province-là  &L  celle  de  Hollande , 
:  après  étant  entrées  dans  l'Efcaut  elles  vinrent 
rûler  TAbbayc  de  Saint  Bertin.  D'autres  monte- 
snt  encore  par  la  Seine,  pillèrent  les  Abbayes  de 
umiegcs  &  de  Saint  Vandrillc  ,  puis  allèrent  fac- 
igcr  Saint  Quentin  &  Noyon  :  mais  au  retour  ils 
irent  défaits  par  quelques  troupes  Francoîfes. 
Fne  autre  bande  entra  cette  dernière  année  par 
i  Loire  ,  qui  pilla  la  ville  de  Tours  ^  &  mit  le  S/5; 
:uaux  Eglifes  >  particulièrement  à  celle  du  grand 
.  Martin. 

Ebon  s'étoit    rétabli   dans   TArchevéché   de 
Lheims ,  quand  Lotaire  avoit  envahi  \ti  terres 
c  Charles  le  Chauve  ;   Depuis  9  ce  Roy  Tôi   •--  «^ 
voit  chaiTé  ,  &   en    iGi   place  avoit  fait  élire  J  ' 
lincmar  >   qui   après  plufîeurs  conteftations  >     ^'* 
ut  cette  année  confirmé  dans  cet  Archevêché 
ar  le  Synode  de  SoifTons,  tenu  au  mois  d*A* 
ril  ;    dans  lequel  il  fit  auifi  dépofer   tous  les 
/lercs  qu'Ebon  avoit  ordonnez. 

Que  ce  fût  necefllté  >  ou  mauvais  confeîl  >  Sjt^  ' 
*  Chauve  traitoit  fort  rudement  les  Aquitains. 
1  ^%  fauter  quelques  têtes  des  principaux  ^ 
ntr*autres  celle  d'un  Comte  nommé  Gotbert: 
ont  ils  conçurent  tant  de  haine  pour  ce 
ouTcau  Soureraia  »  que  fous  prétexte  qu'il 

n*aToic 
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n'avoit  pas  foin  de  les  défendre  des  Normandr« 
ils  députèrent  vers  Loiiis  le  Germanique  pouik  -1 
prier  d'accepter  le  Royaume  ou  de  leur  eQvo]^ 
ion  fils. 

^S)'  Quelque  étroite  union  qu'il  y  eiit  eu  dix  ani 
durant  entre  ces  deux  frères  ,  le  Germanique  ne 
feignit  pas  de  la  rompre ,  parce  qull  s'agiubicik 
gagner  un  Royaume,  Il  envoya  un  de  fes  fils  ca 
Aquitaine  pour  reconnoitre  la  difpofîcion  dcscf* 
prits  :  mais  il  ne  la  trouva  pas  telle  qu'il  la  defî« 
roit  y  n'y  ayant  vu  perfonne  qui  branlât  que  les 
parcns  &  les  amis  deGofbert  >  de  forte  qu'il  s'en 
retourna  vers  le  milieu  de  TAutomne.  Mais  Char^' 
les  ayant  par  là  reconnu  les  intentions  de  Loiii» 
de  Germanie  ,  fe  mit  â  rechercher  l'amitié  de 
Lotaire  :  fi  bien  qu'il  s'aboucha  avec  lui  dans  oa 
Parlement  tenu  à  Valenciennes  $  ville  qui  étoic 
de  telle  forte  fur  les  confins  de  leurs  terres^ 
que  Lotaire  en  poiTcdoit  une  moitié  &  Ciiarki 
l'autre. 

^jjL,  Ces  deux  frères  s'étant  remis  de  bonne  intel- 
ligence ,  affigncrçnt  un  autre  Parlement  âlîc- 
gc ,  &  invitèrent  Loiiis  d'y  afEfter  >  pour-avifct 
en  commun  aux  aftàires  de  la  Monarchie  Frao*- 
çoife  :  mais  il  s'en  excufâ  >  craignant  qu'à  foB 
exemple  >  ils  ne  lui  joiiaflent  quelque  mouvais 
tour. 

Au  fortir  de  là  Charles  pafla  en  Aquitaine,  & 
s'en  fit  couronner  Roy  à  Limoges.  Il  n'efl  pas 
vray  qu'il  la  remit  en  fimple  Duché  :  car  fon  fis 
de  même  nom  que  lui ,  la  tint  quelque  tems  à 
titre  de  Royaume  »  &  nous  voyons  qu'elle  Te- 
toit  encore  fous  les  premiers  Rois  de  la.  race 
Capétienne. 

§ljelqHes  "  uns   v§ul§nt  placer   §n  têtte  Mnn% 

^^*    êfris  U  mort  diê  J^nfi  Lten  IV*  l*iifémg9  avu»* 

tufê 
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Watre  de  U  PapeJJe  Jeanne,  On  C»  tenue  cinq  cens 
émns  durant  pmr  une  vérité  conftsnte  }  mais  dans 
mts  derniers  Siècles  ,  les  Sfavans  ,  même  ceux  qui 

fmnlLfe^arel^de  VEghfe  Romaine  l*ûntavec  fMtfin  trop* 
'^ée   de  fable  ridicule, 

La  Monarchie  de  France  étoît  en  paix  quancT 
Xotaire  vint  tout  d*un  coup  fe  dépouiller  de  \x 
Souveraineté ,  &  à  changer  la  pourpre  Impériale 
«n  un  habit  de  Moine  >  qu'il  prit  dans  la  çele- 
l>re  Abbaye  de  Prom  >    Il    y  mourut  quelque» 
mois  après,  ayant  tenu  TEmpire  quinze  ans  ,  &  . 
Je  Royaume  douze ,  à  compter  depuis  le  parta- 
ge fait  avec  fes  frères.  Il  (croit  malaifè  dc' jau- 
ger fî  ce  furent  les  mouvemens  de  la  grâce  de 
Dieu  y   lequel    amollit   quand    il   lui   plaît  Ici- 
cosurs  hs  plus  endurcis  ,  ou  bien  les  chagrins  & 
les   inquiétudes   de  Ton  efpric  bizarre  &  incon<r 
ftanc  i  qui  le  portèrent  à  un  changement  £  furr 
prenant. 

Il  eût  pour  femme  Hermengarde  fille  du  Comr^ 
te  Hugues  le  Coiiard  ^  qui  lui  procréa  trois  £1^-, 
Loiiis  ^  Lotaire  &  Charles  >  &  une  fille  nomm^ 
Hermengarde  >  oui  fut  enlevée  par  Giiàlberc;^ 
Comte  des  Manuiariens  ,  comme  nous  .l'avons 
ëît.  Avant  Ton  abdication  il  partagea  fes  terr<s 
entre  fes  uois  fils  »  donnant  à  Loiiis  Taînè  db 
tous  >  ritaHe&TEmpire,  auquel  il  1  avoit  aflo- 
cié  Tan  851.  à  Lotaire  le  Royaume  de  lorraine > 
&  à  Charles  la  Provence  &  partie  du  Royaume 
de  Bourgogne. 
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LOUIS         CHARLES         LOUIS 
LE  Germamx-      ei»  Seuftfii  d*      Empertur  6 


nuài'Bmviêfê, 
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OTAIRE  II.  CHARLES 

A^r  4#  Lûrrsmi*        Roy   de  Prêvtntt   &  é 

Bùttriognem 

T^  A  H  s  ce  changement  tous  ces  Princes  foi 
1/6  &  g^j  mcrent  de  nouvelles  ligues  &  de  nouveau 
•/7«  dcffeins.  Le  jeune  Lotaire  fort  prelTc  par  C 
deux  oncles  ,  fe  joignit  enfin  avec  Charles  :  ma 
l'Empereur  Loiiis  fe  ligua  avec  le  Roy  de  Gernui 
i>îe. .  Charles  étoit  fort  haï  des  Grands  de  fo 
Etat  ,  d'autant  qu'ayant  conçu  ou  de  la  défiant 
^e  leur  afièâion  ,  ou  du  mépris  pour  leur  pcird 
valeur  ,  il  donnoit  les  emplois  militaires  à  des  go 
de  fortune  j  plutôt  «^u'ireux^  Le  peuple  même  i 
l'avoit  pas  en  trop  grande  eilime  ,  à  caufe  qu'il 
défendoit  mal  des  ceurfes  des  Normands  èc  é 
Bretons  >  &  qu'il  autorîfoit  ou  du  moins  toletc 
le  piliajpe  de  Tes  Officiers.  Sujr  ce  mécontentcme 
|j7«  unîverlel  ,  il  fe  forma  une  grande  conJ[pirati< 
pour  le  deflituer  de  la  Royauté:  Tes  fujets  dépuc 
rentvers  loUis  fe  Germanique  >  lui  offrant  de 
reconnoître  pour  leur  Souverain  ,  .s'il  vooloit  1 
gouverner  avec  juftice.  Se  employer  Ces  fore 
pour  leur  défenfe. 

Pendant  que  Charles  étoit  allé  faire  tête  ai 
Bretons ,  Loiiis  traverfa  rAlfàce  avec  une  armé 
vint  en  Bourgogne  ,  &  reçût  l'hommage  d*i 
grand  nombre  de  Seigneurs  Ncufiriens  dans  le  F 
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de  Pont-Yoh.  Après  il  aflignc  un  Parlementa. 

^cigny  pour  le  recevoir  de  tous  les  autres  ,  &  cfl: 

Sutroduit  dans  la  ville  de  Sens  par  l'Archevêque 

xiommé  Wcnîlon  ou  Guenilon  i  également  ingrat 

&  traître  à  Ton  Roy  Charles  ,  qui  de  Clerc  de  Ck 

diapelle  Tavoit  fait  Archevêque  >  &avoit  voula 

^tre  (acre  &  couronné  par  fes  mains  à  fainte  Croix 

^'Orléans.  De  Sens  Loiiis  s'avança  jufquesdans 

J*Orleanois  :  de-là  y  je  ne  fçai  pas  pourquoi ,  il  re-* 

pafla  en  Champagne. 

Charles  qui  alorj  étoit  fur  les  bords  de  la  Loire 
arec  Ton  armée  pour  faire  tête  aux  Normands  , 
ayant  apris  que  Ton  frère  envahiflbit  Ton  Royau» 
me  ,  laifla  là  les  Barbares ,  &  s'avança  jufqu'au- 
fxH  de  Briennepour  le  combattre  >  mais  comme  il 
vit  que  tout  pafloit  de  ce  côté-là  ,  que  fes  troupes 
même  commencoient  à  le  quitter^  il  eut  peur  que  Ces 

g  cas  ne  le  livraient  ;  &  abandonna  fon  armée ,  qui 
ï  rangea  tout  fur  l'heure  aux  ordres  de  fon  frère. 
Une  fi  prompte  6c  fî  étonnante  révolution  fut 
aaffi*-tôt  fuivie  d'une  toute  contraire.  Ceux  qui 
avoient  appelle  le  Germanique  s'en  repentirent 
les  premiers  ,  foit  que  leur  humeur  ne  s'accom<^ 
modât  pas  avec  celles  des  Germains  >  foit  qu^ils 
euflcnt  honte  de  leur  trahifon.  Ainii  ,  afin  ae  la 
reparer  ils  voulurent  en  commettre  une  autre, 
êc  coafpirerent  de  le  faire  tomber  entre  les 
mains  de  Charles.  Il  étoit  aufii  aifè  d'exécuter 
ce  deflein  que  de  le  concevoir  ,  parce  qu'ayant  été 
fi  eredule  que  de  fuivre  leur  avis ,  il  avoit  ren- 
voyé les  troupes  de  (on  Royaume.  Toutefois  il 
reconnut  leur  mauvais  deffein  aflez  à  temps  pou t 
fe  tirer  de  leurs  mains  >  &  prit  occafion  de  s'en 
retourner  en  Germanie  ,  fur  la  nouvelle  qu'il:  re- 
çût des  incurfions  des  Venedcs  dans  fes  terres.  Il 
A'eut  pas  fi*tôt  le  dos   tourné    que  Charles 

aya&i 


ayant  raffemblé  fes  amis  y  reconquit  Ton  Royaofflt 
au  ni  facilement  qu^il  l'avoit  perdu. 
tj^9        L'entreprife  du  Germanique  donna  de  la  jakn* 
£e  au  jeune  Lotaire  ,  &  le  porta -à  fe  liguée  atec 
ion  oncle  Charles  pour  leur  commune  défiaiiè. 
En  confequence  de  cette  union  »  lès  Evéqucs  ^a 
Royaume  de  Neuftrie  8t  de  Lorraine  s'étant«ff(«n- 
blez  à  Mets  le  i6  de  Mai ,  chareerent  Hincmai 
Archevêque  de  Rhcims  d'aller  (ommer  le  Ger- 
manique de  reparer  le  tort  qu'il  avoit  fait  à  fon 
frère  &  d'affîfler  au  prochain  Parlement  générai  : 
où  celui  qui  fcroit  trouvé  coupable  ,  feroit  faris- 
fadlion  &'  abandonneroit  les  traîtres.  Il  répondit 
qu'il  étoit  tout  prêt  de  s'y  trouver  ,   mais  que 
«'avant  rien  fait  que  par  le  confeil  des  Evéqucs^il 
dénroit  en  prendre  leur  avis, 
*   Il  fut  donc  affcmb'é ,  vers  la  mi-Juin ,  un  Con* 
cîleà  Savonnieres  ,  à  un  quart  de  lieuë  de  Tonli 
compofé  des  Evêques  de  douze  Provinces  ;  &  on 
y  travailla  pour  la  reconciliation  des  deux  fities 
icde  Lotair-e  leur  neveu  :  il  n'eft  point  marqué  à 
quelles  conditions.    ' 

"  Le  16  d\x  même  mois  Charles  yprcfenrâunc 
requête  contre  Wenîfon  de  Sens.  Il  difoic  entre 
autres  chofe^  ,  §1***11  avoit  été  (acre  Roy  fat  U  «f- 
lonté  tie<  Evêques  i  pf>rt9ni  qu'Un  avait  pu  êfftfiri^ 
de  cette  eonfecratiùn  f.ins  leur  confentiment  i  Et  ^ 
ajoutait  qk'il  eut  répondu  devant  eux  ^  s'ii  y-^ti^i 
Mppellé.  Cétoît  fè  foûmettre  à  leur  jugement. 
On  donna  quatre  Métropolitains  pour  Juges 
à  Wenilon  ,  qui  le  firent  affigner  à  compa- 
^jroître  pardevant  eux  dans  trente  jours.  Nous 
ne  voyons  point  qu'ils  a  yen  t  continué  cette  pro- 
cédure :  car  il  mourut  paifible  en  fon  Archevêché 
l'an  Z6j. 
•    Cefi  uni  irntÊf  {rojpere  d$  ttohê  qm^a  fdt  hi 
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^mi  Mt  donné  luu  tiux  fables  de  ce  Guneion  fi  renom'' 
M»é  peur  fes  trshifens  d/tns  les  vieux  Romans.   Ceux 
^mi  enter  dent  t ancien  langage  ^ranfois  »  ffavent 
^i»*«îgancr  fignifie  tromper  ,  ^  que  ganclon  vtut 
4dirë  un  trompeur  y  un  traître, 
•  I-cs  Pcrcs  de  ce  même  Concile ,  ou  pcut-^tre  d'un 
autre  tenu  au  même  lieu  >  écrivirent  auflî  aux 
Evoques  de  Bretagne  ,  pour  les  exhorter  de  recon- 
Jioitre  le  Métropolitain  de  Tours,  &  leur  envoyè- 
rent un  mémoire  pour  admoneftcr  le  Roi  Salomon 
dTobéïr  à  Charles  Roy  de  France  fon  Souverain^ 
mais  il  n'en  tint  pas  grand  compte. 

Les  deux  frères  Loiiis  &  Charles  ,  &  leur  ne- 
Tcu  Lotaîre  ayant  été  reconciliez  par  les  gens  de 
bien  ,  s'entrevirent  dans  une  ifle  du  Rhin  proche 
d'Andernac  ,  accompagnez  de  nombre  é^al  de  Sei- 

fneurs  qui  demeurèrent  fur  les  bords  de  la  rivière. 
\s  fe  touchèrent  dans  la  main  ,  &  convinrent  de 
&  retrouver  le  prochain  Automne  à  une  Aflcmbléc 
générale  qui  le  ticndroit  à  Bafle.  Toutefois  ils 
ne  s'y  rendirent  point  ,  &  remirent  leur  entre- 
viië  au  Printems  fui  van  t  dans  l'Aflemblée  de  Co- 
blents. 

Eh  ce  lîeu-Ià  les  Evéques  ,  qui  étoîcnt  alors 
les  maîtres  du  gouvernement  par  la  foiblcife  àt% 
Princes ,  &  par  le  peu  de  crédit  des  grands  ,  qui 
n'avoient  de  vigueur  que  pour  s'entrebattre  SC 
pour  manger  le  peuple  ,  réglèrent  l'accommode- 
ment de  ces  trois  Princes  ,  &  dreflerent  un  for- 
mulaire pour  l'obfervation  de  la  paix  î  le  Germa- 
nique le  jura  le  premier  ,  &  \^s  deux  autres  après 
luî^ 

■    L*Hyver  de  cette  année  %6o.  fut  fi  fort  que  lé    %6^ 
nier  Adriatique  fegla fa  ,  O*  Us  Marchands  de  cet 
cotes  portèrent  leurs  denrées  à  Venife  par  charroy, 
On  vit  t9mber  en  flufieurs  endroits  di  la  neige  d§ 

U 


► 


'|S4      Ab&igi*  CnitoiioioGiqtffi 

U  migê  df  c0M!tHr  de  famg  :  ce  qui  »$  ftmbltrêftt  V^ 
miTVtilUux  à  cêHX  t^ui  eûnfiUergrêZit  f m  f^s  êé  F 
fouvent  diS  plttyts  dt  même.  ]  ^'' 

]|iz.  Comme  les  Bretons  inFedoieat  condnncllcmctt  ^ 
les  terres  de  Charles  >  il  donna  la  Duché  de  Fru*  *  I  !' 
ce  >  'c*efl  à  dire  le  gouvernement  d'entre  Sdne  K  j  [' 
Loire ,  à  Robert  furnommé  le  Fort  oa  le  Vaillant  >  j 
pour  garder  cette  Marche  ou  Frontière.  Ce  cfK,  \ 
nous  avons  voulu  marquer,  parce  que  ce  Robert  cl  i  ^ 
conftammentLA  Souchi  de  la  glojlisvsi  il 
HACB  DES  Capetienss  JaqucUe  (  quand  oa 
ne  compceroit  fon  origine  que  de  cette  année- 
là  )  auroit  aujourd'hui>(  i^7y,  )  huit  cens  qua- 
torze ans  d'antiquité  bien  prouvée  par  defccnte 
de  mâle  en  maie  &  de  têtes  couronnées  ;  hon- 
neur dont  aucune  Race  du  monde  ne  if  auroit  fc 
vanter. 

Cette  année  le  Chauve  fît  Comte  de  H  b  l  LAN» 
D  B  un  Seigneur  nommé  Thierry  ,  duquel  foitf 
defcendus  ceux"  qui  ont  depuis  tenu  héréditaire* 
ment  cette  Comté.  Mais  ils  n'y  ont  jamais  ca 
qu'une  autorité  fort  limitée»  &  qui  nepouvoic 
rien  entreprendre  fur  la  liberté  du  païs  :  de  forte 
que  c'étoit  plutôt  comme  une  Republique»  qaVuie 
Souveraineté. 

£n  cette  annéç^  Robert  le  Fort  fiirprit  doase 
VaiiTeaux  des  Normands  dans  la  Loire  &  tua  tous 
ceux  qui  écoient  dedans.  Il  défit  auifi  quelques 
troupes  Bretonnes  qui  cour  oient  T  Anjou ,  tandis 
que  Charles  ayant  convoqué  une  arfcmblée  gé- 
nérale en  fon  Palais  de  Piftes  ,  c'étoit  prés  de 
Mante ,  travaîlloit  i  bâtir  le  château  &  le  pont  de 
l'Arche ,  pour  empêcher  les  cotufês  des  Normands 
par  la  rivière  de  Seine. 


1^1. 


Baudoiiin  Comte  de  Flandres  ayant  le  fuport 
du  Germanique  ,  eut  l'audace  de  venir  juiqu'à 

S'en- 
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7eiilis  enlever  Judic  >  fille  de  Charles  foa  Roy ,  8c  S^i. 
jeune  veuve  d'Eardulfe  Roy  d'Angleterre  d'oà  elJc 
écoic  revenue  depuis  quelques  mois.  11  fe  retira 
AsLDS  les  terres  de  Lotaire  i  &  delà  il  enomena  £a 
iioavelle  femme  en  Ton  païs.  Les 'troupes  de  Char- 
les >  qui  avoient  voulu  courir  après  >  y  furent 
battues:  mais  le  Pape  Payant  excommunié  à  la 
pour  fuite  de -ce  Roy ,  le  jeune  Comte  en  fut  tclle- 
xnent  étonné  j  que  l'an  i'uivant  il  allai  Rome  fe 
jettes  à  fcs  pieds.  Le  faint  Père  touché  de  fa  fou* 
miflion  ,  &  des  larmes  de  la  Princeffe  ,  interpofa 
fi»  prières  pour  obtenir  leur  pardon.  Charles  fut 
«onfeilléde  fe  lailfer  âéchir  i  aufli  bien  la  faute 
lie  fe  pouvoit  reparer  autrement. 

La  pa/Gon  du  jeune  Roy  Lotaire  fit  an  bien  plut 

frand  elclandre.  Il  avoît  époafè  Thietberge, 
lie  de  Hueberc  Duc  d'outre  le  Mont- Jou  »  &  allié 
de  Charles  le  Chauve: or  dés  l'an  Si^o.  aya;^t 
pris  du  dégoiit  pour  elle  ,  &  de  l'amour  pour 
Valdrade  niéce  deThietgaud,  &  fcBur\de  Gon- 
ticr  »  celui-ci  Archevêque  de  Cologne  >  &  ce- 
lui-là de  Trêves: ces  deux  Prélats  intereifez  Se 
flâteurs  >  ayant  alfemblé  leurs  SufFtagans  i  Aix 
la  Chapelle  >  les  obligèrent  de  dllfouare  ce  ma- 
riage j  &  tout  auiïi-tÀ  Lotaire  époufa  publique- 
ment Valdrade.  Les  motifs  prétendus  de  cette  Sen- 
;(eniçe  étoient  un  inccfte  iiipofé  de  Thictberge 
iavecle^  propre  frère  d'elle;  &  que l'Evéque  de 
.Mets  airaroit  que  Valdrade  avoit  été  fiancée  à 
Lotaire  par  l'Empereur  fon  père  >  mais  qu'après 
la  mort  le  DucHucbert>  qui  pouvoit  tout  dans 
cette  Coor-là  >  avoit  forcé  le  Prince  de  prendre 
Thiecberge  pour  femme. 

Pour  lors  étoit  Pape  Nicolas  I.  Prélat  fort  vî- 

goareux,  &  qui  le  portoit  haut.  Il,en  écrivit  au 

Roy  Charles  ,   qui   cherchoit  déjà  querelle   à 

Tûm.  /.  R  Lotai's 


Lotaire,  lui  cnjoigoanc  de  fQd|||||mD  Jehcto!  I 
la  rai(biu  Aalfi  côc-il  tâckè  de  fe  «pd^Ub:  pou 
le  dèmarier  ,  fi  Loiîîs  k  Germanique  ne  (e  fut  uns 
encre  deux ,  &  ne  les  eût  oblieex  ^de  iê  uouf et 
à   ane  AiTemblée   générale.    Locaire   s'y   étant  :^ 
xcndu  i  promit  de  (c  foûmeccre  an  jogcmait  ^6  -i 
r£gli(e  ;  &  pour  éluder  les  poarfaices  de  Chu-i 
les  y  en  apella  aa  Pape  ^  le  priant  de  faire  jan 
ger  cate  caufe  par  un  Concile  d'Evéqties  Fran* 
fois  ,  qoi  fe  tint  à  Mecs  >  &  oà  ià  Sainteté  en- 
Toyâc  les  Légats. 
1^5.         Le  Saint   Père  lui  accorda  (a  demande  ;  lè 
Concile   fut   aflcmblé   an   mois  de   Juin.    Lei 
deux  Evéques  Gontier  Se  Thie^aud  y  (errirent  la 
paflîon  da  jeune  Prince  9  &  les  prelèns  corrom« 
pirent  lc$  Legacs  du  (aint  Père  ;  en  un  mot  le 
Concile  prononça   en   faveur  de  la  dilTolution. 
Les  deux  Archevêques  eurent  la  hardieffe  de  por- 
ter cette  Sentence  à  Rome  y  pour  la  faire  aprou<* 
ver  au.  Pape  :  mais  bien  loin  de  cela  ,  il  aficmbla 
lin  Concile  dans  le  Palais  de  Latran  ,  par  lequel 
il  cafla  les  aâes  de  celui  de  Mets  ,  le  nommant 
une  profUtution  infâme  >  les  dépola  &  les  ex* 
communia  tous  deux  »  &  déclara  que  tous  les  au* 
très  Evéques  qui  avoient  affifté  à  leur  faux  ju- 
gement y  encourroient  les   mêmes    peines  ,  s*ili 
n'en  demandoient]  pardon  par  des^  Envoyez  ex* 
prés. 

Thietgaud  8c  Gontier  plus  irritez  qu*étomiez , 
(e  retirèrent  à  Benevent  Ytts  l'Empereur  Loiiis 
frère  de  Lotaire  i  delà  ils  répondirent  fort  aa- 
dacieufement  au  décret  que  le  Pape  avoit  publié 
contr'cux  i  &  en  firent  un  autre  ,  par  lequel  Us 
le  déclarèrent  excommunié,  lui  -  même  9  comme 
contrevenant  >  difoient^ils  >  aux  faints  Canoos  9 
Cavorifiuit  les  excommuniez  ,  fc  k  fepàrant  pat 
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orgueil  de  la  focieté  des  autres  Eyéqucs.   L'£m<^ 
|)€reur  Lodis  écrivit  au  (àint  Père  en  leur  faveur  ^ 
•pour  okcenir  lour  abfolucion  s  il  fît  même  un 
▼Ofagc  à  Rome  pour  cela  »  mais  il  ne  le  put  flé- 
chir ni  par  prières  >  ni  par  menaces }  de  forte  que 
les   excommuniez  n'ayant  rien  à  efperer    de  ce 
c6cê-  là  y  fe  joignirent  avec  tous  ceux  qui  s'étoieac^ 
alors  révoltez  contre  le  faint  Siège  >  particulier^ 
ment  avec  Jean  Archevêque  de  Ravcnnc  ,  &  avei; 
Fhotius  Patriarche  de  Conftantinople  >  ce  qui 
ce  fortifia  pas  peu  le  fchifme  que  ce  dernier  vou- 
loit  faire*  Néanmoins  peu  après  Thietgaud  obéïc   . 
â  la  Sentence  >  mais  quelque  inftance  qu'il  en  fit« 
il  ne  put  obtenir  Ton  abfolution  du  vivant  de  Ni- 
colas* Quant  à  Goniicr  Archevêque  de  Cologne» 
il  n'en  tint  compte  >  &  demeura  toujours  dant 
Ton  obflination. 

Les  Sujets  du  Chauve  maUcontens  de  Ton  goa-    %sCm 
▼ernement  ,  avoient  fait  diverlès  ligues  contre  ^4^^ 
lui  :  il  obligea  pareillement  fes  fidelUs  d'en  faire  *""••  * 
entr'eux  pour  Ton  fervice  ,  &  de  s'aflcœbler  en 
chaque  reflbrt  fous  un  êtandart  ou  gonfanon» 
pour  marcher  quand  il  les  manderoit.   Il  arri- 
va vers  ce  jour-là  en  France  un  Légat  du  Pape  , 
il  s*apelloit   Arfenius.     Sa  commimon    portoic 
tioÎB  points  i    de  rétabHr  Rotarld  ou  Rohaud 
Evéque  de  Soiflbns  dans  Ton  fiege»  dont  Hinc- 
mar  fon  Métropolitain  Tavoit  dépoft  pour  cer« 
caîns  crimes  ,   (ans  avoir  égard   à  Tapel  qu'il     , 
avoir  interjette  au  (aint  Siège  :  de  trouver  les 
moyens  d'obliger  le  Roy  Lotaire  à  reprendre  fk 
femme  légitime  ,  &  à  congédier  Yaldrade  »  &  de 
travailler  à  affermir  une  bonne  paix  entre  le» 
Rois.   Pour  le  premier  ,  Hincmar  obéît  avec 
regret  >  après  avoir  réfiftè  trois  ans  s  &  Rohaud 
fat  rétabli.  Poux  le  fécond  .  le  Legac  prcfla  fi 
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foicloraîre,  le  mcniçaoc  de  rczcommuDÎerliiî 
&  toos  Ces  adhcraos  ,  que  ce  Prince  vojanc  qacfcs 
frères  apuyeroienc  ccne  feDccncej  lapclla  (à  fem- 
me Icgirime  >  &  que  Yaldiade  fut  coDttaiiicc  de 
promcccie  qu'elle  iroic  à  Rome  quérir  fon  abfolu- 
cion.  £n  eftct  tUc  encra  deux  fois  en  Italie  à  def" 
icin  i  maïs  deux  fois  fe  lepcncanc  de  s*écre  repentie, 
elle  retourna  en  arrière.  Le  Pape  ayant  donc  af- 
femblé  fon  Eglife  >  la  déclara  excommuniée ,  fie 
fiffuifîer  Ton  décret  à  cous  les  Evégues  de  France  & 
é  Italie;  &  écrivit  des  lettres  fort  rudes  au  jeune 
Lotaire ,  le  mena  (an  t  de  lui  ôter  fon  Royaume 
s'il  pcrfeveroic  dans  fon  adultère. 
^^^         Il  n'eft  point  de  fouplelTes  ni  de  foumiflions 
que  ce  Prince  ne  praciquic  pour  éluder  cette  (en- 
B  M  r  p.  ^^^cc  :  il  aprehendoic  que  fes  oncles  ou  fcs  frerel 
BAS1L£  ne  s'en  rendiflcnt  les  exécuteurs ,  &  ne  Icdépouil- 
M*ccdo-  lâflent  de  fon  Royaume.  Mais  fi- tôt  que  le  Le- 

"TtuH    B^'  ^"'  P*'^  ^^  France ,  il  recommença  à  mal- 
Micbcl     traiter  fa  femme  ,  à  vouloir  lui  faire  fon  procez 
1 1 1.  qui  pour  adultère  >  &  prouver  ce  crime  par  gage  de 
^A^^i     bataille.  L'accu fêe  fe  recira  fous  la  proceétion  da 
£t  encofc  ^^7  ^^^^^cs ,  le  Pape  prit  forcement  fa  caufe  en  • 
LOUIS   main  ,  &  le  Duc  Hueberc  »  frère  de  cecce  Reine»  fe 
II*         levolcant  contre  Lotaire  y  femic  à  piller  fes  ter- 
res ,  tuer  fes  gens  >  &  exercer  une  cruelle  vengcan* 
ce ,  jufqu'à  tanc  qu'il  fut  tué  lui-même  par  le  Com- 
te Conrard  père  de  ce  Raoul  ',  qui  fut  le  premuK 
Roy  DE  LA  BovRGOoNp  Trans*  jurane. 

Salomon  s'étoxc' imaginé  que  le  Royaume  it 
Bretagne  »  quoique  Ncomene  y  fût  venu  plu- 
tôt par  conquête  que  par  ligne  *  lui  aparc^ 
Doit ,  parce  qu'il  étoit  fils  de  Rivaloh  frère  aîné 
de  ce  Roy  ;  àinfi  ayant  oublié  qu'il  avoic  été 
nourri  tendrement  fous  fa  tutelle,,,  il  forma  une 
confpiràcion  cpmrcHerirpoaxfbn  fils  j'ie  cktt^ 
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gca  un  jour  à  ia  campagne  i  &  Je  tua  dans  une 
Églîfe  ou  il  s'écoic  fauve  >  puis  ie  Thic  la  couronne 
toute  {ànglancc  fur  la  tête. 

Neomene  (^  lui  s'ihùtuUSint  Rùis  de  Bretagne 
&  d'une  grande  partie  de  la  Gaule ,  fttrce  qu^Usfofr 
''edoUnt  tn  effet  le  p*$s  du  Aï  aine ,  fji*  mvec  ceh  h  b/H 
Anjêu  ,  qtitls  avaient  arrachez  4HX  Franfois.  A 
:*ufe  de  ceU  on  divifa  l'Anjott  en  dtux  Comtet  , 
l'une  contenait  ce  qui  efi  delà  U  rivietê  de  Mayenne  ^ 
é*  était  poffedée  par  ces  Rois  Bretons  y  &  l* autre 
'amprenoit  ce  qui  était  en  de  fa .,  (^  apar  tenait  att^a 
Fra-npois. 

£n  même  tems  les  Normands  entrant  dans 
la  Neuflrie  par  la  Loire  ,  fe  répandirent  dans  le 
Nantois  ,  le  Poitou  ,  l'Anjou  &  la  Touraine. 
Kanulfe  Duc  d*Aquicaine  «  &  le  Duc  Robert  ie 
Fort  y  que  l'on  apelloit  auâî  Marquis  ^  parce 
]u'il  gardoic  ces  Marches  contre  ces  Barbares  & 
contre  les  Bretons  ,  les  allcrent  attaquer  dans  un 
joût  qu'ils  avoîcnc  f..»rtific  proche  de  la  rivière  : 
nais  pa.r  malheur  ils  furent  tuez  tous  deux  dans 
c  combat  s  tellement  que  leur  armée  dcftitoéc 
le  Chefs,  quoiqu'elle  eut  l'avantage  ,  laifla  éva* 
ïcr  CCS  brigands. 

Robert  avoit  époufc  Adeîaïs  i  de  laquelle  il 
aiffa  deux  fils  fort  jeunes  ,  Eudes  &  Robert ,  qui 
cgncrenc  ci-aprcs. 

Les  Sarrafins  ne  tourmentoîenc  pas  moins 
'Iralie.  Lotaire  y  palfa  des  troupes  >  non  fettle- 
nent  pour  aflifler  l'Empereur  Loiiis  fon  frère  j 
nais  encore  plus  pour  mériter  par  ce  movcn  lei 
onnes  grâces  du  Pape  >  c'étoit  Adrian  fuccer» 
sur  de  Nicolas  'y  efperant  qu'avec  le  tems  &  pat 
es  fervices  il  en  pourroit  obtenir  la  diflbluiioi^ 
c  fon  mariage  avec  Thietberge,  Le  faiiit  Pe- 
:  le  rejût  fort  bien  ,  parce  qu'il  l'aûura  qu'il 
*  »  R.»       '      avoii 
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avoir  ohtï  ponâucllctnenc  à  tout  ce  qui  lui  am 
été  ordonné ,  qu'il  traicoit  fon  époufc  atcc  dû 
amour  &  une  fidclité  conjugale  ,  &  qu'il  avoit 
quitté  Valdrade  pour  jamais.  Sur  cette  aflurao- 
ce  il  leur  donna  la  communion  de  fa  propre  main 
à  lui  &  aux  Seigneurs    qui  l'accompagnoicnti 
nais  auparavant  il  les  adjura  de  ne  point  s'apro* 
chet  de  la  faintc  table ,  s'ils  fçavoient  que  Icar 
Koy  ne  dit  pas  la  vérité.  Quoiqu'ils  fçûflTent  qu'il 
fe  parjuroit ,   ils  n'hefiterent  point  à  rcccvoic 
leur  condamnation. 

Or  il  arriva  peu  après  que  la  plupart  de  cet 
Seigneurs  parjures  moururent  de  maladie  ou  au- 
trement, en  fi  grand  nombrc,&  audi  fubhcmcn: 
que  s'ils  eiiffcnt  été  é|!^orgc2  par  le  glaive  de  l'Ao- 
ge  exterminateur  ;  &  que  Lotaire  même  fut  faifi 
d'une  iicvre  à  Luques  ,  dont  il  alla  mourir  à  Plai- 
fance  le  fixicme  d'Août.  Ce  que  plufîeurs  prirent 
pour  une  punition  divine,  le  corps  de  JiSti- 
Ch  r  X  st  étant  un  glaive  de  mort  aux  indignes 
Bl  aux  méchans ,  comme  il  eft  efprit  &  vie  aux 
bons.  Ce  Prince  fut  enterre  dans  TEglife  de  S.  An- 
tonin  Martyr  à  Plaîfance. 

Son  plus  jeune  frerc  Charles  Roy  de  Provcn* 
ce  fc  mît  en  devoir  de  recueillir  fa  lucceffion ,  & 
fc  fit  couronner  â  Mets  par  l'Evoque  AdvcmiusV 
mais  il  ne  vécut  pas  long-tems  après  ,  &  mou- 
rut fans  lignée.  On  l'inhuma  dans  rfiglifc  de 
S.  Pierre  à  Lyon. 


LOUIS 
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LOUIS         CHARLES      LOUIS  H- 
enBMviêreô'tn     tu  Is  Freinte  Oc»     empereur   $n 
Cêrmaniê*  cidentitU^  Bom"     Jtâlit* 

gognê  ^   Ltfr- 

mine. 

CH  A  R  L  E  s  >  qui  tcnoic  alors  un  Parlementa  S^S.  & 
Poiffy,  averti  de  la  mort  de  Lotaire  ,  fit  grand  S  6^^ 
amas  de  gens  >  &  alla  promptement  fe  fathr  du 
Royaume  de  Lorraine ,  fans  fe  foncier  de  vexer  fcs 
Sujets  ,  pour  lor5  affligez  d'une  horrible  famine 
qui  les  faifoic  mourir  à  tas  >  &  (ans  avoir  égard  ni 
au  droit  de  l'Empereur  Loiiis,  frère  des  deux  der- 
niers Rois  ,  à  qui  cette  fucceflîon  devoit  apartftiir  s 
ni  à  l'cnircmilc  du  Pape, qui  le  prîoit  par  une  léga- 
tion cxprcffc  ,  de  faire  raifon  à  fon  neveu.  Lc« 
Evéques  de  ce  Royaume  s'ctant  aficmblcz  à  Mets  , 
lui  défcrcrcncla  couronne  :  8t  rArçhcvcque  Hînc- 
mar  ,  principal  promoteur  de  ce  décret ,  la  lui  mît 
iar  la  tétc  avec  les  cérémonies  accoutumées. 

Lotaire  avoic  un  fils  &  deux  &\\zs  de  Vaidrade. 
Les  deux  filles  étoient  Berthe  &  Gifclc  :  Berthc 
fut  femme  en  premières  noces  du  Comte  Thibaud 
'pcrc  de  Hugues  Comte  &  Marquis  de  Proven-- 
ce  s  &  en  fécondes  d'AIdcbert  Marquis  de  Tofcane, 
père  de  Guy  &  de  Lambert.  Gifele  fut  mariée  à 
Godcfroy  le  Danois  ,  qui  regnoit  en  Frifc.  Le  fiU 
5*apelk)it  Hugues  ,  lequel  étant  Tcnu  en  âge ,  difpu- 
ta  le  Royaume  de  Lorraine. 

Hermentrude ,  femme  du  Chauyc  ,  étant  mor- 
te à  S.  Denis  le  16  Odobre ,  il  époufa  en  fécondes 
BÔces  Richende  ou  Richilde  fa  Maîcre(fe  ,  fil  le  du 
Comte  Buvin  ou  Boves  ,  &  de  la  focur  delà  Reine 
Tbicberge  veuve  du  Roy  Lotaire  IL 

C'étoicavec  juHice  >  mais  (ans  légitime  pouvoir, 

R  4  q«« 


jnodcftemcne  aux  légats  i  mais  les  £v 
France  le  prirent  d'un  ion  plus  haut  ;  & 
véque  Hii.cmai  en  éciivii  da  letiics  foM 
i  Adiîan. 

Son  neveu  ,  de  mime  nom  que  lui, 
de  Laon  ,  écoic  dans  d'antr»  feniim 
foiitenoit  avec  chaleur  tous  les  ordre* 
noicni  des  Papes.  Il  avuii  iccuj^illi  i< 
pièces,  mfme  [es  fauiTes,  pour  cocfir 
Sominarion  fur  les  Ev^ijiuï  ;  Il  coi 
J "ci communication  que  ion  oncle  avoi 
écrire  Carloman  fils  de  Cliailes  ,  &  lef 
fou'crire  ,  parce  que  ce  jeune  l'iince 
apel!é.au  S.  Siège.  U'ailieursil  s'éioic 
fxcommunier  un  Seigneur  Normand  , 
qu'il  déienoic  quelque  iciie  de  fo 
que  le  Koy  lui  avoir  donnée  i  Benel 
procédé  fut  blâmé  tc  condamné  pac 
ques  au  Synode  de  Vcrbcrie  :  il  eu  i 
Pape  :  à  caufe  dequoi  fon  oncle  l'ayau 
Concile  d'Atigny,  qui  étoitcompoft  dei 
de  douze  Provinces  ,    lui  fie    piller    fi 
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aue  TEvéque  de  Laon  fut  dépofc  &  mis  Crt  pri-> 
.foQ  >  &  que  Ton  oncle  ,  au  bouc  de  deux  ans  de  . 
cruelle    perfecution    lui    fie    crever   lc$    yeux. 
.Cecce  affaire  brouilla  la  Cour  de  Charles  avec  le 
Pape  Adrian.  Hincmar  avoit  fait  croire  à  ce  Rojr 
qu'il  s'agilToic  de  Ton  autoricé  dans  cecce  affai- 
re» le  Pape  fe  piquoic  auHi  de  maincenir  la  fîen* 
ne.  Il  écrivic  au  Koj  diverfcs  lectrcs  fort  ciri- 
les  fur  ce  fujec.  £c  (es  prières  n*ayaûc  point  ea 
d'efFet  «  il  en  lâcha  d'antres  plus  imperieufes» 
lui    ordonnant   d'envoyer   Rohaud    devant    Ton 
Tribunal  à  Rome.  A  cela  le  Roy  répondit  qu'il 
s'étonnoit  de  fa  manière  d'agir  :  ^e  les  Rois  de 
Trance  nétoitnt  point  les  Ijiutmms    des   Papes  ^ 
snaif     Seigneurs     fouverains   dmni     leurs     terrts , 
&  le  pria  de  ne  lui  point  écrire  de  cet  air-là» 
autrement  qu'il  lui  donneroic  fujet  de  méprîler 
fes  Décrets  >   &  d'en  deshonorer  \t%  porteurs» 
Adrian  craignant  d'enâammer  davantage  fa  cole- 
.xe  9  radoucie  un  peu  fou  langage  ,  mais  il  per. 
£ila  toujours  à  lui  demander  la  même  chofe  Se 
k  lui  donner  des  adnK>nitiona  paternelles  dans 
Jcs  occaftot^s. 

Les  deux  frères  Loîus  &  Charles»  après  plu-  ^7^4 
iieurs  inftances  qu'en  fit  le  dernier  >  &par  Tea- 
;trcmire  des  Evéqucs  ^  des  Seigneurs  >  fè  virene 
dans  un  lieu  accordé  en  deçà  de  la  Meufe  >  chacun 
«  avec  certain  nombre  de  gens  ,  &  là  ils  partagèrent 
]e  Royaume  de  Lorraine  en  deux  >  fans  avoit  nul 
.^gard  à  leur  neveu  l'Empereur  Loîiis. 

Le  Pape  foûcenant  toujours  fa  caufe  »  envoya 
.une  célèbre  légation  .vers  les  deux  frères. 
Lotiisla  renvoya  à  Charles >  &  celui-ci  prenanc 
du  délai  >  s'avança  )ufqu'à  Lyon  >  comme  pour 
ronferer  avec  le  Pape  >  mais  c'ètoit  en  effet  pot^r 
une   autre   fin  ccwc   contraire.    Car  biea  loi» 

Ri  de 
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«le  faire  quclc]u(  juftîce  â  Ton  ncreu  ,  il  (ê  faifr 
encore  du  Royaume  de  Bourgogne.  Il  n'y  cioo* 
ya  aucune  réfîftanee  cjue  de  ficrche  femme  da     • 
Comte  Gérard ,  qui  loucinc  long-cems   le  fîcg^ 
dans  Vienne  >  &  puis  la  rendît   à  compofidoo. 
le  Chauve  donna  cette  Comté  en  garde  à  Bo- 
fon  frète  de  la  Reine  Richilde  fa  femme  »  Icqac! 
encore  il  fit  Duc  d'Aquitaine  9c  grand  Maître  des 
•  Tri»    *  Portiers ,  &  Taggrandit  de  telle  forte  »  qu'il  fat 
êtfM  (fita-  pçu  3p j^j  ^Q  ^jç.  gç^jj  q^jj  démembrèrent  la  Mo-    i 

^'"'^  narchie. 
171.  Durant  ce  voyage  il  avoir  laifTé  la  Lleutenao- 
€t  de  (on  Royaume  à  l'Archevêque  Hincmar  ,  qui 
par  fon  génie  non  moins  puiflant  que  hardi 
s'étoit  rendu  fort  néccflaire.  Il  n'eut  pas  peu 
d'aflaircs  à  empêcher  les  courfes  &  les  cntrepri- 
ic$  de  Carloman  fils  aine  de  fon  Roy.  Ce  Prio- 
ce  avoir  quelques  années  auparavant  >  confpiré 
contre  fon  pere>  qui  pour  châtiment  l'avoit  fait 
Diacre  malgré  lui  >  8c  comme  il  s^étoit  révolté 
One  autre  fois  >  il  l'avoit  mis  en  prifon  &  fait 
excommunier  par  les  Evéques.  Les  prières  des 
V  Légats  du  Pape  >  qui  éroient  venus  Tan  paffé  en 
'        France  >  l'en  avoient  tiré  ;  mais  il  abofa  de  cette 

frace  »  &  recommença  fcs  brottiMeries.  Etant 
onc  rçtoiiibé  une  troifiéme  fcns  entre  les  mains 
de  fon  père ,  il  le  fit  condamner  à  mort,  &  pois 
commua  ce  fuplice  en  la  privation  de  la  vgë, 
afin  qju^i  pût  faire  pénitence.  Qnelqae  tems 
après  y  deux  Moines  le  tirèrent  adroitement  de 
prifon  >  &  le  menèrent  vers  fon  oncle  le  Germa- 
nique» qui  lui  donna  une  Abbaye  pour  (on  en- 
tretien* La  mort  ne  l'en  laifla  pas  joiiir  long*^ 
Kmt. 

Ce  méudit  ufâgt  dts  MveHgUfmnt  ^  éês  ëmttê 
mutilMms  »    va^oh  dt  tmvgntion  dês  Primn 
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Crées  I  c^  «•  Vu  ftétiqué  Ung^ttms  m  Occûtnii 
à  caufi  diquoi  Ut  vêjfaux  ddns  leur  femnnt  dt 
fdsltté  ,  JHrêitnt  qu'ils  diftndrêtent  U  ferfonKê  de 
leur  Seigneur  envers  d»  centre  Uses  >  <^  »•  ccnfen'- 
fireient  ftss  qum  le  mutilât  tt aucune  farite  de  [on 
êprfs. 

Vers  ce  temS'là  les  Gafcons  dcfîrant  lecaKîllîr  ^  7  '  -^'^ 
leurs  forces  fous  un  Duc  de  leur  nation  >  &  de  là    ^7^^ 
lace  de  leurs  anciens  Ducs  >  pour  fe  garantir  de  la. 
fureur  des  Normands  3c  de  la  vengeance  de  Char* 
les  le  Chauve  >  qui  venoîc^  d*en^ojer  Ton  fils  Loiiis 
fur  leurs  frontières  avec  le  titre  de  Roy  d'Aqui- 
taine i  allèrent  ;en  Efpagne  vers  le  fils  de  Loup 
CentuUe  »  quctc   Roy  des  Afturîes  avoir  fatc 
Comte  dans  la  vieille  Caftille  ,  lui  demander  uft 
de  Tes  fils.  Les  plus  'jeune  >  au  refus  de  tous  fct 
frères,  accepta  cet  honneur  i  Son  nom  étoîc  San- 
ce  >  Ton  furnom  Micarra  >  les  Sarrafins  le  lu! 
avoient  donné  parce  qu*il  étoit  leur  Kutne*  it,  Icuf  ♦  Nfrcfar-. 
fléau.   D  B  L  u  I  font  venus  les  Ducs  hérèditai-  "  ^^^^^ 
res  des  Gafcons  ,  qui  ont  duré  prés  de  deux  ccn»  ^^^y^^  ** 
ans.    Il  eut  pour  fucceflPeur  un  fils  de  même  nom  ruine  » 
&  furnom  que  lui.    Ce  fils  fut  père  de  Garciydés^ 
Sance  le  Courbé  ,  qui  en  eut  trois  a  Garcia  Sance 
Duc  de  Ga (cogne  ^  Guillaume  Comte  de  Fezen^ 
sac  ,  &  Arnaud  Comte  d*Aftarac.  Ce  dernier  n*é-^ 
tant  pas  né  par  la  voye  naturelle  >  mais  par  ime 
Hicifîon  qu*on  fit  au  fianc  de  ùl  mcrjC  %  fui  farnonai^ 
mé  Nonnat ,  Pas-nat. 

Les  Princes  de  la  race  Carlienne  écoieot  i  ^  ^ 
pour  la  plupart  >  des  efprits  foibles  >  ou  fous  >  oà  ' 
kebetez.  Loiiis  Empereur  d*ltaiie  >  quoique 
pieux  5e  vaillant»  étoit  fi  mépriGède  fesfujets^ 
qu'ils  le  vouloient  (éparer  d'avec  fa  femme  ,  paN 
ce  qu'il  n'en  avoît  pas  d'enfans  mâles.  Et  mè^ 
me  Adclgife  Doc  de  Sencvcot  s'étant  ligué  âv^ 

Ri  Ici 
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Ici  Grecs  ,  VsLvolt  arrêté  prifoniiicr  &  ezcorqif 
de  lui  des  condidoos  fort  injuftes. 

Xei  AuUHfi  4ê  cê  ams  '  Im    #jm  remfsrqiêé  ft*t( 
M^f«  /Âni  difcnthmar  depms  U  frêmier  jêmr  à 
N^vemkft  tU  Vdm  S7  x.  jufqm'à  i*éfmimêxê  d»  Frin* 
Ums  de  l*Mn  S71. 
l7|.        Les  cnfans  deLoiiis  le  Germanique  donnoient 
bien  de  la  peine  â  leur  père  ,  &  fembloient  le 
punir  de  l'ennui  qu'il  avoic  caufè  au  ficn.   Soa 
aine  nommé  Charles  »  &  depuis  fumommé  le 
Gras  >  troublé  (ans  doute  de  l'horreur  des  conf- 
piratioBS  qu'il  avoît  faites  contre  lui  >   eue  de 
▼iolens  acccz  de  manie  >    croyant  avoir  vu  le 
diable  &  en  être  pofledé.   Il  fut  foulage  de  ce 
mal  pour  quelque  tems  >  après  quantité  de  de* 
votions  &  de  vœux  fur  les  tombeaux  de  divers 
Saints  :  mais  (a  cervelle  ayant  été  ébranlée  »  & 
même  fa  tête  incii^e  pour  ce  mal-lij  il  en  cal 
des  rcflcntimens  toute  la  vie. 

Les  Normands  s'étoient  emparez  de  U.  ville 
d'Angers  il  y  avoir  quatre  ans  ,  &  s'y  étoicnt  ha« 
bicucz  avec  leurs  familles  i  delà  ils  s'en  alloieni 
auand  il  leur  plaifoit  courir  dans  la  Loire  & 
dans  tontes  les  autres  rivières  qui  tombent  dans 
celle  là ,  &  chargcoient  tout  le  butin  des  païs 
YoiiÎQs  dans  leurs  barques.  Charles  aflîfté  de 
$ak>mon  Roy.  dts^  Bretons  les  afliegea  dans  cette 
ville  14..  Lefiege  fut  long,  le  grand  travail  des 
Bret  ms  en  vint  à  bout>  ils  détournèrent  le  cours 
«le  la  Mayenne  >  &  par  ce  moyen  \\s  mirent  leurs 
barques  à  fec  ,  &  donnèrent  moyen  aux  Iran* 
^is  de  s'attacher  au  pied  de  la  muraille.  Les 
pirates  n*en  pouvoient  échaper  fi  on  eut  bien 
voulu  le»  forcer  :  toutefois  le  Chauve  >  tant  ils 
s'écoiei^t  rendus  redoutables  ,  craienant  là  ven- 
{caAce  que  leurs  autres  bandes  qui   étoicnt  en 
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divers  lieux  du  Royaume,  en  eutfent  pu  pren- 
dre ,  non  feulement  ne  leur  fie  point  de  mal , 
mais  encore  leur  donna  entière  liberté  d'empor- 
ter tout  leur  butin.  Ils  promii^ar^feulemcnc 
de  ne  revenir  plus  jamais  en  France^  3c  toutes 
fois  au  partir  àt\ï ,  ils  allèrent  le  nicher  dans 
une  ifle  de  la  Loire ,  d*où  ils  continuèrent  leurs 
ravages. 

Vtrs  It  mois  â'Aoùt ,  uni  Câufi  imonnue  nmins 
du  coté  £  Allemagne  une  tj[royabl§  nuée  de  Sâu^ 
terelles  ,  qui  éioient  greffes  comme  le  pouce  >.  d* 
Mvosent  fi»  étijles ,  eS*  des  dents  auffi  dures  que  dei 
fMilloux,  En  moins  d*une  heure  elles  avoient  brou^ 
té  toute  U  verdure  £un  fais  de  fept  eu  huit  lieues 
de  long  (è*  deux  de  Urge  ,  mangeant  jufquaux 
hanches  ^  à  l'écarce  du  jeune  bois.  Aprér  qnel^ 
les  eurent  fait  des  dégâts  incroyables  >  sm  vent  Us 
importa  dans  la  mer  Britannique  ,  oh  elles  fe  nojf^ 
rent  toutes  'y  m*is  mortes  elles  ne  firent  pas  moinâ 
de  mal  que  vivantes  :  les  grands  monceaux  y  que  U 
fisex  en  rejefta  fur  le  bord  ayant  enpndté  lu  pefie 
dans  le  pats. 

Comme  le  Roy  Sklomon  >  qui  étoît  devenu  ^74» 
homme  de  bien ,  &  dévot  jafqu'à  faire  àzs  mi» 
racles  >  médiroic  de  fe  retirer  dans  un  Monafte- 
xe  >  &  de  laiffer  ia  couronne  à  fon  fils  Guenon  ; 
deux  de  fes  confins  germains  Pafquican  &  Urfand 
(  le  premier  éroit  fils  de  Neomcne  )  afSftez  de  Wi* 
p;on  ^\s  du  Duc  Raoul  ^  &  de  quelques  autres 
François  habirans  en  Bretagne  >  que  ce  Roy  avoic 
maltraitez,  confpirerenc  contre  lui,  KTafltege-* 
rent  dans  fon  château  de  Pleaii  :  d'où  étant  fort} 
avec  fon  fils  fur  de  fauffcs  promefFes  qu'ils  lui  fi- 
rent >  de  le  bien  traiter ,  les  Prançoîs  exerçant  une 
trop  cruelle  vengeance  j  lui  crevèrent  les  yeux  >  ft 
peu  de  jours  après  le  firent  mouriit 

les 
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t7/.        Les  deux  coufias  ayant  partage  la  roavcraioe- 

tèf  fe  brouillèrent  bicn<»tôt  entr'eox  ,  &  cb  fia-     ! 
xcoc  aux  armes  proche  de  Rennes,  Urfand  avec     | 
mille  hommes  feulement  chargea  Pafquitao  qui 
en  avoit  douze  fois  aaunt^  &  remporta  TaYan* 
tage. 

Les  autres  Seigneurs  du  pais, à  Texerople  de 
ces  deux-là  ,  s'érigèrent  auflî  en  Souverains* 
entr*aucres  Alain  Comte  de  Br^r«f ,  c*cfV- à- diic, 
du  territoire  de  Vaiines  &  de  celui  de  Porboet^ 
&  Salomon  Comte  de  Rennes ,  £Is  d'une  fœurda 
Roy  de  même  nom  que  lui.  D*aatre  côté  les 
Normands  dérruifoient  tout  le  païs  i  telIemcDC  . 
que  la  Britagkb  ainsi  di'ch  ire's»  I'ek* 

DIT  LE    irt>M   DB  RoTAOMB,   &   prit    Cclui  de 

Comté ,  &  puis  de  Duché»  £n  ce  tems-là  ces  deux 
titres  fe  confond  oient. 

Peu  après  Urfand  tomba  malade  a  rextrcmî* 
té  i  Palquitan  l'ayant  fçn  ralTemUa  les  forcer 
Urfand  ,  qui  ne  pouvoir  perdre  le  courage  qu'co 
perdant  le  jour  >  fe  fit  porter  en  litière  a  la  tête 
des  (îennes  :  (a  prefence  leur  donna  la  viâoirc» 
mais  avança  un  peu  fa  mort.  Beaucoup  de  gloire 
ne  lui  coûta  qu'un  moment  de  vie. 

Sen  rival  ne  lui  furvécut  pas  Iong-tems>  cir 
la  mort  lui  ôta  ce  qu'elle  lui  avoit  donné..  Si 
fucceflion  demeura  en  difpiite  entre  fon  frère 
Alain  &  Judicael  fils  d'une  fille  de  Herifpoux.  lU 
trouvèrent  meilleur  de  la  divifer  par  un  aceoni'" 
modement  que  par  Tépée  >  &  enfin  elle  demeura 
toute  entière  à  Alain  par  la  mort  de  Judicael  i 
qui  fut  tué  dans  un  combat  contre  les  Normands» 
comme  on  le  verra  ci-aprés. 

Loiiis  Empereur  d'Italie  avoir  été  fort  zpii 
par  les  fadions  des  Grands  de  fon  Etat  >  &  paK 
les  incurfions  des  Sarrafins«  Il  y  avoîc  vingt  ans 

qu^l 
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qallcenoic  l'Empire  ,  lorfqu'il  fut  attaqué  (l'une 
maladie  qui  le  mie  au  cercueil  le  fîxîéme  d*Aoûc 
de  Tan  87/.  On  voit  foa  tombeau  à  Milan  dan» 
TEglife  de  S.  Ambf  oi(è» 

Sa  femme  fe  nommoît  Engelberge  >  félon  quel«^ 

Îues-uos  ,  fille  d'Ethico  qui  éteit  fils  d^un  autre 
Ithico  Duc  de  Sueye  ou  Allemagne,  Il  n^en  eut 
au'une  fiUe  nommée  Hermengarde ,  qui  Tan  87^» 
lut  ravie  par  Bofon  frère  de  la  Reine  Richilde  > 
&  du  confentement  d*£vrard  Berengct  fils  du 
Duc  de  Frioul  y  qui  avoit  cette  jeune  Princefle  eis 
la  garde. 

LOUIS  CHARLES 

11  GeRM  AN  I  C^I.  LE   ChaCJTB. 

CE  fut  entre  le  Germanique  &  le  Cbauve  i  ^liji 
qui  fe  faifîroic  le  premier  de  l'Italie.  Le 
Chauve  ufant  de  grande  diligence  8*^7  rendit  pla« 
tôt  que  Charles  &  Carloman  ,  deux  fifs  du  Ger- 
manique. Ils  y  pafferent  auffî  par  deux  diflPeren» 
endroits  9  tandis  que  leur  frère  Loiiis  fe  jettbic 
en  France  pour  faire  diverfion.  Four  les  deux 
premiers  >  le  Chauve  plus  rufé  les  amufa  de  belle» 
paroles  »  &  les  renvoya  adroitement  >  &  pour  le 
troifiéme ,  les  Prélats  lui  firent  des  remontrances 
£  pathétiques  >  qu'il  eut  pitié  du  pauvre  peuple» 
&  s'en  retourna  fans  avoir  beaucoup  commis 
d*aaes  d'hoftilité* 

L'inter^  du  Pape  étoît  d'iavoîr  «n  Empereur 
de  grand  nom  >  &  qui  le  pût  afCfler  avec  de  puif- 
fiintes  forces  >  comme  avoient  fait  Pépin  &  Çhar- 
lemagne  >  mais  qui  ne  demeurâc  pas  en  Italie ,. 
ou  il  lui  e&t  fort  pc(c  fur  les  épaules   :  Voilà 

Î>ourquoi  il  ne  vouloit  point  de  Seigneurs  I.ta- 
icni ,  parce  qu'ils  étoicnt  foibles  &  qu'ils  de<» 

meu* 
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tneuroicnc  far  les  lieux  i  d'aiUcoxs  ayaoc  à  fOh  C 
dre  des  Princes  Carliens ,  il  ne  s'accommo^  Ib 
pas  bien  delà  radcflc  &  de  la  fierté  de  ceux (^  je 
dominoienc  en  Germanie.  Il  choific  donc  Chai*  : 
les  Je  Cbauye^  &  l'invita  par  une  cclcbrc  am- 
balTade  de  yenir  à  Rome  recevoir  la  couronne  lot' 
periale ,  la  lui  offrant  comme  û  clic  eût  èiiM^* 
jument  en  (à  dirpofition. 

En   eflêc  il  la  lui  mit  fur  la  tête  le  jour  de 

Nocl    avec  grande  folemnîté.     Après   quoi  le 

nouvel  Empereur  donna  la  Duché  de  Spoicte  à    1 

Guy  fils  de  Lambert ,  &  celle  de  Frioul  à  Bcien- 

ger  fils  d*£vrard. 

tMpF.         A  Ton  retour  il  reçût  encore  â  Pavîe  la  Couron- 

BASILE  "^  ^^  Lombardic  le  8  de  février  >  &  la  confir- 

^       firmation  de  celle  de  l'Empire  par  une  aficmbléc 

CHAR-   des  Comtes  &  des  Prélats  qui  fe  fit  dans  la  mé- 

J**  ^^'   me  Ville,  le  Pape  y  afHftauc  en  perfonne.   Cch 

Ctiàuvc    f*^^  ^^  reprît  le  chemin  de  France ,  &   laiffa  Je 

à  Noël,     gouvernement  de  la  Lombardie  â  Bofba  Ton  beau- 

«7/.    Irerej  &  Tannée  fulvante ,  comme  il  y  a  voit  en- 

tyé.    core  plufieurs  Seigneurs  d'Italie  qui  xefufoicnt  de 

S77.    le  reconnoîtie»  le  Pape  tint  un  autre  Concile  i 

Rome  pour  le  confirmer  une  féconde  fois  >  ajoa<* 

tant  de  terribles  excommunications  contre  les  le- 

fradlaires. 

L*Empîre  d'Occident  ne  pouvoir  être  qu'un  vain 
tîtrc  ,  Se  tout  au  plus  n'avoit  de  terres  que  l'Exar- 
chat de  Ravennc  &.la  Pantapolej  car  fon  pofl- 
voir  n'écoit  pas  entier  dans  la  ville  de  Rome  ,  ic 
le  Royaume  de  Lombardic  n*en  relcvoit  nulle- 
ment. Néanmoins  le  Chauve  s'en  tenoit  extré* 
fiiement  obligé  au  Pape  >  &  cachou  de  reconnoi* 
tre  cette  grâce  par  toutes  fortes  de  moyens.  Jttf* 
c]ucs-làque  de  Souverain  s'étant  renda  fon  Su- 
jet >  il  tenoit  à  honnciu:  de  porter  le  tiue  de  foa 

Con- 
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Coofciller  d'Etat.    Bien  plus  il  fit  xous  Tes  efForrs 
four  étendre  Ton  autorité  fui  les  liberccz  de  TE* 

flife  Gallicane  :  car  dans  le  Concile  ^ui  fe  tint 
Pontion  il  apuya  de  tout  Ton  pouvoir  les  Le- 
fats  de  ce  Pape ,  qui  aportoicnt   des  lettres  de 
^rimatie  à  Anfcgife   Archevêque  de  Sens ,  fur 
tous  les  Evéques  des  Gaules  &  de  la  Germanie» 
Il  ne  feignoit  point  de  dire  que  le  Pape  l'avoir 
commis  pour  aflifter  à  ce  Concile ,  &  pour  y  fai- 
re exécuter  fes  ordres  :  comme  en   effet  il  fie 
prendre  fôance  à  Anfcgife  immédiatement  après 
les  Légats  du  faint  Siège.  Mais  les  Prélats  Fran- 
çois encouragez  par  Hincmar  ,  qui  croyoit  mieux 
mériter  cet  honneur  qu'Anfcgife  »  ne  purent  être 
induits  ni  par  prières ,  ni  par  menace»  >  de  don- 
ner leur  coflfemement  à  cette  nouveauté.   A  Ja 
huitième  feffion  le  Chauve  y  fk  entrer  l'Impera» 
trke  fa  femme  (  tant  il  en  écoit  éperdu  )  la  cou* 
lonne  fur  la  tète ,  pour  y  préfideravec  lui  :  le9 
Evéques  en  eurent  fi  grande  honte»  qu'ils  ne  fe 
levèrent  pas  feulement  pour  la  recevoir.    Il  fut 
traité   pJufîeurs  autres  points  dans  les   diverfes 
feflions  de  ce  Concile ,  &  les  Légats  y  infiflerenc 
puiflamment  que  le  Chauve  fk  quelque  raifon  k 
Loiiis  le  Germanique  du  Royaume  de  Lorraine  t 
mais  foit  qu'il  fût  fecretemcnt  d'accord  avec  eux  > 
ou  autrement ,  il  ne  fe  laifla  point  toucher  à  leur& 
remontrances. 

Quoique  le  Germanique  fut  feptuagenaire ,  8C 
d'ailleurs  troublé  dans  fa  maifon  par  la  rébel- 
lion de  fes  fils  >  il  eut  néanmoins  un  tel  refientî* 
ment  de  ce  que  le  Chauve  le  méprifoît  >  qu'il  arma 
de  toutes  fes  forces  pour  faire  une  puiflante  ir- 
ruption dans  la  Neudrie.  Mais  comme  il  étoit 
à  Francfort ,  la  mort  coupa  la  trame  de  fa  vie  dc 
de  fes  catreprifes  le  vingt  -  hùit^^me  d*Aoûc  »^ 

le 
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le  foixance- dixième  de  foi^  âge  ,  &  le  einqnaM' 
ficuvième^  depuis  Ton  premier  couiotmcmeat.  & 
fut  inhumé  à  Loresheim. 

Ce  Prince  étoic  auffi  bien  infj^ruic  aux  Icmct 
qui  le  pouyoit  être  félon  le  tems.     Il  Te  moi- 
tra  toute  ia  vie  aâif ,  belliqueux  ,  libéral,  g^ 
néreux  >  qui  n'aimoit  l'argent  que  pour  le  don- 
ner >  &  qui  faifoit  plus  de  cas  du  fer  que  de  Tor  > 
f^rand  zélateur  de  la  Juflice  &  de  la  Religion,  ft 
diftributeur  équitable  des  charges  le  des  emplois i 
enfin  plus  aprochant  qu'aucun  antre  Prince  de  la 
race  j  des  bonnes  qualitez  &  des  vertus  dé  Chaiie- 
maene  fon  ayeul. 

D'Emme  la  feule  femme  il  eut  trois  fils ,  Car* 
loman ,  Charles  &  Loiiis.  Bile  étoit  fille  d'un 
Comte  nommé  Eukengaire ,  félon  quelques-'unt  i 
Efpagnole  de  nation ,  &  elle  fe  trouve  avoir  été 
fort  lotiée  par  les  Auteurs  du  cems  ,  pour  (a  bf* 
gede  &  pour  (a  pieté* 

CHARLES  r 

I.E  Chaovb  ■  ■  ^' 


Emp4têHr  i  CARLO-    LOUIS  1 1.  CHARLES 

Roy  de  M  AN       de  U  Ffmn-    deCAUmê^ 

Neuprie ,  RûydeBd»    ce  OrUnnUê.  gne   f^efrf 

d^jiqtii'  viere,  C$*                           ment  dût» 

taine ,   de  fert/tnt  le 

Beurgê"  titre   de         Lte  LoftiUnêh  eux  denm 

gne  &  de  KoyXlttL^  . 

J^roven"  lie» 

te. 

t'7€.  A  La  nouvelle  de  la  mort  de  Loiîis  le  Germa* 
jf\  nique  ,  le  Chauve  devint  aggreffeur  de  déftn- 
feur  qu  il  étoic ,  &  réfolut  de  dépoiiiller  ces  jeu* 
tics  Princes  fcs  neveux  «  ayant  qu'ils  fe  fuffent  af« 

fer- 
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'ftrmis.  Loiiis  >  le  plus  yoîfîn  de  ce  choc  >  lui 
envoya  des  AmbafTadeurs  lui  reprcfcnter  le  Trai- 
té qu'il  avoit  fait  avec  leur  père  ,  &  lui  offtîtdc 
frouver  par  trente  témoins  ,  donc  dix  fubiroienc 
épreuve  de  Teau  froide  ,  dix  celle  de  l'eau  chau- 
~éc  ,  &  dix  autres  celle  du  fer  ardent ,  que  de  leur 
parc  il  n'y  avoir  point  été  contrevenu. 

Le  Chauve  feignit  d'écouter  ces  juflifications  , 

il  reçut  les  épreuves  des  trente  témoins  ,  qui  ne 

'furent  point  endommagez  ni  par  l'eau  froide  >  ni 

par  l'eau  boiîillante ,  ni  par  le  fer  tout  rouge  f 

'  Bc  accorda  une  furtéance  d'armes  ,  pendant  ia» 

![uclle  il  jura  de  ne  le  point  attaquer.     Il  ne 
aifla  pourtant  pas  de  continuer  fa  route  ,  filant 
.par  des  chemins  étroits  &  écartez ,  dans  le  def- 
*  icin  de  le  furprendre  prés  d'Andenarc  où  il  étoie 
campé  >  de  de  lui  crever  les  yeux.    Mais  Guil- 
leberc  Archevêque  de  Cologne  ,  qui  étoit  avec 
Im  ,  ayant  horreur  de  cette  cruelle  perfidie,  Se 
ne  pouvant  le  détourner  de  fon  deffcin  ,  en  avertie 
'fecretement  Loiiis  >  qui  fe  mit  en  fi  bonne  pofture  » 
qu'il  lui  défit  fa  grande  armée ,  &  l'eût  toute  tail- 
lée en  pièces,  s'il  eût  voulu  la  pourfuivre»  Ce 
coRibac  fe'donna  prés  d'Andernac. 

Les  trois  frères  affermis  >  par  cette  vi6boire  >  3yy, 
dans  la  fucceflion  de  leur  père ,  la  partagèrent 
ainfi  enrr'eux.  Carloman  »  Tainé  de  tous  ,  eut  la 
Bavière  >  duquel  la  Pannonte ,  la  Moravii^  »  la 
Carinthie  &  la  Bohême  étoienc  les  membres^ 
Loiiis  le  fécond  eut  la  France  Orientale  ou  Ger- 
manie ,  &  avec  cela  une  partie  du  Royaume  de 
Lorraine.  Charles  le  païs  des  Grifons  &  des 
Suiflres,laSoiiaube>rAirace>&rautre  partie  de 
ja  Lorrainequi  icsavoifînoit* 

Durant  toutes  ces  diffcn fions ,  les  Normands 
avoienc  beau  jeu»   Le  Chauve  ne  les  arrétoic 

qu'a»». 
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qu'avec  de  Voî  Se  par  des  prefcDs  qui  les  tsA' 
xoient  plus  avanc  ^  bien  loin  de  les  repooSa:    !^ 

lu'il  fe  perdoîc  dans  les  imi*    »!r^ 


en  vieut 
figninc 


bL< 


de  foire  que  candis  qu'il  fe  perd 
ginacions  de  Tes  vaines  conquêtes ,  ils  impofoica    °' 
tribut  fur  la  France  Occidentale  >  &  fe  fairdcK   r 
payer  à  leur  moâe*    C'eft  peut-être  à  caafc  de  K'- 
cela  qu'on  les  apclla  *  Truands.  ,    *^* 

Les   Sarrafîns  d'autre  côté  ne  toarmentcncm 
pas  moins  l'Italie  :  ils  s'ctoient  fortifiez  à  Ta- 
xente ,  &  a  jant  £aic  ligue  avec  le  Duc  de  Nap 
pies  >  faccageoient  tout  jnfqu'aux  portes  de  Ro- 
me. Le  Pape  Jean  crie  aa  fecours  ,  apelle  le 
^  Chauve  ,  &  pour  grande  grâce  lui  envoyé  la  coa- 
firroation  de  fon  éledion  a  TEmpirc.     Il  paffc 
donc  en  Italie  avec  Richilde  fa  femme  qu'il  me- 
fidit  par  tour.    Le   Pape  vint   audevant  de  lui 
jufqu'à  Verccl ,  couronna  J'Iiriperatrîce  â  Tono- 
ne  ,  &  dclk  ils  defcendirent  à  Pavie,  pour  avifer, 
avec  les  Seigneurs  d'Italie  >  aux  moyens  de  chaflct 
les  Sarrafîns. 

Comme  ils  écoient  là  ,  ils  aprirent  que  Carlo- 
man  Roy  de  £aviere  Bis  aine  du  Germanique  j 
aprochoit  avec  une  puiflante  afmée  ,  pour  revco* 
diquer  le  Royaume  d'Italie  &  l'Empire.  Au  broie 
de  la  venue ,  rAfiemblée  fe  diflipe»  le  Pape  s'co- 
fuit  à  Rome  >  &  Charles  fe  fauve  en  fcaoa: 
mais  au  même  tems  Carloman  faifi  d'ane  ceirear 
panique  >  rebrou  (Te  audi  en  Allemagne. 

Tandis  que  le  Chauve  ètoic  éloigné  de  fon 
Royaume  j  les  Seigneurs  François  formèrent  oie 
horrible  confpiration  contre  lui  ^  Bofon  même 
fon  favori  ,  &  frère  de  fà  femme ,  fe  joigne 
avec  eux.  Le  fujet  ou  le  prétexte  de  leur  avcr- 
fion  étoit  qu'il  éievoit  des  gens  de  bas  lieu ,  qu'ils 
l'eflim oient  moins  brave  que  faflueux  i  que  vou- 
lant tout  faire  à  force  d'argent ,  &  donnant  i 
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outcs  fortes  d'cntrcprifcs ,  il  n'épargnoit  aucu* 
ic  dépenfe  &  par  conroqucnc  chargeoic  Ces  fa- 
ces de  grands  fubfîdcs  i  &  q a  outre  cela  il  fem- 
lait  mêprifcr  la  nation  Françoife ,  en  affcâanc 
le  porter  des  habilleiticns  à  la  mode  des  Grecs 
lui  étoicnt  leurs  mortels  ennemis.  Il  arriva 
[onc  >  par  les  méchantes  menées  de  ces  conia- 
:cz  ,  qu'i  fon  retour  ,  pafTanc  par  le  Mont  Ce- 
ns >  il  fut  empoifonné  par  Sedeciaj  fon  Mede-, 
:inj  Juif  de  nation  >  &  réputé  Magicien  ^  qui 
lui  donna  une  poudre  niortifere  dans  une  potion 
médicinale.  Il  fut  contraint  de  demeurer  en  un 
nvéchant  lieu  nommé  Brios  >  où  il  rendit  l'ame. 
lans  une  petite  chaumine.  Son  corps  fut  inhumé 
kVercel>  &  fept  ans  après  aporté  delàenTAb- 
baye  de  S.  Denis.  Il  mourut  âgé  de  cinquante- cincj 
ins  ,  le  fécond  de  fon  Empire  j  &  le  ) 8.  de  fon  rè- 
gne*^ à  compter  depuis  la  mort  de  fon  père. 

Comme  il  aimoît  plus  le  fafte  &  la  vaine  pompe 
que  le  folide ,  la  fortune  conforme  à  fon  humeur  , 
le  fit  heureux  en  aparence  >  &  malheureux  en 
cfièc  :  clic  lui  donna  beaucoup  de  Seigneuries  > 
mais  encore  plus  d'inquiétudes  i  &  peu  de  bons 
fuccez.  La  meilleure  de  (es  qualitez  fut  qu'il  fe 
rendit  trés-fçavant  >  &  qu'il  gratifia  les  gens  de 
lettres  d'honneurs  &  de  récompenfes  ,  les  envoyant 
chercher  jufqu'en  Grèce  &  en  Afîe  pour  en  enrichir 
la  France. 

On  le  furnomma  le  Chauve ,  &  il  le  fut  en  effet» 
Quelques* uns  par  fiaterie  l'apellerent  le  Grand. 
Ce  qui  a  fait  confondre  plufieurs  de  les  a^es  aved 
ceux  de  fon  ayeul. 

Son  pcre  fut  blâmé  d'avoir  élevé  aux  diç^nirez 
Ecclelîaftîques  des  gens  de  condition  fer  vile  î  & 
lui  partant  pks  avant  ,  mit  des  gens  de  peu 
dsiUS  les  emplois  militaires  ,  &  dans  les  dignitez 


U  Ville  *&  l'Abbaye  ^e  5.  Denis  ( 
blci  i  ce  Ro;  de  U  foire  du  LencSt 
JiS  ou  adienè  pour  monciei  Ict  rellq 
celcbie  £gli(é. 

Il  n'eut  point  d'eafans  de  RichîIA 
femme  i  mais  de  Hermentrude  fa  pm 
aTOtc  eu  pluficnii  :  il  ae  reftoSi  qa  on 
C^avoir  Louia  ,  (fi'oa  furnommï  k  Bi 
qu'il  reçoit  en  effet  t  8c  une  fille  ootn 
qui  èpoufa  en  picmietet  nficei  EteluUc 
gleterre ,  Si  en  rcco&de*  Saudoilia  CoBi 
ic»,quirci)lev». 
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LOUIS      II. 

DIT    LE  BEGUE, 

"  isèoM^-xx  V  i: 

,-  *  ■..■■  —  • 

'  'A^  de  trente  k  tttnii^ttcls  ans. 
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xc|fUiic  &ic>{on  fils  ;  iltlcli^  déjà  racheter  i 


I  O  XT:I  s  CARLOS  ;:^pyiS  CHARLES 
DIT  LE  &Gt;i  MAN  '^  de  ïm  dei'AUem»-. 
Efnfetmr,Rey    KeydeBê^    TrunC0       gne, 

»Neu-     dii{!^iiftrie*f    vtere,  /Oyien^  ^ 

ftric&     A^tUffàing  ,     \    .      '  "|*/#. 

OcdL.  Benrgegne  &.  .  L^   Lertnim  À  eux 

talc ,  c*#/2  ^rpvenet.  -r-  ^f/nAT. 

I<  mime- 
878. 

Bmpp, ,^ ,  -_._^^_^ ^ 

BA^LE  A|)bayc*,j>.auat  autres  des  tcrrtrï^^  d^'Cliarges  i 

LOUIS    niais'  pour^hn  pectc;  nombre  d^e'^  é^^curs  qu'il 

le  Bègue*  apiifa  »  il  ,«0  fc.itne  tafiâfcé  de  maf-coiiceas  ;  & 

les  ^incet J  qx^>fieJjQic  ainfi .les  Grands  )  f'of* 

fenfcnrenc  qtfl{,ieûc  /lio'iqihê'  de  fçui  ;aiouyemenc  féal 

&  dà^s  (fa  eftbin^i>«e.  qn'il  né  pmrÂt  donner 

fi^o     qâ«^^^4i  leur  c.ôâftiKcmenc ,  9t  da^f  Ici  Afcm** 

»  JàJit  Wé^f  g^éràks.  V,  , f::^.^ ^^ 

une  con«  Dorant  qa  {b  fàifoient  dîveneiealiatHfvfcfoû' 
diiionné-  dant,  comme  je  croî ,  fur  ce  qu'il  ne  leur  apa- 
"^*"*  roifToîc  point  que  fon  pcrc  eût  *  ordonné  qu'il 
voiomé  ^^^  fuccedâci  la  belle- mère  Richilde  lui  apoi- 
du  perci  ta  en  diligence  le  cefiamcnc  du  Cliaaye»  par  le- 
quel 
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met  il  étoit  porté  formellement  qu'il  lui  avoic 
«lonné  leRoyattine,  Ôc  qu'il  Tcn  invcflijfToit.par 
répée  de  S«  Pierre,  &  par  les  ornemens  Royaux 
qu'illui  tnvoyoit. 

Loiiis  étanc  un  peu  plus  aucorifé  par  ce  moyen  » 
les  Seigneurs 'S*accommoderenc  avec  lui,  non 
aflurémenc  fans  qu'il  lui  en  coiicâc  beaucoup  s  Se, 
l'Archevêque  Hincmarc  le  couronna  daiïS  la  ville 
de  Rheims,  d'autres  diicuc  â  Colnpiegne ,  le  1% 
jour  de  Décembre. 

Cependant  Lambert  Comte  de  Spolete  ,  &  Al- 
bert Marquis  de  Tofcane  ,  partifans  du  Roy  Car- 
loman  qui  prétcndoit  à  l'Empire  >  étant  entrez 
dans  Rome  ,  traitèrent  outraecufemcnt  le  Cler- 
gé ,  forcèrent  les  Romains  a  prêter  ferment  à 
-ce  Prince  ,&  arrêtèrent  le  Pape  Jean  VllI.  pri- 
fonnier.  Mais  peu  après  s'étanc  échapé  de  leurs 
maios,  il  «'embarqua  fur  mer  ,  &  vint  defcendrc 
en  Provence.  Il  célébra  le  jour  de  la  Pentecôte 
dans  Arles  s  de*  là  il  fut  conduit  à  Lyon,  puis  4 
Troycs ,  toujours  défrayé  aux  dépens  des  Evêquc# 
cliczlefquclsil  paifToit.  Sur  fa  route  il  avoit  écrit 
âxous  ceux  de  Gaule  &  de  t^ermanie,  a€nqu'iU 
fc  ttouvalïent  à  Troyes  pour  y  célébrer  un  Concile: 
U  y  avoit  auffî  invité  tous  les  quatre  Rois  >  mais 
îl  n'y  eut  que  Loiiis  le  Bègue  qui  s'y  trouva  :  II  y 
fttt  couronné  &  facré  par  fes  mains  le  feptiéme 
jour  de  Septembre. 

En  ce  Concile  le  Pape  excommncîa  Hugues' 
fils  bâtard  du  Roy  Lotaire  II.  &  de  Valdrade  y 
qui  fc  portait  pour  légitime  ,ji£  avpît  amaffc  quel- 
ques troupes  de  brigands  pour  fe  réiKrtjîiiî^aaa^-iç  v  ^ 
Koyaume  de  Lorraine,   11  réhabilica"auffi*HÎné-v  ': 
mat  Evêque  de  Laon  ,  lui  permit  de  dire  la  MefFd>  ^  -^^ 
quoiqu'il  fût  aveugle,  &  lui  donna  la  moitié  du     ;. 
jTCvenu  de  l'Evcché,  .    . 

Tûm,  X,  "  s      '      Ce 
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Ce  Concile  achevé  ,  le  S.  Pcredeiîranc  retotrr^ 
fier  à  Rome  ,  &  le  Roy  n'étant  pas  en  état  de 
le  conduire,  à  caufe  d*unc  indifpofîtion  qui  hii 
étoit  furvcnuë ,  Bofon  ,  frère  de  rimperatricc 
Richildc ,  fut  chargé  de  lui  rendre  ce  devoir  ; 
ôc  le  S.  Père  fut  fi  content  de  fts  foins  >  que  pai 
honneur  il  i*adopta  pour  fon  fils. 

Apres  fon  départ,  le  Bègue  s'achcminant  ca 
Lorraine  >  s'aboucha  au  lieu  de  Marfne  fur  U 
Meufè ,  avec  Loiiis  Roy  de  Germanie.  Ils  firent 
]à  un  Traité  ,  par  le  quel  ils  divifcrent  la  Lor- 
raine cntr'enx  ,  comme  eJle  Tavoît  été  entre  leurs 
pères }  &  le  Be^ue  promit  aufG  à  Loiiis  de  lui 
donner  part  au  Royaume  d'Italie. 

L  obéïfTance  ni  TafFeAion  des  Seigneurs  n'étoic 
pas  bien  affermie  en  fon  endroit ,  ils  tencienc 
peu  de  compte  de  fcs  ordres  ;  &  il  arriva  qu'ayant 
armé  pour  dompter  la  rébellion  de  Bernard  Mar- 
4quis  de  Gotthie ,  il  tomba  malade  en  paflant  pat 
Autun  en  Bourgogne ,  non  &ns  foupçon  qu'on 
l'cfit  empoifonnc  >  à  caufc  de  quoy  il  envoya 
<]uerir  fon  fils  Loiiis ,  qu'il  mit  en  la  earde  d'un  . 
autre  Bernard  Comte  d'Auvergne  »  oc  Thierry 
fon  grand  Chambellan  ,  de  Hugues  l'Abbé,  & 
de  quelques  autres  Seigneurs.  Ce  Hugues  fuç 
trés-puiffant  fur  la  fin  du  régne  de  Charles  le 
Chauve  ,  fous  Loiiis  le  Bègue ,  Se  fous  fcs  enfans* 
11  étoit  fils  ,  comme  nous  l'avons  dit,  de  Conrard. 

Le  Bègue  étant  arrivé  avec  grande  peine  dans 
,  Ja  ville  de  Compicene ,  fe  mit  au  lit ,  &  y  ren- 
-dit  l'ame  le  Vendredy-Saint  ,  dixième  d'Avril: 
/on  l'enterra  au  même  lieu  dans  l'Eglife  de  l'Ab- 
baye de  S.  Cornille.    II  étoit  âgé  de  trente  à 
trente-cinq  ans  ,&  en  avoit  régné  feulement  un  & 
fcpt  mois.  Avant  que  de  mourir  ,  il  envoya  pat 
J'£véqviede  Bcauvais>&  par  un  Comte,  fépêe, 

k 
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[a  douronne  &  les  autres  orneinens  Royaux  à  iba 
fils  Loiiîs  9  avec  ordre  de  le  faire  facrer  au  plutôt. 

Il  avoit  en  fa  jeuncffe  pris  pour  femme  Anfgar- 
de  r  fille  dun.  Comte  nommé  Hardoûîn  ,  dont  il 
avoit  eu  deux  fils  y  ce  Loiiis  dont  nous  parlons,  & 
un  autre  nommé  Carloman  :  mais  le  Roy  Ion  perc, 
fans  le  confentemcnt  duquel  il  Tavoit  époufée ,  l'o- 
bligea de  la  répudier.    Voilà  pourquoi  quelque» 
Hiftoricns  ont  dit  que  ces  deux  Princes  étoicnt 
bâtards.    Après  ce  divorce  il  en  prit  une  autre 
nommée  Adeleide  ou  Alix  >  fille  de  quelque  Prince 
d'Angleterre ,  &  fœur  de  Wilfrid  Abbé  de  Flavi- 

f;nyau  Duché  de  Bourgogne.  Elle  étoit  enceinte 
orfquil  mourut  j  &  elle  mit  au  monde  un  ^\% 
pofthume  ,^ui  naquit  le  17  Septembre  enfuivand^ 
On  le  nomma  Charles  le  Simple. 

L'Empire  d*Occidcnt  demeura  vacant  deux  ans 
entiers  ,  &  Tltalie  dans  une  extrême  confufion  , 
|>ar  les  difcordes  des  Seigneurs  ,  &  par  les  rava- 
ges des  Sârrafins  >  aulquels  le  Pape  étoit  con- 
traint de  payer  tribut. 

On  peut  mettre  fous  ce  régne  l'origine  de» 
Comtes  d'Antoï;,  qui  commencèrent,  félon 
quelques  vieilles  chroniques  ,  par  un  Seigneur 
comme  Ingelger.  Il  étoit  fils  d'un  Breton  nom- 
mé Torquat  ou  Tortulfe,  auquel  Charles  le 
Chauve  avoit  donné  une  Terre  ^n  Gaftinois ,  & 
Perrette  ,  fille  de  Hugues  l'Abbé ,  en  mariage. 
Cet  Ingelger  fut  père  àe  Foulques  le  Roux ,  qui 
ayant  été  èiit  Comte  d'Anjou  par  Charles  le  Sim- 
ple ,  défendit  vaillamment  ce  païs  contre  les  Npr-. 
niands. 
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A  N  s  CAR  DE, 

F  £  M  M  E    D  E  '    ] 

tOUIS    LE   BÈGUE. 

• 

KaVfTance    A    NsçARDE  n'étoic  de  (à  caiiTance  que  fia» 
^^dc^     ./\  pic  DcmoifcUc ,  fille  d*u|i  des  noWcs  qu*<a  " 
^^   •      nommoit  Vavaflcurs  ou  arrière- vaflaux  :  oiaisb 
;iacure  Tavoîc  a^noblle  de  tapt  de  grâces  ,  qu'd- 
]e  triompha  aifèmcnt  du  cœur  du  j,eunc  Louif  f 
Eft  aimée  qui   lui   fit   Thonneur  de  réjpoufer.    Oii   douta 
&  épou-  ûcanxnoins  avec  quelque  railon  d  ce   mariage 
Î^^.F*',     étoit  valable ,  à  çaufe  que  ce  Prince  étoit  dou- 
Bcauc.     bjiçmcnt  mmeur.   Car  il  n^ivoit  pas  1  âge  rcqoii 
par  les  loix ,  &   que  même  quand   il  ne  refit 
pas  eue,  il  6toit  toujours  en  qualité  de  fils  &  de 
Prince  du  fang  fous  la  tutelle  du  Roy  fon  pcrci 
Il  la  tint  néanmoins  à  fa  vue  aflez  long- rems  > 
pour  faire  croire  que.s*il  n'autorifoit  pas  ce  ma- 
riage par  un  confentemenc  çxprés  ,  au  moins  il 
le  tokroic  ,  parce  qu'il  eft  i  prèfumer  qu'un 
Souverain  &  un  père  >  dont  la  conduite  doit  être 
dans    les    bonnes    mœurs   »    fbuftre    piûcôt  un 
mariage  qu'un  concubinage.    Mais   d'autre  c6- 
té,  iJ  eft  certain  qu'il  voulut  enfin  qu*il  la  qui- 
l'Ua  Tcpu-  tâf .  On  ne  fçait  fi  ce  Prince  eut  dç  la  joyc  on 
die  parle  Jq   déplaifir  de  ce  commandement  :  mais  con- 
d^m^r*  fiderant  qu'il  ne  pouvoir  fuccédcr  au   Royaume 
de  fon      ^^^^  1^  confcntemcnt  de  fon  pcre  ,  il  lui  obéît  i 
î>cfc.        quoiqu'il  en  eût  deux  cnfans.    Il  înftitua  l'aîné 
ioa  /iiçcefleur  ,  (COjnme  nous  Vslyou^  die ,  d'cà 
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ne  pcat  pourtant  pas  conclure  nèceflaîremcn* 
'il  fut  légitime  :  car  les  François  a  voient  cn- 
rc  cette  coutume  ,  véritablement  fort  contrai- 
à  rhonnétecé  publique  >  de  faif  e  fuccccipr  l«s 
tards.  En  vertu  de  la  volonté  du  pcrc  les 
ands.  du  Royaume  le  déclarerenc  Roy  r  >ioa 
s  {tulenaiàic  Relent  ^  comme  c|uelqaes  Modcx- 
s  le  .^YCttliehlf 'ÇFQJïc  ^  &  lui  dozuierenc  p<!kif 
mpagpon'fpn^JrAc  Cartomào^  d^iK  le  R^?!''**** 

ous  ao^.rroQTans  poinc  ce  que  dë>ilDl''i|iifgar» 

apr^s^^^ut  le  Bègue  l^cutnpiîuécrnf'in  ijuel 

ns  olki^  ihôar-uC')  jl  eÂ  croyable  qifeue^^Jvpî fîc- 

re^^tf  daas  mPlkoBaftei.e  ^  l^ïcaii^cÉts  X^-! 

del -malhcàxéufefi.   _   ^.  .V  V    si- 

i^j^  •      ■■   ,■     '     '    ■     ■  ■  .••^', 
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i  ^'HX#ii/rf.  Rf,y  de         HiSi^dê  i^'VAUê^ 

t  y  àph^it  h  BÀWtê»      UGirt/Péé»  «M/»tjr#- 

rMHvtQciidêm'                      nié    9M  frtmns'dh 

lU  f^dé  BMfgO*-                        Jrmnçê      ,  Ù^ 

ilnèy 

Là  LÊrrâhê  i  fitx 
duux» 

'  TT  s  ct5 1  «  1  la  fin  Je  cette  race  on  ne  terra  plus    S  jp^ 

qae  cabales  &  fanions ,  dont  les  Rôîs  écoient 
:s  ^uecs-  &  même  les  créatures.  Thierry  »  &  les 
loontes  &  qui  le  Bègue  avoit  recommandé  fou  fifs  , 
voicDt  mandé  aux  autres  Seigneur»  defc  trou- 
er ïrAfFcmblée  générale  de  Meaux  f-&  on  avoit 
ccommodé  les  querelles  qui  étoient  entre  Thîerr^r 
:  Bofon.  Mais  Gauzelin  l'un  des  Princes  ou 
raùds  Seigneurs  de  Neuflrie  >  Abbé  de  5^  Gr 
min  des  Prez ,  n'oublia  pas  les  injures  qu'il  -  ... 
?çucs  du  gouvernement  précèdent.  Il  avo^/    . 

tellic;ci^ce  avec  Loiiis  Roy  de  Germar'  v 

^  ,.,        •     /  ,  /«         A^      .       j  ffuerre  at- 
ms  qu  iJ  avoit  ete  Ion  prifonnicr  c*  ^  ,. . 

bataille  d'Anderiiac  ,  &  depuis  il  -"^^^  ^^"iardc 


1^0. 


%ltr         AfilttOs'    CHKOMOtOQIQVf, 

Çardé  une  étroite  corrcfpondaxicc  avec  lui.  Ajauf 
donc  fait  Ton  parti  avec  quelques  £véques&Sô- 
gneurs ,  il  mit  en  avant  >  q[uc  pour  remédier  soi 
maux  de  la  France  ,  il  fa  1  oit  la  remettre  toute fo» 
un  chef,  &  apellcr  pour  cet  effet  ce  Prince  >  qd 
fcul  étoit  capable  de  la  bien  défendre  ,  fî  onlcic- 
connoifToit  à  rexclufîjpn  des  bâtards  de  Loiiîs  k 
Bègue  ',  c*cfl  ainfi  qu'il  apelloît  Loîiis  &  Catloman, 
^79»        Les  grands  vafïaux  de  ces  deux  jeunes  Princei 
ne  purent  autrement  détourner  cet  orage,  qu'en 
s'accordant  avec  le  Roy  de  Germanie ,  &  lui  don- 
nant par  forme  de  gage  ,  la  partie  de  la  Lorraine 
que  le  Chauve  &  le  JBegucavoicnt  pofledée.  Il  s'en 
laifit  auffî-tôt  ;  &  depuis  ,  ce  R©yaume-là  ,  quoi- 
que contcfté  6c  fouvcnt  revendiqué  par  les  Rois  (Te 
la  France  Occidentale ,  c{t  denture  aux  Rois  delà 
Germanie  ou  France  Orientale. 

Loiiîs  ne  fe  fût  pas  contenté  de  moins  que  de  ton- 
te la  Monarchie ,  (î  Tes  affaires  ne  rvufl'ent  pas  obfi* 
gé  de  s'en  retourner  promptcment  t  mais  ayant 
apris  h  Mers  la  maladie  de  Carloman  fon  frère  aî- 
né qui  étoit  tombé  e»  paralyfîe ,  il  courut  en  Baviè- 
re pour  Tempéchcr  qu*il  ne  laiflât  fon  Royaume  k 
Arnoul  fon  fils  bâtard.  Or  Carloman  mourut  peu 
après  >  &  fut  inhumé  à  Otthingen  en  Bavière  daoi 
le  Monaflere  de  5.  Maxîmilian  qu'il  y  avoir  fondé. 
Il  n'avoit  point  d'enfans  légitimes ,  mais  deux  na- 
turels, un  fîJs  5c  une  fille ,  Arnoul  &  Gifele.  Il  ne 

KUt  donner  à  Arnoul  que  la  Duché  de  Carinthie  > 

Roy  Loiiîs  ayant  de  fon  vivant  même  reçii  les 

lens  dt  fes  autres  fujets.  Pour  Gifele  ,  je  trou- 

"^c  ^i^l'an  8po.  elle  époufa  Zuendipold  Roy  de 

^^^^^>  qu'à  caufe  de  cela  q.uclquca-uuioni 

apoUc  ÈsAc  Carloman. 


\ 
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louis  III.  &  CARr     LOUIS  &  CHAR- 
lOM  AN.  LES  LE  Gras. 

QêmvMt  ci-  diffus.  Comme  ci^dtffus^ 

CEpekd'AMT  Gauzelîn  &  Conrard  qu!  fe 
voyoicnc  deftîcuez  du  fccours  de  Loiiis  ,  crai- 
gnant d*écre  accablez  par  les  autres  Seigneurs^ 
Ncuftricns ,  s*adrc(I'crent  à  Luitgarde  fa  femme  > 
Bxinceflc  fort  ambicieufe  y  qui  follicita  (î  preffam- 
Jaent  Ton  mari>  qu'elle  le  porta  â  repaffer  en 
France  avec  un  plus  gran<l  apareil  que  la  premiè- 
re fois. 

Sur  le  bruit  de  cette  féconde  irruption  ,  les  Seî-*' 
g4ieurs  firent  couronner  non- feulement  Loiiis  fils' 
aîné  du  Bègue ,  mais  aufli  Carloman  fon  frère. 
Us  furent  iacrcz  dans  l'Abbaye  de  Ferricres  en  • 
Gariinois  par  les  mains  d'An fegife  Atchevéque- 
de  Sens. 

Quelque  tems  après  ces  deux  frères  étant  à* 
Amiens,  diviferent  cntr*eux  le  Royaume  de  leur- 
p.ere  ;  la  Neuflrîe  échut  à  Loiiis  ,  &  les  Royaumes  ' 
d-*Aquitaine  &  de  Bourgogne  à  Carloman^ 

Des  leur  avènement  ils  eurent  le  déplaifir  de 
voir  démembrer  deux  Royaun^es  de  la  fuccedion- 
qu'ils  avoient  recueillie  ,  f ça  voir  celui  de  Lor* 
xaine  comme  nous  Tavons  dit  »  &  celui  de  Bour- 
^gne  y  qu'on  nomma  aufli  Royaume  d'Arles  ^- 
Royaume  de  Provence.  Quant  à  ce  dernier  il 
leur  fut  fonflrait  par  Bofon.  Ce  Seigneur  avoic 
6té  en  telle  faveur  auprès  de  Charles  le  Chau- 
ve ,  qu'il  l'avoit  fait  comme  fon  Vîceroy  en 
Lombardîe  &  lui  avoit  donné  la  Provence  ^  fi- 
non  en  fouveraineté  au  moins  à  perpétuité ,  & 
fa  nièce  Hermengardc  pour  époufc.  Avec  fes 
avantages  il  fut  encouragé  par  cette  ambiticufe 

S  s  Pnn-: 
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PrinccfTe  de  fe  faire  Roy  >   fi  bien  qu'ayant  {j^    ibi 

gné  les  Seigneurs  &  les  PréJats  de  ce  païs4|  in 

*  Grand  il  fe  fit  élire  par  un*  Synode  qui  fe  cimaadur  li 

jcuvoir  tcau  Royal  de  Mantale  prés  de  Vienne.    Il  sj 

"    ^  "  trouva  quatre  Archevêques  &  dix-neuf  Evoques, 

qui  lui  déférèrent  la  Couronne  ,    fans  fpcciEci 

néanmoins  dequelpaïs.  L'Archevêque  de  Lyon 

le  couronna  le  13  d'O^lobre. 

Cet  attentat  fâchoit  extrêmement  les  deux  fic- 
jes  Rois  :  mais  ils  avoient  outre  cela  deux  au- 
tres ennemis  fur  les  bras  >  Loiiis  le  Germanique 
leur  coufin  >  &  les  Normands.  Ils  gagnèrent  une 
bataille  fur  ces  derniers  prés  de  la  rivière  de 
Vienne  le  premier  jour  de  Novembre.  Après  quoi 
laiflant  leur  vidoire  imparfaite  ,  ils  tournèrent 
tête  vers  Louis  ,  qui  à  Tinfligation  de  TAbbt 
Gauzelin  s'étoic  avance  jufques  fur  leur  frontiè- 
re. Quand  il  eut  apris  qu'ils  venoicnt  à  lui ,  il 
n'ofa  pafler  outre  ,  &  demanda  à  parlementer  avec 
eux  à  Gondouville  >  &  cependant  il  fe  retira  dans 
fon  Royaume. 

£n  fa  retraite  il  défit  dans  le  Hainaut  une  ban* 
de  de  huit  ou  dix  mille  Normands  ,  mais  dans 
le  choc  il  perdit  un  fils  bâtard  qu*^il  avoit.  Ces  Pi- 
lâtes avoient  brûlé  les  villes  de  S»  Orner  ,  Tc- 
loiienne,  Arras  ,  Tournay  ,  S.  Riquicr  ,  S.  Valé- 
ry &  tous  les  païs  de  Haynaut ,  Flandres  &  Bolon- 
nois.  Arras  demeura  trente  ans  defert ,  fes  ha- 
bitans  s'étant  réfugiez  dans  Bcauvaîs.  Qnatre 
Bourgeois  de  Tournay  >  qui  s^étoient  retirczà 
Noyon  ,  rebâtirent  leur  ville,  &  en  donnèrent  les 
xnaifbns  à  rente  à  qui  les  voulut  habiter. 

Les  quatre  Rois  pour  accommoder  leurs  dîft- 

^^Icrc  ^^"^ s  >  avoient  affigné  une  affemblée  générale» 

Goudre-   *  Gondouville,  prés  de  Mers,  Loiiis  de  Germa- 

yillc.8&i.  nie  ciuroya  s'en  excufci  fur  une  maladie  qui  lui 

■^      "  étoic 
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•  Cftolc  furvcnuc  :  mais  Charles  Ton  frcrc  s'7  trou- 
*va  ,  &  conféra avecLoiiis  &  Carloman  de  leurs 

:    afikîrcs  communes.    Ils  trouvèrent  bon  de  fe  li-* 

•  "8^^^^  enfemble  pour  Ja  dcftrudion  de  leurs  cnnc- 

snis ,  Loiiis  le  Germanique  avec  Loiiis  &  Carlo— 
xnaii  contre  Hugues  fils  de  Valdrade ,  qui  facca- 
Ccoic  tout  fon  plat  païs  de  Lorraine  j  &  Charles 
Je  Gras  encore  avec  ces  deux  frères  pour  dom- 
:      ptcr  Torgucil  de  Bofon. 

Pour  le  premier  ,  les  gens  de  Loiiis  de  Ger- 
manie &  des  deux  frères  ayant  été  chercher  le» 
troupes  de  Hugues  qui  étoient  commandées  par* 
Tbiebaut  fon  beau- fjere,  firent  tant  qu*ils  le* 
rencontrèrent  &  les  mirent  en  déroute  ,  avec  un 
horrible  carnage.  Puis  Charles  le  Gras  &  k»' 
deux  frères  ,  marchant  conjointement  contre  Bo- 
fon j  le  vainquirent  en  une  bataille  prés  de  Ma(- 
con  j  &  en  fuite  affiegerent  Vienne  j  le  rebelle  y 
a  voit  laiflc  fa  femme  &  s'étoit  retiré  dans  le» 
monragnes  de  Savoye.  Nous  ne  verrons  la.  &»- 
de  ce  fiege  que  dans  deux  ans  d'icy. 

Charles  étoit  venu  là  à  la  prière  de  fes  CDurms,» 
&  avoit  quitté  fes  affaires  d'Italie  ,  ou  par  un  fe- 
jour  de  quelques  mois  il  s'étoit  afluré  de  toacc  . 
Ja  Lombard ie  ,  fi  bien  qu'il  avoit  été  couronner 
Roy  par  rArchevêquede  Milan.  Comme  il  brfi-E m? 
loic  d'envie  d'y  retourner  ,.  îl  prit  congé  d'en»  *^cot* 
'    &  ayant  repaflc  les  monts,  il  ailla  droit  i  Romciï^ 
accompagné  du  Patriarche  d'Aquilée.  CH?AIÇ^ 

Cette  fois  le  Pape  y  quf  héfitoità  qui  ildonf  LES  le 
neroit  la  couronne  Impériale  ^  ne  pûcla  reFufer  ^'*f  * 
a  un  Prince  &  puiflàmmcnt  arra-é  ^  ainfii  il  la 
hii  mit  fur  la  tctc  le  jour  de  Noël  de  Tan  %%t^ 
11  penfoit  en  cirer  quelque  affîfiance  contre  h» 
Infidelles  r  &  contre  fes  Ptinces  circonvoiïm» 
c^iii  iûcommodoient  extrêmement  la  ville  ée  B.om- 

5  ^  joe; . 
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me  :  mais  dés  qu'il  eut  le  vain  titre  d*£mpeteif 
il  forcît  d'Italie.    Le    Pape  lui   écrivit   inatW^   Ik 
ment  pour  le  rapeller  à  Ton  feconrs  :  fcs  Icttct»  |t( 
ni  un  voyage  même  qu'il  fit  en  France  pour  ce- 
la ,  ne  lui  produifirenc   que  de  la,   peine  &  \t 
•  C'étoii  chagrin. 

k  mot  Cependant  une  *  fïote  de  Normands  entrant  pir 

pronre ,    le-Vaal  fc  fonifia  à  loifix  dans  le  Palais  Royal  de 
auffi  bcn  îsJimeeue.  Loiiis  y  alla  avec  une  armée  &  lesafEc- 

p^r  terre  •    «i         r  /  •      1    t  r 

que  uar  S**^  •  ^^^^  "  "^  ^"^  P^^  ^^  ^^"  pouvoir  de  les  y  for- 
cer ,  tellement  qu'il  fe  contenta  de  hs  réduire  i 
▼uider  le  Royaume,  Ils  en  fortirent  avec  toutes 
leurs  troupes  >  maïs  aufG  avec  tout  leur  butin. 
Une  autre  flote  trés-puiffante  montant  dans  !a 
~  Somihe  >  força  la  riche  Abbaye  de  Corbie  &  la  ville 
d'Amiens ,  puis  s'épandrt  au  large  dans  les  con- 
trées voi  fines.  Le  mal  étoît  fort  grand  &  fort  pref- 
fant  :  c'cft  pourquoi  Loiiis  laifï'ant  fon  frère  Carlo- 
xnan  au  fiége  de  Vienne  accourut  en  Picardie  pour 
y  donner  ordre.  11  fondit  fur  ces  Barbares  prés- 
d'Amiens  ,  &  en  coucha  neuf  mille  par  terre- 
Toutefois  ,  fbit  qu'il  en  vît  venir  à  lui  quelque 
autreplus  grand  corps  ,  ou  qu'il  fut  faifî  d'une  ter- 
xeur  panique  >  il  retourna  en  arrière  ;  &  alors  le 
refte  de  ces  Barbares,  recommença  à  piller  comme 
auparavant. 

Une  troifiémc  bande  dcfcendit  au  lieu  dît  Hafloti 

Eres  de  la  Meufe  ,  &  s'y  étant  fortifiée  mit  le  feu  à 
L  Cité  de  Liège  ,  k  cd\c  de  Tongrcs  ,  qui  avoir  été 
autrefois  ruinée  par  les  Vandales  ,  à  Colqgne ,  à' 
Bonne  >  h  Nuis  y  ait  Palais  d'Aix  la  Chapelle ,  k 
Trêves  ,  à  Mers j  &  ayant  gagné  une  bataille  fur 
les  Evjêqucs  de  ces  deux  dernières  villes  ,  où  celui 
de  Mets  fut  tué ,  il  s'apelloit  Wala  ,  elle  fit  un 
honible  carnage  des  pauvres  païfàns  qui  s'étoicnç. 
.aff-mez  dians  les  Aidcnnes.. 
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Comme  Loiiis.Ic  Germanique   aflcmbloît  des  jgj* 
oupes  pour  leur  opofer  ,  il  mourut  à  Francr- 
•rt  le  vingtième  de  Janvier ,  dans  la  force  de  fonî 
;c  &  n'ayant  régné  que  (îx  ans.    On  porta  fon^ 
rps  dans  TEglife  de  S.  Nazaircà  TAbbaye  dc'^ 
>rcsheim  >  où  il  fut  inhumé  auprès  de  celui  de 
n   père. 

Il  fut  le  feul  des  trois  freres^  qui  fe  maria  j  fa- 

mme  fe  nommoit  Luitgarde  ,  fiilc  de  Bilmarus-- 

feur  de  Benon  qui  furent  Ducs  de  Saxe.  11  n'en 

[t  qu'un  fils  ,  qui  Tan  880.  fe  jouant  fur  une  fc- 

fcrç  tomba  du  haut  en  bas  &  fe  tua. 

H  A  R  L  E  S-    DIT  LOUIS  ^  CARLOMAN^ 

i.eGra^  ,  Empereur^  tU  la  Trume  Occidentale  ^ 

oj  d'itale  y  de  Ger^  jiqmtaïne  ,    (à*  fé^rfU  d$- 

\Mme  ou  France  OritH"  Bourgogne  » 

\U  ,  de  Bavierr  à*  de 

pnaine.- 

r  A  fucceflîon  du  Germanique  ,  &  plus  encore- 
^v  la  néccffitc  des  affaires  apelloit  Charles  le 
ras  en  France ,.  où  \ts  Normands  loeez  à  Hâf— 
ufaifoient  rage,  fécondant  Hugues  fil?  naturel^ 
:  Valdradc  &  en  étant  réciproquement  fecon- 
î2  :  car  ce  bâtard  attiroit  &  animoit  ces  Bar ba-^ 
s,  &  excitoit  des  fa6!îons  parmi  \t&  Seigneurs,, 
)ur  fcvanger  au  moins,  s-il  ne  pouvoitpas  s'é- 
blir. 

Charles  rcpaffa  donc  deçà  les  Monts  ,.  confir- 
a  la  donation  de  la  Carinthie  à  Arnoal  fon  neveir 
tard  ,  &  lui  donna  le  commandement  de  fon  ar- 
ec. Après  cela  il  tint  un  Patlemcnt  à  Wor- 
cs  ,  au  fortir  duquel ,  Arnoul  l'étant  venu  join- 
c,  il  marcha  vers  Haflou. 
Le  plus  grand  malhcur;de.la Franceétoît^ que; 
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la  plupart  des  Seigneurs  s'écudioicnc  i  cntretc&li 
Jcs  brouillerics  ,  &  s*cntcndoiciK  fouvent  avcclcs 
I^ormands  ,  ou  du  raoins  a  voient  de    la  conni- 
vence pour  eux  ,  &  ne  vouloient  pa»  les  cxicr- 
ininer  entièrement  ,    parce  <}u^i.'s    en  pouvoient 
avoir  bclbin  dans  quelque  rencontre.     L*avam- 
garde  de  Charles   pouffa  d*abord  les  Barbares  j 
&  il  les  eût  forcez  dans  la  prvîmierc  cpouventc, 
fi   rintelligcrxe    que  quelques-uns  de  fes  chefs 
avoient  avec  eux  n*cût  balance  la  viiloi^e.     II  les 
aflîcgea  enfuite  dans  leurs  logemcns  avec  toute 
fon  armée  :  mais  une  tempête  épouvenrable  qui 
feleva  ,  &  une  pefte  furieufe  qui  s'étoit  mife  par- 
mi les  troupes  ,  leur   furent  encore  favorable.*: 
a  bien  qu'aprcs  quinze  jours  de  (îege  ,  ces  vo- 
leurs en  furtnt  quittes  pour  fortir  de  fcs  Royau- 
mes ,  d'où  ils  emportèrent  des  richeffes  immcn- 

Ils  avoient  deux  Rois  ou  Généraux  y  Sigefroy 
&  Godefroy.  Le  premier  fe  rembarqua  avec 
plus  de  quarante  mille  hommes  ,  Tautre ,  foit 
par  intérêt  ,  foit  par  dévotion  ,.  reçût  le  faim 
Batême.  L'Empereur  voulut  être  fon  parrain  > 
&  lui  donna  en  mariage  une  fille  naturelle  du 
Roy  Lotaire  IL  nommée  Gifc  ,  &  deux  mille 
<juatre- vingt  livres  d^or ,  avec  le  Duché  de  Fiifc 
en  dot. 

Vers  le  même  tems  Loiiis  Roy  de  la  Prancc 
Occidentale  ,  étant  allé  au  devant  des  Prince» 
Bretons  ,  qui  lui  amenoient  une  armée  pour 
aller  contre  les  Normands  >.  tomba  malade  â 
Tours  j  d*ou  s'itant  fait  raportcr  en  litière, 
il  vint  mourir  à  faint  Denis  en  France  ,  le  qua- 
trième du  mois  d'Août ,  ayant  régné  un  peu  plu* 
de  trois  ans.  Paul  Emile  raconte  qu'ayant  pouf- 
fé fon  cheval  poux  courir  après,  ime  belle  fîHe; 
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m  fc  fauyoit  dans  une  maifon  ,  il  fc  rompît  les 
eîns  dan»  la  porte  qui  étoit  trop  bajûfc  >  &  qu'il  en 
Qourut. 

CHARLES  LE  Gras     GARLOMAN 

"Empereur  (^    Rty  de    G  et"     Roy  de  trs^nce  Oc- 

nanie,  cidentttle^  jiquitAi'» 

ne  ^  I.^.trgogne» 

SO  N  frcrc  Carloman  partît  auflî-tôt  de  devant  8 8 j^ 
Vienne  ,  pour  venir  recueillir  fa  fucccffion  , 
lyant  Ifiifle  la  charge  du  fiegc  au  Comte  Ri- 
:hard  qui  étoic  frère  de  Bofon  y  mais  fon  enne- 
mi >  Enfufte  il  fe  mit  à  la  tête  de  fon  armée  ,. 
cjui  marchoit  contre  les  Normands.  A  fon  arri- 
vée dans  Autun  il  aprit  que  ces  brigands  épou- 
vantez étoîent  fortîs  de  la  rivicre  de  Loire  :  &  petr 
de  jours  après  il  vit  arriver  Richard  ,  qui  ayant 
pris  Vienne  >  lui  amenoit  la  femme  &  la  fille  de 
£ofon  prifonnieres. 

Delà  il  marcha  contre  une  Bancfe  de  Nor- 
mands ,  qui  étant  décendus  par  rcmbouchure  de- 
là Somme  ,  couroient  jufqu*â  Laon  &  à  Rheims^ 
II  les  trouva  à  Seancour  dans  le  Vimcu  ,  où  il  le» 
chargea  avec  tant  de  vigueur  ,  qu'il  les-  défit  en- 
tièrement r  Une  partie  demeura  fur  le  champ  ^ 
Tautre  fe  fauva  dans  fes  barques  fur  la  rivière 
d'Aifne. 

Ce  fut  en  ces  jours- là  que  le  grand  Hincmar 
Archevêque  de  Rheims  y  accablé  d'années  ,  &  de 
douleur  de  voir  ainfi  la  France  au  pillage  ,  fuyant 
de  fa  ville  qui  étoit  menacée  par  les  Barbares, 
car  elle  n'avoit  point  encore  de  clôture  de  mu- 
jailles  ,  &  fe  lauvant  en  litière  ,  rhourut  à  Efper- 
nay  ;  avec  un  extrême  regret  de  laiffer  ITeiIife 
Gallicane  prefque  entièrement  dcflituée  de  Pré- 
lats 


ifi^       Abkigi'  Chkohoiosi^viï 

Ml  qui  entcDdilTent  Ces  droics2c  qui  euflcotloii 
Je  là  difcipJine.  Faul(|ucs  qui  avoit  tté  Comith 
?alais ,  lui  fucceda  à  l'Aichcv^cht. 

A  rexcniple  de  l'Empereur  Charles  le  Grai, 
Carloitiau  Ion  coufîu  ciaita  avec  les  Noimamli 
pour  les  faircfoitit  de  Tes  terres  ,  &  conipcfai 
douie  mille  mares  d'argent  ;  mais  cepeniamHÉfc 
guet  filj  de  Waldxadc  faifoic  d'horribles  iaT)3b 

Peu  aprÉs  ce  Roy  étant  à  la  eluffe  dans  In^k 
i£[  d'iTcIiuc  pits  dcMcuifart  à  une  jourpt^ft 
Paris  ,  il  arriva  qn'il  y  fut  bicilï  morieiïefflSi' 
par  ua  fan^lîcr  ,  on  ,  comme  d'aucits  ilKtm , 
par  un  Geniilhomire  àe  l'a.  Tuire  qui  pcnfi?it  <Ui- 
dec  cette  hète.  5a  mort  arriva  le  6  Uécembtf, 
Il  eft  enteriÉ  i  fejnt  Denis.  Il  régna  eo«Mi 
cinq  ans  jtc  demi  ;  ffaroir  trois  ans  ConjoiaU- 
ment  avec  fon  fierc,  &  le  rcftc  lui  fcal.     . 

Son  petc  i'avoîc  fiancÉ  avec  la  fille  de  Bûfon 
Tan  S7S.  Il  y  aaparencc  qu'il  ne  r^oufâ  piii 
Et  on  ne  trouve  point  qn'il  ait  eu  aucuits  enfws: 
car  ce  Lotiis  le-  Fainéant  >  que  quelques-un^  lui 
donnent ,  eft  une  pure  chimère. 

Aufli-tôtque  1er  Norm.-.nds  entent  apiisi}i|^l 
ftoït  mort,  ils  rentrèrent  dans  le  Royauiïic,^- 
lerpretant  fubtilemcnt  ,  félon  leur  f^eaieiiièjLri 
ftirerfts  ,  que  le  Traité  qu'ils  avoîeiit  faîf  a»tc 
loi ,  Étoit  fini  avec  fa  vie.  Mais  Hugues  l'Abbélcs 
cambatcic,  ficcnfit  fî  grand  carnage, -i]u.'i<sJsil- 
lucnt  la  ïitancc  ca  lepos  daiani  guel^oe  «ait,- 
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vain  ituxiu  trais  ft'a  j'tus  [e  chtf  eiurmnf , 
^TTnmit  l'nTrancr ,  lit  Buviire ,  en  LsrtMMt  ^ 
fut  tieH  dts-hri  qu'fn  m'tttt  tibindermé. 
1  feint  ftnt  Sujiti  d*  GntndiHr  f*» 


'à^i€       Abrège'  CHRONOiaGiQVE) 
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CHARLES  L  B  Gra5  CHARGES  >£  i  Siiini 
hmpMTiAr t» iiâliê  O*  M  de  7  Mns,»  mtntm 
GttmAniê.  /fsC^funile  dêJittfMif 

^  j  ^^  N  ne  crouVcra  point  étrange''  £  lès^  FràJâ'çoîi 
9*4«  y^  Occidentaux  apnrbcfoin  drun  Koy  majeur 
pour  commander  leurs  armées  ,  D&'dTeferercoc 
point  la  couronne  i  Charks  Sis  p.ofbhiune  de 
Loiiis  le  Begae«  oui  n'avoit  eacopc  que  fepc  ans  : 
£t  s*ils  prêtèrent  le  ferineiit  de ^({elîc.i^à  Charles 
Je  Gras  ,  qu'ils  yo^oicnt  fort  p.ûiin{n('^/!&  ^ui 
n'étoit  pas  encore  connu  pour  ^  «fpriVfoiblc 
&  penchant  i.  la  démence^         '  ^ 

IS/«  On  ne  peut  pas  dire  néanmoins  qttpis  en  ex- 
clurent le  pupille  ,  puifbaW  en  donûa  fa  garde  & 
réducation  à  l'Abbé  HiigU(;ls.,.Je"C3rand  x^fequcl 
eut  en  fief  la  Comté  de  Paris  6c  la  Duché  de-fran-* 
ce  >  c'efl  à  dire  touc  ce  C\\^  efl  encre  la  Seine  j  U 
Loire  &  la  mer  yl  la  réiêfve^des  ,£véchez.  : 

Le  bâtard  de  Valdradc  n'avoît  point  cjuitté  fcs 
prétentions  fur  la  Lorraine  }  &  Godcfroy  le  Nor- 
mand y  Duc  de  Frife  ,  fon  beau-frcrc  ,  cherchoit 
€]ncrcllc,  pour  avoir  fu  jet  de  le  remettre  en  poffef- 
ûoa  de  ce  Royaumc-là.    L*£mf  éreur  Charles  fe 

dc& 
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ffèfit  de  Tun  &  de  J'aiitre  j  mais  ce  fat  par  de  lâ- 
rhcs  moyens  ,  que  les  confcUs  de  Henry  Duc  de 
Saxe  lui  infpîrerenr.  Car  ce  Henry  ,  &  Guillcbcrt 
Archevêquede  Cologne ,  ayant  fubtilement  attiré 
Godefroy  à  une  conférence  dans  une  Ifle  du  Rhin  y  ' 
!c  maffacretent  fort  vilainement ,  lui  &  tous  \z% 
>Jormand8*defa  fuite  :  Et  au  même  tems  Hugues  , 
qui  étoit  venu  fous  leur  foy  à  Join  ville  fut  arrêté 
&  aveuglé  ,  puis  confiné  dans  TAbbaye  de  S.  CaL 

La  fureur  àzs  Normands  >  qui  commençoità  88^« 
s'apaifer  ,  fe  ralluma  par  cette  fanglante  perfidie  > 
&  fit  un  effroyable  effort  pour  s'en  venger.  Car 
fous  la  conduite  de  Sigcfroy ,  ils  entrèrent  dans 
là  Seîne  avec  700.  barques  ,  &  un  fi  grand  nom- 
bre d*autres  vaifTcanx ,  que  la  rivière  en  étoit  toute 
couverte  de  plus  de  deux  lieues  de  long  :  néan- 
'  moins  la  ville  de  Paris  étant  ficuée  dans  une  Ifle  , 
&  ayant  des  ponts  fur  les  deux  bras  de  la  ri- 
vîçrc,  arrêta  tout  court  cette  épouventable  flotc* 
Xes  Barbares  qui  vouloient  fe  rendre  la  Seiae  li'- 
brc ,  y  mirent  le  fiege  ,  ayant  pris  Pontoîfc  &  les. 
autres  places  àt%  environs  >  &  la  tinrent  bloquée 
crois  ans  durant.       ' 

Durant  ce  tems- là  ils  firent  toutes  fortes  d'ef-    %%^i 
forts  pour  en   venir  â  bout.    Mais  fon    Evéquc       & 
nommé  Goffelin  ,   l'Abbé  Ebon  fon  neveu  ,  le    887;; 
Comte  Eudes  ,  qui  ci- après  fera  Roy  ,,  Hafcheric, 
frère  de  Thietbert  Comte  de  Meaux  ,  qui  fucce- 
da  en  TEvéché  à  Goflelin  ,  &  Ebles  de  Poitiers 
fon  neveu ,  Abbé  de  faînt  Denis  >  depuis  princi- 
pal Confeiller  du  Roy  Eudes  ,  avec  plufieurs  vail»- 
lâns  Chevaliers  ,  &  avec  les  Parifiens  >  dont  le 
courage  étoit  alors  plus  grand  que  leur  ville  y  \x 
défendirent  encore  mieux  qu'elle  ne  fut  attaquée. 

Les  affiegeansfaifoient  de  fois  à  autres  divcr- 
^s  ccmatives  j^-Sc  donnoient  des  aûàuts  aux  cour»' 

des 
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'4xt  AiiLicif  CniLoiio^iottK^il- 
iics  Jccx  ponts  »  &  pois  fê  yojans-  rcpoofiî^ 
s*cii  alloîcrc  faire  des  courlcs  dans  les  Prom-  :{a 
CCS  dicocToifices  ,  lai(îanc  toujours  la  Villft  |d 
bkx]cce  par  des  Fores  qu'ils  avoîcnc  bâtis  tout 
proche. 

Par  deux  fois  rEmpcrenr  Charles  f  envoya^ 
Henry  Doc  de  Saxe  >  à  Tinâance  prière  des  Fran- 
çois >  qui  aToient  député  vers  lui  le  Comte  Eudes 
pour  implorer  (on  2âî(lance.    La  première  fois  il 
força  le  camp  des  Danois  j  &  mit  quelque  fccoars» 
dans  la  Tille  ;  &  cela  fait ,  il  s'en  retourna.  Mais 
la  féconde  ,  ayant  donné  imprudemment  >  avec 
fon  cheval ,  dans  une  fcfle  couverte  de  paille  & 
die  mènes  branchages  (  c'ctoit  un  flratagêmc  fort 
ordinaire  en    ces  tcms-là  )  il  fut   renvcrfc  par 
terre,  &  a\:£-:ôt  tué  &  dépoiiiJlé  ,.  non  uds 
punition  divine  de  la  perfidie  qu'il  avoir  commi- 
lé    i   Tendroit    de   Godefroy.       Son   armée  r& 
Toyant  deftituée  de  Chef  ,    fe  retira    en  Aile 
ma^ne. 

Enfin  l'Empereur  y  vînt  en  pcrfonnc  avec  de 
graides  forces  >  &  fe  campa  à  Montmartre  :  & 
toutefois  ,  (oit  pour  le  mécontentement  qui  fe 
mit  entre  lui  &  les  Seigneurs  François^  foitpoor 
quelque  autre  fujet  y  il  aima  mieux  employer 
l'or  que  le  fer  â  chafler  ces  voleurs.  Il  fit  com- 
pofition  avec  eux  ,  qui  portoit  que  moyennant 
fept  cens  livres  d'argent  ils  fortiroient  de  la  Fran- 
ce dans  le  mois  de  Mars  }  &  qu'en  attendant  ce 
icms  ils  pourroîent  hiverner  â  l'entour  de  Sens, 
dans  la  Duché  de  Bourgogne.  Le  Traité  fait, 
il  s'en  retourna  en  Germanie  ,  mais  fort  tour- 
menté d'une  grande  douleur  de  tête ,  pour  la- 
quelle il  falut  y  faire  des  incifions.  Cependant 
les  Normands  demeurèrent  ^x  mois  en  Bourgo- 
gne 2  &  la  pillèrent  toutâ  leur  aife.    . 

lort 
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Xorfqu'ils  fçûrent  le  mauvais  état  oà  étoieoc 
la  (àntê  Se  fes  affaires ,  ils  ic vinrent  fe  planter 
4lans  Icsprez  de  faine  Germain,  £eîgnanc  pour^ 
Tant  de  vouloir  garder  l'accord  ,    mais  en  effet 

f>our  effayer  de  îurprendrc  la  ville  :  comme  ils 
'cuiTent  fait  un  jour  fur  Theare  du  dîner  (  car  en 
ce  tcms-là  tous  les  hsLhkans  d'un  lieu  dînoicnr 
-à  même  heure  )  fi  on  nefefîit  aperçu 'qu'ils  rc- 
-montoient  tout  doucement  dans  leurs  bateaux  ^ 
lefquels  ils  avoient  accommodez  à  l'épreuve  da 
-craie  On  les  repouffa  donc  vigoureuicment  ;  Se 
après  on  fit  un  autre  Traité  avec  eux  ,  portant 
-qu'rls  n'aprochcr oient  point  de  Paris  de  trois  jour- 
nées ,  enfuiie  dequoi  ils  remontèrent  vers  Iz. 
Bourgogne ,  &  fe  mirent  à  piller  hs  environs  de 
la  viilc  de  Sens, 

La  France  Occidentale  étoît  fans  Chefs  ,  & 
tous  les  Seigneurs  prefque  égaux  en  autorité  ,  fi- 
-non  qu'ils  déferoient  un  peu  à  Hugues  l'Abbé  ^ 
tuteur  de  "Charles  le  Simple,  mais  ce  Seigneur 
-mourut  à  Orléans  dans  le  grand  befoin  du  Royaux 
me  ,  Tan  S 87,  Conrad  (on  père  ,  Comte  de  Pa* 
ris  ,  &  Duc  de  Rhetie,  étoit  mort  cinq  ans  au- 
paravant. ' 

Le  Comte  Eudes  lui  fucccda  (  â  ce  que  je 
croy  )  .en  la  pliipart  de  Ces  gouvcrnemcns  ,  tant 
par  {a  vertu ,  que  parce  qu'il  étoit  fon  frerc  utérin. 
Car  les  Gcnealogiftcs  aflurent  que  leur  mère  étcit 
Adeleis  ,  fille  de  Loiiis  le  Débonnaire  ,  qui  en  pre- 
mières noces  avoit  été  mariée  au  Comte  Conrard  » 
duquel  elle  avoit  eu  ce  Hugues  l'Abbé ,  &  un  au- 
tre Conrard  ,  père  de  Raoul  Duc  de  Bourgo- 
gne î  &  en  fécondes  a  Robert  le  Fort  ,  duquel 
étoicnt  fils  Eudes  &  Robert. 

Charles  le  Gras  avoit  toujours  eu  Iç  cerveau 
foiUe  ,  depuis  qu'il  avoit  cru  voir  le  diable  »  9c 

plus 
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plus  encore  depuis  qu* on  lui  avoir  incilê  héèi  ■  -^^ 
comme  nous  Tavons  dit.  Une  des  preoiaiB  '^^ 
Qi^rques  de  fa  folie  fuc  la  jaloaficquil  caaài 


« 
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de  rîmperacrice  ùl  femme  :  il  (c  mit  des  vma  1  ^^ 
dans  refpric,  qu*un  homme  fagc  ne  s'ydoitjar  1.^ 
jnais  mettre  pour  Ton  honneur  &  pour  fon  repob 
Ce  chagrin  n'ayant  que  trop  para  ,  donna  la  hap 
dietfe  à  Bereuger  ,  Marquis  de  Frioul  ,  de  pilla 
Je  bagage  de  Lieutard  Evéque  de  Verceil  ,  quoi 
accuioit  de  gouverner  trop  familièrement  Tlmpc* 
xatrice  s  néanmoins  fon  mari  en  ayant  témoigné 
da  rcifcntimcnt  ,  Tobligca  de  lui  en  venir  faÎB 
fatisfadion  au  Parlement  d*Ubcrlinghen.   Mais 
dès  l'année  même  il  la  répudia  en  pleine  Affcm- 
blée  d'Ecats  ,  jurant  qu'il  ne  l'avoit  jamais  tou- 
chée ,  quoi  qu'il  y  eût  dix  ans  qu'ils  fuflcntcnfcm- 
ble.  £IJe  s'apelloit  Richarde  ,  ou  félon  quelques- 
uns  Richilde. 

L'égarement  de  fon  efprît  parut  encore  plus 
manîteftcment  dans  l'Aflemblée  générale  qui  fc 
tint  ail  Palais  de  Tribure  ,  entre  Ottheinhâm 
&  Mayence  ,  fur  l'autre  bord  du  Rhin  :  û  bien 
qu'ayant  été  reconnu  tout  à  fait  incapable  de  goii« 
verncr  ,  tous  fcs  Sujets  du  Royaume  de  Germa- 
nie &  de  Bavière  l'abandonnèrent ,  du  confenic- 
mcnt  même  de  fa  fœur  Hildegarde  j  &  clûrcat 
en  fa  place  Arnoul  ;  Gis  bâtard  de  fon  frcre, 
vers  la  fctc  de  la  faint  Martin.  Il  fît  bien  quel- 
que effort  pour  empêcher  cette  éledion  ,  imis 
comme  il  penfoit  armer  ,  il  fut  encore  ddaiffc 
dps  Lorrains  ,  puis  des  Allemands  ou  SouaubcSi 
fes  anciens  Sujets  5  en  forte  qu'il  ne  lui  relia  pas 
nicme  un  valet  pour  le  fcrvir ,  ni  un  feul  denier 
pour  vivre.  Vit-on  jamais  une  fî  étrange  &  fi 
îiibite  révolution  ?  Il  n'y  eut  que  Luitperd,  Evc- 
que  de  Mayence  ,  qui  eut  pitié  de  ce  malheu- 
reux 
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^éuz  Prince ,  &  lui  donna  à  manger  ,  en  atten- 
dant qu*Arnoul  (  vers  lequel  cet  Empereur  avojc 
envoyé  (on  fils  naturel  nommé  Bernard ,  deman- 
der du  pain  )  lui  accordât  le  rcyenu  de  trois  ou 
quatre  villages  pour  fa  fubfiftancc. 

Voila  comme  ce  Prince  ,  qui  en  ce  tems* 
là  étoit  le  plus  puiflant  de  la  terre  ,  n'ayant 
aiïcon  vice  qui  parût  ,  au  contraire  étant  trcs- 
bon,  trés-jufte  ,  &  dévot  jufqua  l'cxccs  ,  fut 
réduit  en  cet  état ,  pour  n'avoir  pas  eu  affez  de 
force  d'efp rit  ,  &  pour  avoir^fcté.  deftiiué  d'en- 
fans  légitimes ,  deux  chofcs  trés-néccfl'aires  à  un 
Souverain. 

Cet  état  déplorable  dura  peut- ^tre encore  moins  ^gçj 
qu'il  n'eût  voulu  :  il  mourut  ou  de  regret ,  ou 
ayant  été  étranglé  par  fcs  ennemis,  le  huitième 
Janvier  de  l'an  88B.  Son  corps  fut  enterré  au 
Monaflerc  de  Richenove,  qui  eft  dans  une  Iflc 
du  lac 'de  Confiance. 

De  toute  la,  race  Carlîcnne  il  ne  reftoîc  que 
éeux  Princes ,  Arnoul  &  Charles  5  l'un  bâtard , 
&  l'autre  enfant.  Selon  l'humeur  des  François 
d'alors  ,  tout  devoît  être  régi  par  Arnoul  >  mais 
Si  y  avoir  tant  de  Grands  également  puiflants  & 
ambitieux ,  qui  croyoient  bien  valoir  un  bâtard  , 
parce  qu'ils  étoient  du  fang  Carlicn  par  femmes, 
qu'il  ne  put  pas  s'autorifer  ni  en  la  France  Oc- 
cidentale ,   ni  en  Italie. 

Il  y  en  avoît  deux  autres  dans  l'Italie  ,  fçavoîr 
Bererger  Duc  de  Frioul ,  &  Guy  Duc  de  Spole- 
ce  i  ils  avoicnc  été  inveftis  de  ces  terres  par  Char- 
les le  Chauve.     Tous  deux  étant  îflus  du  Sang  e  m  p  n 
Koyal  ,.  quoique  feulement  par  femmes  ,  crurent  encore 
qu'au  défaut  de  mâles  capables  de  gouverner  ,  ils  i-^^^j ^ 
dévoient  prendre   leur   part  de   la  fuccelfion  de  ^j,  ^gg^  ' 
Charlemagne.  Ils  s'accordèrent  donc  çnfemble  , 
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que  Gay  auroic  le  titre  d*£inpcreur  ,  SlÎi  Tflii  lUi 
Ncaftricnne  ,  6c  Berengcr  l*lcalie.  Or  le  picatf  |  k  ( 
ayant  mis  cjuclque  tems  à  Ce  faire  couronner  £»  Ipiii 
pcrear  à  Rome ,  tarda  un  peu  trop  à  paffo  i  liec( 
France  s  de  force  qu'y  trou  Tant  les  cfprits  changeai  lli, 
il  retourna  en  Italie.  En  ce  païs-là  il  Tainc)i  llo 
Berce gcr  en  deux  (anglantes  batailles  ,  &  le  cco'  I  ] 
uaignit  de  (c  réfugier  vers  Arnoul.  |ti: 

Qiiant  à  ce  Roy  Arnoul  ^  n*ayant  pas  faitafe 
de  diligence  ,  &  d'ailleurs  les  François  Ns* 
ilriens  ou  Occidentaux  ne  s*accommodant  fH 
bien  arec  les  François  Orientaux  ou  GermaiBit 
il  fat  bien  éconnè  que  les  Seigneurs  de  Ncaftiie 
(  déformais  nous  la  nommerons  fimpkmcK 
France  )  lui  mandèrent ,  commeil  penfbit  y  Tcm{||o 
que  dans  TAffcmblée  de  Compiegne  ils  aTddtll 
élu  Eudes  ,  qui  étoit  Comte  de  Paris  ,  &  DM  li 
de  France.  Ii 

£n  efïtt  >  quoique  quelques-uns  recIamalTcit 
en  faveur  de  Charles  le  Simple  ,  il  fut  coa« 
ronné  Tannée  fuivante  par  Gautier  Archeréqw 
de  Sens. 

Quelques  Auteurs  de  ces  tems  •  là  difent  qie 
les  François  ne  l'élurent  que  pour  Tuttur  àufur 
fille  y  o»  Gûuvtmtur  fu  Kegtnt  dn  Rôianmi,  U* 
aportcnt  pour  preuve  ,  qu'il  refîfla  fort  a  cc^ 
éîeûion  ,  qu'il  prit  foin  de  l'éducation  de  Char- 
les i  que  lors  qu*il  fut  en  âge ,  il  lui  rendit  une 
partie  du  Royaume  ;  &  que  quand  il  mourut  j  il 
le  lui  remit  tout  entier.  Et  fi  quelqu'un  demaivic 
pourquoi ,  n'étant  que  Rcgent  &  Tuteur  ,  il  pritU 
qualité  de  Roy  :  ils  répondent  que  dans  ce  fîcclc- 
là  &  Hans  les  crois  ou  quatre  fuîvans  ,  les  Tuteurs 
prcnoicnt  le  litre  des  terres  de  leurs  pupilles  qu'ils 
admimftroîent. 

Quoiqu  il  en  foie ,  Eudes  $  après  cette  élcftion, 

alla 


Ekji>%$,    Rot   XXIX.  45; 


EUDES, 

Roy    XXIX. 

jigé  de  trinti''fix  itns. 

yRNOUt  EUDES  LOUIS  RAOUL  GUY  Ei»- 
|^«rff/ir     KoyâêU  dmRoj*  de  U        fêtêur     U 
y^JBjlj  de  Wfâucê     éumê      EQurgc-     BEREN- 
immmiê,    Oiàdm^  d'Arltt.  frm  G£R  dif-' 

w/#  cji  TfMnsjiêm  fHt»nt  /*/- 

d^Afm-'  fâme,         tâlii)in'^ 

t.Hiit  i  la  facccflîon  de k  Maifon  Carlîenhe  fe  8 8 8« 
troaTadiviféeen  cinq  dopiinacions.  fans  corn- 
>Rlt  grand  nombre  de  Seigneurs  qui  8*érigerenc 
rreCbae  en  Souverains.  La  première  écoic  1  Italie 
[ae  1  on  attacha  avec  le  titre  de  J'Empire.  La  deu- 
LÎéme  ,  la  Germanie  qui  alors  comprenoic  aufli 
e  Royaume  de  Bavière.  La  troifîéme ,  la  France  , 
[tti  avec  le  Royaume  de  f^euftrie ,  coutcnoit  audi 
leloi  d'Aquitaine ,  &  partie  de  celui  de  Bourgo- 
gne >  ffavoir  la  Duché.  La  quatrième  >  la  Bour- 
gogne ,  Cis-jurauie  >  apellêe  ordinairement  le 
loyaome  d'Arles  ou  de  Provence ,  fous  lequel 
toient  auiïî  le  Lyonnois  &  le  Dauphiné.  £t  la  cin- 
quième ,  l'autre  Bourgogne ,  autrcmciu  la  Trans- 
urane^  qui  comprcnoir  la  Savoyc,  le  païs  des 
5uiflès  ,  &  quelques  contrées  voifincs, 

11  ne  faut  pas  douter  que  ces  nouveaux  Roîs  ne 
Sffent  part  de  leur  ufurpation  aux  Scii^ncurs  de 
cur  dépendance,  &  qu'ils  ne  leur  accordalfcnt 
toutes  chofes  pour  eu  avoir  feulement  le  ferment  & 

T  z  rhom- 
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l'hommage  s  Et  qu'auffi  ces  Seigneurs  n'en  ufafo      I 
éc  mêmca  Tcndroicdc  leurs  vaflàux  ,  &  ççux-^ 
,çnvcrs  la  petite  nobleffe.  'De- là  font  nées  ttmAt 
Seigneuries  grandes  &  petites  ,  dont  ks  Evêquci    . 
même  qui  (c  trouvèrent  courageux  &  de  bocDC   i 
jiiaifon  ,  n'oublièrent  pas  de  prendre  leur  pan,   ^ 
fe  faiËint  Comtes  perpétuels  dans  leurs  citez  £pi(- 
jcqpalcs. 

Ox  le  Roy  Eudes  pou^r  Xe  montrer  digne  k 
>hoix  qu'on  avoit  fait  de  lui  ^  alla  à  fon  .reloue 
d'Aquitaine,  attaquer  les  Normands  qui  ravfi- 
C^eoient  U  Bourgogne.  Il  les  rencontra  ic  jour  , 
de  la  Ç.  Jean- Baptifte,  prés  du  bois  de  Mont-  jl 
faucon  4  &  les  chargea  h  rudement  qu'il  en  tua  !i 
dix- neuf  mille,  &  pourfuivit  lerefte  jufques  fur 
la  frontière,  payant  bravement  de  la  perfoone 
•  jcn  toutes  occafions.  II  y  en  a  qui  fouticnacoc 
que  ce  mémorable  ^omb^at  fc  donna  à  Mo^tfao* 
jcon  prés  4c  Paris. 

Ceux  .qui  par  raccommodement  fait  avec  TE- 
véque  (iaCcacric  ç'étoirnt  retirez  vers  Sens, 
après  y  avoir  vécu  i  diCcretion  (an;s  avoir  pii 
néanmoins  forcer  cette  ville,  viol^cn tic  traité > 
&  fe  raprochanx  de  Paris  ,  prirent  &  brillèrent 
]Mcaux  ,  ou  le  Comte  Thietberx  frerc  de  Haf- 
chcric  fut  tué.  J-es  ponts  de  Paris  les  empê- 
chant d'y  pafTer  avec  leurs  barques  ,  ils  les  ^char- 
gerent  fur  des  charettcs  &  puis  les  remirent  dans 
Tcau  au  delTons  de  la  ville ,  pour  defcendrp  dans 
Ja  mer.  Enfuitc  i?s  s'en  allèrent  le  long  des  cp- 
tes  ravager  le  païs  de  Coflentin  .^  iaBre^gne 
jufqu'à  (aînt  Malo. 

%î%.         A  ces  fléaux  le  ciel  ajouta  celui  de  la  famine, 
&       <8]ui  fut  Cl  furicufc  prefque  par  toutes  hs  Provûi- 

8j«^.    ,ccs  du  Royaume  ,   qu'en    phi(îeurs  endroits  l^s 
^ûn:ix;i^  i^lloient  ^  l^  jcha^c  ^u^  hommes  ^  ks 
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Igorgeoicnt  &  le»*  dévororcnt  comme  Mtcs  fé- 
roces. 

Alaiti  &  Judîcàël,  quiétoicnr  en  dîfputc  pour  Je 
ff!artage  de  la  Bretagne  >  s*acCoidcrenc-  enfemble' 
pour  combattre  les  Normands  leurs  ennemis  coifi- 
muns.  JudioaHl  feul  fansattendrc Ton  compagnon* 
Iciir  preCenta  tcmci'aircmcnt  la  bataille ,  auffi  y  per- 
dït-il  rhonncur  Si  la  vie? mais  Alain  ayant  aucm- 
Wé  toutes  frr  forces ,  les  cbmbàtrit  fi  heureufc-- 
ment ,  que  de  quinze  mille  à  peine  s'en  fauva- 
t'il  quatre  cfens  Les  Bretons  attribuèrent  ce  fuc-. 
ces  au  voeu  qu'il  avoit  fait  de  donner  la  dixiémtf  ' 
partie  du  butin  à  faint  Piéride  de  Rome.' 

P/iuilU  devoiion  tnverj  le  faint  Stegê  é$oitf(trt  orM^ 
ndift  en  tes  fiécUs'là.  PlupittfsFnnctsy  vo'té'oient  Uur^ 
Etats  ,  c$»  fe  rtndoïtnt  tribfétaires  de  S.  Pîerrt.  Ct  qui' 
ntfortifiji  f*s  peit  là  ferfu^ficn  qut  Us  Papes  s'imprp* 
ftterent  d^ns  Vefptit  y  qt4*ili  avHifif  droit  de  donmr  (j/f 
doter  les  couronnes. 

Après  ces'  ptrtcs  les  Normands  n'ayant  plus-   8>o. 
prucre  de  Gtns  en  France,-  deux  de  Icufs  chefs*'  *  *'***» 
Godefroy  &  Sîgefroy ,  pour  nelaiifer  pas  àtchoit^^^^^ 
leur  réputation  ,  s'en  allèrent  embarquer  une  le*  R.ois. 
vée  de  dent  mille  hommes  faite  en  Dannemarc  g 
Suéde  &  Norvège  ,  &  étant  entrez:  dans  la  Mcu- 
ff  ,  ils  en  mirent  quatre- vingt  diii  mille  à  terre  y 
&  lairtcrent  le  refte   à  la  gardt  de  leurs  vail- 
féaux.  Les  Lieutenans  du  Roy  A rnoul  ies  ayant 
attaquez  mal  à  propos,  furent  défaits  avec  perte 
^unc  infinité  de  Nobleffe.    ' 

Mais  Arnoul  lui-même  piqué  d'ttn  fi  fanglane 
affront ,  paffa  le  Rhin  avec  toutes  les  forces  de 
la  Germanie ,  les  vint  chercher  jûfquesdans  leur 
camp  qui  étoit  prés  des  bords  de  la  Meufe ,  & 
Jes  y  força  avec  tant  de  furie  qu'il  ne  s'en  fauva 
pas  un  fculf '  Les  corps  morts-  faifoient  un  pcnr 
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fur  la  rivière  ,  &  Ton  cours  s*enâa  du  iang  decd. 
Barbares. 

t^o»        Si  l*0n  s'étonm  d*ok  il  en  pêttvoitvtnir  de  fi  ^n- 
dts  quânûtez  >  il  faut  ffâvo$r ,  fumitrtfiHnt  f  m  i<i 
tnéchans  Frunfcis  f^  téutts  Jortes  de  vHe$iTS  fi  jii- 
£f;  oient  avec  eux  >  Sue  d' ai  fleur  s  et  s  fats  de  D#»>ic- 
fnarc ,  de  Norvège  (^  de  Suide,  étaient  alûts extrême* 
ment  f  tuf  lex.  i  Et  que  tous  leurs  habitans  afriande^â» 
butin  9  s'emharqnoient  à  Fenvi  four  vgnirfilUr  des  f»h 
riches  ^  fertiles,  Enfin  il  eu  fortit  tant  qsU  furni 
tuez  9  eu  qui  s'habituèrent  en  France  ,  que  ces  vefiit 
terres  du  Nord  en  font  dépeuplées  fufqu'à  cette  heurt, 
Ain  fi  dtns  cet  derniers  fiécles  ,  VEffagne  qui  fut  autre 
fois  une  ffrmiUiere  d'hommes  ,  s'efi  de  fer  té e  d^elle  me* 
me  far  favidité  qu*Qnt  tous  fis  habitant  de  courir  nu» 
riche ffes  du  nouveau  monde,      ^ 

t$i,        les  Seigneurs  KeuOriens   ne    reconnoifToiciii 
&       pas  cous  là  Royauté  d'Eudes  >  Aymar  Comte  de 

8^ a.  Poitiers  ,  c|u*il  vouloit  dépcflcder  pour  don- 
ner fa  terre  â  Robert  fon  frcrc  ,  Ranulfc  IL  Duc 
<l*A(]uitaihe ,  avecl'Abbé  Eblcs  fon  frcrc  naguc- 
rcs le  plus  grand  amî  du  nouveau  Roy,  &  cjucF- 
ques  autres  de  ces  quartiers*là  ,  avoienc  pris  les 

S^J-  armes  contre  lui.  Tandis  qu'il  étoic  en  Poitou  oc- 
cupé i  leur  faire  la  guerre,  dont  on  ne  trou- 
ve point  rcvcncmcnt ,  il  fe  forma  une  grande 
ligue  pour  le  décrôner.  Heriberc  *  &  Pépin  frè- 
res iflus  de  Bernard  Roy  d'Italie,  l'un  Comte  de 
htbèru  Vermandoîs ,  l'autre  de  Senlis ,  Baudoiîin  Com- 
te de  Flandres  ,  Foulques  Archevêque  de  Rhcimi 
&  pluficurs  autres  ,  envoyèrent  quérir  Charles 
le  Simple  en  Angleterre ,  où  fa'mere  Tavoit  ame- 
né,  &  le  firent  couronner  â  Rheims  le  17  Janvier 
del'an  89).  quoiqu'il  n*eût  encore  que  treizeans. 
11  fut  facré  par  le  minîftere  de  Foulques ,  qui  en 
écrivit  audi' tôt  des  lettres  Apologétiques  à  Ar- 

noul  > 


*y{er 

btit  ou 


Eui>is,RoY  XXlX*  4JP' 

ml ,  à  Guy ,  Se  à  Raoul ,  les  exhortant  d'afEfler 
pupille  contre  rufurpateur.  Ses  remontrances 
:cnt  d'abord  quelque  impreflion  fur  TcCprit  d*Ar- 
?ul  en  faveur  de  Charles  :  mais  incontinent  Tinte*. 
;c ,  oalfticgereçér^içTAtotitna  dacôté  d'£ad< 
Quelques  A^tttari^p|lf Ûtit qac  ce  éuydc  i  ^„ 
te  y  dontnoof 'a;v<^Si^rié ,  aVoit  ajùiS  ^i.^ti!» - 
mné  à  Langrçe'irimaJ^  a^upcçavant.  Ainfî  xT  f-- 
iroit  eu  troik  .IB^Irals  îjr  &ct€Z^.{dâ)3tf  )a  France 
ccidentale;,n|iSf  ÇbfVaYoiicmi^ifimcni  quittée 
Dur  riltih'ej;^  fe^hiéfc  h'I^jTuïî  prétendre', 
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'Emu  1(1  fuSimt  cU  II  CUtUpn^ttrtp 
mois.        Chatiis  Àivt'femini  vtt  [on  Bifgnt  Mgité  i 
SERGE   £t  /«  tiilf'nt  unduirt  à  {m  fimfiieiiï, 
III.  l'un    MeuTHi  dms  U  frifan  intttUi  m%int  iC»ittr»iti 

«yan'i  dJriAiiJ  Chijfl.^phft ,  S.  quelques  i  jnt,    ANASTASE  III.  ■ 
lin  910-  S.  tans  i  moii.  JEAN  Xt  lotiui  ilil  eayiv.  S<  i]  iiu>  di 
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ji^  dr  trelzji  ans. 

AR-  EU- &  CHAR.    GUYEm-   RAO0L 

KOUIi..  DES        LES        ptnur    eJ»   en  Bour^m 

Roj    Uê  CompiifteMfspour    Royd'lta"   gQgnt 

Gtrm$r  [iï'Fffinct  Occi^    Ut^  Traits^ 

y  te  ,,  dmtAli.^  furt^ne, 
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vitre,  "  LOUIS 
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DEux  ans  durant  les  partis  de  Charles  &J    85^5, 
d*£udes  fc  firent  la  guerre  avec  divers  (iicccz; 
Eudes  ^cant  de  retour  dcGuyenne  chaffa Charlcr 
de  Ncûftrie.  Ce  Prince  fugitif  s'en  alla  à  Vormesr. 
implorer  le  fccours^d'ArnouI  5  on  ne  dit  point  s'il 
lui  eh  donna  ,  mais  peu  api 6s  il  rentra  en  France 
avec  Taide  des  Seigneurs  de  fon  parti. 

Eudes  lui  donnoit  bien  d€  Texercice  ,  maii 
\\  n'en  avoit  pas  moins  lui- mcme  ,  ayant  à- 
fe  précautionner  contre  fcs  propres  parens-,. 
aufli-bien  que  contre  fcs  ennemis.  Le  Comte 
Valtere  ou  Gautier  ,  fils  d'ÀdcIme  fon  oncîfc 
paternel  &  Comte  de  Laon  ,  tira  rêp6e  contre 
lui  en  plein  Parlement  5  aprcs   cette  audacç-ît" 

T  /  allai  ■ 


'44^        Ab&IGi'    CHRONOtOGK^i; 

alla  fe  jecter  dans  fa  ville  :  mais  Eudes  le  fuiyit de 
fî  prés  y  que  fans  lui  donner  loifîr  de  fc  défendre, 
îl  le  força  dans  la  place  ^  &  lui  fie  trancher  h  tête 
tout  fur  le  champ. 
•S  9  5.  &  Arnoul  fe  raneeoit  tantôt  de  £bn  côté ,  tantôt  de 
S^4*  celui  de  Ton  rivale  &  fe  méloît  un  jour  des  affaires 
de  France  ,  un  autre  de  celles  de  l'Empire.  Les 
François  Nçuftriens  ennuyez  de  ces  (anglantcs  dif- 
cordes  qui  défoloient  leur  Royaume,  &  quiavoicnc 
donné  occafion  aux  Normands  de  revenir ,  moyen- 
nerent  je  ne  fçay  quelle  {iirféance  entre  les  aeiix 
Kois.  Il  fembleque  la  Bourgogne  &  l'Aquicaine» 
la  Champagne  &  la  Picardie  demeurèrent  à  £adeS| 
&  que  Charles  eut  tout  le  refle. 

Il  fâchoitfort  à  Arnoul  le  plus  pqifTant  de  tous 
ces  Rois  ,  de  voir  que  des  Princes  qui  n'ctoicnt  du 
lîmg  de  Charicmagne  que  par  filles  ,  euflcnt  dé- 
membré les  plus  belles  pièces  de  fa  fucceffion.  Il 
defcendit  donc  en  Icalie  ,  chaffa  Guy  de  toutcla 
Lombardie  ,  &  le  contraignit  de  fe  retirer  dans  la 
ville  de  Spolcte.  Mais  il  ie  contenta  de  cet  avan- 
tage ,  &  retourna  auffi-tô:  en  Germanie.  Or  com- 
me ce  Guy  travailloit  à  raffembler  une  armée  aux 
environs  de  Spolcte  >  il  y  fut  attaqué  d*un  flux  de 
fang  >  il  n*en  mourut  pourtant  pas ,  comme  le 
difcnt  quelques-uns  ,  mais  il  fut  contraint  de  fe  re- 
tirer &  de  fe  tenir  clos  &  couvert  quelque  tcms. 
Arnoul  néanmoins  ne  gaî'na  rien  à  fa  retraite  >  car 
comme  il  étoit  éloigné  de  ce  païs-là  j  les  Seigneurs 
déférèrent  le  Royaume  à  Lambert  fils  de  Guy, 
avant  que  Berenger  fon  compétiteur  ,  qui  pcnfoit 
fe  rétablir  ,  eût  pu  prendre  fes  mefures.    Ce  Lam- 
bert fut  donc  couronné  Empereur  ,  &  en  porulc 
titre  tant  qu'il  vécut. 

Cependant  Ainoul  attaqua  Raoul  dans  îa  Boar- 
V,       gognc  Trans-jurane  &  lui  donna  bien  de  la  pei- 


ne: 
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ht  :  toutefois  il  ne  fut  pas  en  Ton  pouvoir  de  l'ai-  E  m  p  t) 
racher  de  ces  montagnes.  lTo  m 

L'an  fui  vant  il  tint  un  Concile  au  Palais  de  Trîbur  ^  LAid* 
fur  l'autre  bord  du  Rhin  ,  &  au  fortir  delà  un  Par-  bert. 
Icmcnt  à  WormcSi  Le  Roy  Eudes  y  affifta ,  &  en    8  j/^ 
s'en  retournant  il  pilla  le  bagagedes  Ambaffadeuis 
que  Charles  le  Simple  envoyoit  vers  Arnoul. 

En  cette  aiTemblée  Arnoul  ,  du  confentement 
des  Seigneurs  >  qu'il  eut  beaucoup  de  peine  à^ 
obtenir  ,  fit  recevoir  Zuentibold  fon  Gis  bâtard' 
Roy  de  Lorraine.  Ce  jeune  Prince  embraflfa  incon- 
tinent le  parti  de  Charles  >  &  affîegea  la  ville  de' 
Laon  ,  cftimôc  en  ce  tems-lâ  très-importante  à' 
caufe  de  fa  forte  afiîette  fur  une  montagne:- 
Eudes  écoic  pour  lors  en  Aquitaine  où  il  rangeoit 
les  Seigneurs  de  ce  païs-là  fous  fon  obéifiance  :' 
quand  Zuentibold  Içût  qu'il  rcvenoit  avec  fon 
armée  vi^bbrieufe  ^  il  leva  le  fiége  &^  tourna 
le  dos. 

Les  Normands  bien  înformez^  de  toutes  ccs^ 
broiiillerics  recommencèrent  leurs  ravages  fur  ce 
malheureux  Royaume  >  d'autant  plus  à  leur  aife  » 
qu'Eudes  qui  écdit  feul  capable  de  les^reprimer  ^ne- 
s'en  mettoit  pas  trop  en  peine ,  &  leslaifibit  faire  >» 
pour  fc  venger  de  l'inconftance  des'François ,  qui' 
l'ayant  élu  Roy  ne  lui  obéillbient  pas- comme  il? 
ic  defîroit. 

Cette  année  Rbllon  ou  Rbl  l'un  des  plus^ 
puiffans  Chefs  de  ces  Pîrates'  ,  après  n'avoir^ 
pli  rien  jgagner  en  Angleterre  ,  où  il  avoit' 
fait  une  defcente  ,  prît  la  route  vers  la  Fran- 
ce >  &  defcendit  à  l'embouchure  de  la  Seine; 
Peut  -  être  y  étoît  -  il  apellé  par  Charles» ,  qui^ 
mettoit  tout  en  œuvre  pour  ruiner  fon  rival.- 
On   a  écrit  qu'il  y   fut  cpnduit  par  un  fpxtge^' 

T  e-  ou» 
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ou  vifion  divÎDe  :  car  coas  les  grands-  écablitê^ 
mens  ont  pour  fondement  des  oracles  ou  da 
t96,    revclanoDS.  .| 

iMfp.       Qi^ant  a  TEmpirc  d'Italie  ,  Arnonl  y  étanc    - 
eneore  *  ^T^^^^    ?^^  ^   ^^P^   Formofe  ,    qui  fc  vouloic 
LEON  venger  des  outrages  qu'il  a  voie    reçiis   par  b 
V I.  &    Romains  ,  força  la  ville  de  Rome  &  les  ajanc 
m EKT  ^^^^^^^  rudement  ,   fe  fit  couronner  Empereur. 
'  Mais    peu  après    comme  il  aiïïcgeoic  la  fcm* 
me  de  Guy  dans  la   fortereffe   de  Fermo  ,  un 
de    fes    valets    de   chambre  >  que   ccitc  fem- 
me   adroite    avoit    fçû    gagner   ,     lui     donni, 
un  breuvage  qui  l'endormit  crois  iouxs<  duranti 
&   le    fit    tomber    en   parai  y  fie    pour    quelque 
cems. 
}^^,        U  arriva  cette  année  un  horrible  fcaadale  dans 
TEglifc  Romaine  :    Formofe  Evéque  de  Porto  > 
ajutrefoîs  dégradé  &  condamné  par  le  Pape  Ni- 
colas ,  rhiftoire  n'en    marque    point   Je  fujct, 
avoit  été  élu  Pape  après  Etienne  V  L    C*c(t  le 
premier  exemple  dans  TEglife  &   de   trcs-pcr- 
nicieufe   conlcquence  >  qu'un    Evéquc   aie   été 
transféré  fans  nécefiité  d'une  Eglife  à  une  au-* 
tre  >  &  pour  ainfi  dire  'y  ait  quitté  fon  époufe 
pour  en  prendre  une  nouvelle.  Auffi  quand  il  fut' 
niort ,  le  Pape  Etienne  VII.  fbn  fuccelTeur  lui 
fit  fon  procès  pour  ce  crime-Iâ  -,  il  ordonna  que 
f©n  corps  fcroit  déterré  >.&  l'ayant  mis  tout  revéta 
de  fes  ornemens  facrc2&  dans  le  Siège  Pontifical , 
Il  lui  reprocha  que  par  fon  ambition  il  avoit  violé 
les- régies  de  1* Eglife  ,  puis  il  le  condamna  com- 
ine  s'il  eue  été  vivant ,  le  dépouilla  de  fes  or- 
nemens, lui  coupa  Us  trois  doigts  dont  il  avoir 
donné  la  ^enediâ:ion  ,  &  le  fit  jetter  dansJe  Tibic 
«fi€  fieuc  aacoL 
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tçacntPcprifcs  ^  furprifcs-,.  rencontre» >  entre  î^té 
Charles  &  Eudes  ne  finirent  que  par  la  mort  da 
dernier  des  deux  y  elle  arriva  le  troifiéme  Jan- 
vier de  Tan  ^9^r  à  la  fia^da  trcnte-fixiéme  de 
P^n  âge  &  du  huitième  de.  Ton  régne.  £n  mou* 
xanc  il  recommanda  fort  à  Ton  fxere  Robert  & 
aux  autres  Seigneurs  de  reconnoitre  le  Kof 
Charles ,  qu'il  çfperoit  devoir  être  bien- tôt  ca- 
pable de  régner  par  (a  vertu  ,  comme  il  l'étoic 
déjà  par  (anaiflance.  Il  ne  lailTa  qu*un  fiis  de 
la  Reine  Theoderade  fa.  femme  5  il  fc  nom— 
moit  Arnoul ,  qui  prit  le  titre  de  Roy  d'Aqui- 
taine j  mais  la  mort  l'en  priva  auili-tôt  ^  fans, 
qu'il  eût  été  marié,  ni.comme  je  croy  ,  en  âge 
de  l'être. 

AR-  CHAR.  ZUEN-  LOUIS  RAOUL  LAM- 
NOUL  LES  DI-  enPrO'  en  Bûur- BEKT 
^mfe-  feu l  en  BOLD- vence.  gpgne,  en  lia», 
tetér  en  l^rance,  en  Lot^  lie, 

Gertnf^  ruine, 

nie, 

LA  pcxtt  du  Royaume  de  Lorraine  fâclioic  fore 
les  François  :  c'cft  pour  cela  que  Charles  de- 
fîrant  aqucrir  leur  cftime  ,'  tâcha  de  s'en  reflai- 
fip.  Il  y  étoit  incité:  par  la  rébellion  du  Duc  Re- 
nier, qui  avoir  été' favori  de  Zucndiboid,  mais 
peu  après  difgracié.  &  chaiTé  de  fes  terres^  M 
paflfa  donc  la  Meufe  en  grande  compagnie  :  Zucnr 
diboîd  ayant  apris  fa  marche  ,  prit  la  fuite  ; 
mars  tous  fes^vaflaux  s'érant  auffi-tôc  rejoints  à 
lui ,  il  le  pourfuivit  à  fon  tour  >  &  il  y  eût  eu 
grand  combat  ,  fi  les  Seigneurs  de  part  &  d'au- 
tj?e  n'euflent  moy«naé  une  tié^e  entre  les  deux 


4>^  ^BUte/  ClTROIIOtOi^IQflf 

Peu  après  il  fe  tint  une  Aflemblée  en  l'Abfiâye  fe 
Gorzc  prés  de  Mecs  »  qui  af&rmit  la  paix  «mt 
Charles  ^  Arnoul  &  Zuendibold  Con  fils. 
1^99»        Sur  la  fin  de  Tannée  Arnoul  yinc  à  mourir  aa 
retour  d'Italie  ,  où  il  avoir  paiTé  pour  combattre 
Guy  de  Spolcte  ,■  comme  Luitprand  le  témoigne 
il  avoit  régné  douze  ans  depuis  la  mort  de  Char- 
^    les  le  Gras  Ton  oncle  >    Se  tenu  l'Empire  feulc' 
ment  deux  ans  &  demi.     La  même  année  Gay 
fon  rival  mourut  en  le  pourfuivant  6c  le  pouffant 
hors  d*Italie.  Mais  la  mort  de  ces  deux  compc- 
titeurs  ne  la  délivra  pas  de  la  calamité  des  guerres 
civiles.  Il  s'en  éleva  deux  autres  ^  fçavoir ,  Bc- 
renger  Duc  de  Frioul  y  Bt  Loms  fils  de  Bofon , 
Roy  d'Arles  y  qui  en  difputant  la  domination  en* 
tr'cux  ,  firent  encore  de  ce  païs-làle  théâtre  de 
pluiieurs  autreS'tragedies.    Berenger  prit  les  de- 
vants ,  &  s'étant  emparé  de  Pavie  capitale  dd 
Royaume.,  fe  fir  proclamer  Roy. 

Arnoul  eut  plufieurs  enfans^de  trois  différentes^ 
femmes  >  entr 'autres  Zuendibold  &  Arnoul  fur- 
nommé  le  mauvais  ,  de  deux  concubines  ;  & 
Loiiis  d'une  légitime.  Ce  dernier  étoii  âgé  feu* 
lement  de  huit  ans> quand  fon  père  mourut. 

CHAR-     — J^ — 

t  E  s  L  E  ZUEN-  LOUIS  LOUIS  RAOUL  LAM- 
é i M? L ET iBOLD  en  Ger" en  Pro»  II.  bert 
#»  Fmh-  #»  Lor^rnsnie.  ve»c§.  en  Bour»  &  Be- 
$e*-  rsine.  gogne       r  e  n- 

Transjw  G  e  R 
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Es  Princes  Germains  couronnèrent  auffi-tôt 
Loiiis  fils  légitime  d'Arnoul  >&  commirent  fa 

pei- 
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Çerfonne  aux  (oins  &  à  la  garde  d'Ochon  Duc  de 
Saxe,  qui  avoic  épou(e  la  fœur ,  &  de  Haton 
Archevêque  de  Mayence  >  comme  la  conduite  de 
Ces  armes  a  Lutpold  ou  Leopold  Duc  de  la^frontie- 
tiere  Orientale  de  Bavière.  D  b  ce  Duc  quel- 
ques-uns font  defcendrc  la  très-rlluftre  Maifon  de* 
Barrière 

La  Seigneurie  deloiiis  fut  bien- tôt  accrue  par 
la  mort  de  Zuentibold  >  ce  Mcard  fcconduilane 
avec  beaucoup  de  dérèglement  &  peu  dcjuftice, 
&  n'ayant  pour  prindpal  exercice  que  le  divcr- 
nflfeme&t  des  femmes ,  &  pour  confeil  que  de  pe** 
tits  compagnons ,  donna  fu jet  aux  Seigneurs  Lor« 
xains  de  l'abandonner  pour  fe  foûmectre  à  Loiiis.^ 
Ceux  qui  gouvcrnoicnt  ce  petit  Prince ,.  l'ame- 
nèrent exprès  à  Thionville  ,.  où  ils  le  couronne-* 
jent.  Zuendibold  cfîayant  de  s-'cn  venger  ,  fut 
tué  dans  une  bataille  qu'ils  lui  donnèrent  fur 
les  bofds  de  la  Meufè  le  troifîéme  jour  d'Août 
de  cette  année  ^oo.  Il  régna  feulement  cin^ 
ans. 

CHAR-   LOUIS    RAOUL  I.    LOUIS    LAM^- 
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en  Ger^    en  Bmrgo* 

en  Pre^ 

BERT 

ifi  Nett* 

manie       gne^ 

vence. 

& 

fine  ou 

&  Lot" 

BE- 

Frsnee 

raine* 

REN- 

Oeciden' 

GER^*: 

taie. 

Italie. 

DA  N  s  une  guerre  qu'Arnoul  Comte  de  Flan- 
dres avoir  fait  à  Hcbcrt  Comte  de  Verman- 
dois  ,  Eudes  avoit  favorifé  Hébert  >  &  le  Roy 
Charles  avoit  pris  en  main  la  caufe  d'Arnoul  >. 
auquel  il  avoit  en  partie  obligation  de  fon  réta- 
bliflcmcnt.   Or  quand  Eudes  fut  mort ,  Hcbcn 

adroit 


] 
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aifioic  &  ixxfiniïanc-  crooTa  mo^cn  de  fc  i2£Côi*  t  ^ 
modcr  aTcc  Charles  ,  &  entra  en  fi  gnuHtadk  i  ^ 
auprès  de  ici  »  qae  cc^  Roy  fimpic  &  mêcoD»  •  i 
scKiTuic  ô:a  !a  TÎHe  d'Arras  i  BaudciiiB  fils  &  ^ 
fucctfleur  d*Arnoal  qui  écoic  mort  ,  &  la  dotia 
aa  Comte  Altmar  ,  afin  qa'il  rendit  Perocnc  à 
Hébert. 

Eaudoiiîn  Tint  troarcr  le  Roy  «  pour  le  fupiici 
de  lui  rendre  ùt  ville  ,-  mais  il  fut  rebuté  avec  de  | 
rudes  paroles.  Foulques  Archevêque  de  RbciroS) 
riche  en  nobkiTe  Se  ea  mérite  ,  étoit  alors  i€ 
principal  confcil  de  Charles  ,  &  il  avoic  cx" 
communié  Baudoian  ,  parce  qu'il  avoit  cnvalii 
les  terres  de  l'Abbaye  de  S.  Vaaft  que  le  Koy 
lui  avoit  donnée.  Ce  qui  fut  caafe  d'un  eranî 
malheur  :  car  Wicomach  Seigneur  de  Tltos» 
v.iiïal  du  Comte  ,  imputant  l'affront  que  ioQ 
Siigneur  avoit  reçu  aux  confcils*  de  cet  Archc- 
vcauc  ,  le  guetta  le  17  de  3*^'^  dans  un  boil 
&  raflâflina  5  dont  ayant  été  pourfuivi  &  excom* 
lîiumc  par  Hervé  fucccfTcur  de  Foulques  ,,& 
par  tous  les  Evéqaes ,  ilfcfauvaen  Angleterre, 
011  il  périt  malhcurcufemenc  étant  mangé  des 
fpux. 

Il  fewhle q^t^i nto it  cesUms- H  ,  ttmt  une  ma^adlt 
éfidcmique  :  C^r  en  treut-e  pliépeurs^ferfonni^  dant 
Ut  h  flaires  qui  en  m^fU^ureKt  ^  entf*tiusrcs  r'Bmpermr 
Atnoul  Vannée  ptécédeafi  ,  Xè*  l*  Roy  Raoul  du^tnl 
ne  us  parlerons  ci  •après. 

Les  Hor,gro':s  avoitnt  commencé  de  fe  faire  con* 
ffoitrt  fur  ia,  fin  du  régne  de  Ch^rliS  L  G  fus,  lit 
fh.  flucerint  alurs  dans  U  Panncnie  ,•  «»  ^y^'^ 
thaffé  Us  Iltns  ;  (^  dila  lU  fe  rendirent  lès  fietux 
dts.  Provinces  d'au'delà  du  Rhin  ^  duD*nuU% 
tommz  lu  Normands  Céiaient  de  ceUes  d^^ka-dlçn* 
G*é:oû  un    feu  fie   crigtnAir$   de  Scphie  ,    kft»- 
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U  é^  ht^rhMte  au  dtlk  de  totét  m  titt^on  ft  peiu 
nttgmif*    Ltms   mires  Us  formoient    à  l'inhuma'^ 
ité   dés    ItHt    nmjf^nce    ,     Uur   déMqiéeUnt   k 
ifftge   afin   qu'ils    neujftnt   tien   d*humatn  ,    d* 
tê'avaUnt  U  fdng  mêlé  MvêC   leurs  fleurs  premier 
49  te  lait  >  ils-  s'^accnttwnujfent  au  carnage  ,  &  à^ 
'avûir  pttié  de  fetfenne.    Ils   s'abheuvoient   de. 
w^  &  /«  repaijfoùnt  dt  chair  crue  ^  ils    coupoient 
t  quartiers  les  cœurs  de  ceux  qntls  prenoient  en 
serre  >    é*    les   avalaient  tout  chauds,     ils  »'«»—. 
ùent  ni  foy ,  ni  honneur  ,  ni  vérité  y  nul  tfprit 
H   pour  la  fraude  &  />•«''   f^ire   du  mal  ,    im» 
urage  turbulent  é^  toujours  furieux  ou-  contre  les 
tetres    ou  contre   eux-mêmes»     Leurs  femmes    Us 
rpaffoient  en  méchanceté,     lueurs  armes  les   plus 
dinaires  étoient  les  flèches  ,    ^  ils  s  en  fervoient 
udroittmtnt  ,    que    toutes  celles  quils     tiraient  g^ 
ifûient  autant  de  blejfures  f^  le  plus  fouvont  mor^. 
Iles»   Us  n*avoi«nt  fue  de  la  cavaUrie  ,  qui  étoi% 
ft  propre  en  rafe  campagne  »    é^  à  fatiguer  une 
mée  à  la  portée  de  l'arc  ,  mais  inutile  dans  le$^ 
y  s  montuiux  ou  couverts  >  d*  a»x  fieges  des  villes^ 
iffi  ils  ne  venaient  jamais  aux  mains  ^t^  nt  com^^ 
ptioient  qu^en  carttcol'ant. 
Le  Roy  Arnoul  les  avoît  apcllcz  pour  les  jcr- 
r  far  les  bras  de  Zucndipold  *  Prince  Sclavon  ,  ♦  Mé^     ^ 
li  vouloir  ufurper  la  Moravie  ,  &  s'en  faixe  Roy.  confon- 
)rique  ce  Tyran  tut  mort ,  ils  ne  craignirent  ^^  zuea» 
»int  de  fè  jetter  dans  les  terres  de   Loiiis  fon  dipold 
s  'y  &  cette  année  ils  gagner-eat  une  grande  ba-  avec  le 
illc  fur  Ces  troupes  ,  prés  de  la- ville  d"Au{bourg>  ^J^  ^^ 
enfui  te  pillèrent  la  Bavière ,.  la  Souaube  ,  la  ^^  ^ 
anconie,  &  la  Saxe. 

L'année  fuivante  j^étant  bien  informez  des  guer-    ^qi^ 
i  civile»  d'entre  fierenger  Duc  de  Frioul  ,  & 
tiiis  fils  de   5ofon  ^  qui   difputoîent  r£mpl- 


xc ,  ils  paflcrcDc  en  Icalic.   Les  Italiens  cmmjef    j 
da  gonTcroanent  de  BcrcDgcXy  &  fartoacAèd-    1 
berc  Marqnis  cTYrréc  ,  pcre  d'un  autre  Bercn^ 
qui  fat  aoffi  Roy  d'Italie  >  avoieat  apcllè  Loiiis: 
mais  BereDS^er  I.  s'étoit  û  pniiTamnieiit  armé, 
a^ec  l'aide  d'an  antre  Adelbert  Marquis  de  Tof- 
cane  >  qu'il  l'aToic  eûvelopé  &  rcdoit  â  lui  pro- 
mettre de  renoncer  à  ce  Royaume  ,  moyennaift 
qu'il  lui  laifloc  le  chemin  libre  pour  s'en  retour" 
Eer  en   ProTence. 

Les  fermens  des  Princes  ambitieux  font  de  peu: 

de  tenue  ,  leur  foy    fe  mefure  â  leur  intérêt. 

Louis  ne  fit  point  de  confcience  de  rompre  h 

fienne  ,   &  de  fuivre  les  confcils  d'Adclbert  de 

Tofcanc  ,  qui  avoir  quitté  Bercngcr  par  quelque 

dépit.     A  (a  follicitation  il  repaiTa  les   moDS> 

ponr  recouvrer  le  Royaume  qu'il  a  voit  cédés  & 

avec  cela  il  fut  fi  mal  avifé  que  de  fe  confier ii 

des  eensqui  ne  le  pouvoient  (èrvir  fans  être iiK- 

£6cUcs.  Auffi  eu  t>il  tout  loi  fit  de  s'en  repentir: 

car  ils  le  livrèrent  lâchement  à  Berenger>  qui  Je 

E  n  r  y.  priva  de  l'Empire  &  des  yeœc.  Cela  fait ,  il  for- 

Seo N  ^* ^^P^Pc  (  c'étoit  Jean  IX.  )  de  le  facrcr  Empc- 

Y 1^    ^  reur  >  maïs  fi-tôt  qu'il  fut  forti  de  Rome  ,  le  mè» 

lAM-   me  Pape  manda    Lambert   pour  lui    redonner 

•  £KT.  TEmpire,.  Il  avoir  été  couronné  y  ainfi  que  nou* 

l'avons  marqué  ,  en  l'an  994.  par  le  Pape  For- 

mofe  ,  &  fubfiftoit  encore  dans  quelque  coin  d*I« 

taiie.  Le  S.  Père  ,  afin  de  faire  mieux  paroitre 

Ibn  droit  ,■  aflembla  un  grand  Concile  à  Raven*' 

ne ,  où,  ayatit  fait  examiner  juridiquement  les  rai* 

ions  des  deux  Parties  ,  le  couronnement  de  Be^ 

renger  fut  déclaré  nul ,  &  celui  de  Lambert  cofl" 

£rmé  folemnellement.  Bercnger  néanmoins  ne  fe 

tint  pas  légitimement  débouté,  mais  continua  toâ^ 

|ours  à  retenir  le  Royaume  de  Lombard! e. 
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Il  le  gouverna  vingt- deux  ans  durant  ,  on 
yourroit  dire  aifcz  heureufemcnt  >  n'eût  été  les- 
xncurfîons  des  Hongrois.  Au  mois  d'Août  de  cet* 


dernière  année  ces  Barbares  rentrèrent  en  Ita- 
lie avec  une  nombreufe  armée  ;  &  ayant  ravagé" 
Je  territoire  d*Aquiiée  ,  de  Vérone  y  de  Corne  Se 
de  Bergame  ,  ils  s'épandirent  aux  environs  de 
Pavic.  Bercngcr  cependant  ayoit  aflcmblé  fcs^ 
forces  :  quand  ils  virent  qu'elles  étoient  trois  fois 
plus  grandes  qu'ils  n'avoicnt  crû  ,  ils  fe  mirent 
fur  la  retraite  j  &  comme  il  les  prcflbit  G.  fort 
qu'ils  ne  pouvoicnt  échaper  fans  combattre  ,  il» 
lui  envoyèrent  offrir  tout  leur  biitin  &  tout  leur- 
équipage.  Les  Italiens  ne  voulurent  point  en  oiiir 
parler  à  moins  que  de  les  avoir  tous  à  difcre- 
tion.  La  néceflitc  cenvertit  la  crainte  des  Hon-^ 
crois  en  defeCpoir  >  ils  attaquèrent  de  furie  ce- 
lui qui  les  pourfuivoit  ,  Se  taillèrent  toute  Cou 
armée  en  pièces.  la  Lombard  ie  en  fui  te  fut  leur 
proye  i  &  on  n'entreprit  plus  de  les  en  chafler 
qu'avec  de  l'argent  i  friand  apas  qui  les  y  attira 
bien  d'autres  Fois. 

L'an  9oy  il  partit  une  étolU  au  pôle  MtBique ^ 
qui  dardoit  du  Nord-'nerd''efi  vers  le  Sud-  O'ùefi  |. 
un  long  r*yon  comme  une  lance  i  lequil  ftifft^nt  en^ 
ire  les  (ignés  du  Lion  (^  des  Jumeaux  ,  trMverfoif 
le  Zodiaque,  On  la  vit  durant  vingt  à*  trois 
fours, 

'Sept  ou  huit  ans  durant  il  n'^y  eut  rien  de  pîu» 
mémorable  que  les  cruelles  courfes  des    Nor- 
mands. Lan  ^05.  Heric  &  Harec  deux  de  leurs   ^of. 
Capitaines  brûlèrent  le  Château  de  Tours  &  l'Egli- 
fede  S.  Martin. 

L'an  9.0 y.  Raoul  &  Gcr!on  deux  autres  Chefs    ^o/; 
de  la  même  nation   qui   depuis   quelques,  années 
rodoient  fur  ces  cotes  &  pilloknt  tantôt  un  can- 
ton ^ 
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ton  j  tantôt  un  autce ,  prirent  la  ville  de  Rodbo 
à  compoficion  &  y  établirent  leur  demeure  >>foiti« 
£ant  les  châteaux  des  environs. 

Delà  f  cinq  ans  durant  ils  firent 'des  courfc» 
dans  toutes  hs  provinces  voifincs  ,  conquêterent 
le  Côtencin  &  s*y  habituèrent  .^  faccagertnt  la 
Picardie  >  TArtois  ,  la  Champagne  >  &  Je  païs 
Me  (lin  ^  effrayèrent  fouvcnt  Paris  ,couvrirci?t  la' 
Seine  >  la  Marne  &  Ja  Loire  des  cendres  des  y'û" 
les  qu'ils  brûlèrent  fur  leurs»  bords ,  faccagercoc 
£f  détrui firent  celle  d*£vreux  &  cel!edc  Bayeuxy 
_&  battirent  les  François-  prcfque  par  tout  :  hor- 
mis à  Chartres  &  auprès- de  Toiinerre.    A  Char- 
tres TEvêque  Gofl'caume  ,  durant  qu'ils  combat- 
Coicnt  contre  Richard  Duc  de  Bourgos^ne  >  vcntt 
au  fecours  de  la  ville  ,^  fortit  genéreulemcnt  to 
eux  ,  portant  la  facrée  Tunique  de  la  Vierge  à 
la  tête  de  Ton  Clcrg.é ,  &  avec  cela  érant  luivi 
de  bonnes  troupes  bien  arméts  >;  avec  lefquelles 
il  les'  chargea  û   vigourca^cment  qu'il  les  mit 
tous  en  fuite.  Le  même  Richard  Duc  de  Bouri* 
gogne  défit  une  autre  de  Içurs  bandes  auprès  de 
Tonnerre. 

Ûe  Bayeux  RoIIon  emmena  une  fille  dVxcelIeo* 
te  beauté ,  nommée-  Poppe  dont  le  père  étoit  ui> 
Comte  nommé  Berenger  ,  &  l'époufa  àla  mode  de 
fhn  païs  ,  c*eft-à-dire  fans  Prêtre. 

L'année  précédente  Lambert  avoît  été  tué  en 
trahi  Ton  comme  il  prenoit  ieplaifir  de  la  chafTei 
par  Hueues.  Comte  de  Milan.  L'Empire  d'Oc- 
cident demeura  vacant jufqu'en  Tan  ^ij.  qufcBo^ 
renger  fe  fit  couronner,  une  autrefois  par  le  Pape 
Jean  X. 

On  peut  marquer  ici  /«  naijfanee  du  Reyâumi 
d*Avragon  >  farce  qu'tmiton  ce  ttms»là  S^anct 
Abarca  l,  ayant  éimda  [on  Rûjautm-  de  Navarre^ 
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firritoiu  de  F^mftlonntj  du  eSté  de  Huefca  ,  d" 
m^nquistout  li  nfti  4t  /«  Province  4*jirragon ,  ouprâ 
Wm  Comté  de  ce  nom  qui  nhveit  déjn  de  lui,  frit  le 
Witre  de  Roy  de  P4mp*lonne  c^  d'Arrapn. 

L'année  511.  vît  la  mort  de  deux  Roîs,  rça-^pii. 
9oix  JR.aoul  &  Loitis  ,  donc  K.aeul  régnoû  dans 
■a  Bourgogne  Transjarane  ^  ^  Loiiis  dans  la. 
Cer manie.  Le  premier  eue  pour  fucceiTeur  Raoul 
XI.  fondis.  Le  fécond  âgé ieulemenc  de  dix-neuf 
jk  viogc  ans  j  ne  laifla  que  deux  fklcs^  Placide  ou 
^iaiCance,  &  Matilde-;  la  première  eut  pour  ma- 
a:y  Conrard  Duc  de  Franconic  ,  &  l'autre  Henry 
J*Oifclcut  Duc  de  Saxe  &  fils  du  Duc  Ochon, 
Xcs  Seigneurs  du  Royaume  de  Loiiis  ayant  voulu 
4Jé£erer  la  couronne  à  cet  Othon  y  il  s'en  excufa  à 
«aufe  de  iàvieillede,  &  leur  confeilla  gcnéreufc» 
jjicntdrlireXDonrard  Duc  de  Jr«uiconie^  quoiqu'il 
eue  été  Ton  ennemi. 

CHAR-  CON-    LOCJI^  RAOUL  II.  BEREN- 
ICES lb  RARD  en   Pro-  dans  U  GER  f» 
SUkiPLE     ênGer^  vence.       Tjransjurâ*  Italie, 
enFran*  manie»                   ne* 

LE  Capîtaîne  Roi  s'aprîvoîfoît  peu  à  peu  arcç 
(Franco  Archevêque  de  Reiien  :  à  là  prière 
H  avoir  deux  ou  trois  fois  accordé  des  trêves 
aux  François.  Le  but  de  ce  vertueux  Preiac 
étoit  de  Je  convertir  à  la  Foy  Chrétienne , 
celui  de  Raoul  d'acquérir  «ne'  fouveraîneté  ,  & 
de  devenir  Priru:e  lcs;itime  ,  de  chef  de  pira- 
tes qu'il  étoit.  Les  Seigneurs  François  avoîcnt 
peine  à  fouffrir  rétabîiffement  d'un  étran- 
-  fircr  de  cette  forte  dans  le  plus  beau  païs 
dtt  R-oyaumc  :  mais   le  peuple  tourmenté  fan» 

ccflfe 
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^ij.        Ce  Roy  arm  toujours  la  pcDfte  de  icnfiir 

dn  Rojacmcdc  Lorraine  i  ainfi  fefcrvantdco»    j  | 
ce  cooiondhirc  &  do  affiftanccs  de  RcgiiicrCoa*^!  • 
ce  d*Ardcciic  ,aai  écoic  très-puiflaDt  en  co  pf^' 
Ik  ,  a  y  entra  Incn  avant   &    £c    scndic  inziiB 
d'une  partie  de  ce  Royaume  ,  donc  il  le  fie  GM" 
▼ernenr  avec  la  qnaHté  de  Duc. 

«2^,  Prefi]ae  an  même  tcms  Henry  I>oc  de  Suc 
fc  rebella  contre  Co&rard  »  gagna  une  batailk 
ior  Eyerard  (on  Lieutenant ,  Se  donna  la  chaft 
i  Conrard  même  ;  tandis  <]ae  d  im  autre  côté  kl 
Hongrois  fe  débordant  julqucs  en  Alfàce  >  bin-^.' 
lerent  la  rille  de  Bafle ,  &  ne  purent  être  ariêta 
€fnk  force  d'argent  dont  Conrard  fat  contraimdc 
leor  domcr  une  grande  (ommc. 

5x7.  L'an  ^17.  mourut  Roi  premier  DucdcNor* 
mandie ,  renommé  à  jamais  pour  la  (cvc^c  jofii* 
ce  &  Tcxaâc  police  qu'il  aToit  établie  dans  fè 
terres  i  La  (èule  prononciation  de  fon  nom  7  fcn 
encore  aujourd'hui  comme  de  main  pour  arrécex 
f  Haro*  ^cs  injaftes  entFcprifes,  &  amener*  celui  quiks 
fait  ,  devant  le  Juge.  Il  eut  deux  ecfans  <ic 
Poppe  9  un  fils  nommé  Guillaume  »  •&  une  Bk 
qui  s'apclla  Gerloc.  Son  fils  Guillaume  ,  àcr 
puis  furnommé  Longue- épée  ,  lui  fucceda  i  ft 
^arce  qu'il  étoîc  encore  mineur  9  Robert  Comte 
de  Paris  ,  parrain  de  fbn  père  >  en  prit  la  tutelle* 
Quand  il  fut  en  âge  >  il  maria  fa  l'ccur  Geiloc 
avec  Heben  Comte  de  Vermandois. 

^g.  L'année  fui  van  te  arrrva  la  mort  de  Bondouii 
le  Chanve  Comte  de  Flandres.  Son  fils  atoi 
Arnoul  le  Gras  hérita  de  fa  Comté  »  Adolfeqû 
étoit  le  fécond  ,  eue  les  villes  de  TcroîkimCf 
:BouJo^e  Se  S.  Orner  ,  mais  à  quel<)ues  acnccs 
delà  il  mourut  (ans  cnfans  >  &,  tout  retourna  à 
fan  aîné. 

Foui- 
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"  foulques  le  Roux  Cofnte  d* Anjou  fils  d'Iagcl- 
^er  y  fui  vie  Baudouin  de  prés.  Foulques  k  bon 
Ion  fils  lui  fuccéda. 

Conrard  Roy  de  Germanie  partit  auffi  de  ce 
monde  la  même  année  4  il  mourut  d*une  bJelTure 
au*il  avoit  re^û(f  â  la-  guerre  de  Bavière.  Auk 
dernières  heures  de  fa  vie  il  commanda  pàt  une 

fcnerofité  plus  que  Royale  ,  à  Evcrard  Ton  frci:e, 
c  porter  les  orncmcns  foyau«x  k  Henry  de  iiaxc 
Surnommé  rOifeleur>  quoiquHl  lui  eût  toiîjourf 
fait  la  guerre*  Ainfi.  il  lui  rendit  la  pareille 
«le  ce  qu*Othon  ^Toa  père  lui  avoit  déféré  la 
couronne  »  &  quitta  tout  ddfir  de  vengeance  pour 
avoir  foin  du  falut  de  fa.  patrie  y  qui  avoit.be- 
P>in  d'un  Prince  puiilknx  :pour  la  défendre  des 
Incurfionsdes  Hongrois.  Ce  Henry  futfurnommé 
rOileleur  ,  parce  qu*on  le  trouva  chaflant  aux 
oi féaux  ,  lorîquoniui  aporta  la  nouvelle  de  foa 
éle^ion. 

CHARLES  HENRy  RAOUL  LOUIS  BEREN- 
tB  Simple   L'OISE-      IL       tn  Pro-     GER 
en  France,    LEUR    en  Bour"  vence^      en  Lune. 

en  G  et'    gogne 

manie,       Trans^ 
jurane. 

•  '  ■  .       '  ' 

AV  A  N  T  que  Hcn-ry  fe  fut  eaticrement  affermi, 
dans  fon  nouvel  Ecat ,  Charles  fe  jectant  dans 
la  Lorraine  ,  la-conquit  toute  jufqu'à  Wormcs  & 
le  contraignit  de  (c  rendre  fon  fujct  pour  le  rcfte 
de  ce  Royaume. 

Mats  les  Seigneurs   Fran^ov?  qui  craignciccc 

que  s'il  dcvcnoit  trop  puilîant&  trop  pailibie  ,  il 

ne  leur  ôcât  leurs  tcriçs  qu'i  s  vouloienc  fe  rendre 

héréditaires  ,  lui  fufcitcrcnt  bien -•  tôt  de.nou- 

Tom   /.         .  V  veaux 


919' 


4f8  AsRBOt'   CHmONOLOQI^tf 

veaux  troubles.  Les  plus  puiflaxts  fc  fonlcvcnv^ 
ouvertement  contcc  lui  i  £ntr*antres  dans  II 
Lorraine  Gifalbert  Se  Othon  fils  du  DucRcgnieit 
Je  premier  defque!s  avoit  èpoufé  une  fille  du  Rof 
Henr 7  •  &  dans  la  f  rance  j  Robert  frère  du  Roy 
Eudes  qui  «ntretcnoit  intelligence  avec  les  fils  de 
Régnier. 

510.  &     ^  ^^?  mécontent  s*en  ^ant  joints  plufiestsan- 

5 11,  très  >  tandis  que  les  Rois  Charles  &  Henry  fe  poo^ 
foient  &  repouflbient  réciproquement  dans  la  Lor- 
raine ,  firent  enfin  leur  cabale  fi  forte  que  tous  les 
fujecs  de  Charles  l'abandonnèrent  »  comme  avoicnc 
lait  autrefois  ceux  de  Charles  le  Gras.  Le  prétexte 
de  cette  révolte  générale  étoit  z  qu'il  avoit  os 
favori  nommé  Afiranon»  qui  le  ponedoît  entière- 
ment ,  dirporoît  ic  toutes  choies  à  (a  fantaifie, 
dillipoit  le  Domaine  Royal ,  &  traitoit  infolem- 
ment  les  Grands  du  Royaume.  Toutefois  Hervé 
Ardievcque  de  Rheîms  l'ayant  retire  chez  liû 
trouva  mo^en  ^  après  fept  mois  de  tems»  dele  . 
mcprtôdder  avec  (es  fujets  «  cnlbrte  qii'4à|i4.  J 
renditent  fon  Royaume.  -,  •  :  -  î  1 

^li.  -Mais  il  ne  recouvra  pas  fon  autorité  ».  &  il  '^ 
n*aiiroit  pas  afTez  de  force  d'efprît  pour  la  foute- 
nir.  Audi  lui  donna-t'on  le  lumom  de  Simple, 
êc  de  Faùlus  y  c*eû  à  dire  Fou.  Les  Grands 
étoient  trop  accoutumez  à  l'indépendance  ,  & 
,  Robert  qui  avoit  vu  une  fois  la  Royauté  dans  (à 
maifon ,  avoit  toujours  la  penfée  de  l'y  remettre. 
Comme  il  s*cntrerenoit  dans  ce  dcfTcin  ,  '  il  arriva 
une  nouvelle  broiiillerie  $  Hugues  dit  le  bîanc 
fils  de  Robert,  prétendoit  l'Abbaye  de  Cbelles> 
parce  que  fa  tante  &  fa  belle- mère  en  avoienc 
joui  :  Charles  ia  lui  refufa  hautement  ^  &  Il 
donna  à  Aganon  fon  favori.  Sur  ce  fujet  aflcf 
léger  >  les  troubles  recommencèrent  9  &  Robert 

en 
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I  prît  occâfion  de  s*élever  dans  le  trône.  Car  i 
inuîgacion  de  Gilalberc  >  ayant  furpris  la  ville 
e  Laon  ,  &  les  trefors  d^Aganon  qui  êtoient  de» 
msy^  par  le  movcn  de  cet  argent ,  ayant  gagné 
ne  grande  partie  des  Seigneurs  François  >  il  Ce  fit 
lire  &  couronner  Roy  dans  Rheims  par  l'Arche* 
Sque  Hervé  le  xo  jour  de  Juin  de  Tan  9x1.  Trois 
>urs  après  Hervé  mourut  affez  fubitement ,  ce  qui 
3nna  fujet  aux  amis  de  Charles  de  dire  qu*U  avoir 
:é  frapé  de  la  main  de  Dieu.  Mais  pluficurs  cru- 
;nt  que  Hébert  Comte  de  Vermandois  lui  a  voie 
lit  donner  ie  boucon.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  ne 
lanqua  pas  de  prendre  '  cette  conjonâure  pour 
lettre  l'Archevêque  de  Rheims  dans  fa  maîfon  i  il 
t  élire  Ton  fils  nommé  Hugues  qui  n'avoit  encore 
ue  cinq  ans  >  par  le  peuple  de  Rheims ,  &  par  deux 
véqnes  fufhagans  ae  cet  Archevêché  ,  Abbon  de 
oifTons  ,  &  Bovon  de  Châlpns.  Le  Roy  Raoul  lui 
ocorda  fa  confirmation  ,  &  l'oeconomat  de  ce 
rand  Bénéfice  tandis  que  Ton  fils  feroit  mineur, 
It.méme  le  Pape  Jean  X.  ayant  écouté  l'Evêqae 
ibbon  &  les  autres  députez  de  cecre  Eglife  fur  un 
lit  fi  extraordinaire»  l'aprouva  hautement,  de 
ommît  l'adminidration  fpiritucUe  de  cet  Arche^ 
échéàAbbon  ;  tous  les  gens  de  bien  foûpiranc 
merement  de  voir  un  enfant  qui  n'avoit  pas 
ncore  l'ufage  de  la  parole»  aiEs  fur  le  ficgedc 
,  Rem  y. 


Y  t  CHAR. 


5lt. 


'^£0         AbRJIGe'   CHJl0N0L06I<tV.I,' 

CHAR.     RO-   HEN-  RAOUL  LOUIS    BE- 
LES LE    BERT     R  Y         II.       en  Pro-  RIN- 
S  I  M-     [on  ri'   l*Oy-  fn  fi'Mr- xrei»^«.     GER 

^  L  f.  VâL  s  E-        ^^^»*  £/»/>£- 

*»  Ctf-  juraoe.  JtAlit, 

Mnanie. 

A  La  nouvelle  du  couronnement  de  Robert, 
Charles  leva  le  fiegc  de  Capremont ,  où  il 
tenoic  Gifalbert  ,  Tun  de  Tes  plus  grands  ennc- 
jris  ,  enfermé.  Ce  Gifalbert  avoit  déjà  été  une 
fois  dépoiiillé  de  toutes  fcs  terres  par  ce  Roy  ,  & 
ayant  été  rétabli  par  Henry  Con  beau- père  s*éio)C 
révolté  une  autre  fois.  Alors  Cliarlcs  ,  qui  juf- 
nuçs-là  ayoit  eu  Tavantaec  fur  Henry,  changea 
ae  condition  >  &  devint  mpliant  en  (on  endroit. 
Lui  &  fon  rival  ,  chacun  de  fon  côté,  s'cfior- 
(coient  par  toutes  fortes  de  moyens  de  le  gagner  : 
Charles  lui  iicrivit,  &  Robert  Talla  trouver  lui- 
même  ,  &  -fi^aboucha  avec  lui  fur  la  rivière  da 
Rotfr.  Par  ce  moyen  ils  travailloient  tous  deux 
à  l'affermir  dans  la  pofl*eiIion  du  Royaume  de 
Lorraine.  Ces  deux  Compétiteurs  en  tenoirju 
pourtant  encore  chacun  quelque  petite  portion: 
Charles  ayant  amaffé  des  forces  confiderablcj 
dans  celle  qu'il  avoit,  vînt  refolument chercher 
Pobcrt ,  qui  étoit  campé  prés  de  la  vîîle  de  Soif- 
/ons ,  au-deçà  de  la  rivière  d*Aifnc.  Il  la  palïa  ï 
l'improvifte,  &  le  trouvant  qui  fai foi t  repaître 
Ç^s  troupes  :  il  le  chargea  de  grande  furie.  Ro- 
bert remonta  à  cheval ,  mît  ^cs  gens  en  meilleur 
ordre  qu^il  pût  >  mais  comme  il  combattoic  bra- 
vement à  leur  t^tc  ,  il  fut  tué  d'un  coup  de  lan- 
ce f    do2u  quelque  Auteux  a  donné  la  gloire  à 

Chai- 
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Charles  même  ,  qui  ce  jour-rJà  fit  des  mcrvcilics  de 
fa  pcrfontae.  Nonobftanc  cette  mort  ,  Hugues.  iiJ» 
de  Robert ,  le  Comte  de  Vcrmandois  ,  &  les  autre» 
Chefs  de  l'on  parti  ,.  non  feulement  foitinrent  l'ef- 
fort de  Charles  ,  mais  encore  le  repoulFerent  avec 
tant  de  vigueur  >  qu'ils  l'euffcnt  entièrement  défait 
s*i\s  rcufltnr  ponrfuivi. 

Ce  combat  fc  donna*  le  qtiîïrriéme  de  Juin  Tan 
91$.  de  forte  que  Robert  ne  rcena  pas  un  an-  entier. 
Il  avoit  épodfé  Bcatrix  filliTac-Hcbjcrt  H.  Comte 
de  Verpaandois  ^dontilavoicun  fils  âpéljc  Hugues, 
qu'on  furnomma  lebfane,  Jfcraoî  ,  d[^FAbl)C  >  & 
une  fille  nommée  EmnSc,^qttf^tmai*\QC  à  Ro- 
dolphe ou  Raoul  Duc  dc^JB^iîrgogne  ,  fîîsda  Duc 
Rî:!^ard  furnommé  le  lufticicr ,  qui  étoit  moïc 
l'année  précédente  ,  &d*Adcleïde  fœur  de  Rodol- 
phe I.  Roy  de  la  haute  Bourgogne. 

Lî  j^ârti  de  Robert  ne  fc  dénia  point  pour -avoir  5x5, 
perdaj(bn  Chefr  au  contraire  il  fc  tint  d'^^ant  . 
plutfunîj  que  le  péril  luifembla  pîiis  grand.  Ainfî 
ics  Scigâeurs  qui  en  étoient ,  fc  réfo!urent  à  l'apcr- 
fuafion  de  Higues  fon  fils  ,  qui  ne  fe  fencoît  pas 
aiïez  puilTant  pour  être  Roy  ,  mais  pour  en  faire 
un,  d*élirç .Raoul  Duc  de  Bourgogne  Ion  J3^au- 
frcre  ,,  Seigneur  de  belle  &  agrcaDlcptcftàncé:,  & 
encore  de-^ei}rcur  ièn&.  Ils  le  .fîreilevxoittonher  2 
S.  Medard  dfe  Soiflfbns  le  treîzteme  de  Juillet,  par 
le  mîbîftcre  de  Seulfc  Archevêque  de  Sens  >  ou  fé- 
lon quelques- ans  ,  d'Abbon  Evéque  de  SoîfTons. 

Les  Hiiloriens  mettent  ce  Raoul  »  d(,  Eudes  ci- 
de/Tus  ,  au  ranç;;  des  Rois  de  France  :  8c  toutefois  ils 
n'y  rangent  pas  Robert  frère  d'Eudes.,  dont,  à  mon 
avis  ,  il  ne  peut  y  avoir  d'autre  raifon  que  la  briè- 
veté de  fon  régne. 


Y  j  RAOUL 
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CHAR-  RAOUL  HEN-  RAOUL  LOUIS  BB- 
lES  LE  fimnvAi.    RY         II.      #oPr0-  REM- 
Simple.  l  Oy-  tn  Bmf-  vend.     G.b.R 

manie, 

A  'Pm's  réfetHioa  de  Raoul  ,.  tout  le  moïKfe  ^ly. 
X\  abandonna  le  Roy  Charles  s  &  Je  fccours 
idcsNoitoands  qa*il  youhit  faire  Tenir  >■  ne  lai  fut 
pas  feulemenc  jnucile  >  n^ajant  pu  pafler  >  parce- 
que  fet  ennemi»  l'en  empêcher eâc  \  mais  encore  le 
rendit  plas  odieux  à  Tes  peuples.  N'a  janc  donc  pllrs 
^aucune  rdOfource  >  il  èisrivîc  en  terme»  pitoyables  à^ 
Henry  Roy  de  Germanie  ,  &  lui  abandonna  la 
Lorraine  >  s'il  le  vonloit  t&^tt  contre  Tes  rebelles. 
la  récompenfè  étoit  grande ,  ft  Taâion  de  rétablir 
iin  Roy  tort  glorîeufe.  Henry  lui  promit  donc 
de  s'v  employer  avec  toutes  Ici  forces  de  la  Gci- 
xname« 

Le  parti  de  Robert  fc  trouva  bien  6tonné  de 
cette  nouvelle  5  ils  ne  f^avoient  tous  comment 
parer  un  fi  dangereux  coup  :  Hébert  Comte  de 
Vermandois  ^.dont  Robert  avoit  époufê  la  fcrur  ^ 
les  tira  de  peine.  Le  Roy  Charles  simaginoit  Ta-^ 
voir  détaché  d'avec  eux  ,  &  le  traître  ufoit  d'u- 
ne profonde  dilSmu/ation  p^ur  le  mieux  attra- 
per. Il  envoya  vers  lui  Ton  coufia  Bernard  lui 
porter  de  nouvelles  afiurances  de  fa  fidélité  >  de 
le  cajola  fi  bien  y  que  ce  Roy  trop  fimple  fe  laif- 

V  4  ^ 


4^4        AiKTG^  CHRoiiOLoeiqgffif 
l'a  zcr'rer  <?srs  le  cLâicaa  de  Pcrornc.  Lois^? 
l'eu:  CL  {'cD  f  OGToir  ,  il  le  dciiBC  piifoDuicirt^ 
je-  sprcs  iî  .*€  cccfca  à  Château- Thierry >  cùillt 
f^fc::  fûrcircct  rardcr. 


unique  qu'elle  avoïc  de  uii  i  \ 
Konrn-.c  Lcius  >  ponr  leiefciYcr  à  an  rocillcor  tcirs 
loin  dcsa::cctats  de  ceux  qui  se  pouvoienc  ifluiei 
leur  Royauté  que  par  (à  mort.  Seulfc  Archcvcqce 
deRhciirs  ayaoc  oo  d(ix:élc  avec  les  païens  oc 
Hcivc  foD  prédec60eur  ,  parce  qu'il  les  avoitdc- 
poîiiJltz  de  quelques  fiefs  qu'ils  tenoienc  de  rijH- 
îc  ,  s'éicit  range  du  côté  de  Hébert ,  pour  avoir 
fâ  pioteâloD  ,  &  lui  avoic  promis  de  ne  coufèntît 
jamais  à  accucc  éledicn  que  de  celui  qu'il  loi 
plairoir. 

Durant  le  régne  de  Raoul  ,  de  Louis  d'Outre- 
mer^ &  de  Lotaire  III.  il  y  eut  prcfquc  toûjoars 
guerre  entre  hs  Rois  de  France  8c  dt  Germanie j 
pour  le  Royaume  de  Lorraine  >  nous  n'en  mar- 
querons que  les  grands  évenemcns.  Il  eft  cer- 
tain que  cette  année  Raoul  en  réduifit  une  bonoe 
parrie  Ibus  Ton  obéifTance  ,  en  ayant  chaffé  Hen- 
ry qui  avoir  pailé  le  Rhin  pour  achever  de  h 
conquérir. 

Il  falut  cette  année  ^14.  faire  une  cuçillcttè 
pour  les  Normands  ^  comme  Charles  le  Chaavc 
en  avoir  fait  plujfîeurs>  les  unes  volontaires  >  & 
les  autres  par  taxes. 
JI4.  LeDucd!Àquitaînc,  c'étoît  Guillaume  IL  du 
nom  ,  fils  d'Eblès  >  &  neveu  de  Guillaume  I 
furnommé  le  Débonnaire  >  ne  fe  (bumettoit  pas 
aCTcz  à  Raoul:  il  fut  obligé  détourner  fes forces 
de  ce  côté-ià.  Guillaumerfcacjiant  fa  réfolution  > 
s'àvanp  fur  les  bords  de  14  Loire  j:  qui  faifoic 

les 
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les  bornes  de  la  Duché  ,  pour  Jui  en  empêcher 
rcncrce.  Apres  quelque  ncgociatîon  ,  ce  Duc 
pafla  Ja  rivière  ,  &  mettant  pied  à  terre  ,  vint 
trouver  Raoul  ,  qui  fans  descendre  de  cheval, 
]  cnibrafla  &  k  bailà  i  &  le  lendemain  lui  ac- 
corda une  trcve  de  huit  jours  ,  après  laquelle  le 
I>jc  lui  rendit  hommage  ,  &  en  récompenfc  reti- 
ra la  ville  de  Bourges  &  le  Berry  que  Raoul  lui 
avoic  ô:cz. 

Les  Italiens  s'ctant  laflfez  de  Berenger  ,  dè£è* 
Tcrert  la  Souveraineté  à  Raoul  II.  Roy  de  la  Bour- 
gogne Transjarane.  A  fon  arrivée  il  lui  tailla  en 
pièces  une  partie  de  fes  troupes  :  alors  Berenger  ne 
prenant  confeil  que  de  fa  vengance  ,  fut  (i  malheu- 
reux que  de  faixe  ligue  avec  les  Hongrois  ,  &  de 
les  attirer  en  Italie.  Ces  Barbares  avant  faccairé 
Mantouc ,.  Breflc  &  Bcrgame ,  réduifircnt  en  cen- 
dres la  cclcbre  &  riche  ville  de  Paviecîpitalcdu 
Royaume  de  Lombardie.  Deux  cens  de  fes  Bour- 
geois échapez  de  Tincendic  &  de  la  captivité  ,  trai»- 
tcrenc  avec  ces  deftrudteurs  ,  &  rachetèrent  d'eux 
l-cs  murailles  de  leur  ville  pour  huit  muids  d'ar-' 
gent ,  qu'ils  y  avoient  ramaffçz  parmi  les  cendre» 
&  les  ruines; 

Cet  ar2;ent  reçu  ,  les  Hongrois  pafferent  ley 
monts  ,  &  pénétrèrent  jufques  dans  le  Languedoc: 
Le  même  Raoul ,  &  Hugues  Comte  d'Arles  ,,  les 
fui  virent  en  queub* ,  &  les  ferrèrent  de  fi  préjs ,  que 
tous  ces  barbares  ,  en  partie  tuez  par  le  glaive  ,  en 
partie  abatus  par  la  diffentcrie  &  par  la  faim , 
enrichirent  dcleurs  dépoiiillcs^ le païs qu'ils  ctoient 
venus  piller. 

L*an  fuivant ,  Bertn^i^cr  tâchant  de  fc  rétablir    ^xj. 
dans  le  Royaume  d'Italie  ,  fut  tué  par  fes- gens 
mêmes  à>  Vérone.-    Il   avoit    une   fille  nommée 
Giflctc,  qui  fut  mariée  à  Adclbert  Marquis  d*I- 

V  s  vrée. 


j 

yitt ,  dont  vint  le  jeanc  Bcreoger  »  qui  fut lu     ^ 

Koj  d'Ita'ie.  Après  la  mort  de  Bcrcngcr  .  leàtt    j 
^1  j.    à*tmfifiuT  en  Occident  nefat  déferea  perfbooci 
Tmptre    ^^  moios  par  le  Pape  &  les  Italiens  »  jolqal 
4'Ocd.    Othon  I.  lan  ^éx.  Cependant  let^o jaume  de- 
deni  va-  meura  entièrement  à  Raoul  :  mais  l'incooftance 
^^^  *       des  Italiens ,  qoi  ra  toûjoart  à  chaflci  un  Seigncoc 
Kufd'O-  P^'  ^^  antre ,  fit  qu'ils  fe  donnèrent  bien-t^  ^ 
liem  eo-  Hugues  Comte  d'Arles ,  pour  le  défaire  de  Raod* 
<^c         Celui-ci  ayant  aptis  qu'ils  ayoient  tuê  en  trahi* 
ftia  vin •  ^^°  Bnrchard  Duc  de  Suere  (on  beaa-pere  1  fe 
*  retira  doucement,  en  Ton  Royaume  de  Boorgo* 

gne ,  fans  ofer  rien  tenter  dans  une  ^  mauTaife 

difpofîtion. 

RAOUL    HENRY    HUGUES     RAOUL  IL 
Roy  àê         dtGer^        éUtéLla*         àêBûHrgégm, 

916.  T  L  fe  farfoit  prefque  toutes  les  années  diverftf 
J  irruptions  par  les  Normands.  Outre  ceux  qui 
étoient  en  Neuilrie  »  il  y  en  avoir  encore  dans  la 
Duché  de  Bourgogne ,  &  du  côté  de  1*  Artois  »  &  à 
toute  heure  on  avoir  à  leur  faire  tête  ,  ou  1^  les 
pourfuivre  :  mais  comme  les  Grands  nevouloienc 
point  que  les  affaires  du  Royaume  s'éclairciflcncj 
ils  avoicnt  de  fi  bons  amis  parmi  eux  ,  qu'ils  si' 
vadoient  toujours. 

Cette  année  Raoul  Roy  de  France  les  ayant 
ce  clos  dans  un  bois  au  païs  d'Artois  >  ils  firent 
une  futieufe  fortie  à  l'improvifte  »  dans  laquelle 
il  fut  bleflfé  ,  &  il  eût  été  pris  fans  le  prompt  fe- 
cours  que  le  Comte  Hébert  lui  donna.  Ceux 
qui  tenoient  lés  Ifles  de  la  Loire  ,  y  ayant  éti 
long  *  tcms  affiegez  par  Hugues  &   Hébert  ,  fe 

défcn- 
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i^éfendîretit  (i  bien  >,  qu'on  leur  donna  la  ville  d& 
Nantes  pour  demeure. 

Une  aâFaire  terminée ,  il  en  furvenoic  une  autre  : 
Guillaume  Duc  d'Aouitaine  s'étoic  révolté  une 
féconde  fois  >  Raoul  fut  contraint  de  faire  voyage 
en  ce  païs-là  ,   pour  le  remettre  dans  fon  devoir. 
Comme  il  y  étoit  entré  bien  avant  ,  il  aprît  que 
J<:s  Hongrois  qui  avoient  fait  dé  grands^  ravagcss 
en  Allemagne  &  en  Italie  ,   s'ctoient  jettez  en 
France  ,  &  avoient  pillé  la  Champagne  jufqu^à  la< 
rîvicrc  d'Aifne  j  il  marcha  droit  à  eux  ,  &  le  bruit 
foui  de  fa  marche  les  fit  fortir  £romptem.ent  du* 
Koyaumc, 

'Nonobftant  l'écroîtc  union  qui  paroîflbit  entre- 
lui  &  le  Comte  Hébert  ,  la  ville  de  Laon  fut  un- 
fujct  de  grande  di(cbrde  cntr'eux.  Hébert  la^ 
vouloit  avoir  pour  Othon  fon  &ls  s.  &  le- 
Koy  defîroit  la  garder  pour  lui-même.  Hcberr. 
n'ayant  pu  l'obtenir  d'amitié  ,„  fongea  à  fe  la 
Faire  donner  par  force.  Il  tira  donc  Charles  le? 
Simple  de  prifon  ,,  &  le  mena  parlementer  avec 
les  Normande  ».  qui  fouffiroient  impatiemment  fa:* 
détention  4  parce  qu'il  leur  avoit  donné  la  plus, 
riche  Province  de  îrancc.  Cette  menace  n'ayant 
rien  opéré  »  d'autant  qu'Emme  femme  de  Raoul  », 
s'ôpiniâtroit  à- garder  I^on  >  8c  même  s'étoit  jet- 
têe  dedans  ^.  il  le  condaifît  à-Rheims-j  comme- 
pour  le  rétablir  5  &  écrivit  même  au  Pape  Jeanr 
X.  qui  lé  menajoit  de  l'excommunier  ^,  s'il  ne  le:' 
fàifdic,  qu'îl  travailloit  tout  dé  bon  à  le  remet- 
tre en  pofTeilion  de  fon  Royaume.  Et  il  fem— 
bloit  qu'il  DC  s'en  pouvoit  pas  dédire  ,  parce- 
qu'autrement  le  Duc  de  Normandie  ne  vouloit. 
pas  lui  rendre  fon  fils  Eudes-  qu'il  lui  avoit  don- 
né en  otage..  Il  falut  néanmoins  alors  que  là* 
Reine  lâchât  prî(c  ,   &  qu'elle  rendît  la  place  à* 

y   6>  '     H&r 
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Hcbcrt  >  qui  par  ce  ^oyen  étant  apaif^  ,  ramèâ 
Chai  les  dans  le  cbâceaù  Je  Pcronne  ,  &  fie  nouveau 
ferment  à  Raoul, 
jg         L  an  9z8.  Eudes  Roy  d'Italie  vînt  en  France; 
on  ne  trouve  point  pour  quel  fuj.ct.  Le  Roy  Raoul 
&  Hébert  allèrent  le  recevoir  vers  le  Lyoniiois,  & 
conférèrent  avec  lui.  II  mk  alors  la  Province  de 
Vienne  entre  les  mains- de  Hébert  ,  pour  la  garder 
à  fon  fils  Eudes. 

En  ce  tems-îà  une  bande  de  Normands  defccn-  , 
duc  dans  le  Boulonnois  >  entoirrar  Gui&e  d'un doii« 
b'c  foflc.  Depuis  Arnoul  Comte  de  Flandres  le 
donna  en  fief  à  Sîgefroy  Chef  de  cette  fiote.  Ce  Si- 
gcfroy  ,  quelque  tems  après  ,  enleva  fa  fille  Eltru- 
<fe  :  mais  fçachant  que  le  père  venoit  rafficger  ,  il 
eut  Cl  erancf'peur  de  fa  colère  ,  qu'il  fc  pendit ,  & 
laîlHi  fa  femme  groffe  d'un  fils  Âdolfe  5  lequel  de- 
puis fut  Comte  de  Guifne's. 

Tantôt  Raoul  ,  tantô:  Hcbert  fàîfoicnt  efpcrer 
Ja  liberté  au  malheureux  Charles  le  Simple,.  & 
îuî  rcndoient  des  rcfpeds  comme  à  leur  Souverain  j. 
&  néanmoins  ils  n'avoîenr  nulle  envie  de  le  relâ- 
cher. La  mort  feule  le  tira  d'entre  leurs  mains  y 
elle  finît  fà  captivité  &  fcs  malheurs  le  fcpticmc 
dXDiSobrc  de  l'an  914.  dans  la  ville  de  Pcronne > 
on  il  avoit  6té  prifonnîer  plus  de  ûx  ans.  II  y  fat 
rnterré  dans  rEglife  de  S,  Fourfy.  Son  régne /à 
compter  du  jour  de  fbn  Sacre  julqu'â  celui  de  fon 
cmprifonnement  ^  fut  de  trente  ans  ,  &  (a  vie  de 
c  nquante.  H  ne  laifia  qu'un  fils  nommé  Loiiis  de 
*  Ogive,  la  Reine  *Ogîne  fille  d'Èdoiiard  Roy  d'Angleterre. 
.  Je  trouve  qu'avant  celle-là  il  en  avx)ic  ieu  une  autre 
jpomméc  Frcdcrunc. 


OG^ 
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O    G    I    N    E  '^    l^'L 

F  E  MME     DE  ^i'i», 

CHARLES     LE    SIMPLE. 

CEtte  Princcffe  fillç  d'Edoiîard  Roy  d*An-  Extra* 
gictcrre  ,  &  fœur  du  Roy  Adtlftan  ou  AI-  J;o": 
flan  ,  fut  Tan  ^03.  prîfe  en  mariage  par  le  Roy       é'^*^, 
Charles  qui    defiroit  par   là  fe  fortifier    contre 
les  Normands  ,  &  contre  fes  fujets  rebelles.     IT 
fcmbloit  qu*^eIJc  ne  fut  pas  tant  venue  en  Fran- 
ce pour  V  régner  ,  que  pour  ex^crcer  fa  patien- 
ce.   Au  bout  de  vfngt-ans  de  guerres  civiles  eF- 
le    vit  fon   mary   arrccc  prifonnier  par  Hcbcrc 
Comte  de  Vcrmandoîs  5    Toute  cfFrayce  de  ces     Sauve 
nouvelles  clic  fe  fauva  en  Angleterre   avec  fon  ^''".  ^'* 
fils  Loiiis  ,  qui  fut  furnommé  d^Ofitremer.   Trei-  Vn^'|l."*' 
ze  ans  après,   &.  en  fui  te  de  la  liiojt  du  Royv,crre." 
Raoul ,  elle  le  ramena  â  rinftance  &  fur  les  fer-  Le  rarac- 
raents  des  Seigneurs  François  :  mais  la  prefencc  ?*   *P'^'* 
u  jeune  Roy  ne  mit  pas  fin  aux  tactions  >  cette  ^ic Raoul 
femme  d'un  courage  viril  faifoittous  ùs  efforts  8c  eui 
pour  les  étouffer  j  Elle  animoît  fes  bons  fervi-  beaucoup 
tcurs  &  les  fecours  qu*clle  faîfoit  venir  d'AneJc- 1*:       , 
terre  ,.non  leulement  par  des  paroles  ,  mais  en-  combatiCt 
corc  par  fon  exemple ,  les  menant  hardiment  au. 
combat,    En/Tn  elle  eut  pu  pafler  pour  une  he- 
loïnc  ,    fi   étant  vcnulf  à  Tâge  de  plus  de  60 
ans  elle  n*cûr  montre  qu'elle   étoît  femme  ,  Se 
qu'elle  n'eût  fuccombé  à.la  foibleffe  naturelle  de 
fon    fcxc    ,    tcrnîffant   la    gloire   de    fes  belles 
avions  ,  &  ofFenlant  la  mémoite  dU   Roy    fon 

époux 


! 

époux.  Car  alors  clic  devint  6pcrduëmcnt  anoA- 
xcufc  de  Hébert  Comte   de  Troues  »  &  Cccoif    p 
fils  de  ce  Hébert  Comte  de  yerniandois*9  qai  avok     i 
tenu  fom  mari  ptifonnier  fi  long-tems  >.fi-bicDqK 
ne  pouvant  plus  ni   éteindre  >  ni  couvrir  cent   j 
ardeur  qui  la  brûloir»  elle  fc  déroba  de  la  Cou 
avec  quelques-uns  de  l'es  plus  confidens  ,  &  s*cnal- 
2j*fjj^laâ  Saint  Qacniin  ,,  où  elle  époufk  ce  Com- 
jours  elle  te  >  pour  fe  venger ,  difoit-ellc  ,  de  fon  Bis  loià. 
"m  un      (TOutremer  y  dont  elle  avoit  reçu  quelque  déplai- 
honteux    (j,.    Qç  mariage  û  dêraifonnable  &  fi  hors  de  (ai- 
""^**  fon ,  lui  fut  extrêmement  honteux  »  &  n'aporra  afr 
cun  avantage  à  Hébert ,  ni  même  aucune  efperao- 
ce ,  finon  de  voir  bien-tôt  mourir  la  vieille  qoi 
rembarraflbit.    Tant  il  eft   vray   que    ce  fcxc 
quand  il  s'eft  une  fpis  déréglé  ,  aime  toûjoan 
avec  manie  >   &  qu'il  n'eft.  que  rarement  aimé 
fans  deshonneur. 


>jo, 
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Trsnci.     ménii* 

COmme  le  Roy  Raoul  êtoit  allé  en  Aqaicai- 
ne  ,  il  fçût  que  les  Normands  des  IHcs  de 
Loire  s'étoient  bazardez  de  percer  jufques  dans  le 
Limofîn  :  il  mena  donc  fon  armée  en  ce  païs  Ui 
&  les  ayant  rencontrez  dans  le  lieu  nommé  Dcx- 
tricios  >  on  ne  Cçait  pas  bîen  où  c'cft  ,  il  les  y  cn- 
velopa  de  telle  forte  qu*il  ne  s*en  fauva  pas  ao 
feul.  Cette  vidloirc  ,  trés-néccffaire  à  la  Provin- 
ce t  lui  acquit  beaucoup  d^eftimeparmy  les  Aqui- 
tains ,  &  les  porta  à  le  reconnoitre  avec  un  pca 
plus  de  foiimiffion. 

L'au- 
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utorîté  Royale  étant  dans  une  extrême  foi-     9f^^ 
,  les  Seigneurs  fe  faifoicnt  la  guerre  les  ^  fui* 
iix  autres  pour  des  arriere-vaflaux  »  &  pour  ^•*^ 
aces  qu'ils  ufurpoient  les  uns  fur  les  autres  ; 
n  Couvent  ils  s'attaquoient  aux  Rois  mêmes  ^ 
[  ils  leur  refulbicnt  quelques  terres  ou  quel- 
Abbayes. 

îbert  ne  pouvoit  s'accommoder  avec  Raoul  >  9  m 
qu'il  écoit  Ton  Roy  ».  mais  entretenoit  in- 
ence  avec  tous  Tes  ennemis  >  &  cherchoic 
les  moyens  de  Taftoiblir.  Il  prcnoit  pour 
icte  de  cette  querelle  y  que  Hugues  >  beau- 
du  Roy  >  lui  avoit  foufîrait  quelques*  uns  de 
iflaux  ,  entr'autres  Herluin  Comte  de  Mon- 
.  (ur  la  mer.' 

f  eut  donc  une  rude  guerre  entr*eux  cinq  ans 
Lt  s  diverfes  places  pri(cs  y  &  bien  du  païs^ 
gé.  Hébert  fe  fervoit  de  Tafliftance  des  Lor- 
contre  lui  ,  &  avoit  fait  ferment  à  Henry 
de  Germanie.  Mais  Raoul  étant  afliftê  de 
les  le  Grand  y  prit  la  ville  de  Rheims  ,  donc 
rt  jouiflbît ,  comme  étant  admiaiftrateur  da* 
orel  de  l'Archevêché  f  &  inftala  Artold  far 
7e  de  cette  Métropole.  Il  deftitua  aulli  Bo* 
îvéque  de  Châîons  y  qui  avoit  fuivi  Hébert  ;. 
is  ifrafliegea  lui-même  dansl^aon»  &  prie 
ice  à  compofition. 

ludace  de  Hébert  étant  un  peu  rabai(Ke  par 
chec  9  Raoul  fit  un  voyac^e  en  Aquitaine  6e 
anguedoc  ,  ou  il  reçût  les  hommages  de 
nond  &  Ermengard ,  Princes  de  Gothîc  (  ain- 
lommoît  la  partie  du  Languedoc  >  plus  voi* 
les  monts  Pirenées  )&  de  Loup  Azenar  Duc 
afcogne ,  lequel  >  (î  l'on  en  cioit  Flodoard  , 
monté  fur  un  cheval  qui  avoit  cent  ans  >  & 
moins  paroiflbit  encore  vigoureux. 

Guil- 


! 
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'ifjx.  Gvâllékumc  Dec  de  Noncandic  lei  ic^aC  /^ 
hoixijr.agc  ^  &  en  rcconspcaïc  il  loi  jocniki  ni 
ccrrcs  que  les  Bretc::s  tczÂOÎciit  (cr  la  met  >jc€Ui  ^ 
41UC  c*étcii  le  Bellm  &  -es  coTixaiis  d'ATianchci      ■  i 

En  IcaEc  le  Roy  Hugues  des  J'in  $^9-  ^^ 
acquis  la  Sc:gDcuiîc  de  la  tUIc  de   Rome, a     .^ 
époufânc  rimpucîque  Marcfie  ,  veuTcdcGuyfoa    ;  ! 
frerc  de  mcre  ,  Marquis  de  Tolcanc  ,  ia^«l^c 
gouverncît   alors  la  v:;lc  &  le  fiegc  Poniitical: 
mais  il  eo  aFcic  éic  chaffé  par  Albciic  Sis  (icccf 
te  femme  »  auquçl  il  avok  dcancon  fonfflet,& 
s*étoic  retire  en  Lombardie.  Lambert  ,  qui  adroit 
flicccdé  au  Marquifàc  de  ToCcanc  à  Guy  Ton  fiC!* 
re ,  éioît  auffi  frerc  utérin  du  Roy  Hugues ,  com- 
me fîîs  de  Berthe  Ùl  mcre  ,  laquelle  étant  vcuvt 
de  Thibaad  Comte  d*Arles  ,  avoic  en  feconiks 
noces  épculc  Adeîbcrt  père  de  Guy  &  de  Lam» 
bcrt.    Hugues  ne  laiffa  pourtant  pas  de  le  faire 
mourir  j  &  donna  la  Tofcane  â  Bofbn  fon  frète 
de  pcrc  &  de  merc  ,  lequel  ne  lai  fut  pas  plû» 
fideîlc  que  l'avoît  été  Lambert. 

^35*  Les  peuples  fc  dégoûtèrent  bien-tôt  de.  fa  do- 

mination ,  &  rapcJIercnt  le  Roy  Raoul.  Ca 
deux  Princes  étant  prés  de  broiiiller  toute  Tlta- 
lie  Y  leurs  amis  négocièrent  un  accoramodemeot 
entr'cux  ,  qui  fut  tel ,  que  Raoul  renonceroit  aa 
Royaume  d'Jtaîic  ,  &  même  aidcroit  Hugues  àt 
certain  nombre  de  troupes  pour  le  confcrver, 
moyennant  que  Hugues  lui  cédât  la  Breflc  ,.Ie 
Viennois  ,  &  tout  ce  qu'il  tenoît  en  Provence  i 
avec  le  titre  de  Royaume  d'Arles  ,,  lequel  par  ce 
moyen  fut  uni  au  Royaume  de  la  Bourgogne. 
Transjurane. 

Le  nom  du  Royaume  d'Arles  >.  n€  vient  fta  di 
te  que  les  Ros  qui  t'ont  \>oj[e-Àé  ,  y  ayent  j/tmMÎs  frit 
lesir  réjtd'snce  j.  ni  qté*tis  y  ayent  été  c^têrûnmz  >  m/^t 

dt 
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de  Ci  quê  cette  vtlle  étpit  trés^illujirê  fout  faîte  un  tt^ 
tre  Ayant  été  dès  le  tems  des  Empereurs  Romains  y  I4 
cafUaXe  deftft  Provinces  des  Gaules  ,  érf^s  MetrcfO'ri 
litains  Vicaires  du  S.  Sie^e. 

En  Tannée  pjj.  une  bande  de  Normands  ra- 
vagèrent toute  la  Province  de  Bcrry  5  Ebbes  Sci- 
Çncùr  de  Dcols  ,  les  combattit  prés  de  Châtillon 
iur  Indre  vers  les  confïnS'de  laTouraine&  gagna 
ùir  eux  uncvidoire  (îgnalée^  Après  lacjuclJe  il 
les  pourfuivit  jufqu'à  la  Loire  i  mais  dans  Je 
combat  il  reçut  une  bleflurc  dont  il  mourut  â 
Orléans.  Son  fils  &  fucceffcur  Raoul  ,  deîaiflk 
le  bourg  de  Deols  aux  Moines  de  S.  Benoît ,  aul^ 
ifULch  Ion  père  y  avoit  fondé  une  Abbaye  5  &  s'ea 
alla  bâtir  la  ville  ,  qu'on  apelle  encore  aujourd'hui 
de  Ton  nom  >  Châceao-Raoul  4.  un.  peu  au  dciTus 
de  Deols  Car  la  mcmcriviere  d'Indre. 

Nonobûant  raccommodement,  de  Hugues  &  de 
Raoul  >.le$  Italiens  perfiderent  dans  leur  réfolu- 
tien  de  dcftituer  Hugues ,  &  convièrent  Arnoul 
Duc  de  Bavière  de  venir  prendre  la  couronne.  If 
perça  jufqu  a  Vérone  &  y  fut  bien  reçu  >  tnsiîs 
Hugues  ne  lui  permit  pas  de  8*'y  affermir  ,  &  le 
lechada  en  Bavière.  Après  quoi  pour  s'apuyer 
plus  fortement  >  îl  aflbcia  (on  fils  Lotaire  à  la 
Royauté. 

tes  a6les  qu'on  a  de  loîiïs  TAveuglc  Roy  de  ^54^ 
Provence ,  font  voir  qu'il  étoît  encore  en  vie  Tan 
553.  Ainfi  il  n'y  a  pas  lieu  de  marquer  (a  more 
l'an  534.  comme  font  quelques  Auteurs.^  Il  étoïc 
pour  lors  âgé  d'environ  5  j  ans  ,  &  n'avoit  qu'irn 
fils  nomme  Charles  Conftantin  :^  lequel  n'étant 
pas  encore  en  l'âge  d'ado  le  fcçn  ce  ,  les  Proven- 
çaux qui  avoient  be(bin  d*un  Roy  qui  fût  capa* 
ble  de  les  gouverner  ,  élurent  Hugues  qui  l'étoîc 
déjà  de  i'I  talie  >  fils  du  Comte  TbibauTd  d'Ar- 
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les  8c  éc  Bcrche  fille  bâtarde  du  Roy  LotaselT     |^< 

de  Valdrade.  j  (b 

■kilJhet       ^'^  Gentil- hcHnmc  trét-ffiiFant  dans  ntoei»» 

^^    '  dcnnehiftoirca  in*a  fait  voir  de»  preuTCSijnek    ^j 

Maifon  de  Sav^ye  décendoic  de  mâle  en  malcà  jii 

9)5«     ce  Conftantin .  Ainfi  elle  a  eu  droit  dés  fon  OR|iic  j  ^ 

54.  Ij.  de  prendre  le  titre  de  Royali.  h 

)6.  Cependant  les  deux  plus  puiflans  Sdgneors  è  j, 

France  >  Kugacs  le  Blanc  &  Hébert  de  Vernuf 

dois  »  ne  pouvant  s'accorder  enfemble  fe  faifoictt^ 

rude  guerre,  S;  le  ft^oy  favorifoit  Uueues>doM 

il  avoie  épouié  la  foeur.    Henry  Roy  de  Gcima* 

nie  frétant  entremis  de  leur  accommodement ,  oi 

rendit  S.  Quentin  &  Pcronne  à  Hébert  parant 

trêve  J  qui  ^t  bien*i^  fuivied^une  paix  finale. 

L*att  ^)f.  les  trois  Rois  ,  celui  de  France» 
celui  de  Germanie  ,  6e  celui  de  fioiirgogne>> 
s'entrevirent  près  de  la  Meufe  >  pour  donner  01^ 
dxc  conjointement  à  réprimer  les  cruelles-  ow- 
iès  des  Bulgares. ,  qui  infeÛDÎçnt  les  terres!  d& 
tous  les  trois.  Cette  année  même  ayant  ravagé 
la  Lombardîe  >  ils  étoient  venus  en  Bourgogne  r 
mais  comme  ils  entendirent  aue  le  Roy.  de  Fran* 
ce  mar choit  de  ce  eôcé-là  >  )ls  rcbrouflcrent  eft 
Italie. 

En  ce  voyage  le  même.  Roy  aflicgea  &  reprit 
Dijon  fur  Bolon  fon  propre  frcrc  qui  s'en  étoit 
emparé.  Ce  que  je  marque  feulement  pour  fai- 
re Voir  les  broiiilierîcs  univcrfelles  de  ces  régncs- 
là  »  même  entre  les  plus  proches.  Les  Chroni- 
ques de  Normandie  marquent  que  rentrcvûëdft 
Roy  Raoul  avec  celui  de  Germanie ,.  Se  la  paix 
fe  firent  par  l'encremife  du  Duc  Guillaume. 
'f}6*  L'année  9^6,  mourut  Ebles  Comté^  d^Auver- 
gnc  &  de  Poitou  >  &  Duc  d'Aquitaine  ,  fils  àc 
Rauttlfe  &  fuccelTcar  de  Guillaume  1 1.  iaiflant 

ta 
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fts  Etats  à  Guillaume  furnommé  Têti  tTétoufe  , 
ion  fils. 

Comme  ânflî  Raoul  Roy  de  France  fortîc  de  ce 
inonde  le  14  de  Ton   régne  ,  le  ij  de  Janvier 
il  mourut  dans  la  Ville  d  Auxerre  ,    où  il  étoic 
tombé  malade  dés  l'Automne  ,  d'une  *  Phtiriafe  ^  f^^g 
univerfelle.     Son  tombeau  cft  à  fainte   Colombe  mptiêm 
de  Sens.  Ce  fut  un  Prin ce  libéral  »  vaillant ,  reli-  9«i  '•• 

fîeux  ,  jullicier  ,   &  digne  d'un  meilleur  tcms.  J**^' 
a  femme  &  un  fils  qu'il  avoit  eu  d*clle  l'avoient  pj^  \,,^ 
précédé  d'un  an  ^  &  Bofon  fon  frère  de  quelques  U  frfs^ 
mois  :  tous  deux  moururent  fans  enfans.  Il«  avoient 
encore  un  autre  frère  nommé  Hugnes  ,  &  furnom- 
mé  le  Noir  &  Capet.  Il  fut  Duc  de  Bourgogne  & 
vécut  long*  tems  après  eux  ;  mais  il  mourut  auiS 
Eins  poftertté  >  &  fa  Duché  pafla  à  l'autre  Hu- 
gues Capet  y  qui  en  avoit  déjà  la  moitié. 

La  même  année  Henry  l'Oifcleur  finit  auffi  fes 
|burs  le  1  de  Juillet ,  6e  les  Germains  mirent  en  fk 
place  Othon  fon  fils  aîné  depuis  furnommé  le 
Grand.  A  quelques  mois  de* là  il  fut  couronna 
ï  Aix-la  Chapelle  par  Hildebcrt  Archeyiqae  de 
Mayencjp* 


JAMAIS  Prince  n*empIoya  tant  de  foins  &  tant  £  (f  t  /< 
de  tems  à  régler  tout  ce  qui  touche  l'avantage  ^  f^j'* 
Bc  l'adminiftratîon  de  l'Eglife  ,  la  difcîpline  du  ^^'^ 
Clergé  &  les  moeurs  du  Chriûianifme  ,  que  fit 
Loiiis  le   Dcbonnaire.    Dans  toutes  les  Aifem* 
blées  générales  qu'il  faifoit ,  il  ne  fe  traicoit  pref- 
i]ue  d'autre  chofe  ;  lui  &  les  Grands  de  fon  Etat 
ïlGftoient  dans  hs  Conciles    pour  aprouver  Se 
[bufcrire  ce  qui  y  écoit  ordonné  i  &  puis  il  le  coiv*'  ~ 
firmoit  par  fes  Lettres  patentes. 

Au  Concile  d'Aix-la-Chapelle  de  l'an  81^.  la 
rormc  de  l'inftitution  des  Eccleâaftiqnes  fut  re* 
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digée  en  c  X  L  V.  articles  ^  &  celles  des  Rel^b'  ., 
Tes  en  xx  v  1 1  i.  toutes  deux  tirées  desandens  ,^ 
Conciles  &  des  55.  Pères.  Enfuice  de  ce  Concile,  ||' 
&  au  même  lieu  ,  il  fie  x  x  i  x.  capitulaircs  on  ^ 
ordonnances  >  comme  on  avoic  accoûttimé  defù*  ^^ 
re  en  pareilles  ocçafions.  ^ 

L  année  fuivantc    817.  il  aflcmbla  les  AËba 
avec  leurs  Moines  au  même  endroit ,  qui  firent     | 
X  c.  chapitres  ou  réglemens  pour  la  diiciplinc  Mo- 
naftique  y  enfuitc  dequoi  Benoît  Abbé  d'Aniane, 
travail  fa  à  la  rcformacion  de  TOrdie  de  S.  Benoit^  s 
quiétoitun  peu  défiguré,  i 

Je  remarque  qu'en  plufieurs  Monafteres ,  prin-    ! 
clpalement  dans  ceux  qui  avoicnt  été  de  l'Ordre    i 
de  5aint  Colomban  >  il  y  avoit  deux  régies ,  lef- 
quelles  Ce  rclioicnt  dans  un  même  volume  ,  f(a« 
voir  celle  de  faint  Colomban ,  &  celle  de  faint  î> 
noiti  je  ne  fçay  pas  slJsétoienc  obligez^  dcks 
obfeiver  toutes  deux  ,  on  s'ils  cirpcavoient  c&ok 
fir  une. 
Cnôlesi      Les  Laïques  s'étoîent  accoutumez  à  outrager  & 
i  tuer  les  gens  d'Eglilè  :  Voilâ  pourquoi  le  Dé- 
bonnaire convoqua  im  Concile  à  Tbionville  l'ai» 
811.  ou  les  Evoques  ordonnèrent  de  longues  pe« 
nitences  à  ceux  qui  auroient  commis  ces  exccii 
L'année  d'après  il  en  aflembla  un  autre  à  Atti- 
gny  j  dans  lequel   Imitant   Texemple  du  grand 
Theodofe,  il  voulut  de  Ton  bon  gré  recevoir  la 
pénitence  publique  des  Evéques  ,  pour  la  mort  de 
feernard  Ton  neveu  ,  &  pour  les  violences  qu'il 
avoit  commifesà  l'égard  de  (es  autres  parens.  H 
y  fitaulfi  plufieurs  capitulaircs  pour  le  gouverne* 
inent  de  l'Eglifo  &de  l'Etat. 

A  même  fin  ,  Çc  pour  aviTer  aux  moyens  d*ap- 
paifer  la  colère  de  Dieu,  qui  paroifFoit  parles 
trequemes  irruptions  des  Normands  ,  il  ordonoa 

l'an 
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'18.  la -convocation  de  quatre  Conciles  pour 
éc  l'uivante,  en  quatre  endroits  du  Royaume, 
yence  ,  à  Paris  ,  à  Lyon  &  à  Thouloufe.  Il 
i  des  articles  de  ce  qui  devoit  s'y  traiter  ,  en 
rma  les  Décrets  dans  celui  de  Vormcs^^fui 
nu  la  même  année  en  prefcnce  des  Legacs  du 
Grégoire  IV,  Nous  n'avons  les  aAc«  que  de 
de  Paris ,  qui  cft  le  VI.  de  ce  nom.  Ils  font 
beaux  &  divifez  en  trois  Jivres. 
fit  une  autre  AfTcmblée  l*an  831.  dans  TAb- 
de  S.  Denis,  pour  rétablir  TOrdre  Monafti- 
&  autori(à  cetiye  reforme  par  une  déclaration, 
ne  faut  point  mettre  au  Tang  de  ces  faintes 
nblées  ,  celles  de  Compiegne  ,  ou  ce  bon 
ce  Tan  83}.  fut  dégradé  &  condamné  à  pren- 
rhabit  de  Pénitent.  CcHe  de  S.  Denis  de 
834.  le  reconcilia  à TEglife,  &  le  remit  dans 
Communion.  Le  Concile  de  Thionville  'fie 
ùmt  chofe ,  &  outre  cela  dégrada  Ebbon  Ar- 
êque  de  Rlieims ,  qui  avoii  été  le  principal 
ar  de  cet  attentat. 

3ur  remercier  Dieu  par  des  œuvres  aufli  bien 
par  des  prières,  il-çn  fit  tenir  un  à  Aix  Tati 
oii  il  fut  fait  de  fort  beaux  Décrets  ,  que 
Percs  envoyèrent  à  Pépin  d'Aquitaine  pour 
nonefter  par  là  de  fon  devoir  envers  Dieu  , 
lour  le  porter  à  ne  plus  traiter  f\  mal  les 
ics  comme  il  fai  foie.  Ces  Dec  rets  furent  com- 
tcz  ,  pour  ainfi  dire ,  &  apuycz  par  beau- 
3  de  raifons  &  de  paflagcs  des  Pères  ;  ce  qui 
t  fouvcnt  pratiqué  par  Ls  Conciles  de  ces  ue- 

:1  feroit  trop  long  de  marquer  tous  ceux  qui 
rnt  tenus  fous  le  régne  de  Charles  le  Chauve, 
'>ns  les  Capitulaires  qu'il  drefla  pour  ce  mc- 
lu  jet  de  la  réformaiion.  Nous  avons  le  Çon- 

ci- 


47<        AbKICi'  CHltOMOtOOTÔ^i» 

ci  le  de  Lauriac  en  Anjou  Tan  845.  cela/ (ilf 
Thionville  j  &  celui  de  Ver  non  en  Tan  844.ceBX 
de  Eeauvais  &  de  Meaux  l'an  84 f.  Les  Evêqnci 
de  ce  dernier  formèrent  de  grandes  plaintes  at 
R07  Charles  >  de  ce  qu'il  donnoic  les  biens  de 
rfiglifeà  des  Laïques,  &  qu'il  lai  (Toit  dépérir  k 
dilcipline  EcclefiaiHque  9  ce  qui  irritoit  la  cokn 
de  Dieu  fur  fon  Royaume.  Hincmar  Archevé* 
que  de  Rheims  leur  infpira  la  hardicfle  de  par* 
1er  de  la  forte  >  leur  ayant  remontré  que  û  on  de* 
lîroit  remédier  aux  defordres  &  corriger  les  pe« 
chez  des  enfans  de  l'Eglife  «  il  faloic  commencer 

Sar  les  Rois  même  >  autrement  que  c'étoit  per- 
te le  ten\s*'  Ils  exhortèrent  donc  le  Roy  CbaP" 
les  de  vouloir  obferYcr  les  Capitulaires  aae  (ba 
f  cre  &  fon  ayeul  avoient  faits.    Anfegi(e  Abbê 
âe  Lobes  les  avoit  autrefois  collijgez  &  réduits  en 
quatre  livres  ,  le  Concile   ordonna  à  Bencdift 
Lévite  d'en  faire  une  nouvelle  colleâion  ^  &  y   1 
ajoiita  ceux  qui  manquoient.   Il  fe  dnt  un  Con-    ^ 
elle  à  Paris  1  année  (uivante  84^.  pour  achrrtf    \ 
Us  reglemens  qui  n*avoienc  pu  l'être  dans  cdof    | 
de  Meaux  >  Un  à  Soiflbns  en  8j).  &  un  autres    ■ 
Verberie ,  pour  rédiger  ce  qui  avoit  été  otdonai    . 
«0«erol#^  Soiflbns  $  Un  à  >^  Touziac  dans  l'Evéché  'c 
^ut  c*tfi  Toul  l'an  8^0.  compofèdes  Evéques  de quator- 
Tuzé       2e  Provinces  -,   Un  à  Solfions  l'an  ^66,  Un  ^ 
p''  ^/».  Troycs  l'année  fuivante  ,  comme  pour  fupi^J 
utn^  '  ^  cc^"^  ^c  Soifîons  ,  tous  ceux-là  pour  la  réfor* 
DiêCift    mation  de  la  diCcipline  &  des  moeurs.    La  plu* 
di  T9^*  part  des  autres  furent  pour  des  affaires  parrictt* 
jieres«&  ne  laifl*erent  pourtant  pas  de  faire  quel* 
ques  Canons.    Le  premier  ,  de  "Mayence  en  i'an 
847.  ou  préfidoitR^abanusMaurus  ArcHevéqaede 
cette  ville  là ,  fut  convoqué  à  même  intention  qoc 
celui  de  Meaux  par  Loiiis  Roy  de  Germanie  fur  les 

plaifl- 
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Iplaînces  qu'il  reccvoic  cous  les  jours  >  que  l'on 
ameccoitâ  toute  heure  les  mains  fur  Its  peribn- 
sties  facrèes  >  &  fur  le  patrimoine  de  l'Eglife  &  des 
pauvres.  AuIC  pour  récompcnfer  la  pieté  de  ce 
^Etcnr  >  ils  ordonnèrent  que  par  les  Eglifès  &  Mo* 
jiafreres  de  fbn  Royaume  il  feroic  dit  trois  mille 
icinq  cens  Mefles  &  le  Pfautier  recité  dix-fepc 
-cens  fois  «  à  fon  intention  &  de  la  Reine  fou 
-£pou(è. 

L'année  d'après  il  y  en  eut  un  autre  dans  la 
icéme  ville  &  fous  le  même  Archevêque  j  qui 
1»annit  le  Moine  Gode&haich  ,  &  le  renvoya  à 
liincmar  de  Kheims  fon  Métropolitain  »  lequel 
dans  le  Concile  de  Crecy  fur  Oife  de  la  même 
année ,  le  fit  condamner  comme  nous  le  dirons 
.ci-aptés« 

Ce  Moine  étoit  accufê  de  prêcher  des  erreurs 
dans  la  doârine  de  la  Predeftination  ,  du  libre 
Arbitre  ,  &  de  la  Rédemption  par  le  Sang  de 
}  ssus-Christ.  Ces  qUeflions  furent  encore 
agitées  l'an  8  ;5.  au  troîfiéme  Concile  de  Valen« 
lee  qui  s'étok  aflcmblé  pour  faire  le  procès  k  VE^ 
.  jrêqiic  de  cette  ville-lâ  >  fur  certains  crimes.  A 
Féeard  de  ces  matières  de  la  Grâce  &  de  la  Pre« 
deSination  >  il  y  fut  décidé  ;  Qu'il  s'en  faloit  te- 
nir à  ce  qu'en  avoient  décidé  les  Conciles  de 
Carthage  &c  d'Orange  >  (Ravoir  >  Que  les  bons 
«l'écoicnt  fàuvez  qu'avec  la  Grâce  de  Dieu  ,  8c 
les  mauvais  n'écoici^  dàmncE  que  par  leur  pro- 
pre iniquité  ,  non  pour  n'avoir  pu  erre  bons  » 
mais  pour  ne  l'avoir  pas  voulu.  On  y  réfoluc 
auHi  que  les  Evêques  nommez  par  le  Roy  ne 
feroicnt  admis  à  l'Epiftopat  qu'après  une  foigneu»» 
fe&  exaâe  perquifttion  de  leur  capacité  >  de  leur 
foy  &  de  leurs  bonnes  mœurs.  On  y  fulmina 
ciKore  une   feVexe  ,{êntcnce    contre   les  duels  « 


%8o       Abuicb'  Ckronolog  TQjcri; 

portant  j  que  celui  qui  auroit  tué  dueflropié/i 
partie  dans  cette  forte  de  combats ,  fcroit  ta» 
pour  un  déteftable  meurtrier  &  un  iufamc  bri- 
gand ,  &  contraint  par  toutes  forces  de  voycs  à  la 
pénitence  pubKqwe,  &  que  celui  qui  y  auroit ctfc 
tué  ,  feroit  privé  des  prières  de  l'Egliic  &  dcU 
fcpuJture. 

Le  Concile  de  Paris  de  Tan  847.  fut  pour  l'af* 
faire  d*Ebbon  de  Khcims  i  Celui  de  Tours  de  l'aï 
$4$.  fut  aflcmblé  au  (ujct  de  l^entrcprifc  de  Nco- 
menequi  avoit  donné  un  Métropolitain  aox  Evé- 
qucs  de  Bretagne  ,  &  partant  les  avoit  diftraits^ 
TArchcvêché  de  Tours.  11  s'en  fit  un  autre!  Soit 
fons  où  la  dégradation  des  Ordinants  qu'Ebboa 
avoit  facrez  durant  le  tems  qu'il  s*écoit  rcintrai 
dans  TArchevéché,  fut  ordonnée.  En  celui  de 
Crecy  Tan  8;8  les  Evéquc»  députèrent  deux  <ic 
■leurs  corps  pour  aller  4^air«  des  remontrancci. i 
Loiiis  le  Geimantqu^  fur  ce  qu'il  envahiffoic  k 
Royaume  de  Charles  fon  freïe.  Il  y  en  eut  un  i  ■ 
Savonnieres ,  prés  du  Fauxbourg  de  Tool  l'an  ifp 
pour  accommoder  cette  querelle  Lctairê  le  jcûfiC 
en  convoqua  deux  à- Aix-la-Cbapelle  l'an  8^o< 
pour  le  fait  de  fon  mariage  avec  Thictbcrgc.  Etil 
y  en  eut  encore  un  tpoiiiémc  à  Mets  pour  le  njéatf 
ïcjct. 

Dans  celui  de  Scnlîs  de  l'an  8^0.  Hîncwat 
fît  condamner  de  dégrader  Koiiauld  Èvéquc  (i« 
Soiffbns.  Ce  jugement  ne  fut  donné  que  for 
l'accuQcîon  d*iin  Prérre  ,  que  Roiiauld  avo-t  de* 
pofc  ,  parce  qu'on  Tavoît  farpris  avec  une  fcns- 
me  ,  &  mutilé  des  parties  qui  fcjit  inutiles  * 
un  bon  Ecclcfîailique,  Anffi  Roiiauld  en  apcla  | 
â  Rome  j  Le  Pape  Nicolas  manda  à  tHu- 
ir.ar  &  aux  EvcqiK«  qu'ils  lui  cnvoyaffcnc  Ta^  . 
culc  pour  revoir  ion  Procès   f  Et  à  la  fcccr.ilc 

fus 


.     ^       R^oitjt»    R^x    XXXF.  4ft' 

.fois  îl  Ic$  inrp/dit  jufqu'à  ce  iqu'iis  cuflTcnt  obé'û  EO  LU 
Mais  Hincmar  qui  avoit  grand  crédit  dans  1*£-  SEd*  9.  .. 
glifc  Gallicane  ,   tint   ferme ,  &  fie  donner  des  ^'^^^»  ■ 
gardes  à  RoiiaaJd  de  peur  qu'il  ne  l'ortit  du  Royau-^ 
me.  Ncannr.oîns  deux  ans  après  il  alla  à  Homc^ 
&  fut  rétabli  d^ns  Ton  f  vêchè  p^r  le  jugement  dii 
l?aps  Nicolas,  ^ 

Le  même  faînt  Pcrc  or  donna  k  Herard  Arche* 
T^uc  de  Tours ,  d'affcmbler  un  Concile  ^  501^-. 
Ib.ns  r^n  8  66  (ce  fut  le  troificme  )  pour  rcmet»- 
trc  Wlfade  *  éc  Ces  compagnons  Clercs  de  TE^Ii.  *  i\  fjç^ 
Ife  de  Rheîms^  dans  leurs  grades  ,  (î  Hincmar  ,  depuis- 
^Vi  Içs  a?oit  dépoCet  trois  ans  auparavant  dan$  ^I^^^' 
une  affemblfcc  d'Evéques  tcnu^'    dan?  la   m£m.c  ï;^^ 
VÂ^c ,  tefufpit  de  le  faire.  Lç  Concile  de  Troycs 
Ae  867*  travailla  à  la  même  chofe.  Il  y  en  eue 
||o  à  Verbcric  en  fi  69  un  à  Atiigni  Tan  870..  Sç 
/^o  autre  à  Douzi  Tan  87r.  pour  l'afFairedu  mal* 
heureux  Hincmar  de    Lao».    Dans  celai  d'Attî<» 
gd  »  il  fat  audi  traité  àç  la  dÎTifton  du  Royau-  ^ 

Se  de  Lotaire  I  cosime  aulTi  encorç  de  la  rebel.<«i 
ia  de  C4,rloman  fiU  du  Chauve  j  qui  fut  cou* 
dapanê  à  tenir  prifoa  à  Senlis.  Ce  qui  fut  eon^ 
firme  par  an  ajitre  tenu  à  Senlig  mjine  l'an  €75, 
'    Le  IL  Concile  de  Douzi*  Fan  874.  fut  eon-  *  Pejc- 
trc  les  mariages  înccftucuîC ,  èc  contfc  ceux  qui  ^."^ 
^nyahiffoiçnt    les    bien.$   de  TEglife.    Celui    <le  ^^.g 
À   Pontigon    l'an  876.  çonÇrma  les    regicmens  Oir      u 
faits  en  celui  de  Payie.  Le  Pape  jcan  VIII.  s'é-  rîvîcrs 
tant  fauvfc  de  la  captivité  de  Lambert  Comte  de  ^.  ^^^* 
iSpoîete  ,  $c  d'Albert  Marquis  de  Tofcane,  !or8^ç^°" 
qu'il  fat  en  France  »   convoqua  le   Concile   de  Rheimi. 
yroycsen  ï 78.0a  il  fie  approuver  l'cxcommanî-^       On. 
carion  qu'il  avoit  jettéeà  Rome  fur  ces  perfecu-  ^^*^'^^  ,  ^ 
teurs,  &  la  condamnation  de  Forroofc  Evéque  dé  p^QJ^^^Q^ 
jSoxco ,  &  de  (t:s  coraplippi.  |^  Ev^aes  d?  Bour-- 1^  r-uës 
Tomç  If  X  £o-  *"  4c Tus 


'4lt     Agittos*  Cn%onoto^àt(^ti 

ZÔtU  gogoe  dans  celai  de   Manulle   *   déférèrent  A 

SE  dm  9'  Royaume  à  Sofon  l'aa  879.  II  7  ca  car  aaà|i* 

•''priais  "*"  ^°  Champagne  l'an  881.  entre  Ie$  adc»  do« 

de      ces  quel  il  y  a  une  exhotcacîoa  &  avis  aa  RoiLouii 

Rois  de  le   Begae  »  pour  bien  gouverner.  Le  Roi  Arnool 

Boufgo-    en  fie  tenir  un  ï  Meti  i'an  888,  Celui  de  Sz^ 

gne  »    i  jgjj^ç  çn  Daaphiné  Tan  890.  donna.  le  Rojaam? 

lleul^de  ^^  ^  Bourgogne  Cis-jarane  ou  d'Arles  à  Loiiil 

yîcBQff.    £is  de  Boton,   Dans  le  même  Royaume  il  y  eoi 

eue  un  à  Vienne  deux  ans  après,  doue  il  rcftç 

quelques  Canons,    La    mém^    année     celui  M 

Rhcims  ^  ou  pi^ltda  Foulques  fuccefTeur  de  Hioc^ 

lîiar,  décerna  des  lettres  comminatoires  i    Bia« 

doiiin  Comte  de  Flandres  ,  qui  envahifToit  ]cs 

biens  des  Eglifes. 

La  queftton  du  culte  des  Images,  le  celle tooi; 
çKant  I4  Prédcdinâtion  penferent  divifer  r£gin<^ 
Gallicancr  Pour  le  premier,  il  eft  c^ruin  qu*il 
n'y  avoir  point  d'^v^ues  dans  les  Etats  de  Fiaa-* 
ce  qui  vouIufTenr  brifer  les  images»  ni  qui  re* 
jettaÛfenc  l'interceflion  des  Saints,  finoo  Ciaudç  ' 
de  Turin,  qui  fut  battu  de  tant  de  côce^ ,  qu'il 
ne  pût  pas  tenir.  Mais  pluficurs  fjc  des  plus  do« 
âes,  entre  autres  Jonas  d*Orlcans  U  Agobarddf 
Lion  ,  ne  pouvoienc  fouffrîr  qu'on  adorât  Jà 
Images.  Tellement  que  les  empereurs  Tlieophi- 
le  &  Michel  ayant  envoyé  de^  Ambafladeurs  es 
france  l'an  8if,  pour  aviferavcc  le  Pcboooairc 
aux  moyens  d'ôier  le  fchifme  qui  divîfbit  l'Egli- 
fe Grecque  darec  la  Romaine  ,  les  Evéques  qii 
furenc  alTemblc^  ï  Paris  pour  en  conférer  ,  firent 
recueillir  beaucoup  de  pacages  des  Pete$.&  p9- 
fleurs  raîfons  fur  cette  matière ,  4oQt  ils  iâfe* 
rpient  qu'il  ne  faloit  point  permettre  le  cuire  de< 
Images.  Ils  dre0crenc  m^me  des  lettres  en  cet* 
U  ponCpraût^,  pour  faiip  tçnij:.  4u  Pgjpe  fur  ce 


^      ^  Raool,  Roî    X.XXI,  4^1 

luject  tant  cq  leqr  Dom  qu'en  celui  dcl'Empc-  £(?  Lf. 
J  scar ,  ^  d*autces  encore  que  le  Pape  dcvoic  en-  ^^  «'^  f* 
'   voycr  tax  £mperears  d'Oiienr.  Mais  on  ne  voie  *'*^ 

point  que  cette  réfolution  ait  eu  aucune  fuite  » 
'  r£glife  iSallicanea  reçu  le  cuite  des  Images  j  Ac 
f  ijeoc  le  fcotimenc  «oncràire  pour  hérétique. 
^  Pour  la^  queftion  de  la  Prédeftination  ,  elle  fie 
^'  encore  plus  de  bruit.  Ce  fut  le  Moine  Godef** 
^  calch  natif  de  Germanie  >  mais  qui  avoit  pris 
■^  rkabic  <ians  TAbba^e  d'Orbais  an  Dioccfe  de 
'  Soldons ,  lequel  donna  occafîon  à  ces  difputet. 
»  Aa  retour  d*un  pèlerinage  de  Rome  paflant  pac 
^  Mayence.  il  débita  quelques  proportions  fur  ce 
^  fojct  /  qui  fembloiene  dures  Se  fcândaleufes  i  oa 
^    Taccufa  d'enfeîgner  que  Dieu   dcftinoit  incom* 

muablemciic  les  réprouvez  à  la  damnation  ;  corn* 
i  ine  les  élus  à  la  gloire  «  U  partant  que  comme 
■^  il étoic  l'auteur  des  bonnes  aâions  »  il  l'^toit  pa* 
$  reillement  du  péché.  Ceux  qui  le  vouloient  dé- 
:^    fendre  foûcenoient  au  contraire  t^  qu'il   n'avoîc 

point  d'autre  doârine  que  celle  de  5.  Aoguftîp^ 


qu  11  prévoit 

J    Je  péché,  fans  que  pouruuc  il  les  prédcdine  oi, 

^    qu'il  les  porte  i  pocher.  . 

^        Quoi  qu'il  en  Ibi^ ,  Rabanus  Maurus  Arcbe- 

^    V/pque  de  Mayenne  ^  le  juge^  coupable  de  rec« 

^    fcur  dont  il  ^coitaccuft  ;  mais   parce  qu'en  le 

'     (Condamnant  il  témoigna  auHS  improuver  en  g&> 

■     lierai  cette  propofiiion,  que  Dieu  prédcftîne  â  te 

Ij^ort,  Ignorant  qu'elle  fut  de   S.  Fulgence  »  & 

autorifibe  par  beaucoup  de  Pères ,  Godefcald  lui 

reprocha  qufil  étoit  daus  les  ^rtems  contraires  | 

leurs  (èntimens^ 

|1  V  a  a^ f  arençe  ^jie  ce  iMomc  œ  s'expîiqn» 


484    Abrigb'   CHitoKOiee  tqji, 

ZGtU  P^*  *^c^  <^"^  ^^  refped  &  toute  ia  déférence  qaÏÏ 
SE  du  9.  devoit  à  un  fi  grand  Prélat  s  Et  même  ayant  çt^citi; 


mar  Ton  Archevêque  pour  le  iug^er. 

Hincmar ,  qui  çlc  foii  écoit  peu  miferiçordreai^ 
&  d'ailleurs  d^ja  mal  4i^porç  ^Vçadroit  du  Moioci 
à  caufc  de  fon  procédé  trop  hardi>ufa  d'une  granr 
de  rieucur  envers  lui.  Car  dans  le  Concile  de  Crc« 
ci  ille  flc  co.ndarançr  pour  fon  opiniâtreté  imonU 
gible  y  &  pour  a'voir  été  caufe  de  trouble  ,  à  être  dé? 
pofc  de  rOidre  de  Piêtrife  ;fliftîg6  jufqd'à  raoc 
qu'il  eue  jette  les  écrits  dans  un  feu  qu'on  allumi 
devant  lui',  puis  renfermé  dans  une  étroite  priibo. 
où  il  mourut  au  bout  4c  douze  oa  quînzeans.  Il 
perfida  neaunioins  dans  Tes  fentimens  jufqu'â  \\ 
fin  3  &  Hincmar  le  traitant  con^n^e  qn  exconâmuoié 
Jai  refufa  les  Saeremens ,  même  à  l^tremîté  de  ia 
vie  ^  I4  lèptilture  après  fa  mort. 
'  Or  comme  dans  le  Concile  de  Grecî  cet  Ar^ 
clievéque  4V9't  dreffé  quatre  chapitres  ,  dain^  )eC> 
quels  il  paroiflfoit  réfuter  la  propofitîon  de  -faio^ 
xulgcnce  ,  &  en  combattre  4'autres  de  faine  Ango- 
ftin:lcs  plus  grands  Per Tonnages  de  ce  temps* li^ 
s'oppolercnt  à  cecte  entreprife.  Entre  autres  (âipc' 
Prudence  Evêcjuede  Troycs,  Servais  Loup  Prêtre 
de  Mayence^Loup  Abbé  de  derrières,  Ratramné 
Moine  de  Corbie  y  Et  même  toute  l'Eglife  de  Lioo^' 
aa  'ugcment  de  laquelle  Hincmar  s'étoit  rappor- 
té ,  8f  Ion  P^(leur  faînt  Rémi ,  qui  pour  fa  àoCtii" 
ne  U  pour  Tçlptit  Ècclcfiafiique  étoit  compara*' 
bJe  aux  anciens  Pères. 

Il  le  tint  là-dcfl*us  piufiears  Concile^  ,  &  il  faç 
compofç  plufieurs  écrits  de  part  &*d'kiitre ,  Teaa 
5cot  comt>â(taot  pb^r  Hinoffiar,&  J^iôros  poor 


rEglîfcdc  Lion.  Mais  ces  LivrcsCdifcnt  les  Do-  tGlJ- 
âcs  )  Font  bien  voii  que  coas  êcoienc  dans  les  fen'  ^Edu  f , 
timens  de  faîne  Augaftio ,  mais  qu'ils  ne  8*cntcn»  ^ic^** 
doiencpoinc ,  &  que  les  erreurs  dont  ils  k  condam* 
Aoienc  les  uns  les  autres  n'écoient  que  dans  le  fent 
que  chacun  accribuoic  à  fcs  parties.  Au^I  IcsCdh* 
ciles  où  ces  difputes  furent  portées ,  les  aflbupircht 
fagemenCj  en  prononçant ,  quMl  en  faloit  délibérer 
avec  plus  ample  diiculTion.  Ce  que  fans  doute  ils 

'  n'culTent  pas  fait  ,  s*il  y  eut  eu  certainement  des 
erreurs  de  part  &  d*auire. 

•  Tout  le  mal  de  ccirc  tempête  tomba  fur  deux 
I^rêtrcs  ,  Gotlcfcalch  &  Jean  Scot,  qui  en  pâti- 
rent pout  &*écre  attaquez  aux  Evéqucs.  Le  pre- 
tiiier  i^ut  accommodé  comme  vous  lavez  vu  :  Taru» 
tre  ayant  été  fort  baffoiié  &  méprii'é  ,  fe  vit  eiN 
An  contraint  de  quitter  la  Cour  &  le  Royaume^ 
Sl  même  après  (a  mort  il  fut  condamné,  comme 

'te  précùrrcut  de  fierenger  &des  Sacramentairet; 
Jlabanus  &  Ainalaiîus  Dîactes  4e  Tiévei  âirene 
tf^&i  blâmez  de  leur  vivant  j  de  tenir  la  vilaine  opi» 

;  Àion  d^s  SteRcohamistes  «  qu'on  ne  fcautoit  et* 

.  pHquer  fans  Ueflcr  le  rcfpea  qui  cft  dû  au  pliif 

'wcré  des  myftcrcs. 

^  [.  L'adminidration  4es  Saccemens  Ce  pratiquoic 

'  toujours  en  la  même  manière  aue  dans  les  (îcclfc 
precedens  >  mais  les  Evéqucs  taiToîent  obfcrver  U 
pénitence  pub'ique  beaucoup  plus  exaâement  q«e 
jamais ,  &  plus  les  defordres  ctoiiToicnc  >  plus  ils]  j 
apporcoienc  de  rigueur. 

Leur  autorité  avoic  pris  un  grand  àceroiCemeot 
depuis  que  Pépin  s'écoit  fervi  de  leur  crédit  pour  fe 
faire  Roî>  &  que  Charlemagnej  à  l'exemple  dei. 
Rois  Vifigots ,  avoit  voulu  qu'on  traitât  les  affii- 
ics  civiles  &  Eçclefiaftiques  en  mêmes  aiTcmbléea» 
dans  Jcrquclles  ces  Prtlacs  tenant   les  premiers 
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ïtjL  f-  rangs  ,  &  ayant  le  plus  d'cfprît  ^  donnoicnc  ibaTCOt 
'^^^*  tdl  branle  aux  rélblatrons qu*il  Icurplailbk.  Mais 
^  '  Ja  rébellion  des  cnfans  de  Louis  le  Debonoaire 
contre  learpere  »  Se  enfnitc  leurs  difcordcs  .ciff/cs 
éicTcreni  encore  leur  pouvoir  ptus  haùc  jdc  If.im- 
lent  à  tel  point ,'  qu'ils  fcmbîoîent  s'attribuer  le 
ilroic  d'xnflituer  &  de  dcfticuer  les  Rois  >  àt'cxeflsple 
^  Pape ,  qai  difoofoit  de  l'Empire  cbnime  fi  c'eat 
tt6  un  Bénéfice  dépendant  de  lui  fcal. 

Il  eil  bon  de  remarquer  qu'en  coaronoanc  Ict 
l.ols«  ils  ne  manquoient  pas  de  leur  faire  promet- 
lire  folemnellement  de  bien  conferycr  les  droits 
de  rEvlife  f  ârils  n'ayolent  pas  moins  de  zèle  peut 
k  fouiai^cnient  des  peuples ,  ni  pour  les  ptérogad* 
Tes  de  la  NoblefTc»  quoi  qu'elle  ne  lescrault  pas 
trop  bien  ,  &  qu'elle  envahît  ope  patcxe  de  IcQtf 
poÔcifions.  ' 

-  De  ccux^nî  parttreac  avec  pîtfS  d'éclat,  kfjÉ|Bi 
fe  fignalerenc  par  des  intri^ue^  '&  des  faâiops  '^h 
4e  ceox-ià  il  y  en  eut  un  graiid  nombre  yfbbbiiie 
Rbeîmsi  Agol«rddc  lîon,  & 'Bernard  de  Vfcfc» 
ne  y  dans  la  dégradation  de  Louis  le  Deboaoaiiti 
Ebroin  de  Poitiers  ,  pour  difpofer  l'Aqiiitaioeàic 
xenKttre  entre  les  ôiains  de  cet  Empercar  >  qoi  It 
vooloit  donner  à  Charles  Ton  fils  bien- aimé  ;  Thkfi 

faud  de  Cologne  4  &  Gontier  de  Mayenct,  dsos 
àEFairedo  mariage  de  Vaidrade  ^  &  Hiricmarde 
RhfinnSj  dans  la  réftftance  quil  fit  au  Pape,  ft 
4ans  toutes  lesaflairesde  l'E^lifeac  de  r£rac>dboc 
.  Si  Ce  mêla  arec  autant  de  chaleur  que  de  capacité 
durant  le  règne  de  Charles  le  Chauve. 

Les  autres  fe  rendirent  illaflres  par  Icor  dodri* 
ne ,  cooime  ce  oiéme  Agobard ,  Theodulfe  d'Or* 
leans ,  &  lonas  fon  fucceifcur ,  Rabanas  Maurof» 
ïîrè  de  l'Ordre  de  S.  Benoit  ,  ArcKevcque  de 
Majfeofie  ^  ce  même  Hiocinar  d6  Khcims  >  qal 


âVoîc  êcé  Abbé  de  S.  Denis }  le  Taucrc  Hîncmar  (on^GLli 
neveu,  Èvéquc  de  Laon }  Rcmi  de  Lion,  Adon  ^f  f*^ 
de  Vienne  ,  Hilduîn  Abbè  de  faint  Denis ,  Lonp  ^'^* 
Abbé  de  Ferrieres  en  Gaftinois ,  Henri  Moine  de 
faint  Germain  d'Auxerre,  Valaftide  Strabon^  Ab^ 
bé  de  Richenove ,  t^Ioms  Malcrc  de  TEglife  dt 
Lion ,  c'elK à-dire  Tbcologal  i  in  ]ean  Scot  oti  !'£* 
cofTois ,  furnomtné  Erigena*  Ce  dernier  écoic  grand 
Phîlofophe  pour  ce  tctnps'-Ià ,  éc  Charles  leChaa« 
^t\t  cheriffoic  fi  fort ,  à  caufc  de  la-bcaucè  Zl  de  là 
^éiicatcfTe  de  Ton  efprit  «  c}u'il  le  faifoit  coucher 
dans  fa  chambre  )  mais  en  Théologie  il  paffa  pour 
on  efpric  égaré ,  Ac  qui  o'afoit  pas  \ti  Icnrimcnt 
droits. 

Quant  2^  Hîncmar  de  Rhcims>  Dons  avons  CtM 
ctùVres,  donc  chacun  peut  juger.  L'autre  Hincmm 
€oiï  neveu  >  fore  xelé  pour  1  autorité  des  Papes ,  rc^ 
cueillie  leurs  Lettres  decretàlcs,  &  fut  le  fJremict 
qui  oOi  mettre  le  nom  des  anciens  Papes  à  celles 

?ai  jufquès-là  n'en  âvoicnr  point ,  &  que  pourtant 
fidaie  Mcrcator  avoir  déjà  colligécs  comme  veri« 
tables.  Les  autres  Canoniftes  ont  faivi  fon  erreur  , 
jUï^u'â  tant  que  les  plus  judicieux  ont  reconnu 
qu'elles  étoient  fuppo(ees.  Adon  de  Vienne  corn* 
pofa  un  Martirolc^e  qui  fe  lie  encore.  Hildnin 
écrivit  la  vie  de  S.  Denis  TArcopaglte,  par  le 
commandement  de  Loiiis  le  Débonnaire  >  Ac  lur  ie« 
mémoires  de  Methodius  Patriarche  de  Conftanti* 
noplej  lefquels  ont  donné  lieu  à  deux  croyances  t 
que  les  Critiques  prétendent  avoir  coataincuës  dt 
aux  :  Tan  eft  que  ce  S   Denis  ait  été  Evéque  de 
Paris  :  l'autre ,  que  les  écrits  qui  fc  lifenc  fous  foo 
com  ,  foient  de  lui. 

Nous  avons,  les  Epitres  dç  Loup  de  Ferrieres  » 
^ai  nous  donnent  de  grandes  lumières  pour  Itt 
chof^s  de  fou  temps.  Et  le  Moine  Henri  écrivit  la 
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^4^»       Abusée'   C hk o Hoioàictofi 
r  C£  t I.Yie  de  faioc  GcrmaÎDd'Auxcrrc  co  vers  pliutt* 
5£iii9«gaas  que  la  rude  (Te  du  (lecleoe  le  portos. 
^i^*         ]c  remarquerai  co  paflà>)cqoe  la  PocfieUdhe 
tâcha  de  Ce  réveiller  (oas  Charles  le  ChanfCiA 
qa'eocre  autres  Poëces  qui -le  âiiercnc  »il  j  aoK 
.nn  qui  fie  une  Pièce  de  trois  cens  vers  Hcubk- 
très ,  donc  tous  les  mots  comnrcpf  oieoc  par  Uk- 
ue  C  à  la  loiiaoge  des  Chauves. 
SAiHTt*      Quelques- uns  mcritereDt  par  leur  bonne  ▼ied'è^ 
.  tre  nus  au  catalogue  des  Saines  ,  comme  Aolchei, 
pris  dans  l'Ordre  de  (aine  Benoîr  par  Loiiis  le  De- 
bonnaircy  pour  écre  le  premier  Archevêque  de  !'£• 
gUfe  de  Hambourg- établie  par  cet  £mpereor,ft 
pour  prêcher  TEvai^Ie  aux  Danois  Sc  aux  Soe- 
dois  ;  le  même  RabanUs  donc  nous  avons  parlé  s 
deux  Au^^iis  >  l'un  de  Scns^  l'autre  de  Mans  :  Ajos 
•  ,  Jrx^  *  de  B9urges ,  Prudence  de  Troyes  ,  Hildcmaûde 
Beau  vais,  lolqutn  &  Hunfroi  de  Terouannc^A- 
.  mant  de  Rodez ,  Sc  Bernard  de  Vienne.  Ce  dénia 
eut  Adon  cydcflus  pour  luccefiém  dao»&iiÛD« 
.  tecé  &  dans  Ton  fiege  :  mais  il  en  a,  pea  tàÊM 
dans  cerre  grande  maxime  du  ChrifiianîGnc»  b* 
.  quelle  il  avoir  fouveuc  à  la  bouche  ,  Se  coofOOts 
dans  Tame  :Q^£  lbs  Bikns  db  l'EglisJ 

<iONT     Ll   PaTRiMOI  If  s    O&S    P^UV&tB 

Sc  qu'un  Ecclcfiaftique  n'en  a  Turagc  qiue  pour  fo 
fimples  neccfCccz.  Auffi  n*avoic-il  pour  cous  dôme* 
Aiqucs  qu'un  Prêtre  &  un  fcrviteur,  difant  par  ce 
be!  exemple  ,  à  tous  les  Prélats  :  Q^ £    q^i  ist 

fCRANO  DE  SOy-MbSM£  N*A  POINT 
^BESOIN  d'équipage  et  DE  VALIX* 
.JP.OV&      LE      PARpISTK^ 


,JF/»  du  premier  Tomo 


TA- 


TABLE    ALPHABETIQUE 
DES      PRINCIPALES 

MA     T     I     E     R    ES- 

Contenues  dans  ce  premier  Tome  de  l'Abrégé 

de  l'Hifloirc  d«  France 


<  Koidc  viqui  i'iii  tes  Abbtz.        14» 

Peift.quell»  Abbiili.  Vanité  dcquclaut»  ïn- 

flllme  il  fai-  cicUi  Abte&ï.^               ti» 

foii  de  Chu.  Aldl,4c«i,tn  tiii  MitrmBi.\oftt. 

linutgDe  ,  8c  Munuf^. 

quels  picr<i»  ^iWrr«iK,EBiircIcsSar»GnT.i<l 

il  luiaavo)'!.  AiiniUiict    en  Fctdfi  depuis' le 

iSi.SCig?  icsne  de  DagabKt  1.           if^» 

jJiijj(  Je   raints  Cioli  de  Poi-  ÂbàbteTt   premier    fuculleut  da 

tieii^nirc  quelles  PriiureiTes  fui  Mibamei   ,  li  Cei  caDi]ultei. 

■^«ulï  d'un  grand  dcbai  poui  y  i{y 

pouvoir    cemmandti     comme  Ahid-GlHh'fc.  ytrfKt  Aiiirtm; 

Abbellcs.io).  IbujqucI  x-oic».  ^lit/^i/r  Gouveinau)  Au  Koyiu- 

U^iivl-^aenH.cequefiil-u-  .  SK  d'AulItifle-                     iH. 

ne  de  cet   Piinccaés  nommii  Adilgifi-  6U  de  Didier  Mi  des 

Crodîelde   pour  parvenir  à    là  I-ombvds^ievolit  coBiteCbii- 

Gn.  U  mtmt.  comment  le  ko!  \via^ne.,                           *;> 

Conilan  punit  ceux  qui  aveienc  ^da/fi/î  d&tnd  «a  tnlî*;.      a«» 

commis  une  infiniié  (fc  violeo-  &  mort. /i  w(W. 

cesecdef>:inda1esicel'u)ei.io'4  Ainttald  Koî  dei  Lonbudl  etnb 

Zitmpiiuni  dunniei  aux  Âh-  peilbiuié  par  fei- gcm.        04 

baye!  pat  tcsEvêijuei.           i»i  Aiclbcri    confacré    Eïèq«   lîm! 

JiffCiandi  qui   les  fonlfoîeat  fiege  ,  fans  rîlM  ,  fc  fti  «iia-. 

(t    uiquoleiii    de    Iss    décopcr  vatances.                              Jï4 
X  t                   Aid- 


Auttéh*   CHKOHoloà»CLSti 
r  C£  t  I.tic  de  faioc  GermaÎDd'Auxcrrc  en  vers  plustt* 

SI,  du  9.gzù%  que  la  rudcflê  do  (tecIeDC  le  portoÎL 

A<^*  ]c  remarquerai  en  pafla.ic  que  la  PocfieLatk  . 
tâcha  de  Ce  réveiller  (uns  Charles  le  Chaofc^ 
qa'encre  autres  Poîfces  qui  le  fiâiertnc  »  il  y  en  eu 
.un  qai  fie  une  Pièce  de  trois  cens  Vers  Hcxamt* 
très ,  donc  ton»  les  mot»  comnrepçoieac  par  la  la* 
tre  C  à  la  louange  des  Chauves. 

SAiHTt*  Quelques- uns  mcritercDt  par  leur  bonne  vied'é^ 
.  trc  nus  au  catalogue  des  Saines  ,  eomrtfe  Anùbor, 
pris  dans  TOfdre  de  (aiot  Benoîr  par  Loîiis  le  De- 
bonnairc»  pour  écre  le  premier  Archevêque  de rfi* 
gUCc  de  Rimbourg. établie  par  cet  Etnperearjft 
pour  prccber  1* Evangile  aux  Danois  &  aux  SaC" 
dois  ;  le  même  Rabantis  donc  nous  avons  parlé  s 
deux  Auiiiis  >  l'un  de  Sens»  l'autre  de  Mans  :  Ajos 

,  Âtiul'  *  de  Bourges ,  Prudence  de  Troycs  >  Hildcmaade 
Beauvais,  lolqufin  &  Hui>froi  de  Teroiianne^A- 
.  mant  de  Rodez ,  Se  Bernard  de  Vienne.  Ce  derokc 
eut  Adon  cydcflus  pour  fuccefiém  4an»  &  ùk^ 
tecë  &  dans  Ton  fiege  :  mais  il  en  a.  pco  fêàttù 
dans  cerre  grande  maxime  du  ChriOiianifiiie,  b* 
.  quelle  il  avoir  fouveuc  à  la  bouche  j  &  coQJoon 
dans  Tame  :  Qjj  £lbs  Bikns  dbl'EglisJ 
iONT  Li  PatriMoi  If  s  oas  PjkUV&l» 
êc  qu'un  Ecclcfiaftiquc  n'en  a  Tufage  q^c  pour  fei 
fimplcs  ncccfCccz.  Aufii  n'avoîc-il  pour  cotudomc 
Aiqucs  qu'un  Prêtre  U  un  fcrviteur  ^  dîfant  par  ce 
bel  exemple  ,  à  tous  les  Prélats  :Qj^£   q^i  ist 

fCRANO  DE  SOy-MbSM£  n'a  POIMT 
^BESDIN  d'équipage  et  D*  VALIt* 
JP.OV&      LE      PARplSTKj. 


lin  du  premier  Tomf. 


TA- 


'AychevPqùe.    Origine   du    ihte  ^rnoul  Duc  de    Bavière  >  Eitlpj^^ 

d' Archevêque.                    joS  reiir.                                   475 

Archidiacres  étoîenc    eu     grand  Armul  fils  du   Roi    Eudes»  dC 

pouvoir   du     temps    du    Roi  Roi  d^ Aquitaine.                445 

Pépin.                           '5^11  »/#r«o»/ Comte  de  Flandre.     447 

Arien.  Trois  Conciles  tenus  dans  Arnoul  le  Gras  $ls  &  fuccefleux 

les  Gaules   duranr   le  qtiatrié*  .  de  BaudoUln  le  Chauve  »  Com-^ 

me    Siècle   pour  l'affaire    des  te  de  FlandVe.                    45^ 

Ariens.    10.   autres    Conciles:  Armid.  Voyez  Grinfâld. 

pour  la  même  afifaif».  Voyez-  jirragon ,  commirocement  de  ce 

CoiKile,  Royaume.    .                        4f* 

Ariodld  Duc  de  Turin  élevé  fut  Arras  raVagé  par  les  Noripands 

le  trône  des  Lombards.      114  demeure     trente    ans     dtefert. 

Arfta  ,  q\ie  (ignjfie  ce  mot.     3  ^^  4'^^ 

Arles,  Différend  entre  lEvéque  Arfemus ,  tegat  en  France.    387 

d'Arles   Se   celui    de    Virifne  Artold    inftalé   fur   le   fiege    de 

pour    le    titre -de    Metropoli-  RheirtM.                             47* 

tain.                                        U  AJi'emUée  qui  fé  Êiîfoît  autrefois 

Arles  ,  •  cetré   ville  a  donné  le  le  premier  jour  de  Mars*  i-*^» 

nom  à  un   Royaume  ,  encore  Les  Rois  y  préfidoieni  &  délî» 

que  les  Rois  n'y  demciiiaflifnt  beroiem     avec   les    Seigneurs; 

pas.                                   ^7^  Umimt. 

Armes    des    François  arand   ils  Ajfejfeurs  comiâenit  Appeliez  in* 

.       conmttncerent  à  $*établir  dahs  cicnnenient.                         ij'i 

^       les  Gaules.                            39  Afftfes  qui   fc  tenoîent  auti'efois 

Artnoriqm»   ligue  dlt^s   Armori.»  (U  tenkps  en  temps.          ihid^ 

^       ques  ou  peuplcV  maritimes  de  jifiolfe  Roî  des  tcjnbartfs  &  (bs 

la  Gaule  ,  avec  les  François.  enffeprifes  dans  l'Italie.    *34v 

II.  ils   les  incorporent    avec  il  attaque  la  yîUc  de  Rome. 

y       eux    pat»     ui^c    confédération*  ^  Wt^e.  3c  I38.  famoft.    13^ 

mutuelle.  3X.  Voyez  Bretagne*  Ahurie  reittpKe    de   lilontagncs. 

^        'Bretons,  iK>t 

Argent,  En  quel  temps  l'Argiem  i4y?/^/ dans  les  pliis  celcbrts  EgU- 

P       a  commencé   à  être   commun  fcs  dfc  France.                    14*» 

^       in  France.                 ^         x77  -^/^«//ê  Roi  des  Vïfigtot^.         ^ 

^rnaud    ,     Coittte    d'Aftarac  »  Afhalarîc  Roi  des  Gftrogoths  , 

pourquoi    furnommé    Nomtan  fous   la  tutelle   d'AniaUfaidTt' 

i9t  fa  mère.  fa.  Ci  mort.        iS 

ArnouLd  Bail  ou  Gouverneur  de  jithdnAgilde  Roi  des  Vliigoths* 

Eouis  Roî  dTAquitaine      164  41 

Jirnord  ,  fils  naturel  de  Chatlo-  jiîhifn  Couvei'AeuT  de  Karbonntf 

man  Roi  de  Bavière  &  Duc  de  pour    les  Sarraiins.    U4,  foti 

Caiinrhic.  416.  411.  fa  mort  courage.                             iï7 

èc  (es  enfin  fi.                     44<  ^niU  Roi  des  H4ins  fui'nominé 

arnoul  Empereur  fc  Roî  de  Ger-  le  Tleau  de  Dieu,  it.  fa  ci^an- 

inanie.                               435  té  ft  fa  diilimulatioB.  Umémt» 

X  #  ftpnr$ 


TAVIE      DES 

'^ieOtrt  Matquîsd'Yvrée.     4f  o 
Adelbert    Mat  qui»  àe   Toksme. 

U  mémf^ 
jiitltii»     ftconde     femme     é^ 

Louif    ie    Bcgue  »  ■  mtre    de 

Chafkt  le  Simple.  411 

Adwt  (wi  M»rnrclogE*        48f 
Ai^tims   hoaoraises   fans  fuc- 

cddiof»»  4)^ 

'Adrkin^,  la  met   Asiatique 

glacée.  ^  }Sj 

Adrien  IV.  Pape  ,  fntiim  ami  du 

Roi  Charlemagne,  fa  mort.  174 
Adt/oj/ers    ou     Avocats     d'Ab. 

bayes.  jit 

Aetius  6eneral  d*armée  pour  les 

Romains,  ty.  ilf.  xi.  fa  more  x&. 
Affinité.  Degrer  d'Affinné   fpi- 

riaelk  &  temporelle.  jij- 

>l/4ffo»  Ê^voBÎ  du   BLoi   Charles 

le  (impie.  45:t' 

Agde  dbmaatelée«  117 

AiiU    Roi   des    Tjfigot&s  ,   fa 

moru  tfs 

AtUoije  Roi  des  Bavarois»      f  f 
j|fx-la-Chaprlle   »   pousijuoi    ce. 

lieu  fur  2mS  nomnté..        174 
Alkins ,  îrruption    db   ce»  peu- 

pies,  dans  les  Caults.  ê- 

Atai»  Comte  de-  Brocrec  en  Bre- 
tagne >  s'érige-  en    Souverain. 

ff9,ï\  défaut  les    Noimands. 

4J7.  fa  mon.  4îf 

AfatM  C(  mte  âe  D0I.      £k  m^e. 
^iaift^  Voyez  Vrfand. 
^Utnc  Roi  des  Vifigoihs  alHege 

fcjiend  Rome.  7.  ëc  8.  les 

diffexends  qu*i!   eut   avec     It 

Roi  Clovis.  34.  fa  mort.    Une, 
jtUric  lué  par  Umain  de  CUvif. 

jli3^  KJarqufs  db  Tefeane  ,   fc 

tts  viulcn^c»   contre  le  Clergé 

de  RcTce.  4«^ 

'A^^^^f^^  >  V'i^ir  f^  pttn  puiHàns 

fcu^lcs  de  Va  Ccimaaie.      13a 


MATIERES. 

Allemaâdb  révoltez  coitirto 
f  ran^ois.  1I3.  ift 

AUtmsnds  &  Soîbuèes  oe  &i* 
i/BÎent  plus  qu'un  peupk.  it> 
l.a  fieré  des.  AIlesBandi  a» 
ment  a5bato€.  i^ 

AmaUric  Ruî  dks  ViCgat&s  a 
Efpagne.  }^ 

AmaUfitinte  »  la  mort  de  atie 
^rioceffe  a  caufé  la  ruine  des 
€(lro|o(hs.  Sf 

jlmbrcif.  Ee  père  de  S.  Ambroi* 
fe  fut  le  premier  po^rvâ  de  Is 
Charge  die  'itiiu  dans  Us 
Caules.  f 

Amiens ,  cette  ville  étoît  le  ^ie* 
ge  Royal  de  Clodlon  &  deMe^ 
rovée.  xS.  foKé  pas  ks  Nor« 
«ands.  4ior- 

Amphibies  en  foit  die   Religion 

310 

Amfhote  de  vin  ».  quelle  aiefure 
c'étoît  autrefois.  S^ 

AmfouUe,  Ea  famte  Ampoulle 
apportée  au  baptime  de  CIO' 

¥J$.  $1 

Angers  faîfi  par  les  Kormandsr 
^fS-k  ÎU  y  font  adOégez  ,  dCft 
qui  ^*ienruit.  ihii, 
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lace    dss     Caiiovin^lcns. 

Cétvslertf  armes.  ^18 

tedJUMffk    &oi    des    Ak)drKes« 

Chdmhrkr  ,  Ci  cEar^  cbez  le 
MM.  119 

ChdMf  de  Mars»  ce ^  s'y  fai- 
(bu.  1  xZ 

thsngimtnt ,  (00  goû:  r(f  Infini. 

«47 
ChâmciUêr.  Qui  ctoîenc  auticfois 

cejx  <]ùe  l'on  app«lloh  Chan- 

^elicM  y  ic    pouK)cei    ils    c* 

toleoc  ainfi  ncmniez.         1I9 

ChsKobus ,  lejr  erigine  ,  &  ce 
q..e  iigoific  ce  mot.  310 

Chant  Crcgorleu  apporté  en 
France       pir      CbariemafAc. 

le  grande  u(àge  du  Chant  en 
.  France.  $ix 

Charbûfiniere,  A  qi^el  païs  on  a 
donné  ce  nom  de  Foc^t  Ch.if  • 
bonnîere.  if 

Charge,  Quelles  étoient  ancien- 
nement les  Charges  les  ptUs 
éminentes  du  Rayaiime  de 
Fiance.  '    i  %9 

Châriluff  fils  de  Clotaire  noi  de 
Mats.  64 

ihârUmagHe  f  ùi  naiifance.  ti%» 
Tes  premiei-s  faits  d*armes. 
141  «lied  couronnié  à  Hoyon, 

Charlemagne  feul  en  tout  le  ko- 
ysume.  ïfi*  Ton  portrait.  U 
9i$ém>  Tes  mceuss    de  £i^oni 


MAIriEUE^ 
d'a^.  ilt  a/ar.  coannif 
CD  qad   i«ms  A  imiaii  i 
Juft^  J«  a.  combiea  3U 
ém  piiîlbM  ciiirmis  à  cob* 
baïuc.  as  a.  les  viâoÎKS^'i) 
en  lenifORau  xç).  iniiiioé^ 
tic  lui     &    Dkliet    mî  ^ 
l.ombards  fin»   fceaupcff.  v^\' 
«|uels  avanrages  3  eut  fiff  W 
en  Umbsudift.  a^^.  îIti^ 
R,is   a   B^coK»  &  adkgp  Pi* 
TÎe.  Ltm.  i\  y  zc^ii  le  lialiie 
Pa-rjcr.  Xf  7     il  f  «ft  aMOOO* 
ftoi  de  Looibaxdie*  i^'^u^ 
ordre  il  ccaUîc    eo  lialk.  U 
mimé,  il  dompte  tes  Sasoos* 
af9.    il  jpMte     là   pfoie^ca 
aux  laifatuis  d'£^agne.  160* 
il  fuioioiue  eocaie  les  Saxons* 
16^}.    fon    troifiémt  voya^  < 
&ome.    1^4.    aâcoaèlcc  yxA^     I 
sale  «yi'il  liooc  à  la  iburce  d» 
la  Lippe  ,    ÔC    l'échec  qu'il  l 
reçoit  de    la  parc  des  Saxcos*   .1 
^f.  il  les    réduit.  U  mm* 
les  Bretons  cèdent  à  (à  gim^ 
deur  ,.  de   il    paâè  les  nMoa 
pour  Ut  quatriésie  fois.  i<7' 
177.  oeuvres    pieuiês  aufqud* 
les    il    s'adounoic.    170     lès 
conquêtes  fur  les   Huil<*   iV; 
cenfyi  ration  contre  (à  Tie  dé* 
couverte»  U    tneme*    fes  trou-     ' 
pes  de   la  marche    d'Efpagcs 
défaites  par  le»  Sarrafins.  i?) 

CharUmagKe  ,  Ci  clémence  &  & 
colère  envers  les  Saxoas  oeu- 
Vellemeni  révolte^.  175.  il  cm' 
ployé  prés  de  trois  anûces  i 
achever  de  dompter  les  Sa* 
xons.  175.  il  pourvoit  à  p- 
tfantk  fss  p^i't^s  dc^  courfes  îa 
pirares.  177.  fon  nouveau 
toyage  en  Italie.  178.  il  eft 
couronné  Empereur  des-  ao- 
tBA'mSn    i-f»*   Itfs   cexcmofiie< 


TABEE     Dfi$  UAriEKtS. 

Ae  Ton  Tacre.  U  wernc,  il  étoic  re   I.    noi    de    Provence    U 

redouté    de    cous   les    Princes  Bourgogne.  '                       376 

de   la   terre.    x8i«    la    Terre-  Charles  nol    de  Provence  &  de 

Sainte  lui  cft  donnée  en  pro-  Lorraine,  &  fa- mort.       391 

pre    i8i.  il  iraîie  avec  Niçc-  Charles  ftfncûimc  le  Gras ,  fils 

phore  Empereur   d'Orient.   U  de  Louî?   le  Germanique  ,    5c 

rfiéme.  fon    cnirevûS   avec   le  fes   vîolcris    actes    de   manié* 

Pape  Léon.    484.    il    partage  ^96.  419.  4}©.  noi  de  l'Al- 

.  fes  Etats    entre  Ces  trois  fils.  lem.igne      proprement      dire» 

185.  (es  larmes  par  yévoyan-  40t.  408.  415.  417.  415. 

ce  fur  les   defcrdres    que  de-  Charles  dît  le   Gras  ,   Empereuf 

.  voient  caufer   les  courfes  des  &  rgî  d'Italie  ,  de  Germanlt 

'  Kormands  dans   la    Neuftrîe.  ou   Frilnce  Orientale,  de  Ba« 

287.   il  ctoit  honoré  jurqu'à  Viere    Sc    de    Lorraine.    411. 

l'autre  bout  de4'6rient.  U  m.  413   416,  Ci  foiblefîed'erprît. 

fes  guei-res  contre  les  Danois.  419.  430*  fa  mort.           431. 

Id  viêtne.  il  envoyé  des  armées  Charles  le  Simple  règne  foi'S  li 

comre  les  Sctaves   Héiinops  »  tutelle   de   l'Abbé  Hugues   le 

en  Pannonie  &  contre  les  Brc-  .  Grand.                                41^ 

tons.   19t.  il  fait  la  paix  avec  Charles  -  Confiantin ,  fils  de  Louis 

les  Sarrafins  d'Efpagoe  >  avec  l'Aveugle    iboî   de   prcvtnce. 

les  Grecs  èc  avec  les  Danois.  4^) 

151.  fa  mon  précédée  de  ton-  Chartres  ^tls  dt  force  ,  &   j^ref* 

~  tes  fortes  de  ptodiges  ai|.  Ciel  que  enfbvelt   fous   fes  rumes* 

&  (br  la  terre  ;  fon  leftamenc  ii| 

èc  fes  éloges.  193.   194.  (on  Chelies  Ahbâye ,  p«t  qu!  fondée* 

/avoir.      194.     combien,     il  i6f 

eue     de      femmes    légitimes.  Cherehert  itoi  de   Paris.          ^j 

la  même,  fon  grand  zélé  poui  Chevelure  longue  dc  tUfTée  »  uotf 

l'honneur  &  pour  la  difcipline  dts  marques  de  la  noyauté  du 

de  l'Eglife.                         306  temps  des  premiers  koisi    i%f 

Charles  fils  aîné  de  Charlemagne.  Childebert  I.  noi  de  Paris.  4f  *. 

185.  fa  mort.                     ifi  &  pâv.  fa  mort  6c  fon  éloge. 

Charles  II.  dit  le  Chauve.  3^?.  <4«  ^5 

s'oppofe  aux  defTeins  de   Lo«  Chîldeherruào^ii^tXt  noi  Goft« 

taire  fon  frère.                    357  tran.    85.    loo.    &  ftwv,  [t 

Chartes,  Naiflance  de  Charles  fils  mort.                                  idS 

de  Louis  le  Débonnaire  8c  de  Childebert  1 1.  encore  enfant  e(l 

Judith     fa     féconde    femme.  fauve  dans  une   corbeille  paf- 

933.  fa  mort,    fa  fcpulture  >  deflus  les  murailles  de  la  v^le 

its  bonnes  5c  mauvaises  qua-  de   Paris.   %x,  fon  legne  .étk 

litez  i  Ces  femmes   Zc  fes  en-  Auftiafie.                   U  meme^ 

fans.    405.    40i$.    fon  tefl»'  Childebert  koî  de   touf^gne  Cs 

ment.                                 408  fauve  d'une  bataille  y  laas  fi^ 

Charles  ,    petit-fils  de  Louis   le  voir  ce  qu'il  devîciu.        tiT' 

Débonnaire.                     374  CkiUçhtf  mi  de  Qi'mM  Wi^ 

i  . 


^AËLE    t)ES 

tomàitton.  Combien  lly  avoit  de 
'Condi  rions     autrefois    parmi 
les  hommes    '  i)i 

Cùttgrega lions   de   Moines  défen- 
dues  fans  le  confentemenc  &ti 
'  Evcques.  143 

Connétable.  Voyez  Charge, 
di.ohrr.  Prince  de  Bretagne.  €7. 
fa  mort  dans  un  combat  entre- 
pris contre  le  perc  du    Prince 
Chramne    rcDellc  a  les    com- 
i      mandemens.  69 

Ccmad  ou  Conrard  Comte  de  Pa- 
'       ris,  û  mon.  417.4.19 

Conrad  perc  de  Raoul  Djc  de 
Bourgogne-  419 

Cwrad  Duc    de.  Franconîe,  élu 
ROide  Germanie.  453.  fa  mort 
f      le  fon  courage*  4î^ 

Confeil  d^Euc  à  la  fuîte  des  Rois. 

Ccnftantin  le  Grand  fe  convertie 
à  la   Foi  Chrétienne i>  it 

*  Fab  ileufe  donation  tfe  céc 
'■     Empereur.  '       13J> 

Cotiftantinople  >  Concile  tenu  en 
'     cette  ville.  H 

■Tbtiftamius  Ettipereur*  Jf 

Contraintes  de  trois  fortes  à  l'é- 
<     gard  d:s  criminels.  318 

.€ontumeLiofus    Evêque  de  Riez  ^ 

Coupable  d'imputcté  8<  dépo- 

fé  ^ouj:  ce  ctirhe.         v      .ijtf 

i€orbie  y  fondation  d'un  Monaile- 

re  en  cette  ville.  i^î 

Corhie  ,  Abbaye  fotcéc  par  les 
Normands.  4^0 

ûordotiè.  Le  Roi  de  Cordouë 
Chef  .gentrAlillime  des  Sarra- 
fîns  en   Efpagne.  xSi 

torne,  Peftilence  fur  les  bétes  à 
corne.  180 

Cour»  Intrigues  de  Cour  toujours 
funcftes  aux  grands  Capitai- 
nes. 89 

Couronne  dt  în ,  j^tit<{uol  aînfî 


MATIERES. 
Coât74mes    locales    dans 

Province  de  France» 
Crime    Ancienne  manière 

nir  les  grands  èc  les  n 

crimes. 

Crimes   d*£iac  comnf 

nis.  L 

Crodiddc  fîlle  du  Roi   Ch( 

Relijgleiife  à  Poitiers. 
Crotilde   fcitime    de     Th 

Roi  de    Neuftrîe. 
Cunihert    Evêquc    de     C 

Prélat    de    grand   mer 

fuccefleii^    de    (aine    / 

dans  lesConfeJlsde  D; 

dunimond  Roi  des  Gepide: 
qji  ai'rivi  à  Rofenlond 
le  ,  femme  d'Alboîn  . 
Lolnbards. 

t). 

D  A 60 SERT  ils  de  i 
II.  U  ce  que  Vbn 
Ift  découverte  qu'il  fit  < 
liques  de  lâint  uenis 
Coiiipagnons  Martirs. 
e  ft  couronné  roi  d*A 
XXX.  fa  vercu  ôc  foo  t 
pendant  qu*il  fuivk  le 
des  fctgeSi  U  même,  S< 
faites  à  Clici  font  fuivi 
différend  avec  (ba  pei 
il  e(t  blefle  dans  une  t 

Vagohert    I.    devient  '  i 

France* 

Q^el  nombre  il  avûit  d 

ireflcs. 
Sa    dévotion   pour  faint 

148.  fa  mort.  151.  fcs 

de  fes  mœurs. 
Dagobcrt  Hls   de  Sigebert 

d'Auftrafie  x6o.  la  moj 

(èpuUure  i  KoHiU^ 


TABIE     DES 
paternelle.  if 

Roi  d*0ï1cans.  4$.  fa 
omment  arrivée.  49 
fans  dé  Clodomlr  aflaf- 
par  leur  oncle  Cloiaire* 

53 
parvient  i  la  Couronne 
ince  ,  &  eft  le  premier 
:  ce  nom.  67.  facruau- 
ers  Ton  lils-  69-  ^  moft , 
ne  bç  Tes  cnfans.  ta  même. 
Roi  de  Soiifons.  45.  50* 
lu  te.  55.  «^/«ii/. 

II.   57.  115.  il  demcu- 

Ro)  de  tons  les  Koyau- 
e  France  )  &  acquiert  k 
:  Giand.  118.  fajuftice.; 

morr  &  Tes  moeurs,  iif  • 
I   femme  de  Clovli*  15* 

Bile  de  Gonrran.      106 

ou  Clodoald ,  com^âenc 

i  de  la  mort  que  Ces  on- 

ji   Youloienc  kake  fouf- 

Ses  beaux  .exploits  au 
:nccment  de  Ton  règne 
otiverfiôn*  1,7. 19>  JO'St. 
eiiement  à  la  Couronne  « 
•  bonnes  qualitez.  17. 
lardi  de  Clovis  qui  le  fit 
er.  %9*  Il  épou(e  CloiîK» 
m/i»e.  eft  catechifé  par 
Vaaft.  30.  Ton.  baptême. 
aité  remarquable  entre 
;  &  Tbeodoric  Roi  des 
ih^  four  la  conquête  de 
irgogne.  $3.  mof  t  8c  fe- 
e  de  Clovis.  3< 

Is  de  Chîlpcrîc  Roi  de 
is  y  fau  cruellctnenc 
r  par  Kadegonde  fa  ma* 

l.  fa  naîfiance  »  &  quel- 
>ofîtion  fit  ta  £a  faveur 
CSC  fflB  1^«  ifs*  ^U* 


MATIERES. 
154.  160,  fa  foibV/fe.  itfx.  fli 
mort.  \é%. 

Faux  C/ot/fj  ,  qu'î  fr  difoit  fils  de. 
dotai re  »  rufcîté  par  Ebroîn* 

«77 

f/»M/ ,  fils  aîné  de  Thierrî.  i»4. 

fa  iQort.  \%6 

CochWac ,  Capitaine  Danois  >  Pi« 

rate      dépoiilHé     eniSerement 

par    le     Pi  ince    Theodeberr. 

>  47 

Cohmban  établit  Ton  Ordre  en. 
France.  .  19% 

Combat  en  cbamp  clos  qui  dé* 
couvre  l'innocence ^  &  la  vé- 
rité. 1^4 

Çomttes  qui  parurent  es  années 
836.8c  S 37  &  ce  qu'elles  pré* 
fageoicnt.  348.  345.fiC'Cellc$quî 
furent  venues  dans  la,  ruîie.  366 

Comtes  étaUls  par  Conibntin  le 

;  Çrand.  .% 

Comte  du  Palais ,  Comte  d'Efta^ 
ble.  \%9 

Çomrgs  s  quelles  étoient  leut» 
fonûlons.  fous  la  féconde  raée 
desRois  de  France.      31^.  317 

Comtes  qui  jugeoient  autrefois 
ûps  Plaido^rs  &  {ans  Ecritu- 
res* Î31 

Concile.  La  ncceflxté  âts  Conciles 
pour  confcrver  la  pureté  de  la 
Toi   &  drla  DifcipHne  Ecdt* 

.  iiaftique.  !• 

ConcUes  tenus  en  Ga>jle  du- 
rant tô  quatrième  fieck.  U  m» 
Convocation  des  Conciks.  4y 
Conciler  tenus  vers  la  fis  dtt 
fepciéme  fiecle,  fuiqu'au  nû« 
lieu  du    huitième.    )Oi«   &.^ 

grand  nombre  de  Conciles  te* 
nus.durant  le  buiûétne  fieçlé* 

ÇoncuBînis  nommées  ftaunes  le^ 


tcuiltioH.  Combien  il  y  avoic  de 
'Condirions     adtrcfois    parmi 
les  kommes    *  131 

Congrégations   de  Moines  défen- 
dwë^   fans  le  confencemenc  des 
'  Evcques.  145 

Coun/tabU.  Voyez  Charge, 
dhohrt.  Prince  de  Bretagne.  *7. 
fa  mort  dans  un  combat  entre- 
pris contre  le  perc  du    Prince 
Chramne    rctxlle  a  les    com- 
i      mandemens.  6$ 

Ccnrsd  ou  Conrafd  Comte  de  Pa- 
'      ris ,  ia  mon.  4<7>  4^9 

Conrad  père  de  Raoul  Djc  de 
Bourgogne.  4^9 

Cwtrad  Duc    de.  Franconie>  élu 
ROi  de  Germanie.  453.  fa  more 
f'   .  &  fon  courage.  4S7 

C0»/ffi7  d*£ue  à  la  fuite  des  xois. 

Confianttn  le  Grand  fe  convertie 
i  la  Foi  Chrétienne i  u 

'  Fabilejfe  donaddn  de  cet 
Empereur.  '       ijî» 

CoitftantinnpU  ^  Concile  tenu  ca 
cette  ville.  li 

■Tonftamius  Eitipereur.  It 

€QntrâittKt  de  ttois  Tortes  i  Vé- 
<     gard  des  criminels.  318 

€ontumeLiofus  Evêque  de  niez  » 
Coupable  d'impureté  Si  dépo- 
fc  j^out  ce  ctimc.         v      .ijtf 

'Cor&i>^  fondation  d'un  Monafte- 
re  en  cette  ville.  ii?5 

Corbie  ,  Abbaye  fotcéc  par  les 
Normands.  410 

ûordouè»  Le  Roi  de  Cordouc 
Chef  .generAliitime  des  Sarra- 
fîns  in  Efpagne.  iSi 

t^'Me.  Peftilence  fur  les  bêtes  à 
corne.  180 

CoféT.  Inrrigues  de  Cotir  toujours 
funcftes  aux  grands  Capitai- 
nes. Î9 

CiMiromu  de  fer  1  pourquoi  aînfi 


MATIÈRES. 
Coûttétnes    locales    danJ 

Province  <ie  France, 
Crime.  Ancienne  mani( 

nlr  les   grands  ic  les 

crimes. 

Crimes    d*£iac  coït 

nis. 
Crodicldc  fîllc  du  Roi  ( 

Religieufc  à  Poitiers 
Crotifde    fcitime    de    1 

Roi  de    Neuftrie. 
Cunibere    Evêque    de 

Prélat    de    erand  n 

fuccefleiif:     de    (aint 

dans  lesConfeils  de 

dunîmond  Roi  àcs  Cep: 
qui  ai'rivi  à  Rofemc 
le  ,  femme  d'Alboî 
Lotnbards, 

DAetoBERT  eu  et 
II.  ÔC  ce  que  l 
la  découverte  qu'il  i 
liques  cte  (àînt  Dei 
Coitipagnons  Martii 
e  ft  couronné  Roi  d 
XIX.  fa  veriai  ôc  foi 
pçndjnt  qu*il  fui  vit 
des  fct^es.  Ix  mtmt* 
faites  à  Clici  font  fu 
différend  avec  (ba 
il  cft  blefie  dans  ur 

Vagohert    1.     devient 

France* 

Q^el  nombre  il  avoî 

iredes. 
Sa    dévotion    pour  fai 

148.  fa  mort.   151.  ; 

&  fes  niceurs. 
Dagobcrt  fils   de  Sîgeb 

d'Auftrafie  x^o.  fa  i 

fepuUurci  iLQuei|« 


tABLE  DES 
[I.  m  «iné  de  ChiJdc 
.  élevé  fur  le  crôuc  pat 
le  Gros  pour  porter  la 

loo 

Guerre  entre  les  oc  ix 

!urs     Charlemagne     àc 

ore  pour  le  rujet  de  la 

^.  Qjl  étoîent  ceux 
on  ^ppelloh  autreh^js 
féaux.  150 

rl^   travaillé  de  guerres 

:c  du  MoTJiftere  ,  élevé 
:rôae   de   Neul^rie  ,   & 
Chilpcric.  '  104 

Courfe  des  p;>.pois  ou 
uds    fur    les'  céces    de 

.*      P77 
is  en  pal^c  ^vcc  Charte- 

19 1,   gu.err;  clvilp  en 
is.  X9i 

i  Normands  pillent  la 
:  Rouen ,  (^  vîenncnc 
jx  environs  de  Paris  , 

font  gr^nd  4cgÂt.  5^9« 
&  f/tiv. 
ont  fur  le  Danube ,  àc 
iiic^cion  .  tentée  entre 
vletc  âc  celle  du  Rhin. 

Irande  def^jt^  de  cet 
Lir  4 

ohibez  en  fa  le  de  ma- 

faîi^t  l?icr;e  ,  ce   que 
ce  qu'il  en  faut  croire* 

de  deniers  autrefois  de 
rtes.  310 

-3mes  d*3rgent  qui  cou- 
la ch^flede  $'  Denis  em* 
pour  nourrir  Ifs  pau- 
n^am  unç  fan) in e-  is9 
Abbaye  cloft  de  mu- 
ic  dé  tours  en  /of ipç  de 

}6^ 


M  A  T  1  E  R  1  $. 

Vcrv.in  ,  D  ic  des  Sor^ibes  »  ft 
détache  de  robcïllànce  de  '  Du* 
gober  r.  148  < 

Gcprfcûrs  ,  .comment  punis  »)i- 
trefois.  919 

Deurerie  ,  fçmqe  artlficîeufs 
po  ir  fe  faire  aimer  de  Theo* 
dwbrrt.  54.  elle  deviç.it  j|i« 
loûie  4c  fa  propre  fij.e  ,  & 
la  Uit' mourir  d'une  manière 
cruelle-  ^is*   à  quoi   les   Frap. 

Îiois     obligèrent      Tbeodeberc 
on    mari   eu  confequencç.  de 
cette  mauvatié  a^ion.  la  mcrof, 

Didier  grand  Capitaine  qui  en- 
vahit  le   Perigord  ^    ^ASf" 

.    nois-  8> 

Didier  Duc  de  Touloufê.  »8 

S,  J)idier  Evêque  de  LioB  >  ^  îe 
genire  de  fon  martire .    1 11 .  1 1  ) 

Dtaier  Roi  Vies  Lombards  prpte- 
gé  par  le  Pape  j  &  le  Roi  Pé- 
pin le  Bref.  159 

Didier    ennemi    de   la    puiiTance 

.   des  Papes ,  8^  quelles;  menéçs 
il  Hp  pour  venir  i  bout  de  fon . 
deffcin.  1^5.  1^4.  jl  e(l  Biîc    ' 
Moine  ÔC  meurt  peu  de  temps 
après.     '  f57 

Diaon-Dsjtté  Evêque  de  Châlon^ 
&  miniflre  ^e  la  lirannic  d'E- 
broÎQ.  177«  fa  mojrt.  17^ 

Dixmes  devenues  d'obligation 
&  exigées  jvec  rigueur.     311 

Dodon  meurtrier  de  fkint  Lam- 
bert ,  &  (à  mort.  18^ 

Domaine  du  Roi  inaliénable  ,  'de 
même  que  ccluj  de  l'Eglife. 
319.  prarique  contraire.  Camm 

Domceik ,  que  Véi(t  4^xe  ce  niot. 

Domtniçafes  ,  efpeces  4p  }^P^^ 
^iniî  nommées.  '    '  V-^ 

Donation  fjabuleu(é  de  ConÇm- 
tin ,  inventée  par  la  Cour  de 
koàie  'tdûcbant  l'Exarchat  de 
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41  &     Bjctctuiom  4es   grands  S^^'  j 
accufez  de  criuK»  !«•*  f  .  I 


Fiance. 

SiM^i  %.q\  de  la  France  Occiden- 
Ole  &  d'Aquitaine.  4)f 

^wfjue.  Grand  nombre  de  faints 
Evéqucs  dans  r£gli(c  Galli- 
cane. 9.  40.  élections  d'£v€- 
qi-cs.  41.  41.  brèche  nota- 
ble faite  d  l'autorité  des  Eve- 
ques.  44.  EviBtiues  recom* 
raatidablei  par  leur  fainteté. 
137.  Evêq-.es  qui  confpirenc 
contre  d'autres  Evêques  pour 
t.l>eïr  à  la  tyrannie  d'Ebioia 
Maiie  du  Palais  ic  Neul^rle. 
178.  Evêqurs  qui  pour  trom- 
per jurent  r.r  les  cbafles  de 
jSaints  dont  iU  avoient  ôrê  les 
Helîçiues.  189*  unp  grande 
partie  des  Evcques  écoit  cjrte 
des  Monalkres.  19$.  nombre 


acculez  de  crime.  *îî'*7  - ] 
perfooiics  de  woaàsc  en»  .i 
îioa.  fc**M 


F. 

F  As  ti  que  les  Ame«s«* 
tcnc  au  fujet  duioill* 
véc.  19.  fi  ce  Prince  aoiî" 
de  Cîodion.  («»j* 

^abfe  controuvée  au  ^j^ 
gjofleilcde  lameffif'B^ 
de  Çlodîon.  '' 

Taramond  cft    terni  &«p* 
premier  fondateur  da  u*** 
me  de   France.  14.  fia"* 
cfl  un    nom    propre  oa  «* 
^pîthete.  U  mcmt,  s'ily  »!•  .> 
dti  n^ais  François  aYnaî* 

mond  ,  &  combien  ilai^  s 

it 


guerre.      ^  ^05 

f.vifques  maitre$  4"  Gouverne- 
ment par  la  foibicde  des  Prin- 


4f  faints  Evoques  pendant  le 
ftptiéine  Ceclp.  it  même, 

Qjatre  Evcques  ont  fait  dp  ge-  fAntmond  meurt  en  4i*'  V^.  ^ 
ncreufcs  rcmonrrAnces  aux  xois  avoir  regti^'  dix.  ans.  »î'^  *  ' 
fur  leur  coudtire.  196        attribué  U   gloire  d'aTOJifr'  ' 

Evcques  en  Cour*   19^.  197»        U  Loi  Jalique.         ^  ■** 
obligez  autrefois  d'aller  à  la    Famitu  qui   contraignit  de  n$ 

^  manger  les  hgounes.     4P 

farofi  &  fa  révolte  conir:  S"? 

bcrt  iLoi  d'Auftrafie.        »'* 

ces.  383    faftrade  ,    troifiéme  femme  ii  ^\ 

Premier  exemple  dans   l'Egli-        Chirlemagne.  %6$.  >7i.«i'' 

'     ~"  fa  mort.  */' 

Tkamf,  Inondation  de  ccne  A^ 

bave.  i«4 

F«//x  Evêqucd'Urgel,  &<!îscî- 

rçur?.  194  ^^* 

femme.  Comment  ,  &  parq^!' 

[^nin^aux    les    femmes   fe  f^ 

foienc    trainry:    aiiciennem^^'* 

1* 


fc  de  rrcs  pcjnicieufe  conTe- 
quence  q  j'un  Evcque  ait  été 
transféré  d'une  Eglifc  à  une 
autre.  444.  grande  autorité 
.des  Evcques  pendant  le  neu- 
vième fieclc,  &  Ips  noms  de 
ceux  qui  ont  le  pUs  écLitc  en 
diverfcs  manières.  48^ 

fiil<^a  y  ou  picfpns  que  les  an- 

cjcps  EyêqHes  &  Abbez  don-  Femmes  des  noîs  ancienDÇîWJ* 
noient  aux  koIs  ,  &  ce  qui  s'en  4^  bas  lieu  &  de  condiii^'^ 
elfc  enfuivi.  143        fervile.  «     ■         ,^1 

J^çotttmwéki^   fuïs    dp    tout    k    fêtes       folennellef       feulemcoî 
/nonde.  31;,      cfaomooKtes   ancleoneniéat  >  ^ 


rABLB    B£S 

_    .     comment  les  Rois  de  U   fe- 

^     conde  I(.ace   ks  (blemâiroleuc. 

^Çîf/.  Orf^ne    ou    confirmation 

■"7      des  Fiers  &  arriere-fiefs»     51 

^FiYTf.   Bataille     remarquable    pc 

ûnglante    entre    trois     frères 

Rois.     3^0.     Voyez     Entre» 

.     fvûe, 

5^Ç.  FiUbert  Abbé  de  Jumieges,. 

^'      mis  en  prifon  par  Dodon  Ar<» 

*.!,      cbev^^ue  (le  Kouen.  178 

"^fils  qui  épouiè  la  veuve  de  Ton 

r,,^   pcre.  i*^ 

*'^' "  les   fils    de    France    appeliez 

^^       Rois  avant  que  de  régner  ,  Qc 

^*i       les  .filles  l?.eine$.  131 

^^  firmin      Comte       d'Auvergne 

•         s'eoipare     pour    Sigcbert     de 

J^^      la  ville  d'Arles.  79.   elle    eft 

^y      ^uflîtôt  remifc  fous  l'obeiiDin- 

"^^       ce   du  Roi  Contran  dont  les 

Capitaines    caillent   en    pièces 

les    trouas    (le    ^igebert.    _U 

.        lueme, 

■*'  ^ifcalin.  Qui   étoîpnt   ceuJf   que 

^    '   l'on    appelioic    andenaenaenc 


Fifcalins. 


^5P 


^  fUochat  é[û.  Maure  du  Royaume 

J        de  Bourgogne.   157.   fit    ven- 

^       ^anoe      contre    '  X#ulllebaud 

^       ;J>uc  djcs  T^ansju^/iins^  jftC  fa 

,        xuoft.  «î8 

5^/or«/ ,  &  ïfévolte.  } 

g;   ^oHtenai    prés   d'Auxewe   où  fc 

donna    un    cooibat  fort  opi- 

i        niâtre  fC  Çarc  ûnglanc  ^6%. 

i     ^odquts  le  Roux.  Voyez    -4»- 
t         ]m  i  Qk  mort.  457 

;     foulques  Xe  Bon ,  fon  fils.    457. 
yrrawe  ,  partagée  entre  les  qua- 
tre fils  du  Roî.CloviiS.  45  •  ^ 
enttt  ceux  4c  ÇJ^îf?  î»    :^ 

fmfi  /• 


MAT  I  BREST 
^Ue  fut  gouvernée  fNtr  d^me 
femmes  accoâcum^i  é-  cojcea 
fortes  de  crimes  fious  l'aata* 
cité    de    trois    Rois  enfint. 

lOt 

La  France  en  defordre  par  la 

{)uKrance  dts  i[?rands  ps^idauc 
a  minorité  des  Roif.  i^i.  U 
France  l'unique  rempart  de  la 
Chrétienté.  '  114 

l^rancforf.  ConcHù  ctnu  £a  cette 
ville.  fÇTtf 

Ff*4iid4r,  Chlteau  des  François, 
bâti  fur  la  Dordogoe.      ^41^ 

frAtiçoisy  origine  àts  François»  4» 
la  Nation  Françoiif  divilée  e^ 
plofieurs  peuples,  f .  de  q^oî 
OC  pour^uor  les  Auteurs  eu- 
premiers  temps  accufcot  Içf 
François.  ^ 

hti  François  affiranchis  |k  U 
donrinaiJon  des^  Rcmains.  |l* 
appeliez  barbares  pajr  les  Oaa* 
lois.  39.  leurs  mœurs  Sj  leurs 
armes.  U,  mfme^  nocable  échep 
i  la  réputation  des  fnan^Oi* 
du  cocé  de  ricaJie.  4^0» 

Franpis  i>»ccus  jpar  Ifif  Arecoas» 

IFrede^onde  'époufe  Childeric 
R.01  de  Soldons.  7^^  fon  l^or- 
«ible  impoftujre  Sf.  Ql  cruelle 
vengeance.  ^f.  S 7 

Ifredegonâe  ,  joal  v/}uluë  dans 
l'Auflrafie.  9S*  cherche  un 
afile  dans  Nôtre-Dame  de  P4« 
jris.  97*  Ces  nouveaux  attend 
uts  contre  Childd^t  ic  Bru- 
pehaud.  9%*  9p»  xoo.  (à  mort* 

Fri/e  j  ca/agée   par  tes  D^ois. 

frîfint  révoltez  contre  les  Fr^^- 
(OÙ)  i8|.  1^6.  ils  fosK  ir^a- 
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fil  pif    Cliarlçs-Martçl  d^ins  les  Gaules  dés  le  ftcM  ^ 

pzad  çombac.             «14  de.  8.  cinq  DomiiutioDs  dam 

U  Gaule.  x8.    la  Caule  ato* 

Q*  quéc    pat    5900091  comhaï* 

tans  fqus  1^  coaduiie  d'Ara- 

Aifi^K  Duca'Aquîtaîneirts  la.                                     u 

guerres  avec  le  Roi  Pcpia  Cétu^ltn  Abbé  dfe  Saint  Qaam 

le  Bref.  149.  141*    &4t.  fa  des  Prcz.                         41^ 

mort.                                   145  Gemiege  ,  Abbaye  brûlife  ptlts 

CaUfuimtt,  fcn\me   de  Chilperic  Normands.                       J67 

Roi    de    Paris.    7^.    elle  cft  S*  (^en^x/^rVe  des  Ton  vivant  Fai 

étranglée    dans    Ton     Ijc    U  trône  4e  Paris.                   40 

mcifte,  Genferic  ,    Roi     des    Vandales. 

CdUct ,  Royaume  obligé  i  un  ii^«  11 

flmc  tribut.                        571  ^«»ri/fi ,  Concile  tenu  en  ce  lieu, 

CmuUh  renommé  dans  les  vieux  ^05 

•  Romans*                              }•}  Si»  Germai»  dçs  Prez  aux  î«iv 

Gârnes»  Voycï  Varnis,  boiirgs    4e    Paris  ,    ci-devant 

^4 /co^ 4iviri$e  en  Comté  dç  en  faint  Vincent.                     f9 

Duché.                                 i%s  St  Germain^  Abbaye  pill^  p« 

la  Gafc^ne  troublée.            35c  les  Danois.                       569 

fGafctns   plantez    4ans    le    pais  Germanie.   Peuples  de  Germanie 

d'Qlerdn  ,  dç  Bearn  ,  ôç  de  domptez     par      €harkma§ne. 

Soûle.                                 iio  170 

fjsfcom  fur  les  confins  4e  la  Can»  Gettrude.  Vpyez   Anfigifi. 

*  labrie  ,  ôÇ   leurs  courfes   fre-  (?<:p//c  fils  bâtard  d'Alaric  Roi 

Îuçntes.    89.   les  brigandagçs  des  Vifigoths.    '35.    ù,  mort. 

C  U-défaitç  des  Cafcons.  i^t  3^ 

tlus  4c  difècultc  que  de  pto-  Gibaltar  >  &  fon  décroît.       iw 

it  i  fubjuguer  entièrement  les  Gilimer  ,  Y iran  reç4  i  compo* 

Çafcons.  '  %Ay    les    Gafcons  (îtion  par   BeliGiixe.           î4 

des  Pirenées  ,    ^  leurs  pille-  Gilles,  Archevêque  (le  Rbelms* 

*  ries-  i<î*»  les  Gafcons  rcvql-  accufé  d'avoir  confpirc  con- 
tez fontre  Louis ,  fils  4e  Çh^r-  tre  le  Roi  Childébert.  104. 
lemagnç.                             181  oq  lui  &it  fon  ptocés  ta  fbr- 

C*fcot9^  punis  de  leur  infolence.  me.                              U  même, 

3tS  GUlon  élu  Rpî  en   la  plia  di 

iQafcons  révoltez  cpntre  Charges  ChiWerîc  1.^6.  ^7.faïnort.x^ 

je  Chauve.                         395  (>«r«»;ie.  Comté  ravagée.     }î7 

^«i& .  affu jettîe   iiux    Romains  Gifdlbert   Comte    éts    Manfja* 

pendant  prés  de  cin^  cens  ans  riei^s ,  enlevé  la  fille  de  rEm? 

^vant  que  les  François  i*y  fuf-  pereur  Lotaife.           370   j7i 

*  fint    ikaWis.    1.  divifîon    &  Gifklberr  ou  Gifelbert ,   fils  da 
'     ijaMîvifîon   de    ]z.    Gaule,   i  Duc  Régnier.            458.  4<o 

^JÎufieurs  EglifeS' établies  dans  Gifele»  femme  de  ChildericlU* 

CBt 
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Infermée  c^ins  ua  Monadere 
,&  voilée.  119 

Cifcle,  fille  naturcîïc  de  Charlo- 
man  Koi  de  Baviete,  6c  fem« 
the  de  Zuendipold  Roi  de 
Monivie.  41^ 

pifeie^  fille  de  Charles  k  Sim» 
p\e  •  3c  feiiiive  de  Roi ,  P  jc 
de  Normandie*  454.  ià  mort^ 

7.  Glodefinde ,  Mona(^ere  à  Poi- 
tiers. 138 

Codefroi  Duc  des  i^llemans ,  fit 
ÙL  révolte.  i?^ 

Codefroi  ,  Roi   de    Dannemarc. 

185.  187.  t8S 

Codefroi ,  chef  des  Normands  > 
Ton  bapiêhte  ,  ^  foa  mariage. 
411.  fa  more  42.7*  457 

Cûdefchald  Moine  batini  &C  ren- 
voyé à  Ton  Merropolitain .  ôç 
lès  erreurs.    47^.    ùl    more. 

^  4U 

Çodin   y     $ejgneur  d'Au((râfie , 

fait  (ioûlever  la  Champagne  en 

faveur  de  Childebeic.  8| 

fiogon  élu  Maire  du  Palais  d'Au- 
urafie  j^r  Chrodin*  94 

Çomatrude  ,  foeur^le  Sichilde  , 
iîls  de  Clotairç  II.  ^  femme 
de  Dagqbert.  ii^.  eft  répu- 
diée. 14^ 

Çombaud,  le  plus  grand  Seigneur 

*"  d'Auftrafie  ,  trouve  niojren 
de  fauver  Is  pupille  Childe- 
bert  dans  une  corbeille  par- 
deCus  les  murs  de  la  ville  de 
Paris.  8t 

Csfidebaud  Roi  de  Bourgogne. 
^6.  %9»  %%•  Hi  mort.  4^7.  quel- 
le Loi  il  donna  aux  Bourgui- 
gnons, la  mepte, 

Condebaud  Coy  diÛnc  fils  du  Rot 
Clotaire  I.  90.  98 

ÇQpde^iftlc  >  frète  de  Gondebaud* 


Gondemar  fils  de  Gonaef»atat*^S 
frère  de  Sigifmond  Rois  'd« 
Bourgogne.  47 

Coudioche  Koi  des  Bourguignons^' 
%6,  Ca  n>ort.  la  'Heme» 

GondoiivilU  ,  lieu  prés  de  U  vil^ 
If;  de  Hcts,  01^  trois  Rois  fu- 
rent autrefois  alTemblez.    418 

Gwuier  fils  de  Clouire  ,  Roi  ds 
SoiiTons*  5  4' 

Gontran  fils  de  Clotaire  Roi  de 
Mets  «devient  Roi  d^Orlean» 
^  de  Bourgogne.  7  f 

Gontretn  Roi    en  Neul^rie  ,    dC 
Bourgogne  i  Châlons.  77.  8i. 
87.  90.  91.  97'  6  njio"  de  OtC 
mœurs.  ipf 

(;0»/riC».Boron  ,  General  d'ar- 
mée dii  Roi  Chilper.'c- 80.84. 

Gor^,  lieu,  QJi  la  Paiy  fut  af^^ 
fiïrmie  àç  confirma  i  Qcué 
proche  de  la  ville  de  Metz.  4  4  Ç'- 

Gosbert  Conice  de  Bjetagne,.U 
tQort  duquel  ç^ufe  la  rcvolro' 
de  ce  pajfs.  ^77.  17% 

Gojfeaume  Evoque  de  CI;iartr^s« 
et  au'il  ^i  contre  les  No;* 
mands.  4^1. 

Goth.  Origine  des  Gots  ,  2c  eii 
quel  ten^ps  ils  fe  firent  coa-* 
nojcre.  4 

Gothif  fAvere  mot  eji  ,  d*oà  flcaz 
ce  proverbe.  ç^ 

Grâce.  Décifions  d'un  Concile 
fur  les  nutieres  de  la  Grâce. 

479«48» 
Grands  acçufez  de  crimes  ,  co.ii^ 
ment  jugez.  i^^ 

Grégoire  de  Tours ,  &  fon  Hi* 
ftoire  des  François.  157 

Çrifon  ,  fils  de  Charles.  Martel  w 
fon  partage  4c  (à  prifon.  iti. 
il  eft  mis  en  liberté,  ii^,  Ht^» 
^révolte  contre  fon  frère  Pc* 
pin  le  Bref,  ÔC  (k  réfugie  e.i 
•  Saxe  ^  CR  Bavière,  ia  mtjt  'Jf 
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«f»Cbmrc  de  Monireùil  fur 

tner»  47 1 

^'i^fil*  Aoî  des  Varncs.       5  ç 

tttnffoi    noi  de  Tinringc.  51. 

mort*  la  mime, 

aengarde  ,  femme    de  Louis 

Débonnaire    ,     couronnée 

it  le   Pape.    316.    fa    mort. 

330 
vungarde  femme    de    Lotaire 

mpereur  aayet    Lours  le  Dé* 

-Dnnairc    fou     pcre  ,    &    en 

ihnc    temps     Roi     d'Iialie. 

mettgarde  fille  unique  de 
.ouis  Empereur  d'Iialie  i  en* 
■vce  par  Bofon  frcrc  de  la 
.eine  nichilde.  399 

ntcnigilde  fécond  fils  de  Leu. 
jgîlde  Roi  à^s  Vificoihs  ,  ma- 
i  d'ingonde  fille  d:i  iloî  Si>- 
eberc.  100.  eft  coq  ver  ri  par 
^te  Ptîiiafl'e  à  la  t^oi  Catho- 
que*  U  wi'mc»  ion  martyre. 

la  même, 

mtntnêie  première  £;mme  de 

:harlcs   le  €faftuve«    3^3.    fa 

jort.  391 

imite.  Nombre  omCderable  de 

aînu    Hennîtes    pendant  .le 

izjéme  fiecle.  13^ 

'fim  9  ^c  ou  Gbuvrrneuf  de 

.a  Bour^gne  tram)uraote.  118 

:a  piobiie  lui  caii£è  U  mort* 

U  même, 
riffwx  fils  de  Keomene  koï 
de  Bretaciie«  37 $>    ùl  mort. 

38f 

:rvéy  Archevêque  de  n^eims , 

retire  chez  lui  le  xoi  Charles 
le  fimpie  9  flc  le  nconunode 
après  lept  i«oîs  de  temps  avec 
les    (v^'  ^*2,     {g    mort. 

419 
'Uifiéf  de  Ciiilde. 

(Sueri  •  fc- 


w  A  •riïiLti. 

conde  ^emnié    de    Char!ciU2 
gne.   156.  fa  mort.  i66 

hildegarde,  fille  de  Didîef  Roi 
des  Lombards  ,  &  première 
femme  de  Charlcmagne.  15«* 
répudiée.  155.19^ 

Hificmar  Archevêque  de 
Rheims.  387.  391.  391*  ià 
mort.  415 

Hittcmar  Evcq^uc  de  Laon  »  foo 
zcle  pour  l  intérêt  des  VapeSm 
591-  dcpofé  ,  mis  en  pnfoA 
&  avciiglc.  3531.  rétabli  àC  4 
lui  permis  de  diit  la  Mrfle 
quoi  qu'aveugle.  409 

fiocheri  ou  O^cr  l'un  des  plus  rc» 
don  tables    Chefs     NormandiVr 

367 
Jiollande,  Souche  des  Comtes  de 
Hollande  ,   &  leur  peu   d*au« 
tori:é.  384 

Hommage.  Comfnent  les  vafla  i^ 
rendoient  hommage  ancietn 
ncment  à  leurs  Seigneurs  diT 
Fiefs.  I35 

hwime.  l^iyerièi  Condltiooj 
d'hommes*  13» 

Hox-^^j,  placez  dans  la  1[*anno«» 
nie }  leurs  mœurs  croient  por« 
lécs  à  la  cruauté.  438.  Us  pa(« 
fent  CB  Italie.  4^1 

Buberf  Duc  de  Bavière  réduit 
par  Charles-Martel.  ti^ 

Nugtées  fils  bâtard  de  Lcnalfc  II. 
&  de  Vaidrade ,  excommunia 
par  le  Pape  Jean  Vlïl.  409* 
419.  411.  coufiné  dans  l'Ab- 
baye  de  faint  GiU  ^ijt 

Hngucs  le  Grand  >  Abbé  »  tu* 
teur  du  Kol  Charles  le  Sim- 
ple. ^  4i< 
Hugues  furnomnié  le  Koîr.  47^ 
UugMi  fih  de  Hébert  Comte  d^ 
Vermandois  élu  Archev^uç 
de  Kheims  à  ('âge  de  cinq 
dis.  4S» 


TABEE    pE 

^     Or  lècottcîljation  ayrç  (pa  fre- 

St,  te   Ci    troiiicms  erc^pade* 

117.  (à  more.  13) 

ÇrimoMld  Mtire  du  PaUîs  d'Au* 
ftrafie.  i^$.  fa  motc.  t^t 

CrimoaU  Duc  de  Benevçnc  re« 
mec  fa  Duché  eatre  les  ipaias 
de  l'Empersut  Louis  le  De^ 
bonnalrç.  i^i'i^i 

Crimoald  fils  de  Pépin  le  Çros , 
Maire  tn  Neùftrie.  xS8.  aflaf- 
fine*  101.  ^14 

^ueriM ,  frère  de  faint  Legçr  , 
cruellemenc  n^àUrait^  pi^r  £- 
broia.  178 

0ueria,  Voyez  Vames* 

Guerre  comment  fe  taifoic  fous 
Ja  féconde  xace  des  B.ois  4e 
France,  318 

C/éiUehmd  Duc  des  Transjurai  os. 

M» 
C«Y/«ier/ ArchçY^que  de  Colo- 
gne* 417 
fiundebcrge  femnie  d'Arioald 
Pue  de  Turin  >  8(  v^  des 
lombards  ,  tenu^'  p^r  lui 
priionniçr   pendant   croîs  ans 

GtmtUric  aoï  des  Vandales*       7 
Gtd  Duc  de  Spolece.  400.  431. 
couronné   Empereur.  441.    fa 
mort.  446 

"Cui  9  Marqu/s  de  Tofcanç*  47  ^ 
Cnyemans ,  grand  ami  de  Chil- 
deric  »  ik  fon  adrcâ*e  à  le  fai- 
re éc4^lir  fui  le  trône.  i% 
^ujetm^'  (.es  X^rands  de  cette 
Province*  lèvent  A&s  troupes 
pour    leurs  ijuerelles  particu- 

&res*  37® 

emUaume    Pue    de    Cafcogne. 

-^uiliatme  Longue-épée ,  BU  àc 
f^icce^ur  de  i^ol  Ôuc  de  Nor- 

madlli^  45.^-47* 

€mUémm     Due     d^Agui^/ivae^ 


r   MATffifLEft 

*    4^4*4^ 
ÇmUaume  II.  &  Guillaume  fur* 

noii^mé  Tête  d'éipupe  ,  PuC 

d'Aquitaine.  464. 47$ 

Gmllaume  ^UQiamé  lé  Dcboo* 

H. 

HAmbovjlg.  LavîlledeHiitii« 
bourg  p|:ifç  pa;  les  Daooii« 

Hamar.  Voyez  Z^if. 

Harlebec^  Lideric  de  Harlcbcci 
fouche  des  Comtes  de  Flan- 
dre. 171 

fiamn  fils  d'Eudes  Ducd'Aqui* 
uiue  &  Comte  de  PoitierJ* 
a.15.  il  fait  mourir  fon  frfr* 
rç  «    ^  fe  fak  N(oinç  eiifui'>e, 

Heecr/  Çomtç  de  Ven^iaiidûis. 
456.457.460  46« 

Hc^or  Patrice  de  Marfeiile,i< 
fon  procçs  contre  $i  Prix  Eve- 
.que  de  Clermont.  X7Q.  û 
mort.  171 

HeHri  Duc  de  F  rioul  >  6C  fon  »•* 
pedition  fur  les  Huns.     174 

Hgi^r»  Duc  de  ^axe  «  (a  perBdie  > 
4^7.  fa  n^ort.  4^8 

Ji^ewi  roifeleur  Duc  de  StfC» 
45 5.  45  «.  élu  ^oî  de  Gcn 
manie.    457.   4^0,   fa  worc 

475 
Hère  fie  de   Pelage  ,    cqndamnée 

par  tout  ,  de  ter  raflée  par  Ûùpt 

Auguflinc  41 

t^eribert  ifu  dç  Bernard   nci  Ha 

Paris.  ^      4}S 

Hfrto  >  Ifle  en  Aquitaine  ,  pour* 

quoi    nommée    Noirmouftier. 

«7f 
Hfriold  Prince   de  pannemarc. 

iècQuru  piu:   Lquisle  pebon« 
luirSs  |ii*}^4  )3^ 


TAfeti»    bès 

$ikctui  Evéquc  ,  fô  procédure 
if&ngulnnlre  ,     3c    condamnée. 

it>.  il 

imite  ravagée  par  lès  François  & 
par  les  Allenaans.  6i 

Jtalie  imxleftée  par  les  -Huns  par 
ferre: ,  &  par  les  Sarrafîns  par 
mer.  ,   '.i)i^ 

Judith  féconde  femme  de  Louis 
le  Débonnaire.  351.  338.  353. 
Sa  mort»  ^66 

Judith  fille  de  Charles  le  Chau- 
ve enlevée  par  Baudoliia  , 
Cctnie  de  Fijt'drc.  384.  385. 
fes  deux  man^iges.  406 

^uges  partic.licrs  pour  les  terres 
des  ËccleHalUques*  307 

J^u/ement.  Ordre  obfervé  aurre- 
tbis  dans  les  jugèmens.       ^16 

^fc;/.  Trafic  inhumaiû  que  les 
Juifs   exerçoienc    ea    Fhinte* 

'fuif*  Trâhîlbn  des  .Juifs  de  Bot* 
deaux*  3^4 

yulien  ,  Gouverneur  pour  les  Vi- 
fi^ochs  de  la  Province  de  Tin- 
gi.  loi.  107 

^urifdi^ion  n'avoit  autrefois  au- 
cuta  degré.  i^i 

^ufiiccy  par  qui  &  comment  é- 
toit  rendue'  autrefois.  131 

J^uftinian  ,  ià  vanité*  <«•  Voyc» 
ySeliJaireh 

ti 

LAtcs   dans  les  Charges  ^e 
TEglifc.  3" 

^,    Ldmbert   Evêque    de  Liège  « 
zélé    défenfeur     des    veucez 
-     Chrétiennes  >  U  fon  tnarcyre. 

Z^ambert  ,    Comte  de    Nantes. 

^amhert ,  Comte  de  Spoléte.,  dc 


de  Rotttc.  ^         4"6f 

tomber/  ,  fils  de  Gai  i  ronron* 
né  Empereur  .  en  la  place  de 
fon  père.  44 i.  &  juivaus,  (i 
inort.  45  & 

Lambert,  Marquis  de.  Tofcane. 
471.  fi  mort.  U  mime» 

Landejf ,  bouf^  fitué  futV  les  con« 
fins  du  firabam«  tc  du  Ha& 
bain.  ^      iix 

I,4»</n,  Maire  du  Palais >  aulH 
vàilhint  aue  ruft^.  tix 

Langue  ancienne  &  moderne  des 
François.  .    134 

Languedoc*  Ce  païs   vient    fous 

,  Iti      pui0ance    des     François» 

Lâon  invefli  par  Ebroln ,  ÔC  re- 
connu pour  une  place,  impre- 

.  nable  ifio.  furpHs  ,  &  fe« 
trefors  pillez.  4Ç9.  4*7 

Si    Léger  ,    Ëvêque  'd'Autun   I 

.  ai:el  éto'ir  fon  crédit  aupréc 
de  la  Reine  Batilde.  165.  il 
cft  perfecuré  par  le  Hol  ChiU 
deric.  170.  il  eft  enfern^é 
dansTAbbayre  de  Luzeu.  x7x. 
il  eft  retiré  de  ce  lieu  >  &  ré^ 
tabli  dans  fon  fiege  d*Au« 
tun.  173.  fa  mort  injufte.  179 

Leipjic»  Concile  que  CharleoU'* 
gne  fit  tenir  en  cette  ville*  I6j 

tendit.  Origine  de  U  Foire  du 
Lendit*  40^ 

Léon  Pape  »  maltraité  par  les  pa-^ 
reiis  d'Adrlan  fon  prédecef* 
ieur  à  &ce  qui  en  arriva.  17^. 

LeoHtius  de  Bordeaux.  13^ 

Leforius  ,  &  fon  erreur  prefquo 

fcmbUble  à  celle  de  Neftoriuf  ^i 

Lépreux  ,   en  grand  nombre  eti 

France*    •  X4« 

tepnntf  1  Concile  cenu  m  cette 


Itrbif  f  éltkttnà  de  Fauftus 
Abbé  de  Lcrîiu  arec  rEyCqae 
Théodore.  4) 

y.HUUfie  ou  Lieuterie,  M^re  du 
Tadaâs  de  Neuftiîe.  U4.  176. 
pourfiiîvl  par  Ibroin.  17^*  û^ 
mon.  X«  mfme. 

%9utâhe»  Voyez  7M2r^. 

XiuM^de  ,  noî  des  Vifîgotbs  > 
^ir  mout'iT  Ton  fils  Heiment- 
filde.  100.  là  mort  avant  la« 
(facile  il  retioacc  à  rAilanîf- 
fuc*  101 

'X*ntftmPtt,  Comment  on  appel- 
loic  autrefois  les  Lîeucenans 
Ceneraux  parmi  les  gços  de 
Juttîee.  15» 

X <»•/?«/ expofez  i  la  rigueur  de 
à  Tayarice  fanguînaire  d*un 
Inrendanc.  S  6 

Xiftcvpeft,  Erêrhé  nouvellement 
étahlî  à  Llujopen  ville  de  Sue- 
-de  ,  par  Ebon  ,  homme  de 
faiore  vie.  ï5* 

Ximrgie  Romaioey  par  qui  ap» 
portée  en  France»  i^j 

XocétpiP  ,  forêt  en  Neufirie  qui 
ne  paroSt  plus ,  àc  auprès  de 
laquelle  fat  domié  un  combat 
fanglant.  ito 

■Xn  Salique  >  les  Auteurs  de  la 
Xoi  Salique  ,  &  pourquoi 
die  eft  ainfi  nommée.  15  •  3$. 

Xfix  appelîées  Capitulaires  »  de 
quoi  compoféej.  506 

f.9t  de  Conilantin  le  Grand  en 
faveur  diS  Eyëques ,  confir- 
mée par  Chariemagne.        308^ 

Xotre  j  les  ravages  des  Normahds 
aux  environs  de  cette  riviè- 
re, &C  des  rivières  qui  y  en- 
trent, j^i 

Xcfifhards  ,  en  quel  temps  leur 
^oyaiifxte  a  çiinunçaçç  ça  Xia» 


UAritxtf.        ^     • 

lie.  74.  ils  ne  foieiR  fïs  Irtf* 
temps  fans  être  e|i  gueire  a* 
yec  les  François*  7{ 

Les  Lombards  font  déchar» 
gez  par  Clorairr  II»  d'uuiiff' 
pot  ^  tribut  qu'ils  ki^ 
voient*  ,"^ 

Lombards     inféâez    de    k^* 

XimbardU,  Trente  Ducs  Gouw» 
neurs  de  ce  païs.  '^ 

I^rroiae,  Le  iLoyaume  de  Im^ 
raine  ccmquis    par  ChiJpJf» 

lïobleflê  dt  la  maireDdel»' 
raine»  ^H 

La  Lorraine  réunie  y  cooqû* 
fe  par  Charles  le  Simple.  4^^ 

4î^ 
Cuerre  en  L€»r raine  pendit 
le  règne  de  trois  Rois.    4^* 

Xorraine.  QjcUe  «toit  VéitnLi. 
de  l'anclea  itoyanme  de  l^' 
taine.  î*4 

hotaire,  SU  zîtié  de  Louis  !< 
Débonnaire.  »X3.  noî  dlw- 
lie  ,  Se  alTocié  â  rEmpiit* 
^17.  fen  mariage  ^  foncou' 
romtement.  îî*'}^> 

Lêtaif*  y  fils  de  l*lEmpefeur  de 
m^me  nom  ,  Ss,  peik<fils  de 
Loois  le  Débonnaire  s  iMiài 
Lorraine.  376.  375^-. le  gflUll 
defordre  qui  caufà  fa  palfioa^ 
585.  fa  mcrt.  }50 

Xotaire  ,  fils  de  Hugues  ^  Roi 
d'Italie.  47) 

Xotôj  ,  fils  puiné  de  Charlemfl- 
gne  ,  couronné  iLoi  d'Aaui* 
taine*  1^4.  185.  eft  a^ociéâ 
l'Empire  par  fou  père.      '5$ 

Xouis  I.  dit  le  Débonnaire  »  £ni* 
pereur  Sc  Roi  de  France.  3^*. 
^  fuiv.  foibleile  de  fon  go"* 

TcriiemcQU    ^51,  H  ù^i  pe- 


tÀBLK    ÏÏE$ 

^nîréftcé  publique.  3J3.  il 
tA  CDfernié  par  Locake  fou 
fils  aine  dans  l'Abbaye  de 
faint  Marc  de  SoifTons.  340. 
fa  démence  &C  fa  bonté.  341. 
la  principale  caufe  des  trou- 
bles àc  des  rebellions  de  Tes 
enfans.  345.  Ht  mort.  3^1. 
fon  portrait  ,  i'ts  femmes  dC 
Ces  enfans.  la  même.  Ces  foins 
particuliers  pouf  la  conduite* 
&     l'avarniage     de     l'Eglife. 

ZoMt  ,  fils  de  Ioui$  le  Debon- 
raire.  31^.  Roi  de  Bavière. 
317.  ce  qui  lui  échut  dans  le 
tîouvcau  partage  "qui  fut  fait 
enire  lui  &  fcs  frères.  364.  le 
Royaume  d'Aquitaine  lui  eft 
offert.  378.  il  entre  en  Fran- 
ce ,  de  y  pfend  pcfteflîot)  de 
la  couronne  qui  lui  éioit  of- 
ierte  par  qûclqies  mécontens. 
380.  il  eu  obligé  de  s'en  re- 
tourner en  Gtrmanie.  3S1. 
fa  mort  ,  fon  éloge  »  fs 
femme  de  fts  tftifans.        401 

^ouis  f  £ls  de  l*£mpereur  Lo- 
raire.  371.  fon  voyage  à  Ro- 
me où  il  eft  couronné  Roi  des 
lombards,  la  mime,  fon  père 
l'aflocie  à  l'Empire.  3^6.  38a. 
351.  il  eft  mépnfé  par  Ces  fu- 
jccs.   3"55.  {a  lïiorr.  3py 

Xouis  1 1.  dit  le  Bègue  >  f^ls  de 
Charles  le  Chauve  ,  Eiripc- 
xc\à  i  Roi  de  Neuftric  ,  d'A- 
quitaine 9  de  Bourgogne  &  ds 
Frovenfe'.  408.  fa  rtioft.  410. 
fa  fepuUure.  la  mifnt,  les  fem^ 
mes  de  fes  enfans.  41» 

%Qms  m.  fils  de  Ltiiis  le  Bègue. 

.  4«î 

Xeuis ,  flls  de  Bofon  ,  Couronné 

Roi  de  Provence.      43^.  43c 

2m>/>  fiU  dff   L«ui«  If  fijVHl?? 


M  A  1 1  E  R  É  J. 
niqie.  40  t.  Roi  de  ta  îriince 
Orientale-  40 1.  403»  fa  more 
de  fa  fepulture.  411 

Louis  ,  Roi  du  Royaume  d'Ar- 
les. 455 

Louis  y  fils  de  l'Empereur  Ar- 
noul  ,  couronné  après  la  mort 
de  fon  pcre.  446.  449.  Cz 
tnoït,     4(3.    fes    enfans.    Ia 

même» 

Louis  d'Outremèf  ,  fils  de  Char- 
les le  Simple,  dc  de  la  R«ine 

,  Ogine.  464 

Louis  lé  Débonnaire  ,  &  ce  qu^ 
les  Evêques  cnireplrirent  con-^ 
tie  lui*  344 

Loup  ,  Duc  de  Chamipagne  ,  fes 
bonnes  qualiiez  ,  Sc  fa  perfe- 
cutio'n  qu'il  eut  à  fouffrir  dé 
la  part  des  Grands  du  Royitu- 
tnt  d'Ai.ftrafîe.  88 

loup  ,  Duc  dés  Cafcons ,  Sc  ùk 
trahifon  envers  Huiioud»  Duf 
d'Aquitaine.  149 

loup  Centule,  t)uc  des  Oaf- 
cons ,  fûn  crime  de  fa  punition* 

Lutanie  ,  autrement  ^ke  Bafiu* 
cate  c'ctoit.  \^ 

Lues  hguinaria ,  q^uello  foite  d'e 
maladie.  ;  >i 

Lui f garde  t  femme  de  louU  !• 
)eune  Roi  de  Germanie  «  011 
Fi»nce  Orientale*.  41^ 

Luitgarde  quairicme  femme  d$ 
Charlemagne  ,   dC    fz    motU 

LuUper^e  f  femme  de  TafliUon  y 
de  mie  de  Didier  »  Roi  déi 
liombards.  \%ê^ 

ttntpranà  Roi  dfes  tonAbàrds  ft 
|oint  avec  Charles-Martelt 
contre  les  Sarrafins.  117.  Us 
guerre  avec  le  ^apé  €lVcgoit« 
JLm  ir> 

îf  J  Lu\9Xi^ 


TABl.E    D£S 

Zatirm  9   f/mcufê    Abbaye   bâtie 

ea    France   pai  S.  Cttlomban. 

Xigm»ie^Ccwifiies  ,  force  vlllt 
faccagce  &  détruite  ,  iC  lont« 
remps  corcvelle  fous  Ces  rui- 
nes. 99 

Ijs,  Ecu  Ctoïi  de  Fleurs-de^l/s 
au  Baptême  de  CUiyis»        ^t 

M. 

MAcuiAM  ,  Roî  des  Afle- 
raans ,  vaincu  &  tué  par 
Mellobaudes ,  Grand-Maitre  de 
la  Milice  1  &  Comte  du  f  alai< 
de  l'Empereur  Gratîan*  14 
MiétfttelotUÊe  démanielce*  X17 
Mdhomet ,  fameux  impiUleur  ÏC 
Êiuz- Prophète*  X14.  Ton  abo- 
minable Religion  plus  ancien- 
ne  que  lui  >  d'oiI  cisée.  U  mime» 
fa  morc^  \t% 

JMaire.    leur    (êrmeot»   119.  U 

{>ui(lânce   Royale    étoic    entre 
les  maiiu  des  Maires  du  Pa- 
lais. 154 
.31  aile,  qad  lien  étoit  ainii  ap- 
pelle. r3i 
^Mfiier  >  fille  db  Lorraine ,  qui 
£jc   dix   mois    fans    manger. 

lf4rc/iimd,  natif  de  TEvêché  de 
Sens  >  devenu  Roi  &  Apoftac. 

in 

JUarche»  Dîiwrs  exploits  fur  la 
Marcbe  d:*Efçagne.         ^  tS^' 

'-^jariafem  Droit  que  s'attri« 
bieient  les  François   dans  U 

Iremiere  &  féconde  Race ,  & 
ieB  avant  dans    la    troifîé- 
me ,  de   fe  mêler  dts  maria^» 

Î^s  de  feuss  Rois.  58»  Dcfos* 
res  «niinaîfes  dans  tes  ma>- 
tîages  de^  anciens  Rois  du 
Jloyaumt  de  Itancçr  7^ 


MATTERK5J 
Mariages  anciens  des  Rofs  kié 

particuliers.  i}4 

Mariage    ,     défendu      jufcju'itt     • 

cinquième  êC  feptiâne   àtp% 

Mdfpe  ,  femme  iaapid^^# 
qui  gouvernoit  la  ville  it  R> 
ne  &  le  Sîcgc  PontîCcal.  A'^ 

Marauit  y  d'eu  ont  été  aiaiiiO' 
peliez.  5'^ 

Mars,  Aflemblée  qui  fe  &iroii 
anciennomrnr  le  premier  jo^^ 
de  Mars.  1  x8.  qui  y  prcfidcir. 

U  mitnt* 

l'A  Semblée  du  moisicM^f» 
remife  au  mois  de  Mai.  iA<^ 
la  Planette  de  Mars  ne  prut 
point  au  Ciel  pendant  une  aa- 
née.  17Ç 

Marfàlle  caufe  «tu  difftreni  en- 
tre les  Rois  Cbildebert  &  Goa- 
tran.  S  9 

MarteU  Charles- Martet ,  fiU  «If 
Pépin  le  Gros  ,   &  d'Alpaîiit 
(à  concubine  ou  féconds  taD* 
me.  185.  xo t.    U  eft  attaqué 
par  Rainfroi  Maire  do  Ncj- 
ftrie,  U.  pas  Ratbod  Roi  df 
frife.    xo6,   il  £ait    irruptioi» 
dans  la  Neuftrie.  Ut  me>»e.ilctl 
reconnu    pour   Chef  par  l'il-i* 
flrafie.  107.   la  vlâoire  qu'il 
remporte     fur     Eudes    &  foi 
Raînfroi.     108.     feul    M^'^ 
dans  toute  la  Monarchie.  109* 
il  attaque  les  Saxons  ,  les  Al* 
lemans  &  les    Bavarois.  i^Or 
il  alOege   Raînfroi   dans  An- 
gers. U  même,  fes  guerres  en 
Aquitaine,     iix.      fa    gran^ç 
viaeire    contre    les    Sarr^ifioS' 
21'}.  il  ufe  mal  de  (es  y'iàd' 
tes ,  ÔC  e(l  injurieux  à  rtgli- 
fe.    114.    il    s'empare   de    U 
FroyexKC  U  dcfàlc  les  Saxons. 


T-AÈtÉ  t5Ê$ 
Î!^.  îi  en  eft  un  ufurpateur.  la, 
même,  il  aflkge  Narbonnc.  la. 
wême.  il  s'applique  à  d'autres 
conquêtes.  117.  il  eft  feu! 
Maire  ëc  EKic  àts  François 
|>endant  un  interrègne,  la  memei 
k  Pape  Gfegoifc  III.  l'appel-» 
le  à  ion  fecours  contre  LuÎT- 
prand  Roi  des  Lombards.  >i9* 
le  nombre  &  les  noms  de  Tes 
enfans  légitimes.  2i<>.  entre 
lefquels  il  partage  le  Royaume 
^e  France  ,  comme  s'il  en  eue 
été  le  vê^able  Souverain,  la 
rneme.  fes  bâtards ,  &  leurs  fuc- 
ceffeurs./i*  même,  fa  mort. /«  m.- 
fa  valeur  &  fa  réputation  noir- 
cie par  les  Eceleiîaitiques.  la 
même,  fa  conduitf  envers  les 
Eglifes.  lii 

$.  iW^wr,  difcîple  de  S.  Benoît, 
&  fon  arrivée  en  France.  138* 
fondation  de  l'Abbaye  de  S. 
Maur  des  Foflez.  1^3 

^Jaximus  ,  Empereur  aies  Ro- 
mains alTommé  à  coups  de 
pierres.  11 

^lauronte  ,  Gouverneur  de  Mar- 
seille veut  trancher  4u  Souve- 
rain. XI 6 

Meaux  ,  pris  Sc  brûlé  parles  Nor- 
mands. 436 

Àlodarra,  que  fignifîe  ce  mot  en 
langue  Gafconne.  35 Ç 

ÀJellobaudes  ,  Grand* Maître  de 
la  Milice  ,  &  Corate  du  Palais 
de  l'Empereur  Cratian.        i3f 

Mîlun    détruit    pav  les  Danois. 

Jfiei'  Adriatique  y  fH  q<uel  temps 
fut  glacée.  383 

Meroùce  ou  Merovéc  ,  fon  règne 
i<>.  fa  mort.  ,  ï3 

MtrcrJéé  t  fi\s  de  ChilpCtîC  ,^é- 
poufe  Brunehaud  veuve  de 
.^i^ebfft       ^«1      4*AuAia^. 


XI  A  T  t  É  R  E  Sfi 
'    83.    il    eft  meé  dfe  Te  làîre 
Prêtre.    U   fnême»    fa    mort. 

Mérovingien.  D*oû  font  décen* 
élus  les  Rois  Mérovingiens  r 
19-  fin  du  Règne  des  Mérovin- 
giens. xSir 

Mer-veich  ,  que  fîgnifie  ce  mot 
félon    la    langue    Allemande^ 

Mejfi  à  llifiigè  de  Rome  ^  par 
qui  apportée  en  France.      >67 

Meurtres  i  rachetez  avec  die  l'ato 
gent.  133.  31$ 

Meufi  ,  rivière ,  ÔC  les  villes  voi- 
fines  d'icelie  brûlées  par  }c» 
Normands.  410. 437 

Milan ,  pris*  ^7 

Milices  ,  feules  Troupes  dont  ts 
fervoient  autrefois  les  Com- 
tes èc  Ducs  qui  jugeoieni  les^ 
François.  tjJk 

Règlement  des  ancienass  Mi- 
lices. 13  s- 

MiHce  des  François  ,  etï  quoi 
coniîftoit    au   commencement* 

Mifft  Dominici ,  Envoyez  Qu'Ain-* 
tendans  de  Juftice  »  quelles 
étoient  leurs  fenâjens  ordî* 
naires.  316 

Moine,  Qu;itre  efpeces  et'  }Aqu 
nés.  9.  prodigieufe  multitu- 
de de  Moines  en  France.  ,i94« 
ils  y  ont  été  fort  utiles. /«  mêmem 
dérèglement  de  Moines  >  êc  c« 
a|iJ  arriva  à  ceux  de  S.  Mâttia 
de  Tours.  '  51» 

Mœurs  &  coikumes  (ouf  la*  pre- 
mière de  féconds  R^ce  àn^  Roi» 
de  France.  514 

Monafieres  fondfeZ  en  pSJxà.  noraw 

bre    le  ,  ea    f  Iiifieu^»  licuxi 

■         '    *      >  '    l>* 

MoKoPefif  it't^ti*  t9% 

MtnAfiiffue^  tcis^Uf   Ai  U  ^i9 

lit  é  M«<* 


TABLt    DES 

McMâiqcg  pendant  k  iêpic- 

:âen&e  &  de  h^^^t 

r.  TcoEts  ks  lAaaateKti 
tidiûva  à  occ  Hpccc*  317. 
CMimeot  on  pcnifibit  aiitir» 
Sus  ks  £uz  Mo3Er0]rcns.  le 


MATIIKEf^* 

fM^  NtCfAcne.  W 

»  fbnsDr  dtt  1.01  O»g0* 

ifi.     if7.    &  mo(î* 

M* 

>yiiiiMi  ,  affi^  f»   Ckiief- 

Mand  fui  ks  Sanafa&fi^ 

Kadu   ay   Roi   Pcpin  kkr 


)fiMrMtif.  La  France  n*a  ja- 
maïs  eu  paît  a  llKxcfie  des 
MoBcdcUies.  198 

^mt'féUÊcm,  lieu  où  dix>ceaf 
■lîlk  Nonrands  &œnt    ttsez. 

:ilMi.ilm«v  ,  00  JÏMr  de 
Msrs  ^  aujourd'hui  Monasar- 
tit.  it4 

ATfTfj  d'Erpagne.  Voycx  Ssrrs» 
f»Sm  ait 

Mttt,  XSùgt  de  la  prierrpoQr  ks 
Borts.  )ia 

Jiiîtmdâric  (t  diiâot  îflii  du  Saag 
Royal  y  Tcac  ^u'oo  k  recon- 
Doifle  pour  Roi.  54 

Sa  mos;  bico  chèrement  ven- 
duê*.  U  m/me. 

Mummdêr  S^^ad  Capitaîae.  Sa. 

Mmm^9  GouTenieuT  it%  Pro- 
rinces  iTfirpagoe  au  deçà  de 
TEbrc.  xn 

MutUsnm-  àz  membres  par  quels 
Piinces  *  éié   Inyenter.    354. 

35f 

Afff^jLieuieaaDC  de  Valu  Ca« 

Ule  dM  ^uiiËxM»  a«i.  ^7 


N 


Nir 


iliiTif  »  pîTI^  ft  fiacag^  pof 


H» 

mença  et  Royaume.         ]]^ 
flsMorns  remis  Tous  l'obafiànce 

des  François,  iSf    . 

J9€i£t  de  coukur  de  (ànf.    î*f 
>Ier^<r  conûnurik  depuis  \e  fit- 
mler  jour  du  mois  de  NovcB' 
bffc   ,     jufqu'i  l'aquinoxe  ^ 
Pjpinteraps  fuirant.  J^ 

thtmtm  >*empare  de  h  Swrvt* 
mineté  de  la.  Brer^ne.  )&7* 
là  raocc.  )7T 

^Êtmem  fc  hh  couR>nner  Roi  àt 
Bseta^  ,  iC  ce  qu*i)  iiûi  pour 
fo  venir  à  bout.  )7} 

Hmfirie  affligéo  dt  famine.  M» 
]!«s  barbaries  des  Normaïuif 
dans  le  paîs  de  Neuftric  du- 
sant  quinze   ou  fei2e  anoétJ^ 

Kmftne.  Toyez  Amfirafielm* 
Çoiià» 

Les  Neufirtemj  m  guerre  cen* 
tse  le>  Auftrafiens.  103 

l^ie/e  ,  Concile  tenu  en  ctnt 
ville,  rt.  re/etté  par  celui 
de  Francfort  à  Regard  du  di- 
te des  images*  307 

Vicefhêre  >  Emperour  d'Orient  > 
Ac  fon  traité  avec   Charlenu* 


gne. 


iSS 


tHcesaSi  Patrfce  d^Orieoc  iSé. 
ïUC9Us  I^  fon  grand  zeUpoui  la 


trefîté  &  la  juftice.  3U 

'Kimegue,      Lss      Nortiiftnds    fe 

foriifiem     cUns^  cette     ville. 

410 
T^ifmes  g  afllegé.  lO^o.  démante- 
lé. ai7 
Uùgent   prés    Farî^  g   autreoienc 
dit  S.  Cieud  ,  fur  la  rivière  de 
Seine.  5^ 
tJotft^  Les^nems  des  Kois  placez^ 
après      ceux  .  des      Evêques. 

^ordfquaces  ,  les  Saxons  portant 
ce  nofna  ,  fe  foi'mectent  au  Rot 
Pcpm  le  Bref,  ÔC  reçoivent  le 
Bapiême.  -    ii6 

'^ordbert  s  Sofimaîre  ôC  Lieute- 
nant du  Roi  Pépin  le  Gros"  en 
Neiftrie.'  18;.  fa  more     188 

laQtà,  Les  vailes  terres  du  Nord 
dépeuplées.  438 

Normands  exerçoîent  la  pira- 
terie fur  les  côtes  de  la  Ncu- 
itrie  ,  dans  la  mer  Méditer- 
ranée ,  du  temps  de  Cbarle*- 
m»gne,  477.  1*86 

JJermands  incommodent  fort  les 
côres  de  France.  531.  ,33^. 
^48.  les  Normands  dans  le 
païs  de  ipife.  J65.  377 

Yoyez     ji<p4%taîne,    Neuflrie» 

Ravages  faus  pasr  les  Nor- 
mands. 3^.  377.  385.  4IÎ1*. 
prés  de  quatre-vingt  mille 
Normâmds  défaits  fur  le» 
bords  de  la  rivière  de  Meufe. 
437.  443.  4^1.  dé&its  i  plat- 
«e  couture*  47S.  Nouveaux 
favages  des  NerhMnds  »  o(^ 
iis  font  battais.  473 

Normandie  démembrée  de  la 
propriété  ét%  Rois  de  Fran- 
ce, maiS'  non  de  leur  Souve- 

fUttWCr  4^4 


M  A  T  TE  !^  t^; 

Normandf  défaits  eof  ficiti^ 
par  Louis  UI.  4^0 

IHourriciet .  Q^  étoient  ceux'qutf 
l'on  nommoit  ancienremenr 
ks  nourficlers  des  Rois  mi-' 
aeuss%  %%$ 


\ 
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Odillo»,  Duc  de  Bavière'  ,. 
Chef  des  révoltez  contre  lei 
enfiirns      d«      Chafles.Martel. 

ti}' 

Odoacre,  Roi  da  Erules  donne 

'-  le  noth  au  premier  Rdyaume 
d'Italie.  x< 

Oger  oM  HocBeri,  l'un  des  plujf 
rçdouiaWcs  Chefs  dt$  Nor- 
mands. 3^7 

0^»e, femme  du  Roi  Charles  le* 

Simple ,  fe  recire  après  la  prS" 

fon  de  Ton  mari  en  A'neleterrv 

avec  Ton  fils   Louis   d  «Dutrcr-. 

mer.  4^4.  fa  vie.  ^S^ 

0>W4r,.  Tun  àss  (Iicce^urs  ds 
Mahomet  >  ôe  fe^  Conquêtes«- 

Qmortdg ,  Rof  des  Bulgares  »  SC 
Tes  Ambadadeurs  envoyez  i 
Louis  le  Débonnaire.  3jâ> 

O0c/f .  Trop  grande  rigueur  d'un- 
oncle  envers  Ton  neveu.    ^30.' 

S.  Offortune.  \i^ 

Ordêtmance  ritaUîe  >;  fit  eufuite 
détpuitr.  i60 

Ordres,  Grandes  difficultés  d'ê* 
tre  admis  ai»ciennemenc  auxr 
Ordres  >  &  pourquoi.  31  a. 
31.1.  on  tCy  admettolt  poioc 
les  pauvres.  là  m^iu^ 

Orgut  i  premier  jeu  de  cet  la- 

y  7.        "     «w- 


TABLt    tJÊîf  UAfiÈiLtié 
'ftniment   qui   ait    éié   va  en  187. 1^9.  xos.xi^.  l^.i^i 
'France.                                »5^  jii.  5^6. 407. 4I4.4l5.4J4• 
0^7ZMM»f  ,  Cor  origine^          31  44<'>  4^^* 
OrUéms  ,  Attila  ÔC  les  Huns  cfaaf-  Taris  alBegé  pendant   trots  aos. 
(èz  de  cette  ville.               ai  4^/ 
QrjheUm,  Voyez  Tsuvre.  TàfqtàfAU^  ufutpateur  de  U  ils* 
OpMhrux.  Fondemens  de  l*Év£-  tagne.  f^o;'e^  Salomon* 

ché  d'Ofnabrug.                 16)  Sa  mo^c.                            ;^ 

Ojjont    en    Caialggne  ,    furprift  Tatron.   Depuis    quel   teiaps  ^ 

par   Aizo    Seigneur    Catalan.  Patrons  des  figlifes  ont  eu  b 

^56  dixmes  £ccle(îalliques.      3^^ 

CHrichê  9   d'où    vient    ce  moi.  Va-vie  réduite  en  cendres  pu  ^ 

171  Hongrois.                            4^? 

€fUof[êtbs  ,   leur   luine.   Voyez  TauL ,  General   d'armée  des  Vi- 

Goths,  fi^oths  >  fa  révolte  dc  fofi  fup« 

Ciboii    1.    rumonxnvé    /e   Grand,  plice  remarquable.             i?^ 

4^f  Vauvre,  Le  fom  de  rEglifcpoui 

4)i/ra«  y    fils    du   Duc   Kegnier.  la    nourriture     àts     pauvres. 

Voyez   Gi/klbert.  141.  jit 

^ÂM  ,  Archevêque   de   RoSen ,  Vêlage,  Ton  herefîe   terriAce  pu 

le  Minière  d'£tat  pendant  la  S.  Auguftin.                        4^ 

Regeaco  de  la  Reine  Batilde.  Vclage  Chef  dus  reftes  des  Vifi« 

164.  1^4  goths    reconnu    Roi    par  ks 
Auftrafiens.                         toy 

?*  Tfmtence.    Q^iclle  étoit  la  prati- 
que de  la  pénitence  vcts  le  Hh 

P/BtRioRN ,  Etatr  tenus  en  ptiéme     6c      huitième    fiecle. 

celle  ville.                     a6tf  ...                  3** 

Vayemers  fe  faifoîeîit  autrefois  en  feniteme  publique  '  comment  doit 

argent  monnoyé  8c  non  mon-  êii^  Êtite  par    cehii    qui   s'y 

noyé.                                  134  foumet.                                333 

Tamfelune ,  Ton  origine  f  8c  Té-  Pf/n».  AgrandifTament  de  la  ra- 

timologie  de   Ton    nom.   171.  ce  èts  Pépins.                       19 

liège  mémorable  de  cette  vif-  P^f<i|  le   vieux  ,    autrement  de 

le.  2'6i.  démantelée.           a6s  ianden.                                ii* 

famfelufu  rcprilè   fiir  les  Sarra-  Vepn,  Maire    en    T^euflrie ,  S£ 

*  fins.                                     337  Souverain  en  Auftraiie.     184 

yavei  qui  ont  tenu  le  Siège  Apo-  Pefi»  le  "Sr^f  >•  fon    rcgnc  &  fes 

Kolique  de  Rome   pendant  le  adions  les  plus    remArquables. 

it.  iiecle  iufqu'au  Roi   Fafa-  i^jicc  qu'il  fît  pour  faite  voir 

mond.                                    M  auX   Seigneurs  de   l'on  Rcyau- 

Tafes,  dont  les  noms  fent  rap^  me»  qu  encore   qu'il   fur  pe- 

porter  en  ce  volume   avec  lé  tit ,   il   no   manqieit  pas   de 

temps    de   leurs     féances.    ij,  courage.   13^.  fa  moift.       143 

lé.  10. 14. 18.4e.  68.91.  78.  Pfjii»  ,  bâtard  de  Cbarlcmagne, 

^».  144.  1^^.  »64.  ir7^.  iS5,r .  loudu  dans  TAbbavé  de  From  * 


te  |(diif(|uoi.                       17 1  Poiuion  y  Gencîle    tenu   va  c^tW 

feffin  ,  recoud  fils  de  louis  le  ville ,  &  ce  qui  s'y  pailii*  4<^< 

Pebonnairs.  32.}.  Roi  d'Aqui*  topo».  Duc  des  9iiroQ<>:Cué  pas 

taine.  $17.  515^.  Tes  avantages  Charles-Martel.                   ^^4 

fur  Tes  frères.  341.  fe  métaux  Tofpe  >  lemtne  délaliïee»  &  ro* 

champs  pour  faire  la  ^erre  à  prllè  par  R.0I  Duc  de  Norman^ 

ion    pcre.    340.    oi>    lui    &e  die.                             451. 4it 

l'Aquitaine*     341^.    fa    mort.  Précaires  établis   dans  r£glila  » 

549.  les  en£ins.                  3^0  ce  que  c'étok.                   3^4 

^Jepi»,  fAs  de  Pépin  IU)i    d'A-  PrédeftinaïUns  y   beretlç|ues     du 

quiiauie.     3^1.    Tes    mauvai-  temps  de  Clovis.                 ^\ 

fis  qualîtez.    j7f.    il   eii  ar-  Prédej^ination,  4&).  484.  Voye* 

xsté    ,     tondu     de    reilerré.  Grâce, 

i76  Préfet.  Le  prcnMcf  qui  ^ftit  pouf- 

^eptn  ,  Comte  de  Senlî».  Voyez  vu  de  Ci  charge  de  Vréfci  dan» 

Herïbert,  les  Cauks  »  fut  le  pcre  de  S* 

Jtf//e  e»  /'i/»«  ,  maladie  épide-  Ambroife  r    Aichev^ue    dir 

mique  trcs-cruelle.                ^i  Milan.                                  ^ 

l^hotiui ,  Patriarche  de  Conftan-  Préfet,  La  Charg»  de  Pféfct  da 

tinoplc   »    révolté     contre    le  Prétoire  divifce  en  quatre.      f. 

Saint  Sicgp.                         387  Préfet  y  &u  Maire  du  Palais»  fou 

phciriafe ,  quelle  noaladie  "t'cft.  pouvoir  *C  ce  qu'il  faâfoit   a-» 

47  f  vant  que  de  prends  poflcirioa 

Jicafé^e  vsLVSigéi  par  les  Danois.  de  fa  Charge.                    i^^ 

363^  Pr<?^»j    de  culoges  donnez^  au» 

ficorées  de   folda.c»    grièvement  Rois  par  les  anciens  Evêques- 

punies.                        ^        31^  de  Abbcz    volontairement  au 

pillages  .dont   on  ne  lit    point  coranacnccmcnt   ,    e^tigez    patf 

d'exemples    dans     toutes    les  force  dans  la  fuite  des  temps* 

H  i  Hoir  es  du  monc£e.           365  i4f 

firenées,    €uerrc  continuelle  en-  prefèntation.    D'où-   cR    venu   1* 

tre  les  Franç^ois  &   les  Mau-  droit  de   prefèntation    qu'oht 

jes     d'au-delà    des    Pirenées.  les  Seigneurs  en  quelc^es    E- 

»7S  glifes.                                  50f 

yie£lrude  ,    première  firmme  de  P///fjc;iïf  ^cufé  devant  le*  p^^ 

Pépin  le  Gros   répudiée.  189.  ques  aCemblez   en   Coacite  » 

étant    veuve  elle  s'empare  du  Paris.r  84.1a  caufe  de  fa  con^ 

Couvcrncracnt*                    lo^^  damnation  vint  de  lui-m^w* 

Poifte  Latine.                          48»  8^-  'établi  dans    fon  ficge  dte 

Poitiers.      Trouble      remarqua-  Roiien  ,  cft  bleflc  à  mort  dTun» 

ble  entre    les    Refigîeufcs    de  cotp  de  dague  en  célébrant  » 

làinte  Croix  de  cette  ville  an  TAutel  dans  fon  Eglifc  Cathc* 

fujet   de   Ici.r   AbbeHc  y  nom-  drale  i  la  fufcitaiion  de  Fr&*. 

mée  luhouere.                     1O3  degondc.                    x<^^'  *°* 

J9iùw  wlé  ôe  fuffemé  de   fcl.  Vrewve,    Divcrfes  '  3c    ancieuoesi 

■     '    -              y^\  maaieït*  d«  i^m  jieu^d-u» 


Vt ,  duqoel  on  éurfc  en  ^ow 
te.  tn 

frtMU.  Les  Grands  écoiem  flo- 

.     oefois        appeikx       Frinon. 

4of 

frilcilSem  hcttt'itpe ,  8c  ta  Sec« 
ijceurs  pourCuiris  à  omit  ptr 
l'Erlque  Izxixii^  lo 

S.  Frûr ,  Evèque  éc  Clerttioou 
170.  d»  ftariirc  i^i 

yfcefftms.  Voyez  Regsriws. 

^Têciiims  ,  Evcquff  de  Marfeille  »- 
Je  fés  pré;eniions  pour  ordon- 
ner des  Ev&qiies  en  quel- 
qi:es    Diocefes    de    Provence. 

ff 

J^rediges  àttWez  ei»  Tannée  Si). 
&  ce  qu'ils  préfageoient.    33) 

Ttùtxde ,  feune  Seigne\jr  aimé  de 
Bruneba;d  ,  quoi  que  ceice 
Xejoe  fut  fort  âg^,  le  deut 
lois  grand'  ineK.  ni 


ttMgmMcxire  ,  Roi  de  Cffllkaf  1 
conmem   cxahc  par   Oôtlw 


TJ  A€i.  Combien  1  duré  U  pre- 

1^  miere  Race  des  Rois  de 
France.  ii<> 

V^Mchiubourg.  Ce  que  c'éroît  au- 
irefoh   que  les  RacbJnbourgs. 

»3i 

MdehtJ  y  Duc  de  f  rfoul  ^^  fîjccc» 
de  à  Childebrand  peiic-£ls  de* 
Luiiprand  au  Royaume  de 
ïonibardie*  3(34.  il  y  renon- 
ce peu  après  pouf  embrallèr 
la  vie  Monaftiqie^     U  même, 

Iknielchife ,  Duc  de  Beoevenc  , 
donne  cni*£«  aux  Sairafins 
dans    ritaSie.  370 

Badtàlfe  y  Duc  de  Tui^inge  r  l'a 
révolte.-  1-56 

9Hitmin     Chef    des    Danois. 


9    Prince   de  Gocîûe* 

T(mfrû  ,  Maîtt    en    Kbc£qî 
fous   ChilperJc  rt.  i«<.  * 
dcBiit      par      CbarksMari 
107.  eft    abandonné  par  lt< 
des.  i\9 

Rdmiref  K<A  de  Galice,  &i» 
grandie  *C  mixaculeofe  tiâoîa 

Îu'il  remporta  fur  ks  itrtf 
os.  J7Ï 

^Mmdfe,  Duc  d'A  quinine  >  <^ 
(à  mcrt.  )() 

ILtm/  ,  Sei|;netir  Francs  >  ^ 
père  d»  Faflrade  ,  iioiiiâai 
femme  de  Charlemagne.  i<^ 

^tfW  ,  premier  Roi  de  U  Bcui- 
gcene   Traosjurane.  jSI 

KÀpmT  fils  du  jeune  Comad  t 
couronné  Roi  de  la  Bourgo* 
|ne  Trans/tirano.  433.  4î^ 
M  mort.  45) 

J^éuul  )  I.  ftjcceflear  de  Raod 
K  foD  père  au  Royaume  de  U 
Bourgogne  Trans/urane.     459 

7(Miful,  As  de  Richard  le  Ji/ftU 
c'er  ,  Doc  de  Bourgogne-  4^1 
rivai  de  Charles  le  Simple* 
463.  468-.  eft  couronné  Koi 
de  France.  471.  fa  mort,  fcJ 
moeurs  >  fa  femme  &  Ton  iîls* 

47! 

KtfMi/n-étâ  Roi  d'It^ie.    4()* 

fa   mort   d&  Ces  enfâns.   466. 

47» 

'^^0»/  ,  fils   de  £bbe$  ,  Seigneur 

de  Deob.  473 

Recatede  ,    Roi   <Hs  Vlfîgo-hs  > 

rérabtic  la  Foi  Cacholiqi'C  dlns 

Tes  Etais  ,  2c  en  cbaÎLc  les  A^ 

riens.  101 

'Referendaife ,  qui-    occitpoit   air» 

ssefbis  4a  plac»   de  c«<  OS- 


eîer. 
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Xegnief  i    Comte      d'Aidenne* 

^ligîon^  Première  guerte  pour 
la  Religioi}.  54 

S*  iî^wi  i  Archevêque  de 
Rhelms  ,  contribua  beaucoup 
à  \é  converfioa  du  Roi  Clovis. 

51.  40 

7(evefm  àcs  anciens  Rois  de  Fran* 
cci  en  quoi  con(iftoit*       110 

Xiba^orce  >  Ro/aunte  ,  *qui  n'a 
que     fix      lieues     d'éienduë. 

Ji.ichard  ,  Duc  de  Bourgogne  % 
fa  viâoire  Cut  les  Normands. 
45  *•  pourquoi  nommé  le  Ju- 
fticier.  la  même» 

Richarde  ou  Richilde ,  fiemme  de 
rEiïiptfeur    Charles    le    Gras. 

430' 
Michemer  ,    Crano-Mlîirfl  do  la 

Milice  ,  &  Comte  du  l'alais 

de  TEmjpereur  Graiian.        14 

l^ichilde  y  femme   de   Charles  le 

Chauve*     Voyez    Charles    le 

Chauve»  Louis  le    'Bègue*  elle 

e(l     couronnée      Impératrice. 

4«>^ 

^hujste  ,  fille  de  Fredcgonde  qui 

lui   donna   bien  de   la  peine* 

53 

Tinques  f  ce  que  c*eft',  &  quelle 

étoic      leur      utilité.     Voyez 

^ijmaire  y  pourquoi  Ht  féconde 
partie  de  la  Germanie  futain- 
fi  renommée.  lî- 

S.  Ri^fiict  ravagé  par  les  Nor- 
mands. 418 

Robert  le  Fort ,  Bifayeul  du  Roi 
Hugues- Caper  ,  décendu  de 
Childebrand  fils  de  Pépin  le 
Gros.  %2GZ 

T^bert  Aifoommé  U  ïoti  »  Gpu« 


MA  tl  ERE  S.' 

vefneur  d'entre,  ^eine  &  lof*' 
re.  ^84.  fouche  de  la  Racé 
cfes  Capétiens,  la  même.  Tes  fîiits 
d'armes.'  389.  fa  mérrt  ,  û» 
femme  ft  fes  enfans.     la  mSme» 

^obertlc  Fort ,  fécond  mari  d'A- 
delers  ,  fille  de  Louis  le  Dfc» 
Ittnnaire.  419  ' 

7{obert ,  fih  de  Robert  le  Foit# 
41$»  Comte  de   Paris.    4f4* 

Robert ,    frère    du    Roi    Btides.      | 
458.  il   nlonie  fur  le    tr6ne« 
460.  fa  mon,  (a  femme  de  fes 
enfans.  46  c 

)?o^4fio»// quand  furent  indituée^ 
ou  rétablies.  4<x 

Ro/èmoftde  ,  fille  de  Cunimond  » 
Roi  des  Gepides  y  pourquoi 
empoi Tonne  Alboin  Roi  des 
Lombards  fdn   n>ari.  ^f 

Kois.  Les  anciens  haït  ttt  ple^ 
<icient  qiie  des  femmes  dcf 
bafie  condition»  131.  a^rés 
i^uel  temps  ils  leur  donnoienc 
le  nom  de  Reines.        U  même* 

Rois  fangninaires.  î^f 

Le  peu  de  relpeû  que  les  Seiy 
gneurs  avoknt  autrefois  pouf 
fes  Rois.  37a 

Kc/iuMt   lé   fameux  #    û    mon. 

16% 

RolloH  ou  ïïdi  Tun  âa  pfus  puif- 
fans  chefs  des  Normands  , 
prend  fa  route  vers  la  France 
&  décend  à  l'embouchure  de 
la  Seine.  443.  emmené  une 
fort  belle  fitle  de  Bayeux  ,  it 
l'époufw*  à  la  mode  de  fon  fsïs* 
4SX.  Il  «d  créé  Duc  de  Nor- 
mandie >  fe  convertit  ,  c(t 
baptîfé  ,  &  devient  un  des 
meilleurs  Princes  de  fon  GerJ 
de.  454.  fes  enfans ,  fa  morc 
U  U  iôveie  juiUco.         45^ 


t.*  tmâh  ,  Archevêque  de 
Rotien,  &  ficric  fauye  tous 
les  ans  un  meuniicr.         i^f 

tiôme  >  en  quoi  Injuiieufe  aux 
François.  )34 

Dévotion  extracidinaire  en. 
vers  le   S.    Siège   de    Rome. 

4î7 

ItoHcevaux ,  détroit  de  Ton  paf. 
fage.  1^* 

^^tgaud  i  Duc  de  Trioul  ,  eft 
condamné  â  mort  par  Char- 
lemagne  ,  pour  avoir  appuyé 
la  tévoite  du  fils  du  Roi  Di- 
dier, iôo 

J{o»«i.  La  ville  de  Roiien  brûlée 
par  les  Normands.  5^7.  pil- 
lée par  les  Seigneurs  Danois. 

les  Normands  s'établiflenc 
dans  la  ville  de  Roiieu  prife 
^  comportions  4)» 

S. 

SAcnovt».  Te  révolte  contie  le 
peuple   Romain.  j 

Jfalique.  Pourquoi  la  Lai  Sali- 
que  a  été  ainli  nommée  ,  U 
quels  en    ont  été  les  Auteurs. 

M»  33-  i9 

^0lwnon  y  Roi  de  Bretagne  &  Ton 

avènement  cruel   de  barbare  à 

la  Couronne.  i%% 

il  afllege  les  Normands  dans  la 

ville   d'Angets.  3^6 

Sa  mort.  3^7 

9^moH  Marchand  ,  natif  de  l'£- 

.   vêché   de  Sens,  devenu   Roi 

Âc  Apoftat.  iir 

SamfoHy  fils  aîné  de    Fredegon- 

de,  éc  fa  mort.  8^ 

fiance.  Comte  de  Gafcogne.  ^66, 

^6y,  il  fut  la  tige  &  l'origine 

des  Ducs  heredStaixes  de    ce 


AfA*it*Lt«; 

Pourquoi  £m  iiutneottilé  W* 
tarra.  Umima 

Sang  ciTiraculeuz  de  N.  S.  J.  C 
trouvé  à  Mantouc.  2S4 

Sdrrafinj  ne  laifiènt  pas  iàïn<^ 
pér  l'occjifîon  de  s'emparer  a^r 
Royaume  d'Bfpagne.       le* 
Les  fureurs  des  Sartafins^ 
1  Italie  pendant  vingt  ans.  ;70* 

404- 4't 
Saxons  ,  leur  révolte  aptes  11 
mort  de  Thierry  Roi  de  Mets, 
6i'  les  François  ne  leur  veu- 
lent point  pardonner  >&  con* 
iraigneut  C Notaire  de  fe  «cw 
tte  à  leur  téce  pour  àU»  ^^ 
ch«îiier.  64 

Combien  de  fois  les  Saxoas 
ont  été  vaincus  par  Cbailema- 
gne.  ■  M> 

ScLomir  ,  Roî  dti  Abodriies^ 
ùk    iévolte    d&    Ton    ^pplice^ 

^r0^  appelle  Jean  ,  &  ce  qu  il  hil 
arriva  pour  s'être  attaqué  aux 
Evêques.  4'f 

Segtdn    ,     Duc     de     Éafcogoe.' 

SHgfientie,  Ôfî^'ne  des  Sei- 
gneuries  grandes    dc    petite^ 

Seipuurs  qui  fc  faifoient  la  gie* 
te  les  uns  aux  autres.       47' 

Septimanie  par  quels  peuples  à« 
cu|>ée*  71 

5fr^e  11.  éld  Pape  par  le  Clergé 
èc  le  Peuple  de  Rome  ,  fans  la 
permiflîon  de  l'Empeteiir^ 
371.  Il  n'eft  pas  le  premier 
Pape  qui  ait  changé  Ton  noai« 

la  Memi, 

Sigehert,  Roi  de  Cologne  ou  des 
François  Ribarols.  30 

S^gebnt  époufe  Btunechilde  ,  ott 
Brunehaud ,  fille  d'Athaaagilde 
,Roi  des  VlÈgocjn  76 

ai) 
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Sigeherf  s  Rôî  d'Auftrafic  ,  com- 
tnenc  vaincu  par  les  Avarois. 
74'  79-  de  quelle  adreffe  II  fe 
fexc  pour  les  adoucir  ,  &  pour 
les  porter  à  un  accommode- 
ment, la  même,  pourquoi  il  veut 
-  faire  la  guerre  a  Ton  frère  Con- 
tran. U  même» 

Zigehert  eft  tué  par  deux  Bour- 
geois de  Tcroiienne  ,  pouffez  à 
cela  par  Jredfgonde.  8i.  Tes 
rnfans  &  fa  fepulture.  la  mime, 
grande  révolution  caufée  par 
fa  mort.  8x 

^ig^froy ,  Roi  des  Normands ,  fait 
àts  ravages  aux  environs  de  2a 
Seine,  bc  alTjege  Paris.  417. 
437*  fa  mort.  468 

Sigifrfiond ,  Roi  de  Bourgogne  ,  fe 
conveitit  à  la  Foi  orthodoxe  » 
hc  abiure  l'Arianifrae  i  la  per- 
fuafîon  d*Avîtus  Evêaue  de 
Vienne.  47.ftiît  étrangler  fon 

,^  fils  Sigeric  à  )a  fufcitation  de 
fa  féconde  femme.  48.  en  fait 

Senitrnre  dans  le  Monaftere 
'Agaune.   la   même,  eft  fait 

'  mourir  avec  fa  fvmme  &  fes 
enfans  par  ion  frerc  Clodo- 
mir.  49 

Sigtnulfe  9  Duc  de  Capouë ,  don- 
ne entrée  aux  Sasrafîns  dans 
ritalîe.  370 

Simonie  ,  la  plus  ancienne  &  la 
dernière  des  hcrefies.  41 

Sobrari/e  3  où  cette  contrée  ed 
(ituée.  i}9 

jSorabes  ,  peuples  Sclaves  joints 
aux  Saxons  contre  Charlema- 
gne.  ^  1^5 

5or(/>rj  par  imagination*        280 

^0»^»^ej  ficAllemans  ne  font  plus 
qu'un  peuple.  189 

StilicùH  ,  fa  conduite  trop  hau- 
taine »  2c  fa  taoxt  dans  la  ville 
fk  Ravenoc,  7. 14 


MA  TIERE  J/ 

Stratagème  extraordinaire  pou? 
attraper  les  ennemis  t  pratï'* 
que  par  Landri  Ivlaire  du  Pâf« 

,     lais.  10/, 

Sucde  ,  Charlemagne  y  envoyé 
des  Prêtres  pour  prêcher  l'E- 
vangile.    .  19 1^ 

Stteves,  IrrupiioD  des  Sueves  dans, 
les  Gaules.  tf 

Suiffes ,  leur  origine  &  Itur  li- 
berté«  if^ 

T, 

TEaioins  ,  comment  «^toîenf' 
éprouvez      anciennement* 

Témoin,     QmcI   nombre    de    tc>^ 
moins   étoit  necellàire    autre* 
fois  pour  convaincre  un   £c- 
driiailique  qui  ëtoit  coupable* 

3&d 

Tempeftaires ,  quelle  forte  de  genf 
-  c'étoît.  5<î'5r 

Terre.  Arpentage  ou  divifion 
des  terres  ,  comment  &  hi» 
foit  anciennement  ,  9C  quêt* 
le   part   y   avoient  les  Kqis^ 

Theodad  ,  Roi  d'Italie.  ^6,  ûà 
mon.  57 

Thtodchaldc  ,  Roi  d'AuIbafîe , 
pourquoi  envoyé  dts  Aipbj^ 
fadeurs  à  l'Empereur  jiilU* 
nian.  61,  ùl  mort  langui&ntesi 

Theodehert  devient  amoureux  àe 
Deuterie  par  les  artifices  de 
cette  femme.  54*  qui  eft  |a- 
loufe  de  fa  propre  fille  «  iC 
la    fait    mourir    cruelltmenc. 

Tbeodebert  eft    contrafnt   pue 
-les    François   de  la  répudier» 

U  même» 
Tbt9deradc  ,  femme  du  Jkoï  Eu. 


fABlE     Vis 

.445 

theoikrU  ,  Roi  des  Oftrogoths  6c 
des  Vi&goths.  s  o .  il  é(oit  Arien 
ic  periecuioic  les  Catboll* 
ques.    U   mimi.  (à  more.  U 

mime, 

^heodtrie ,   Roi  des  Vlfîgoihs  . 

tué  dans  la  défaite  d'Anila  , 

♦         DÛ  il  périt  prés  de  looooo. 

hommes  pr4s  de   Châloas  ea 

Champagne.  i^t 

fhetdoMli ,  Maire  fous  la  Re^ncè 

de  Pleârude  ea  une  parue  de 

J'Auftrafic.  to6 

7hmri^  Roi  de  Me».  45.  50. 

5t 
Sa  mott.  55 

^Ineni  ,  Roi  de  Bolirgogne^ 
icâ.  iir.  Tes  débauches*  113^ 
fuccede  à  Theodeben*  Ii5* 
fa  mon-  %i6 

^hierri ,  ûU  de  Clovis  n.  ("ans 
partage  tians  la  fucceifîon  de 
ion  père.  iBi»  tondu.  î6^» 
tité  du  Mooafteie»  ÔC.Îlcvé 
fur  le  trône  de  Neq/trie  àC 
Bourgogne.  274*  177-  com- 
battu s  défait  &  arrêté  par 
Pépin  le  6ros  Maife  ^^Aurtra- 
lie.  x8x.  dépoUillé  de  la  v&aye 
marque  ^e  la  Royauté ,  &  fa 
mort.  1^4 

Thierri  ^  grand  Chambellan  de 
loùis  le  Bègue.  410 

Thierri  11.  lurnommc  de  Chel- 
ies.  II 0.  fa  mort.  117 

thictberge  ,  femme  de.  Lot  aire  , 
ré|)udiée  ,  &  ce  qui  s'en  en. 
fui  vît.  385 

Thiergaud ,  Archevêque  de  Trê- 
ves. Voyez  yaldtade, 

Xibere  y  Empereur,  quels  pre- 
fcns  il  lit  au  Roi  Chilperic 
qui  lui  avoic  envoyé  des  Am- 
oaflkdeurs  pour  le  féliciter 
de    ùm    siSY^lon  à  l'Empî- 


MATlEKtî. 

TorUa,  éïû   Reî  des  Vifigoifas? 
/àccàge  la  ville  de  Rome,  fl 
£ft  dé^'t  2c  tué  pat  Narlèi 
Lieutenant  de  rÉmpeteur  }u«    - 
itinJaQ.  61 

totUus  j  Duc  de  Cafcegoe-i^; 

tournai  ravig^  par  les  Ita* 
mands  >  &  rebâtie  par  qan 
de  fes  Bourgeois.  4^* 

Troyts  ,  Concile  tenu  en  cent 
tille   ,     «C    ce    qui  s'y  pafiê. 

40> 

'turcs  Connus  dés  le  temps  de 
Pline.  m 

Titriv^e  ,  Royaume  cntieioont 
conquis  par  Thierri  Roi  it 
Mets ,  &  Clotaire  Roi  de  Soif- 
fons.  ^ 

Twrm^Hm^  fubjugucz  par  Clo- 
vis. i> 
leurs  Rois  naturellemeut  ti- 
mides.                                ^ 

tmr^  Clafllcus  &  réVolitDi.j  ;. 

V. 

VAxMEi^  ,  Duc  de   Chamjl^ 
gne,  Mlnjilre  delaiiran- 
nîe  d'Ebroin.  177 

Sa  mort.  179 

^aldrade  ,  icconde  femme  àt 
toraire  ,  iloi  de  Lorraine,* 
Us    fuites    de    fon    mariagct   .. 

f^àltefi  f  Comte  de  Laon  ,  ibp 
infolence  envers  le  Roi  Eu- 
des I  $C   fa   punition.        441 

ramba  (  Flavius  )  Roi  des  Vifa- 
goihs*  171 

Vandalts  y  grande  îrrupuon  de 
ces  peuples   dans  les    Gaules. 

6.  7- 

VariMs ,  ville  de  Breragne^  eft   ' 
Q(é§  au^  drccoos  pas   CloWs. 

8t 


vî€fi  Maire  du  palais  4e 
;ognb.  ti$.  iiS 

)  peuples  ide  Gertpanîe  , 
nînez  par  le  Roi  Childe- 

107 
:  tner  ,  conyiDcnc  appelle 
lieQian4.  19 

en  quelle  année  on  mec 

ommencemens    de    cetie 

11. 190.  2.91 

f  Concile   tenu  en  cette 

39Î 
attaqué  par  Clovls.      jj 

dois  ,  origine  de  la  premie* 

nchede  cette  Mailon.  539 

rd'Evcques  àc  d'Abbef- 

pifterend  entre  les  ^vê« 
de  Vienne  ^  d'Arles 
le    droit  de  Metropolf, 

II 

>n  Dauphiné  ,    afliegée. 

e  rend,  la  mime* 

Quels  étoipnt   autrefois 
guîers.  13?. 

ÇtaXa  y  K^\%  lieux  Croient 
ppcllez.  13.P 

jel  imppt  \e  Roi  Chiï- 
"  ôc  fa  femme  Frcdegon- 
rent  fur  le  vin.  %é 

nu  La  robe  de  ce  ^aint 
r  apportée  i  Paris ,  & 
b^cîc  un/e  Eglii^e  en  fon 
ur.  5^? 

i/?er.  Q^tlles  perfonnes 
ent  autrtfois  cette  qua- 

.  Leurs  fcois  naturelle- 
ciix>ides.  %% 

éiû  Jioi  des  O(lrcgoths« 
s  i  leur  X.pi  >  ^  ce  qui 
iva.  17 

oi  devient  Officier  de 
;reux*  ^^  miMt» 

\e  9    fen^me  de  Childe- 


MAtlïRfftr 
plgijre    api  es    la  mort  df  foÉ 
mari .        .  (y 

Pourquoi  le  Roi  Clotalre  la 
tient  en  pr)(ba  avec  Tes  deux 
filles.  U  me»f9^ 

Vni'verjité  de  Paris  fort  renoiQ* 
mée'dans  le  monde  i  Ton  côm* 
n^encsqaeQt.   '  I70 

f^o^Mr/ conunent  tutr^is  punis. 

3i« 

Vrfani  ,    ufurpateur  de  )a  Bre« 

tagne  ,  358.  fe    broiiille  avec 

Pafquitan  9  le  combat,  de  le 

Vjiinc.  la  même,   fa  rnert.  /« 

(  mêmem 

$.  Vrftde  y  foh  martire  ÔC  de  fes 
faintes  Compagnes.  ^ 

Vtncht,  éiabliilsment  d'mi  Sie« 
ge    Archiepifcopal     en    cette 

yillf..       ^    ^  ^pé^ 

vv. 

V  Va  LIA*  Prince  du  (tng  â^ 
Charlem^gne  »  appre* 
bendé  pa^  Inouïs  Iç  Debon- 
naire.  ^i,%,  341 

yveniUon  ,  Archevêque  de  Sens^ 
ingrat  iç  traître  au  |$.oi  Char- 
les lé  Chauve.  ^81 
Req:iête  prefentés  courre  lui  ; 
pc  fa  mort.                      ^  38^ 

VvlUitneri  f^ls  dénaturé  qui  dér 
poffede  fon  père  de  radniî^ 
nifiration  i  laquelle  il  l*avQic 
adocié.  ij^l 

Sa  foi  troiiapeufe  ^  H  ûi  moibc. 

la  miin4» 

V'-jtnfrefi  Anjfîl^^s,  bomnie  4*u- 
ae  trés-illuitre  pieté  «  2c  iêf 
exploits  en  fait    de  ReligîoQ* 

301. 

yvlfiidif  /archevêque  de  pur- 
ges- 48* 

Vylf^a^  9    Majip  d'/Vul^rafie. 
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